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L*E  G lise  de  I E S V S 


’ • , C H R I s T,  S. 

B~l  Eux  qui  appliquent  leuçs 
ê efprits  a recutuhr  hiltoi- 
resjdcyuentviier  àcebut 
principal,  de  propofcrcctn  - ; 

ë me  en  vn  mitoir,lapuilTan  ' 

ce,fagefle,  iuftice  de  bonté  ad  mirablc  du 
i)ieu  viuant  & eternel , afin  qu’il  ne per?f^^'  ^ .vi  V';-;:  • 
. ' de  rien  entre  les  hômesi  de  ce  qui  luy  api-  • 

.'[i  partient.comtne  de  faiâ:  il  ne  pi  opole  ne 
'i  au  mode,  foit  en  la  perfonne  des  Rois,ou 
« ^de  ceux  qui  font  de  bafle  condition , en 


Doneuui,  qui  v-iiv-ii  /Y  •” 

" bienqu’vne  perfbnneac.fie  deliuree  d y- 

K - : ■ né  arande  calamité,  & a recouuré  quel-  Miroir  _ 

' r que^profperité;  voila  vn  miroir  pour  fai- 

J xecognoiftre  àceuxquiliront  teHeschp-  des  affli- 

' ■ Tes, quelle b6ne&heuréufeiffue ils doy,  s«. 

,.i  uent  attendre  de  Dieu , a près  lor.guts  & 
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fafcheiifes  calamite  Z,  s’ils  mettent  leur 
efperance  en  luy.  Puis  fi  on  rencontre  vft 
tel  exemple , qu*vne  republique,  qui  au- 
trement n’eftoit  d e grande  forçe  pour  re 
fifter  à beaucoup  d enrrepriles  dreflees 
contre  elle , toutefois  a rubfifté,  ne  Te  fai- 
Mlréîr  le  fecours  qu'elle  at-  ~ 

pour  ceux  tendoitde  Dieu;voila  vne  vrnye  peintu- 
dc  Gcnc-  J.Ç  pQyj.  nous  reprelenier  au  vif  de  quelle 
fagelTe  Dieu  belbigne,en  rompant  les  c6 
ftils  des  orgueilleux  qui  abulcntdeleur 
pouuoir,à  vouloir  confondre  & oppri- 
mer ceux  au  milieu  defquelsil  a eftably 
fdn  fiege  pour  y eflre  Konnoré. 

Dauantage , quad  tels  tcfmôignages 
fe  propofent,  que  la  grandeu  f , la  force,  la 
: magnificence,  la  longue  cftendue  des gra 
des  monarchies  n'a  peu  empefeherfou- 
Miroir  uentefois  que  tout  cela  n’ait  efté  renuer- 
pow  con-  fé , ou  pour  le  moins  courbé  en  quelque 
nriSg?-  decadtnee  : ceft  vn  autre  pourtraid  qui 
mcn«*in-  nous  doit  faire  pcnftr  auxiugemens  ad- 
Hbfcs  mirablesdu  Dieu  régnant, qui  raonftrc 
de  Dieu,  en  cela  euidemment  la  main  forte  efienr 
dued*en-haut:  & veut  donner acognoi- 
ftre  aux  hommes,  que  s’il  fait  bié  réduire 
à neât  les  puiflanccs  cftablies  en  fermeté 
fi  apparéte,plusfiicileméc  pourra-il  met- 
■'  ti*e  oas  toute  tcfteorgiieilleufe;  afin  qu’il 

nr’y  ait  créature  humame  de  quelqcôdi- 

tion 
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tionou  cftat  qu*elle  foit  ,;qui  ne  tremble 
en  la  confideration  de  tels  iugemens  ad- 
mirables. ^OutrepIus,tantde  change-, 
mens  & mutations  çftrangesjlefquelles  le 
difcoLirs  des  temps  nous  amcine,nous  rc- 
monftrent  quelle  peut  eftre  la  fermeté  & 
félicité  de  toute  la,  machine  du  mondp,5ç 
quelle  peut  eftrç  la  condition  commune 
des  hommes.  Comme  de  faid  il  n y a rie 
fousle  foleil  tant  bien  reiglé,tant  bien  or- 
donné ôi.  eftabli  foit-il,  qui  ne  foit  fui,et  à 
diuerschangemens.Nous  voyoslescoù-  tea  cho, 
tonnes  des  Rois  tomber  bas  par  terre;le*s 
feeptres  des  Empereurs  fe  cafler  & brifer:  iettesà 
la  gloire  des  Républiques  flctir.  mais  l - 
am  bidon, fin  gratitude  orgueil  leufe , l’a-, 
uariçe  infatiabledeceuxqui  cftoyctor- 
donnez  pour  regner,  de  ne  recognoijf-  gemcnsSc 
fentDieUjfontcaufedetCls  rêuerlêmcns 
& de  telles  mutations. 

Or  puis  que  tous  hommes  tendent  à , 
cercher  quelq  eftat  ferme , où  ils  puiffenC 
fubtlfter,il  falloit  que  lalefture  de  tels  ex 
cniples  les  amenaft  â regarder  cnDieu,  •l-afcuTe 
qui  eft  la  fermeté  de  toutes  chofes,&  fins 
lequel  rien  ne  peut  demeurer  ferme  vne  demeuto  . 
fegle  minute  de  temps . Et  corne  ila  mô- 
ftré  cefte  fermeté  au  milieu  de  fon  Eglife 
con  tre  routes  té  peft es  & otages,  cotre  les 
afTautsd^  machinations  des  Antechriüs> 

a.  iii. 
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comme  il  eft  clairement  monftrc  en  ce 
prefent  Recueil, aiifsi  fallôit-ilquece  fuft 
la  retraite  d’vn  chacun , pour  trouucr  ce 
t’Egiire  qu’il  falloir  cercher.  L’Eglife  pourra  bien 
esbâîée^  eftrc  csbranléc , mais  elle  ne  fera  iamais 
mais  non  renuerfée  ; car  elle  eft  appuyée  fur  le  fon- 
acrftT"  vérité  de  Dieu,  elle  peut  e- 

ftre  agitée  par tempeftes, tourbillons  ôc 
vagues:  mais  fon  ancre  monte  iufqiies  au 
ciel,  Ôc  eft  tenue  ferme  par  la  main  de  ce- 
la condi  peiiteftrc  remué  de  fa  place, 

non  des  Au  contraire, on  n’apperceura  pas  deso- 
royaumes  rao;es  OU  tempcftcs , qiii  foycnt  pour  en-^ 
de,  foiifer  la  grandeur  des  royaumes  de  ce 

'monde;  fi  eft  ce  que  fans  eftre  esbranlcz, 
ils  tombét  comme  d’eux-mefmes  ôc  s’ef- 


Comm- 
s’il  difoir, 
N’eftime 
pis  ton 
lahit  yir 
l’apparcn 
ce  d K's 
chofes 
P refontes 
mais  f-i 
chequ’il 
eft  en 
Dieu. 


uahouilFct . Mais  le  royaume  fpiriiutl  du 
Fils  de  Dieu , qui  eft  fon  Eglife,  ne  doit 
point  eftre  eftimé  parles  dan'gers  de  la 
vieprefente:  car  elle  eft  preferuéeau  mi- 
lieu des  vagues impetueufes.  Comme  il 
eftditenEfiieLx,Le Soleilne  te  feruira 
plus  pourla  lumière  des  iours,(&:  la  fplcn- 
deur  de  la  lune  ne  te  ft  ra  plus  pourla  clar 
ce  des  nuiâ:s:car  le  Sej^neur  te  fera  en  lu- 
micre  perpétuelle,! 6 Dieu  refera  en  gloi 
reî&  ton  loi  cil  ne  fe  couchera  plus,  ôc  ta 
lune  ne  fc cachera  plus:  car  le  Seigneur  te 
fera  en  clarté  perpétuelle. 

• La  fermeté  donc  de  rEglife  ne  doit 

eftre 
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cftre  conndcrée  félon  le  regard  des  cho-  ' 
fcsprefentes-.d’auraiirquxlléeft  eftablie  . • V 
en  Dieu,  necr.iint  aucun  changement: 
car  Dieu  eft  fa  lumière, en  forte  qiûl ne  gneurn’ 
luy  eft  point  neceir.urc  d’emprunter  cîar-  «uiette 
té’  ne  du  foleil  ne  delà  lune.  Et  combien 
que  les  fidèles  ne  foyent  point  priuez  des 
commoditezde  la  vieprdënteiainsplu- 
ftoft  il  n’y  a rien,ny  aü  ciel  ny  en  la  terre, 
que  Dieù  n ait  créé  poiir  ràmbur  d’eux, 
vcù  qu’il  a’  vn  foin  parriculier  d’eux  ; fi 
eft*-ce  qu’ilyayne  chofe  beaucoup  plus 
excèllente,de  laquelle  les  feulscnfans  de 
Dieu  iouiflent,c’cft  la  lumière  çelefte,la-  ptcuücrc 
quelle  de  tout  temps  aefté  rciettée  par 
les  grans  dé  ce  monde.  Il  nous  faut 
donc  cfleuernos  efprics  à Dicù,qui  gou- 
ueme  tout  & haut  & bas,  fans  rien  attri- 
buer à fortune,  comme  les  hommes  pro-  . 

fiines  font,  c’eft  aufsi  U.où  pn  prétend  d’-  , 

amener  tous  fideles.  • 

A cefte  caufeil  n’éftpasicy  que-  Commet 
ftion  de  venir  pour  repaiftre  l’efpritde  exemples 
folle  curiôfiié,ou  pour  y apprédrequel-  Lxiiiftoi 
quechofe,à  ceftehn  feulement  que  puis  tesfedoy 
apres  ils  en  puifTent  babiller  par  vaine  o- 
ftentatioujou  pour  prendre  plaifir  à ouir 
vn  langage  bien  orné:  & aulsi  roftquc 
les  yeux  leront  retirez  de  dclTus  le  liure,  . 

" tout  le  fruiét  de  la  ledure  periife  : mais 
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il  n*y  a fâiô, ny  euenemcnt,  ny  ifllie,' 
qu’ vn  chacun  ne  doyuc  empçigner  pour 
dep(ïpe  trouue  que  quelque  homme 

nté,'  vertueux  & bien  viuantaitcftéaimédc 
Dieu  & honnoré  des  hommes , celle  ver-  • 
3^  . tu  luy  doit  eftre  corne  vn  flambeau  pour 
s’allumer  le  cœur,  à ce  que  fuyuant  vn  tel 
il  puifle  paruenir  à vnelemblable  félicité. 
Exensples  Su  rencontre  au  rebours  que  quclqu’vn 

tombé  en  quelques 
griefs  inconueniens  , c’eft  exemple  luy 
doit  feruir  de  bride:  a celle  nn  qu’il  ne  fe 
' précipité  en  la  mefme  fofTc  : & fur  tous, 
ceux  qui  ont  les  grandes  dignitez  qui 
font  appelez  à faire  les  chofes  grandes, 
tant  plus  que;  leur  ruine  eft  dangereufe, 
tant  plus  aufsi  doy  uent-ils  eftre  foigneux 
à regarder  comment  ils  ^’aquitteront  fi- 
delement’de  la  charge  qui  leur  eft  corn- 

L’ad  er  '' 

tence  que  ccci  a efté  fort  bien  dit  par  quel- 

" w fem”*  9*^*vni<^el’hiftoire  eft  vn  threior  qui  ne 
eSbie?  iamais  partir  des  mains,  duquel  les 
hiftoires.  hommes  eftans  aidez  peu uent  plus  com- 
modément manier  les  affaires  femblablcs 
à ceux  qu’ils  trouuent  rédigez  par  les 
hiftoires,  puis  qu’ainfî  eft  que  prefque 
toufîours  lemblables  caufesaduiennent. 

I Ce  peu  d’aduertiflement  pourra  profiter, 

fînon  qu’il  rencontre  deS  efprits  farou- 
ches 
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chcs  ou  brutaux , aurquek  ce  labeur  nt 
profitera;  mais  bic  à ceux  qui  auec  le  plai 
fir  bonnefte  conioindront  vn  b5  defir  de 
porter  humble  reucrence  â toutes  les  œu- 
uresde  Dieu. 

donc,  ô Eglifc  du  Seigneur, puis 
qüé toutes chofes  aduiennent&  font  fai- 
tes pourlamour  de  toy,  c cft  bienraifon 
que  ce  petitEftat  (ou  pluftoft  miroir  de 
ta  c6dition,&  de  ce  que  tu  as  enduré  de- 
puis la  venue  de  ton  Efpoux)tc  foit  dédié 
& confacré . Tu  y recognôifiras  d’ vne 
part  les  hérétiques , fchilmatiqucs , mo- 
queurs & contempteurs, auec  les  tyrans 
& violensoppreffeurs  qui  t’ont  fait  mille 
maux: mais  d’autre  parttu  y verras  lefus 
Chrift  le  plus  fort:quine  s’eft  pas  déclaré 
ton  chef  pourvn  fiecle  ou  deux , ains  à 
perpétuité  protedeur  des  tiens.  Et  main- 
tenant y a-il  entendement  qui  piiiffe  cô  » 
prendre,^  moins  lâgue  exprimer  ce  qu’- 
il t’a  faid  en  ces  derniers  iours, quand  de 
fçulée  aux  pieds  6c  defehirée , on  te  void 
de  tant  d’enfans  par  tout  mere  fertile. 

O bonté  ad mirable,ô  ioye  3c  confq- 
lario  indicible, de  voir  ces  raerucillcs  du 
Seigneur  en  ces  derniers  temps  î prions- 
Ic  qu’il  continue  ce  qu’il  a commencé  & 
aduancé  à fon  honneur  6c  gloire . Ainfi 
foic-il. 
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Henry  v. 

XX. 

3JO 

Lothaire,ou  Luder 

xüL 

337 

Conrad  iii. 

xvi. 

340 

Frideric  Barberofle 

xxxvii. 

343 

Henry  vi. 

. viii. 

351 

Philippe 

viii. 

3^4 

Otthon  iiii. 

jiii. 

364 

Frideric  ih 

xliiii. 

166 

Scion  aucuns  ^vlcs  autres  ^7  ans. 

UpSftiifmc  en  l’Empire  ij  ans  félon  aucustfç- 
lon  les  autres  i8  ans. 


Guillaume  de  Hollande  eflcu 

ii. 

378 

Rudolphei. 

xviii. 

38î 

Adolphe  i. 

vi 

404 

Albert  i. 

enuiron  x. 

407 

Henry  vii. 

V. 

4» 

Louys  vi. 

félon  au  eus  tint 

l’Empire 

xxxiii. 

4'-P 

Charles  iiii. 

xxxiii. 

440 

Xf^’enceflaus 

xxii. 

455 

NouspalTons  icyToITe  & Robert  jacaufedufchirme  en 
J’Empire,  voy  fo.46j. 


Sigifmond 
Albert, ii. 

xxviiii.  474 

" ii.  488 

Frideric  iii. 

Eii.  4^0 

Maximilian 

XXV.  51^ 

Charles  v. 

xxix.  547 

Ferdinand 

a prefent  régnant. 

■/ 

LES 

I 
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LES  NOMS  DE  TOYS 

LES  ROIS  DE  FRANCE,  ET  LE* 

temps  qu’ils  ont  régné. 

les  Annales  commencent  iPharamond,  d’autant  que  ce 


fut  le  premier  qui  fit 
reigle  & police . 

viure  les  François  fous 

certaine 

Pharamond  régna 

x'i.ans 

fo.144 

Clodion  le  Cheuelu 

xviii. 

147 

Merouée 

X. 

150 

Childeric  i.  / 

xxvi. 

*55 

Clouis 

XXX.  . 

Childeberti. 

xlv. 

Clotaire  i. 

V. 

Chcrebert 

ix. 

*74 

Chilperic  î. 

xiiii. 

174 

Clotaire  ii. 

xliiii. 

17S 

Dagobert  i. 

xiiii. 

x8S 

Clouis  ii. 

xvii. 

jpS 

Clotaire  iii. 

iiii. 

zoo 

Childeric  ii. 

' xiiii. 

200 

Theodoric  i. 

xiiii. 

ZOI 

Clouis  iii. 

iiii. 

Z06 

Childebert  ii. 

xviii. 

207 

Dagobert  ii. 

iiii. 

Zlt 

Chilperic  ii.  aucuns  luy  attribuent  cinq  ans. 
Clotaire  mort, ceftuy-ci  fut  remis  au  Royaume  par  Char- 
les Martehfoit  qu’il  fut  du  fang  royal,ou  non. 

Theodoric  ii.  xv.  aij 

Childeric  iii.  ix.  zi6 

Somme  de  Pharamondiufqucs  à Pepin^ccc.xxxi.an. 


- xviii.  Ii6 

Charlemagne  xlvi.  lac 


Rois  DE 
Louys  débonnaire  i. 

Fr  ance. 
xxvi. 

»33 

Charles  le  Chaiiue 

xxxviii. 

Louys  le  Bcgue  li. 

ii. 

i6z 

Louys  & Carloman  iii.  v. 

Les  Annales  de  France  portent  qu'ils  edcyrntbaftardsde 

Louys  le  Bcgue: & partant  nous  les  palTons.. 

Charles  le  Gros  v. 

z6% 

OdOjOu  OJon 

ix. 

a^4 

Charles  le  Simple 

xxvii. 

Raoul  de  Bourgongne 

ii. 

»73 

Louys  d’outremer  iiii. 

xxvii. 

174 

Lotaire 

xxxi. 

»7Î 

Louis  V. 

• f 

1. 

Somme  de  Pépin  i Hugues 

Hugues  Capec 

Capetjcc.xxxvii.ans. 

ix. 

Robert 

xxxîiii.  * 

aSS 

Henry  i.  » xxviii. 

Philippe!*.  xlix. 

LouysleGros  vî.  , xxviii, 

Louys  le  icune  vii.  xliii. 

Philippe  Dieudonc, dit  Auguftc  ii.  xliii. 


Louys  viii. 

S.  Louys 
Philippe  iii. 

Philippe  le  Bel  iiii. 
Louys  Hutin 
Philippe  le  Long  v. 
Charles  le  Bel 
Philippe  de  Valois  vi. 
leah 

Charles  le  Sage  V. 


111. 
xliiii. 

XV. 

xxviii. 

ii. 

V.' 

vii. 

xxii. 

xiiii. 

xvi. 


330 

370 

37* 

384 

400 

4^7 

4x8 

4xp 

443 

444 
448 

Charles 


R OXS  DB  Fr  ANCB. 


Charles  vi. 

xlii.  45S 

Charles  vii. 

XXX  viii.  48a 

Louys  xi. 

xxiii.  yoi 

Charles  viii. 

xiiii.  518 

Louys  xii. 

xvii. 

François!. 

•• 

xxxii.  54P 

Henri  il 

xi.  3.  57J 

François  ii# 

l 6. 

Charles  ix. 

- 

à prefent  régnant. 

Somme  depuis  Capet  iufqucs  auicurdduy,j73  an?: 

& QUvlques  mois. 

Depuis  Pnaramond  1141  ans. 

Depuis  Clouis  qui  fuc  le  premier  roy  ellimé  Chre- 
Aicn  1061. 


rO VCHANTLE  ROYAVME 

ET  PAYS  DES  FRANÇOIS. 

L*opinion  de  certain  perfonnage,  homme  d'éru- 
dition. 

vu  PR  E M I E R nom  des  pays  enclos  entre  1* 
Océan,  les  Monts  Pyrénées,  & les  Alpes,  a eflé  la 
Gaule  diuifée  au  commencemen  t en  trois  parties 
principales,les  Belges , les  Celtes  & les  Aquirains. 
Aul'quelles depuis  le  temps  d’Angufte  fut  adiou- 
té  Lyon  pour  la  quauieme.Les  Romains  par  Iules 


/ 


Rois  .de  Fr  ange. 

Cefar  l’aiioyent  réduire  en  Prouince,&  la  tindrét 
en  leur  obeiflancejiufques  à ce  qu’elle  fut  occu- 
pée par  les  Franques,  qui  laifTerent  à leurs  fuccel- 
féurs  ce  nom  êc  couronne  de  France. 

Ces  Franques  le  tenoycntla  plus-part  au- 
près du  flcuue  Sal,qui  fe  dégorgé  dedans  leMein, 
qui  eft  la  riuiere  qui  palTe  à Franc-  fort,&  de  là  s’- 
appeloyent  Salies;&  leur  ville  principale  Selgeflati 
combien  que  Strabon  au  4 . liure  mette  les  SaHes 
entre  lesanciensGauIois.En  quelque  forte  que  ce 
lbit,lesloix  faites  par  eux  fon  nommées  S alignes. 

Les  noms  des  premiers  rois  François  figni- 
fient  tous  quelque  chofe,&  font  volontiers  com- 
pofez  comme  les  Grecs. 
pharamondjW^r  ntund homme  véritable. 
Ivlerouée  Me/erW/^qui  eft  par  deffns  les  autres 
en  réputation.  Ce  mot  de  Meier  eft  venu  de  là: 
qui  eftoit  comme  gouuerneur  de  la  maifon  du 
Roy , comme  Marcomirc  Marc-meter  gouuer- 
neur d’vn  pais. 

Louys,  ou  Clouis  s’appeloit  en  Alleman  Lud'wig 
3c  lignifioit  autant  comme  fort.carW/^  en  an.- 
cicAllemâ  fe  difoitde  fortereffe  & puiffance. 
Caries, K<ï>7e  gentil  compagnon  & fort. 
"DsL^ohcrtyThegenbrecht  renommé  aux  armes. 
Chilpcrich,H/7/fmV/;,quia  puiflance  d’aider. 
Childebert  Uelden  bmht,  ou  neldenvyerty  honoré 
entre  les  champions.  Henri,Hf«r/ew  rekhfort  8c  ^ 
vaillant,ou  £f>re«/mVHi6me  digne  d honneur. 
"Friderich,FnWe«r«V/;,paifible,ou  qui  peutdoner 
paix.Et  ainlî  des  autres. 


CO  M M E au  premier  Recueil  de  cefte  faço  d* 
Annales,  l’intention  de  M.Iean  de  Hainaut, 
miniftre  de  Saconex  qui  raffeinbla,eftoit  de  fou- 
lager  quelques  liens  amis,  en  leur  prelentant  rnar- 
ques&  argumens  certains  pour  eftre  munis  con- 
tre les  abus  de  la  Papauté:  aufsi  auront  tous  fidè- 
les la  nouuelle  édition  de  celiurepour  tables  & 
pourtraits  du  commencement  de  TEglife , & dé- 
cadence de  la  vraye  religion  Chreftienne:  redon- 
née finalement  & reftauréeen  ces  derniers  temps. 

prieray  tous  ceux  qui  les  liront, de  confi- 
derer  dil  igemment  toutes  chofes , ôc  quelle  peine 
il  y a en  cc  île  fii^o  d’ Annales.  Q^e  fi  en  quelques 
endroiéts  ils  voyent  chofe  differente  des  autres 
Chroniques,rok  en  nombres, ou  es  noms  propres: 
QU  quelque  faid  autrement  récité  qu’ils  n*auront 
‘ veu  ailleurs, d’eftimer  qu’en  grande  diuerfité  & 
confufion  de  ceux  qui  ont  eferit,  noiisauons  luy- 
ui  ce  quieftoit  le  plus  vray  femblable,ouauons 
allégué  noftrc  autheur-.fut  il  Fafdculus  lemporunty 
ou  la  Mer  des  hifloires , en  defaut  d’autres  plus  ap- 
prouuez.  Pour  exemple  qui  peut  exeufer  la  diffé- 
rence des  nombres,  gens  de  fâuoir  & diligence  en 
cefte  façon  d’el'crire,ontobrerué,que  les  Alcmans 
ne  mettent  iamais  en  leur  catalogue  des  Papes, 
ceux  qui  eftoyentcfleu  s cotre  la  volonté  desEm 
pereurs.'commeles  italiens  aufsi  palfent  les  Empe 
reurs  qui  n*ont  prins  à Rome  la  couronne . Les 
' François  content  le  temps  des  Papes  d’Auignon. 
6c  autres  nations  obfcrucnt  ôc  refufent  autres  nar 
rations. 


CHRESTIENNE 


^ 


t E s T A T 


^ e L‘6  g L I s €, 


avec  le  discovrs  des 

tëps  depuis  la  natiuité  de  noflre  Seigneur 
lefus  Chrift. 

L auoit  cftc  prédit  par  Da- 


par  force, & pillé  la  ville  de  Icrufalé  ; & lors  le  fcep- 
trc  & gouuernement  politique  des  luifs  commença 
à s'abailTer  bié  fort.Voyez  lofephe  au  xiiii.li.des  An 
ciq.au  chap.ii.Ccla  aduint  l’an  du  itiÔde  3^oé3,&  Ix. 
ans  dcuant  Chrift.  / 

^ U lulcs/ucceda  a ' 
C-^5fon  oncle,  & ayât  cfté  adopte  de 
luy.fous  l’Empire  duquel  le  Fils  éternel  de  Dieu  nx 
quift(prenant  chair  de  la  vierge  Marie)  en  Bethlchc 
bourgade  de  Iudce,ran  de  la  creatiô  du  mode  3^^}. 

C’eft  cefte  femence  qui  a brife  la  tefte  du  Serpent, 
& nous  a deliurez  de  la  morfure  mortelle  d’jccluy. 
C’eft  ce  chef  fouuerain  de  L’E  G L I S E,  fans  lequel 
le  corps  d’icelle  n’auroit  aucune  forme . Il  a en  par- 
ticulier le  foin  d’icelle  ,&y  veut  faire  fentirfa  pre- 
fenceauec  efficace  :&  au  milieu  d’icelkveuteftrc 
inuoqué4erui,honncré,&  glorifié.  L’eftatde  laquel- 
le nous  déduirons  en  ce  difeours. 

f Sitoftque  CHRIST,  vray  oinâ:deDieu,fut 
nay  & manifefté  au  monde,  Herode  cfmeut  grande 

Scrfccutiô.L’occafion  viprjieur  les  S A G E S venus 
’ Orient, lefquels  apporteront  les  nouudiéi  du  Mcf 


niel,que  le  Mefsias  naiftroit 
fous  la  quatrième  Monar- 
chie,laquelle  C.  iules  Cefar 
conftitua  enuiron  xlvii.  ans 
deuant  la  natiuitc  de  noftrc 
Seigneur , apres  auoir  fub- 
iugué  l’Empire  Romain.Pô 
péc  auparauant  auoit  pris 


fous 


b 


Augufte.  1 l’Eglife. 

fias  i ceux  de  Icrufalcm.  Il  fit  mourir  tous  les  cnfans 
és  marches  de  Bcth-lehem,de  ii.ans,&  au  dcflous. 

Ceft  Herodc  , qui  obtint  d’Auguilc  le  titre  & di- 
gnité de  Roy  eii  Iudéè,fut  fils  d’Antipater  Iduméen, 
nlsd’vn  autre  Hcrode  qui  faifbit  office  de  Sccreftain 
au  temple  d’Apolloenla  ville  d’Afcalon  . Philo 
luif  rccite,qu’au  tréticme  an  de  fori  régné  il  fit  mou- 
rir les  luges  ordinaires  de  la  maifon  de  Dauid,  ÔC  eû 
fubllitua  d’autres  à fa  poftc.  Il  fut  mis  en  telle  rage 
que  mefme  il  fiç.tuer  fon  propre  fils, lequel  il  auoit  eu 
d’vne  femme  de  la  lignée  de  luda . Macrobe  récite 
que  quand  Augufte  l’eut  ouy  coter,  il  dit^l  vaudroit 
mieux  eftre  le  pourceau  d’Herodcs,que  fon  fils. 

Scs  faits  exécrables  ne  dcmourcrent  long  temps 
impunis.  & eft  vtilc  que  nous  cognoifsions  l’ilTue  di 
gne  de  ce  tyran.  lofephe  donc  au  viii.liure  des  Anti- 
oyeïiooiee  in-  quitez,chap.xvii,la  deferit  ainfi;La  maladie  du  Roy 
gement  horrible  fc  rcngregcoit , & Dicu  monftroit  apertement  qu’il 
e Dieu.  punilToit  de  fon  impiété . car  il  eftoit  bruflé  d'vne 

chaleur  lente  ,&  ne  pouuoit-on  appcrceuoir  cefte 
chaleur  par  dehors, ains  il  lafentoitau  dedensparce 
qu’elle  luy  rongeoit  les  entrailles.  Il  eftoit  fi  affamé 
qu’il  ne  prenoit  pas  loifir  de  mâcher,  mais  deuoroit 
tout  ce  qui  entroit  eri  fa  bouche:&  ainfi  à toutes  heu 
' res  il  luy  falloir  ictter  des  viandes  en  la  bouche.  Il  a- 

uoit  les  entrailles  blelTées  & vlcerées , & eftoit  tour- 
riicté  de  coliques  pafsions.  Il  auoit  les  pieds  enflez  d* 
humeurs  flegmatiques, aU  trauersdcfquellcs  on  voy- 
oit  le  iour.Ses  parties  honteufes  eftoyent  pourries  & 
pleines  de  vers.  Son  haleine  eftoit  fi  puante,qu’on  n’ 
ofoit  approcher  de  luyi&c.  Et  au  xxi,chapit.du  pre- 
mier liure  De  la  guerre  des  luifs.Ie  mefme  Hiftorio-- 
graphe  en  eferit  ce  qui  fenfuit  : Tout  fon  corps  fut 
faifi  de  maladie,  3c  eftoit  tourmenté  de  diuerfes  dou- 
Icurs.Il  auoit  vne  gratelle  ardente  & intolérable.  La' 
colique  le  tourmétoitînceftamment,&  les  pieds  luy 
^ eftoyent  enflez.cntre  le  cuir  & la  châir.Ila<fiouftc,  II. 

tafchoic 
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tafchoic  d’auancer  fa  mort , & demaridaiit  vnêou- 
fteau,leua  la  main  dcitre.Archiabusfon  coufîn  t^cr- 
rtiairi  s’eri  aj^perccuc  ,&aCcourut,'&  luy  retin*t  îd 
main.II  mourut  cinq  iours  apres  qu’il  eut  fait  mou- 
rir Antipaterfoh  fils:ayant  iouy  du  royaume  l’efpa- 
ce  de  xxxiiii.  ans  depuis  qu’il  eut  fait  mourir  Anti- 
sonus:  & xxxvii.ans  apres  qu’il  fut  tleclaircRoy  par 
les  Romains . £n  toutes  autres  chofes  il  auoit  efté 
Heureux,  voiré  fi  iamais  Rov  le  fut.  Luy  qui  autre- 
ment auoit  efté  homme  de  balfe  condition,  s’eftoit 
acquis  ce  royaume , & le  garda  lon^  temps  ; puis  le 
lailfa  à fes  enfans . Mais  quant  aux  affaires  domefti- 
ques,onn  eniauroit  alléguer vn  plus nialheureuir, 
&c.iufques  icy  lofephe. 

Celle  hilloire  eft  digne  de  mémoire , afin  que  tous 
qui  orront  vne  telle  vengeâce  de  Dieu,  apprcn« 
nrnt  à craindre  ^es  iiigemens . 

iifAprcs  lamortdccell  Herode,lesIuifsnepouuas 
endurer  le  régné  d’vn  ellranger,tafchoyét  à efmou- 
uoir  des  feditions , mais  ils  furent  reprimez  par  Ar- 
chelaüs  . Or  cependant  qu’Archclau s ôcHerodes 
Antipas  plaidoyent  l’vn  contre  l’autre  en  h ville  de 
Rome,  derechef  d’autres  troubles  furent  fufeirez  cri 
ludée  : de  forte  qu’Augufte  diuifa  le  royaume,  d’- 
Hcrodes. 

IlconftituaArchelausTetrarche , aflauoird’Idu- 
riiéc,’Iudée  & Samarie  ; & le  rcuenu  de  ces  regions- 
la  moritoit  par  an  fix  cens  talents,  qui  valet  enuirori 
trois  cens  foixante  mille  efcus.Et  diuifa  l’autre  pat- 
rie en  deux  Tetrarchies.  Il  donna  aùfsi  à Herodes 
Antipas  Galilée  & Perée , dcfquellcs  régions  il  auoit 
par  an  deux  cens  talens , qui  vallent  fix  vingts  mille 
efeus.  EtàPhilippes  il  donna  Bathance,Traconite, 
Aricanite  & Chalcidc;dcfquels  lieux  le  reuenu  mon- 
toit  par  an  cent  talents , qui  font  enuiron  foixante 
mille  efeus.  Cefl:  Archelaus  fut  chafle  de  Iudée;&  fi- 
Halemcnt  confiné  à Vienne  qui  eft  es  Gaules  près  de  - 


AuguM 


Archclani  Ajâr 
cclTeurd^rro. 
dei.duqucl  eft 
parlé  Matt.i 


Diuinôdu  roy^ 
aume  de  ludcr. 


Tibère. 
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l’Eglifc. 


V 


Lyon:où  il  mourut. 

En  te  temps  l’adminiflration  du  royaume  fut  de- 
rechef changée  en  ludce . Les  Romains  mirent  des 
Gouuerneurs  en  ludcc  l’vn  apres  l'autre , corne  Co- 
ponius.MarC,  Anius,  Rufus>Valcrius  Gracchus,Fô- 
w Pilate. 


te  Se  yuronsnerie  ; de  forte  que  par  raillerie  onPap- 
pelloii  Caldius  Biberius  Mero,  en  lieu  de  Claudius 
Tiberius  Nero  Voyez  Suetone  & Corn.Tacitus  hi- 
ftorr?ns.  ' 

lEAN  BAPTISTE  commença  d’annoncer 
laprefcncedu  Rédempteur  ,monftrant  au  doigt  le 
Seigneur  Iefus.il  reprenoie  les  faux  feruiccs  inuétez 
par  les  hômes-tellemcnt  que  les  perfecutions  en  fu- 
rent incontinent  cfmcues.Les  plus  enragez  perfecu- 
teurs  eftoyét  les  Pharifiens:  ceux,di-ic,  qui  eftoyenc 
les  plus  grans  en  l’eglife  de  lerufalem.Ils  mettoyent 
en  auaiic  ces  crimes  cotre  luyraflauoir  qu’il  vfurpoic 
le  miniftere  d’enfeigner,  fans  la  volonté  de  ceux  qui 
auoyent  la  charge  enTeglife.  Q^il  enftignoit  vnc 
doétrine  nouuelle  & diuerfe  à celle  des  Synagogues. 
QiPil  rftôftroit  vn  Mefsias  qui  n’auoit  aucune  appa- 
rence de  Roy, ainsabit£l&  poure.  Qu[il  vfoitdc  pa- 
rollcs  dures  & afpres  ; & alFermoit  que  le  gouuerne- 
ment  de  M oyfe  eftoit  venu  à fon  but:&  qu’vne  autre 
forme  de  Religion  toute  nouuelle  , deuoit  eftre  or- 
donnée. Qu^il  predifoit  la  reieéHop  & ruine  du  peu- 
ple des  luif^dc la  vocation  des  Gentils , Matth.3,Luc* 
3,Ieani. 

Or  pource  que  le  peuple  venoit  tous  les  iours  en 
grande  multitude  à luy,&  eftoit  tenu  pour  vn  Pro- 
phète cxcellét,fes  ennemis  eftoyét  retenus  en  bride. 

Mais  il  endura  vne  autre  perfecution  d’Herodes 
Antipas(  fils  du  premier  roy  Herodes , duquel  nous 
auons  parlé)  tctrarchedc  Galilée,  qui  auoit  pris  Hc- 


S ucceda  à Augufte  fon  beau-pere,& 
régna  xxiii.ans.il  s’adonna  à oifiué- 


rodias 


(' 


I 


Tibère. 


l’Eglifc.  ç 

rodias  femme  de  fon  frère  nomme  Philippe*  Hero- 
des:&  le  fît  mourir  à l’appetit  d’icellc  Herodias,&  de 
fa  fille  Salomé,  apres  qo’clle  eut  danfé  au  banquet, 
comme  il  eft  recité  Marc  vi. 

fEn  ce  temps- la  il  y auoit  trois  feélés  qui  auoyet 
la  vogue  entre  le  peuple  des  luifs , aflauoir  des  Pna- 
rifiës,Sadducéens(defqucls  fouuent  cft  faite  métion 
en  r£uâgile)&  la  troiueme  des  ElTéens.  dont  ci  de- 
uant  en  l’cftat  du  peuple  ludaique  plus  amplement 
nous  en  auons  déduit  1 hiiloirc:  à laquelle  nous  ren- 
uoyons  le  Lefteur. 

^Toutela  natiôdes  luifs  n’auoirque  ce  fcul  tem- 
ple qui  eftoit  en  Ierufalem,appellé  T emple  de  Dieu, 
Matt.xxi.  On  auoit  elle  xlvi.ans  pour  l’edificrjlean 
ii.  Nabuchodonozor  auoit  pillé  & bruflé  le  temple 
magnifique  de  Solomon  j&l’auoitrafcpar  Nabu- 
zardam  chef  de  fon  armée , lors  qnp  le  relie  du  peu- 
ple fut  mené  en  Babylonc. 

Cyrus  premier  de  ce  nom  roy  des  Perfes , à la 
perfuafion  de  Daniel  donna  congé  de  le  redifier . Le 
fécond  an  du  règne  de  Cyrus  les  luifs  commcnccrct 
à le  redifier:  mais  on  leur  donna  de  grans  empefehe- 
mensiLa  mort  de  Cyrus  furuinttCambyfes  lucceda, 
Eomme  remply  d’impieté  & cruel,  qui  fit  ceffer  l’e- 
difîce.  Darius  Hiftafpes  fucceda  apres  luy, lequel  fit 
paracheuer  le  templc.voUa  pourquoy  l’edifice  en  fut 
fi  long. 

Ce  temple  eftoit  fitué  en  vn  lieu  haut  & eminent: 
& y auoit  grande  magnificence,&  de  grans  dons  qui 
eftoyent  pour  ornenement:comme  on  peut  recueil- 
lir du  xxiiii.de  fainélMatt.Marc  xiii,Luc  xxi.  Voyez 
lofephe  au  dernier  chap  du  xv.Kure  des  Antiquitez- 

Legouuernement  ecclefiaftique  y eftoit  tcLCeux 

2ui  tenoyent  la  prééminence  en  l’eglife  des  luifs  c- 
:oyent  appeliez  Principaux  Sacrificateurs. 

Il  eftoit  ordonné  de  Dieu  qu’il  y auroit  vn  fouiie- 
rain  Sacrificateur, lequel  demoütoit en  ceft  office 
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iufqueç  à la  pn  de  fa  vic.&  apres  fa  mort  vp.  autre  e- 
ftoitfubftitué,Exod.xxix.Nomb^x.  Quand  Çhrifl: 
eft  vènu,tout  y cftoit  confus, tout  s'achetoit  à ji)eau jc 
deniers, ou  par  brigues.  Voila  pourquoy,Ican  xi,il  e^ 
dit  que  Cayphe  eltoit  principal  facrificatcur  de  cefte 
annce-Ia. 

fApres  ces  principau^t  Sacrificateurs , il  y auoit 
vne  grande  trouppè  d’aüprej  Sacrificateurs, qui  e^ 
ftoyét  dilHnfts  entre  eux. Car  Dauid  auoit  diftribu^ 
Içs  fuccèifcurs  d’Aaron  en  xxiiii.efiats  & ordres. voi- 
la pourquoy  il  efl:  dit  Luc  i,  que  Zacharie  eftoit  Sa- 
ta-incatcur  de  la  famille  d'A  Ûa,qui  auoit  le  huitième 
fort.voyez  i.Chron.xxiiii. 

fil  y auoit  apres  des  Lcuites,defquels il  eft  parlé 
lean  i.&  x.chap.  Il  y auoit  des  Scribes, qui  eftoyét  leg 
dofteurs  de  la  Loy,|-u_c  y . Il  y auoit  le  maiftre  de  la 
Synagogue , qui  cftoit  le  principal  doreur , Marc  y, 
Lucxiii. 

- ^Il  y auoit  ceux  qu’on  difoit  ^abbi  ou  Maiftre, 
qui  eftojt  vp  eftat,&  office  d’enfeigner.  lean  iii,  Th 
ps  Maiftre  en  Ifrael,&  ignores  ces  chofes. 

f Les  Anciésdu  peuple,  eftoyét  ceux  qu’on  elifoip 
d’entre  le  peuple,  ayans  charge  des  chofes  qui  appar 
tenoyent  au  tcmple,à  la  iuftice  & gouuernement  dç 
l’eglife.  Quand  Itfus  eut  chafle  du  temple  les  ache- 
teurs & vendeurs,  le  lendemain  ley  principaux  Sa- 
crificateurs âc  Anciens  du  peuple  vinrent  à luy , luy 
demandans  en  quelle  authorité  il  faifoit  ces  chofes, 
Matth.xxi. 

f Enuiron  l’ap  xx . de  Chrift , & le  cinquième  de 
T ybere , comme  Eufebe  le  récité  en  fa  Chronique, 
treize  villes  d’Afîe  furent  renuerfées  par  tremble- 
ment de  terre, aflauoirEphefe,Magnefie, Sardes, Me- 
fthene , Megechiere , Cclarée,  Philadelphie, Hince|, 
Tenus,Cume,Myrthine,Apollonie,Diahyrcanie. 

Tels  iugeinens  de  Dieu  nous  doyuent  feruir  d’adi)er- 
* tiflemcntdrinftruaion. 

" ■ ' ■ " Noftre 
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f Noftre  Seigneur  lefus  Cjhrift  a exerce  Toii  mini 
^ere  & office  l'tfpace  de  trois  ans , trois  mois  & dix 
iours:  & le  commencement  efl:  prins  de  fon  an  tren- 
deme , d’autanç  qu'en  faincl  Luc  il  eft  dit  que  lefus 
comniençoit  4 eftjre  enuiron  de  trente  ans. 

. Il  foufftit  mort  & pafsion  l’an  xxxiiii, félon  la  fup- 
putation  de  plufieurs  autlieurs. 

Cams 

fa  rhefehante  vie  a defpité  le  ciel  & la  terre,  efpandât 
fa  fureur  par  toute  la  iurifdiftion  de  l’empire  Ro- 
main : & par  fes  edits  fe  voulant  faire  dieu  : mais  fi- 
nalement fentit  par  vne  mort  eftrangc  à quelle  par- 
tie il  s’eftoitattaché.Iofephe  en  fait  vn  fingiilier  ré- 
cit au  premier  chap.du  xix.li.  des  Antiquitez . Che- 
reas,  Sabinus  ,Aquila  & autres, qui  de  longue  menée 
auoyent  confpiré  fa  mort, le  tuerentfort  cruelle- 
ment:apres  qu’il  eutfegné  trois  ans, dix  mois  & huit 
iours.Soncorps(felon  que  Suetone  recite)fut  fccrc- 
tement  portéaux  iardins  de  Lamius  ; & eftant  à de- 
my  brullé,fut  couuert  de  quelque  peu  de  terre.  Il  e- 
iloit  aagé  de  xxiii.ans. 

Il  falloit  qu’vn  tel  tyran  ,qui  auoit  prouoqiié  Diett 
& les  hommes  contre  foy,finill  ainiî  Tes  iours. 

Caligula  auoit  confiné  H erodes  T ctrarçhe  (qui  e- 
floit  allé  à Rome  àlaperfuafion  d’Herodiasl’an  xl  ). 
en  la  ville  de  Lyon,qui  eft  és  GauIes,ou  il  mourut  de 
poujreté  auec  ladite  Herodias  fa  paillarde. 

CGe  mefme  an  les  luifs  endurèrent  grandes  affli 
âions-L’vne  fut  en  Alexandrie,  pour  ceftè  occafion: 
Caligula  auoit  ordonné  que  par  toute  la  iurifdiédon 
des  Romains  on  luy  baftift  temples  & autels,  auf- 
quels  on  l’adorall  comme  dieu . Les  luifs  fculs  refi- 
Iterent  à vne  telle  impiété.  Lors  il  y auoit  plufieurs 
Grecs  en  Alexandrie,  qui  vouloyét  mal  de  mort  aux 
luifs,  Icfquels  lors  prindrent  occafion  de  les  rendre 
odieux  à l’Empereur , s’ils  n’acquiefçoyenç  à fon  pr- 
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donnance.  Quand  ce  vint  à l’eflaydes  luifs  rcfiftercc 
fort  & fermcîifc  la  fedition  fut  tellement  efjneue,qu' 
ilyencutpluiîeursoccisdecofté&d’autre.  Lacau-  . ' 
fc  fut  finalement  debatuc  à Romc;&  CaliguIa,hom 
me  pcruers,fitdcchalTer  Philo  luif,  qui  plaidait  la 
caumdes  luifs  : lequel  lors  deut  dire , Il  faut  bien  ( 
que  nous4  qui  l’Empereur  veut  mal,  prenions  cou- 
ragc:car  il  elt  neceflaire  que  Dieu  aide,quâd  fccours 
humain  defaut.  Caligula  auoit  accoutumé  de  dire, 

A la  mienne  volonté  que  le  peuple  Romain  n’euft 
qu’vne  tefte. 

Aufsi  les  luifs  furent  grandement  affligez  en  Ba- 
byIone,des  Chaldcens,&en  Seleuciede  Syrie.  Il  y 
auoit  deux  freres  Juifs  de  bafle  conditiond’vn  nom- 
mé Afineus,  l’autre  Anileus.  En  brigandât  ils  amaf- 
ferent  grand  nombre  de  garnemens . Artabanus 
voyant  que  ce  mal  croilfoit,y  voulut  remédier :mais 
ce  fut  trop  tard.  Et  finalement  efmeu  de  la  prouelTc 
de  ces  deux  ieuncs  gens, les  receut  en  amitié,  & leur 
donna  legouuernementdu  pays  de  Babylone.  Voy 
lofephe  au  chy>.  dernier  du  xviii.liure. 

^Icfus  Chrifl  môta  au  ciel  vifiblemet,pour  mieux 
confermer  fa  refurreélion  & la  gloire  de  fon  royau- 
me,xl.iours  apres  icelle  refurreâion.Sçs  difciples  a- 
uoyent  encore  opinion  de  quelque  royaume  terrien 
du  Mefsias  : & s'enqueroyent  de  luy  s’il  ne  le  vou  - 
loit  jpoint  commencer . mais  lefus  Chrift  apres  leur 
auoir  parlé  du  royaume  eternel , & les  auoir  bénit, 
fut  cfleué  en  haut  : & vne  nuée  claire  le  receut  au 
Ciel.oü  ilefi  afsis  à la  dextre  &puiflance  dè  Dieu. 

^laihtenât  donc  il  nous  faut  confiderer  quels  aç- 
croilTeitiens  & aduancemens  fe  firent  en  l’eglife  pri- 
miciue  par  lesApoftres&  leurs  difciples,  afin  que 
tous  fidèles  fâchent  que  lefus  Chrift  le  Roy  de  gloire 
ne  demeure  point  oifif  au  ciel:  mais  que  d’vne  façon 
admirable  il  maintient,  gouuerne  & aide  lesfiens , à 
ce  que  fon  Euangilc  foit  femé  par  tout  le  monde. 

Or 
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Or  ainfî  que  Dieu  auoic  fait  ceft  honeur  à la  terre 
de  Canaan, que  deluy  auoir  donné  Jespromefles 
V»  touchant  le  Rédempteur: là  aufsi  il  a par  fa  mort  ac- 
quis falut  au  genre  humain.  ^Surtousautrespays, 

Afîe  la  mineur  a eu  en  ce  temps-la  beaucoup  d’E-  Egiifrf  «jol 
glifes  floriffantes . Apres  l'Afcenfion  de  Chrirt  il  y a 
eu  vne  Eglifc  excellente  en  lerufalem  . Au  i.des  A- 
ôes,il  eft  récité  qu’ils  eftoyct  enuiron  fix  vingts  per- 
fonnes  du  commencement- 

X-a  fkinâe  Efcritiire  appelle  Eglifes,les  afiemblées 
publiques  de  plulîeurs  fîdel«s. 

Dix  iours  apres  1’ Afcenlîon,eftoi  t la  felte  de  Pen- 
cecofte.  Ce  iour-la  le  Seigneur  lefus  régnant  au  ciel 
à la  dextre  de  fon  Pere,e^andit  vifiblement  & fenfî- 
blemct  le  fainâ  Efprit  fur  fes  Apoftres,qui  pour  lors 
eftoyent  aflemblcz  en  lerufalem. 

La  parolledu  Seigneur  prenoit  cours,  & le  nom- 
bre peu  à peu  croilToit  en  lerufalem , par  la  predica- 
cation  & les  miracles  des  Apoftres . Voyez  ici  le  li- 
urcdesAâes,pourfauoir  les  premières  predicatiôs, 

6c  les  perfecutiÔsquiauindrent  apres  la  mort  de  no- 
ftre  Seigneur. 

^ L*an?fcxxiii.apres  la  natiuitc  de  Chrift,&  le  xix.du 

régné  de  Tibere,  depuis  la  mort  de  faindl  Eftiennè,  sainâciuemt 
les  Sacrificateurs  de  lerufalem  efmeurcnt  de  plus  en 
plus  grieues  perfccutions  contre  l’Eglifc. 

S A V L ( qui  eft  aufsi  Paul  ) fiit^flcu  pour  perlê- 
cuter  les  fidcles.  car  auant  fa  conuerfîon  il  bnifloit  d’ 
vn  fauxzele,efpiant  chacune  maifon  ,& tirant  en 
• prifon  tous  ceux  qu’il  pouuoit  empoigner  . Sainét 
Hieroine  recite  que  les  parensde  Saul(quieft  Paul) 
habitoyent  en  Gifchal. bourgade  de  luda  : mais  quâd 
les  Romains  eurent  pris  le  pays, ils  s’en  allèrent  en  ^ 

Tharfe , qui  eft  en  Cilice , auquel  lieu  Paul  nafquit. 
Sonpereeftoitluif  de  la  tribu  de  Bc-iamin,&  bour- 
geois de  Rome.  Voyez  au  chap.xxii.dcsAél:cs. 

Plufîeurs  lors  furent  iftartyrilez:  tes  autres  furent  - 
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contraints  de  fe  retirer  és  contrées  voifînes,qui  don- 
na occafion  que  l’Euangilc  fut  crtcmlu  plus  loin. 

Enuiron  l’an  quarâtccinquiemc  apres  la  natiuitc 
de  noftre  Seigneur  lefus  Chrift;&xii.ans  apres  fa  rc- 
lürreéllô,  l’an  iii.dc  Caligula,  grande  pcrlecutiô  fut 
_ cfiheuc  par  Hcrode  Agrippa  cpntre  les  ChreAiens, 
’ en  laquelle  I A QV  E S frère  de  lean  deçà  pi  te, Pier- 
re fut  mis  en  pràfon  : mais  l’Ange  du  Seigneur  l’ea 
retira  miraculeufement 

Toft  apres  le  Seigneur  vengea  la  mort  des  liens, 
car  il  aduiiit  que  ceft  Hcrode  s’en  alla  à Cefarce  : la 
caufe  eftojt  pource  qu’il  auojt  entrepris  de  faire 
guerre  aux  T yriens  & Sidoniens,lcfqucls  preuenans 

fagnerentle  Chambellan  d’Hcrode  i^oflimé  Blafte, 
cmandans  la  paix.Vn  jour  Hcrode  fomptueufemcc 
orné  s’afsit  en  fon  throne,  & parlcmentoità  eux  : 
le  peuple  faifoit  acclarfiations  comme  li  ce  fuft  dieu 
.quiparlaftàeux . Hcrodesfut  incontinent  frappé 
par  l’Ange  du  Seigneur  :•&  fut  confuméde  vermi-. 
ne , ôc  mourut  muerablement , d’autant  qu’il  n’a- 
uoit  rendu  gloire  à Dieu  : & ainlî  la  perfecutioa 
’cclTa. 

Voicy  vn  fécond  miroir  du  iugement  de  Dieu  con- 
tre ceux  qui  veulent  opprimer  fon  Eglife. 

q’SainétPAVL  apres  fa  côuerlîon  retourna  par 
cinq  fois  en  lerufajem  : & y cftant  venu  pour  la  <fcr- 
niere  fois,rccita  l’hiftoire  de  fon  miniAere  deuancl’- 
aflemblée  des  anciens  de  r Eglife. 

Ses  prédications  s’eAcndirent  grandement  : & ne 
eelTa  Je  planter  l’Euangile  par  tout  où  il  alloit,  corqi 
me  il  eA  contenu  au  liure  des  Aéles.  Il  annonça  l’E- 
d Rome  par  l’efpace  de  deux  ans , combien 
qu’ilfut  detenu  prifonnierroù  auparauant  y auoit  af 
fembléc  de  fideles, comme  l’EpiAre  aux  Romains  ep 
tefmoigne. 

ifP  H I L I P P E ApoAre  prefeha  en  Sarnaric,oii 
y auoit  Eg4fc,  qui  l’a  s’cAoit  retirée  apres  la  mort 

d’EAienne. 
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d’Efticnne.En  Azote  il  alTcmbla  Eglifc;  de  là  il  s’eh 
alla  aux  vi4es  maritimes. 

RUE  Apoftrc  annonp  aufsi  I’£u.igileen 
pluiîcurs  lieux, comme  on  peut  y oir  plus  amplemeiit 
rhiftoircaux  Aftes  desApoftres.  Origcpe  autrpif- 
ieme  T orne  fur  Gcnefe,dit  qu’il  fembie  que  Pierre, â 
prefclié  en  Ponte  , Galatie,  Afîc,  Bicbynje  & Cappa- 
doçc,aux  lùifs  qui  eftoyent  difpcrfez. 

II  y auoit  Eglifc  en  Babylone , comme  luy-mef- 
me  en  rend  tefinoignagc  au  v.  de  fa  prcmicre  Epi- 
ftre.En  Phenice&  Syrie, cij  Tyr,Sidon, Seleiicic, Ci- 
licie,  Pamphilie,Pifidie,Attalie .Lycaonie.  Item  en 
Ponte  ,Galatie,  Cappadoce,Afîe,  Bithynie,  Mylîe  & 
phrygie.  S.Pierre  efcrit  àceux-ci.  • 

Les  f^t  eglifes  d’Alîe  font  nommées  en  l’Apoca- 
Jypfc:afrauoir,Ephcfe,Smyrne,Ptrgamc,  7 hyatirc, 
Sardes,PhiIadelphie,&  Laôdiccc. 

. Sur  toutes  [es  autres,  pelle  d’Afitiochc  auoit  le 
' ' bruitroù  les  djfciples  furent  premièrement  nommez 
CH  RES  TIEN  S.  aucuns  difent  que  ce  fut  l’- 
an trentchuitiemc  apres  lefusChrift  : les  autres  xl. 

Paul  &,Barnabas  y demeurèrent  vn  an  entier, Aûes 
xi.&  xiii. 

Sainâ:  I E A N Appflre  & Euangelifte , apres  a- 
uoir  annoncé  l’Euan'gile  pay  toute  I'Afie,fe  retira  fi- 
nalement en  la  ville d’Ephefe, où  il  demeura  plu- 
iSeurs  années  . Delà  lEuangile  fc  poimoit  iaci- 
lement  cfpandre  iufquesen  Europe  quieftoitbka 
prochaine.  ^ , 

çNous  voyons  maintenant  le  commencement  du  ré- 
gné de  Chrift , & comme  vn  renouuellemcnt  du 
monde.  ^ 

•V  • 

Enuiron  l’an  xlii,la  végeance  de  Dieu  tôba  fur  Pi-  xui, 
late.car  apres  quclesluirs  l’eurent  aceufe  de  fa  trop 
grade  cruauté,  L.VitelIius  gouucrneur  de  Syrie  luy 
fcÔmanda  d’aller  à Rome  pour  refppdrç  aux  aceufa- 
tiôs  dreiTées  cÔtrclùy.  & ainlî qu’il cftoit  en  chemin. 
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Tibère  mourut  comrtic  récité  lofcphe  liur.xviü,  des 
Antit^uit.chap.v.Eutropeau  vii.liurc , dit  de  Pilate, 

Su’ii  hit  ferré  de  fi  grandes  angoilfcs,  par  ce  oue  Ca- 
gula  le  prelloitj^uc  fe  frappant  & battât  de  les  pro- 
pres mains,  ilclierchoit  à fe  desfaire  foy-mefme. 
V^C2  Eufêbe  au  liu.ii.chap.vii. 

Cefte  mefme  annéeon  tient  que  fainft  Matthieu 
cfcriuitfon  Euâgilcen  ludée-^Cc  mc/me  an  la  Te- 
trarchie  d'Hcrodes  fut  baillée  à Agrippa , & grande 
defconfiturc  pour  la  féconde  fois  fut  faite  de  luifs  en 
Babylone.  Voylofephe  au  dernier  chap.dcs  liures 
desÀntiquitez. 

Empereur  cinquième,  fut  efleué  à la 
dignité  Impériale  cefte  mefme  an- 
née,&  régna  xiii.  ans  & neuf  mois. 

H E R O D E S Agrippa, l’an  xlv.&  le  iil  de  Clau- 
de tenoit  le  royaume  deludéede  don  de  Caligula 
&Claude.Eftantparty  dcRome  pour  venir  en  le- 
rufalem,  il  fe  voulut  monftrer  aux  luifs  qu'il  aimôit 
leur  reIigion:&  depuis  pour  gratifier  aux  Sacrifica- 
teurs,fît  mourir  aucuns  fidèles. 

^En cetépslcs Eglifcs eftoyêt gouuernées  parles 
Apoftres  qui  auoycnt  efte  inftruits  en  l’efchole  du 
Fus  de  Dicu:&  partant  il  n’y  a gouuernemct  qui  foit 
a comparer  à ceftuy-cy. 

Et  neantmoins,  en  ce  temps  mefme  le  Diable  a eu 
aufsi  desfuppofts  au  gouùernement  de  l’Eglife  ; afi. 
fauoir  faux  Apoftres  & faux  frères.  Défia  ifouuroit 
le  fecret  d’iniquité  par  fon  Antcchrift4i.Their.ii,&  i. 
leaA  ii.^  iiii. 

Il  y auoit  des"Heretiqucs,Tite  iiiiDes  chiens,  Phi- 
lip.iiitDes  loups, & homrfies  parlas  chofes  peruerfes, 
Aftes  xxiGens  qui  n’eftoycntne  froids  ne  chauds,A- 
pocal.iii. 

Si  en  tel  temps  Satan  a eu  telle  licence , de  quelle 
audace  penfons-nous  qu’il  fe  foiteigayé  apres 
leiirmorcS 
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^Entreccuxquidece  têps  gouucrnoyet  rEelife, 
Icsvnsfont  donnez  Apoftres  pour  drcfTer  Eglifes. 
Leur  charge  cftoitde  femer  TEuangile  partout  le 
mondeûls  n’auoyent  point  de  lieu  alîignc.Outrc  les 
douze,Paul&  Barnabas  font  nommez  Apoftres,  A- 
ûcs  xiiii.  Epaphroditc  eft  appelle  Apoftre  des  Phi- 
lippiens,Philipp.ii.  Andronique  & lunia  font  nom- 
mez notables  entre  les  Apoftres, au  xvi.des  Rom. 

q"Prophetes  font  ceux  qui  auoyét  le  don  non  feu- 
lement d’interpreter  rEfcriture,mais  aufsi  l’accom- 
moder à vray  vfage.Saindl  Paul  préféré  la  Prophétie 
â tous  autres  dons. 

q’Euangeliftes  auoyct  vn  office  qui  approchoit  de 
l’Apoftolat:  la  différence  eftoit  feulement  au  degré 
de  la  dignité . De  ceft  eftat  eftoyent  Timothée  & fes 
fcmblables  .quibainoyentfecoursaux  Apoftres,  ii. 
Timoth.iiii.b.v.Philippes  eft  appellé  £uangelifte,Av 
êtes  xxi.b.viii. 

q'Doéteurs  eftoyent  pour  la  conferuation  de  Iz 
pureté  de  la  Religion  ,â  ce  que  h faine  doûrine  fuft 
gardée  & publiée.  Sainft  Luc  côioinél  les  Prophètes 
auec  les  Dc£teurs,A£tes  xiii.a.i. 

^Preftrcfîgnifie  Ancien  : non  pas  qu’ils  le  fuflent 
tous  d’aage  ,mais  d’autant  que  la  vieillelTe  a couftu- 
miercment  plus  de  prudence,  expérience  & grauité. 
Sous  ce  nom  font  compris  tât  les  Pafteurs  que  ceux 
qui  eftoyent  ordonnez  au  régime  de  l’Eglife.  .Sainâ: 
Pierre  s’appelle  Preftre , monftrant  par  cela  que  c’e- 
ftoit  vn  nom  commun. 

f Diacres.eft  vn  nom  general  de  feruicetmais  il  eft 
pris  pour  ceux  qüiauoyent  la  charge  de  difpefcrles 
auxnofnesiAêtes  vi. 

q'Miniftres  ou  feruiteurs , font  norhifaez  les  Ad- 
iointsou  ceux  qui  accompaignoyent  les  Apoftres  en 
leurs  voyages.’Timothée  & Erafte  miniftroyent  à S. 
Paul,A£tes  xix,d.xxii. 

^ Euclque  & Preftre  eftoit  lors  vnc  mcfme  appcl- 
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laèioil  & office.  Sainâ:  Hicrofmc  en  l’Epiflre  à Eua- 
grius  ic  tefinoigne.  Mais  depuis  durant  les  fchifmcs 
yn  aeftécfleudu  milieu  des  Prcftrcs  ,&  mis  en  lieu 
plus  éminent ,&  appelle  Eucfque*oü  fiipcrintendct. 
£t  ce  que  l 'office  d’Eucfque  a efté  dCpüis  tenu  pour 
plus  haut  que  de  Preftrife,  cela  n’a  pas  elle  d’inltitu-* 
tionou  ordonnance  diuine  : mais  par  authorité  hu- 
maine,pour  garder  ordre  és  offices  du  gouuernemct 
del’Eglifc. 

Saindl  Paul  commande  à Tite  de  mettre  en  cha- 
cune ville  des  Prcllres  ou  Eucfques , Tit.i.b.  v,vi,vü.' 
Voyez  Adl.xx.f.xxviii. 

q" Auec  la  bône  femcnce  qui  elloit,  comme  dit  eft, 
par  tout  cfparfe,  il  y eut  des  hcrefies  qui  commence-, 
rent  quant  & quât  .i  fe  ietter  au  champ  du  Seigneur. 
Celle  des  Simoniaques  a efté  des  premières  & des 
plus  perniciciifcs.&  eut  fon  origine  de  S I M O NT 
M A G V S,natifd’vn  village  de  Samarie,  que  lu-, 
ftin  nomme  Triton,  & EufebcGitthonrhohime  ex- 
ercé aux  lettres,  lequel  par  fes  arts  cnchâta  pluficurs 
en  Samarie  , deuant  que  P H I L I P P E Icseuft 
ccnucrty:comme  il  eft  recité  aux  Aél.chap.viii. 

Depuis  que  faindl  Pierre  eut  defcouuért  fa  mef- 
chante  hypocrifieâl  s’efleua  en  tel  dcfpit,que  faifarit 
vn  meflinge  tiré  de  la  refuerie  des  Philofophes  & 
Payons , de  la  religion  des  luifs  , & de  ce  qu’il  auoif 
appris  de  l’Euangile , il  corrompit  & transfera  à fa* 
perfonne  ce  qui  eftoit  de  Icfus  Chrift  ,du  fainélE-, 
(prit , & du  falut  des  hommes.  Et  comme  la  lumière 
de  l’Euangilegaignoit  pardeifus  fes  brouillards , il 
vint  .i  Rome  du  temps  de  Claude  l’empereur , me- 
nant aucefoy  vnc  femme  paillarde  nommée  Selcnc. 
ou  Hclene,  laquelle  il  auoittiiée  du  bordeau  public 
dé  T yi  en  Phenicc.  Il  l’appclloit  la  première  conce-: 
ption  de  fon  entendement, & la  mere  de  tousrpar  la- . 
quelle  il  aucit  des  le  commencement  conceu  de  fai-3 
re  les  anges-ôc  archages . Il  luy  atitribuoit  aufsi  pref- 
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que  toutes  les  chofes  que  les  faillies  Eferitures  at- 
tribuétà  la  parolle  éternelle  de  Dieu, en  la  création. 

Il  difoit  aufside  foy, qu’il  eftoit  le  fouuerain  dieu, qui 
cftoit  delcendu  & transfiguré  pour  corriger  les  cho- 
fes qui  auoyent  efté  mal  adminiftrées  par  les  anges: 

& côbien  qu’il  apparoiflbit  en  forme  humaine, tou- 
tesfois  il  n’eftoit  point  homme  : & combien  qu’on 
euft  penfé  en  ludée  qu’il  euft  fouffert,  neantmoins  il 
n’auoic  poln&foufFert . Ainfi  prometcoit-il  faluta 
tous  ceux  qui  mettroyeht  leur  fiance  en  luy  & en  fa 
Selene  : & pleine  liberté  de  faire  tour  ce  i quoy  leur 
appétit  les  poulferoit.Car  les  hommes  feroyent  fau- 
uez  par  fa  grâce,  & non  point  par  les  bones  ocuures. 

Car  telles  œuures  n’eftoyent  point  félon  fa  nature, 
ains  depar  les  anges , qui  par  la  permifsion  auoyent 
fait  le  monde , & auoyent  impofe  telles  œuures  aux 
hommes  pour  les  tirer  en  feruitude. Voila  ouelle  a e- 
ftéla  doOrine  de  ce  monftre, laquelle  a produit  puis 
apres  des  fruits  de  mefine:  comme  paillardifes,ad- 
ulteres  > larrecins  , yurongherie,  blafphemes  contre 
le  vray  Dieu.&  autres  fruffts  fcmblablcs.Breflrenée 
l’a  appellé  La  fontaine  & le  pere  de  tous  hereti- 
ques,en  la  Préfacé  fur  le  iii.liure  des  Herefîes . De  la 
manière  de  fa  mort  ,Epiphanius  ne  s’accorde  point 
auec  Theodoretus.  ‘ 

Menander  difciple  de  ce  Simon  aufsi  maoîcien. 
arixliiii.fclonraduisdeplufieurSjS.p'l  E R- 
R E vint  à Rome,&  gouuerna  l’cglife  xxv.ansrmais 
a grâd  peine  pourfoit-on  môftrer  qu’il  ait  efté  à Ro- 
me,ny  en  qùel  temps, ne  fous  quel  Empereur. Car  en 
premier  lieu  il  n’eft  point  venu  à Rome  au  têps  qu’- 
on dit,afTauoir  l’an xliiü.apres  lanatiuitédu  Sei- 

^ ^ ^ouuerné 

reglife  xxv.  ans,  eft  faux.  Car  on  peut  facilemét  re- 
cueillir de  l’Epift.auxGal.qu’il  eftoit  en  Terufalem  1’ 
anli.oü ce  grandCôcilcdes Apoftresfut  celebré.que 
les  aas  foycntcontex.Ltan  xxxv,S.Paul  fut  conuer-  ûioapa«i. 
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ty:qu’on  adioufle  dlxfept  ansiufques  au  Concilcj  on 
en  crouucra  cinquante  deux* Comment  donc  deuant 
fcpt  ans  auroic-il  cfté  à Rome  ? On^ourra  dire  qu’il 
y a cfté , mais  qu’il  s’en  eft  retourne.  OrfainûLuc 
n’euit  point  teu  cela, s’il  cuft  cfté  fait  ainfî . Et  on  ne 
crouuera  point  en  hiftoirc  quelconque , digne  qu’on 
y adioufte  foy , que  depuis  que  famél  Pierre  eft  entré 
à Rome, il  ait  laifté  ce  licu-la  pour  s’en  retourner  en 
la  ville  de  lerufalem.  Dauantage  ,il  eft  certain  qu’- 
il n’a  point  efté  à Rome , l’an  lviii,&:  Ix . Et  qu’ainfî 
foit,quâd  fainft  Paul  fiit  là  mené  prifonnier,  il  y de- 
meura deux  ans  en  vnc  maifon  à loage . Sur  cela  S. 
Luc  ne  fait  nulle  mention  de  fainél  Pierre.  Et  par  la 
ii.Epiftreâ  TimotEce,on  peut  cognoiftreouuerte- 
ment,  que  fainél  Pierre  n’eftoit  point  à Rome  du 
temps  que  la  mort  de  fainft  Paul  eftoit  prochaine; 
car  lainél  Paul  fait  mention  de  tous  ceux  qui  eftoy- 
ent  auecluy  ;&  n’euft  point  oublié  fainél  Pierre,  s’il 
y cuft  cfté.  ^ Pluficurs  lauâs  & bons  perfonnages  ont 
traité  cefte  matière  plus  au  long , aufquels  il  faut 
recourir. 

Ce,mcfmc  an  Hcrode  frère  d’Agrippa  fut  fait  roy 
de  Chalcyde. 

fuin  xlvjfainél  Marc  difciple  de  fainâ:  Pierrc,an- 
non^  Icfus  Chrift  en  Egyptc.&  Euodius  fut  ordon- 
né premier  euelquc  d’Antioche . Et  laques  frere  de 
Ican  fut  décapité,  & Pierre  deliuré  de  prifonpar  l’- 
Ange. 

L’an  xlvi,  qui  eftoit  enuiron  leix.&x.du  regnede 
Claude  empereur, il  y eut  vnc  grade  famine  par  tout 
en  Grcce  , a Rome  & és  autres  parties  de  la  terre . Sc 
cefte  famine  auoit  efté  prédite  en  Antioche  par  le 
prophète  Agabus . lequel  eftant  cfraeu  de  ce  qu’il  a- 
uoit  ouy  dire  de  la  profperité  de  l’cglifc  d’Antioche, s 
eftoit  party  de  lerufalem  pour  venir  là  aucc  autres 
fidcIes.Dion  &Eufcbe  font  mention  de  cefte  farmne. 

^n  ce  temps-la  Heleincroynedes  Adiabeaiens,& , 
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le  roy  Izatc  j eftoyent  en  réputation  de  feruir  fîJele- 
riichcàDicu.IofephecnparIe  amplement  aux  An- 
tiquitez  Iudaiques,liur.xx.c]iap.ii4ü.&  y. 

fteniefmcanAgrippa^uifutau/siappeléHcro  a»  • 
de,mourutd’vnefaçoneftrarigc.  En  vne  alTcmbléc  peljfpief 
de  leuz  if  fouffrit  que  le  peuple  l’appellaft  Dieu  : & cft  puni  fur' 
pourtant  i'Ahge  le  trappa,pource  qu’il  h’aucit  don-  le  champ, 
pé  gloire  à Dieu,<k  fut  conlumé  de  vermine . Ce  qui 
^ récite  plus  amplenict  par  lofephe, s’accorde  allez 
à la  fainile  fulloire. Mais  ceci  eft  digne  d eftre  noté, 
que  fentant  les  horribles  trenchées,  & regarda  nt  fes 
aroisdl  dit,  V oicy  voftre  dieuiie  fuis  maintena  nt  cen- 
I ùraint  de  changer  la  vie  : & la  nteef  ité  qui  m’eft  im- 

poféc  rèdargue  voftre  menfonge . Vous  m’appclliez 
1 Immortel, & voiciie  fuis  maiûtenât  traîné  i la  mort.  rodrAe?*' 

lofephc  recite  CCS  chofes  plus  au  longés  Antiquitez.  pa.  ^ 

■ S on  royaume  fut  changé  en  prouincc,&  Cufpius  Fa-  Liu.p,ch.i7. 

1 dus  fut  fait,  gquuerneur  des  I uifs. 

t L’an  XlviijAbbarus  regnoit  fur  les  Arabes  : & Caf- 

t fius  L onginus  fut  fait  gouuerneur  de  Syrie. 

L’an  xl  viii,Mariemere  de  noftre  Seigneur  mourut,  XL  VIII. 

J félon  vnecbmrauneopinlon,aagéedelx  ans, Nùucl. 

Voy  aufsi  Epiohanius , liur.iii.des  Herelîcs,  & Pierre 
* Viret  au  liurc  de  la  fource  des  chapelets.  Et  fi  on  veut 
croire  aux  fonges  d’aucuns , elle  fut  eleuée  au  ciel  en  : 5. 

f corps.maisccforigccftfifriuole,quequinerapper-  ’/'i 
‘ çoit  eftre  tel, eft  plus  qu’aueugle. 

f Sur  ces  fondemens  les  Papilles  ont  commencé  peit 
k i peu  de  baftir  les  articles  de  leur  foy:alIauoir  fur 

jt  • fongesAtrerucrics. 
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«cs , fut  enuiron  ceft  an , quieftoit  le  vi.an  du  règne 
•*  de  Claude,  & le  xiiiilan  apres  la  conuerfion  de  fainét 
If'  Paulxomme  il  appert  par  ce  qui  eft  recité, Galat.ii. 

” , Ce meûne an  durant  la  famine  fufdite,TybercA- 
‘f-  Kxahdrc  fut  fait  gouuerneur  des  luifs. 

'J  X’atf  xlix,  qui  éftbitfcptieme  de  l’empereur  Clau-  XLiX, 
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de, il  y eut  fi  grande  fedicion  en  lerufalcm  le  iour  dt 
Pafque,que  vingt  mille  hommes  furet  efioufFcz  en- 
tre les  portesj  félon  lofephe,  & félon  les  autres  tren- 
te mille.  Ce  mcfme  an  Cumanus  fut  gouuerneur  de 
Iudce,&  Quadratusde  Syriei 

^L'an  l,le  denombrcmciit  fut  fait  des  citoyes  Ro 
mains , & on  trouua  qu’il  y en  au  oit  foixantequatre 
cent  mille, cent  quarante.  Ce  mefme  an  Herode  fré- 
té d’ Agrippa  mourut , & fon  royaume  fut  donné  à 
Agrippa  le  ieune,  qui  fut  ccluy  qui  donna  audience 
dlaina  Paul,Aél.xxv. 

Ce  mefme  an  crois  folcils  ont  efié  veuâ  / qui  peu  à 
peu  fe  ioignirêt  enfemble.  Il  y eut  aufsi  vnc  horrible 
famine  en  Greee  : & les  luifs  furent  chalfcz  de  Ro- 
me par  Claudius. 

uan  cinquante  & deuxieme.fainA  Paul  fit  ce  qui 
efi  contenu  au  xvi,xviL&  xviiLchap.des  A£tes.CcKe 
annéc'la  vint-il  la  première  fois  en  Corinthe , où  il 
demeura  vn  an  & vi.moi9.  En  ce  tcps-la  l’Empereur 
appaifa  les  feditions  qui  efioycnt  entre  les  luifs  de 
les  Samaritains. 

L'an  cinquancetroifieitie  l 'empereur  Claude  o- 
fia  le  royaume  de  Chatcidc  à Agrippa, lequel  il  auoic 
tenu  iiii.ans:&  luy  bailla  la  tetrarchie  de  Philippe  a- 
uec  Trachonitc  ôc  Bathanée  de  Abele , &fico^itU2 
Félix  gouuerneur  des  luifs. 

ludée  fut  merueilleufement  affligée  cü  ce  temps 

}>ar  les  confpirations  domefiiques  & brigandages  qui 
c commettoyent  par  lesgransde  lerufalem.  lo- 
nachasfouuerain  Sacrificateur  auoic  admorinefié  le 

Êouuerneur  Félix  à recognoifirc  le  vray  Dieu , Fc- 
X eh  fut  fi  defpité  qu  'il  ordonna  vn  autre  facrifiex- 
teur , aifaiioir  Jofepn,  qui  efioic  familier  dudit  I<?na* 
thas.  lolcph  afiembla  vne  bende  de  brigans , & tu« 
lonathas.  Les  brigans  qui  demeurèrent  impuni^dc 
ccla,tuoyent  en  raiTerablée  du  peuple  tous  ceux  qu* 
ils  vouloyent , fans  porter  reuercnce  aux  Heu:|(,  tant 
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fainéls  fuffcnt-ils.Lc  côble  de  ce  mal  fut,qu’aucûns 
faux  prophètes  Scfcduilcurs  s’adioignirent  auec  ces 
brigans  . Mais  fi  toft  qu’ils  auoyent.attirc  aucuns  à 
eux, Félix  les  faifoit  mourir  comme  fcdicieux,  £ntrc 
eux  il  y auoit  vn  Égyptien  renommé  : donc  lofephe 
aufsi  fait  mention  es  Antiquitex.  Ceft  affronteur 
perfuada  au  commun  populaire  de  mome^  auec  luy 
eu  la  montagne  des  Oliues , djfanc  qu’il  le  youloic 
monftrer  de  Id  à eux,&  que  par  fon  commandement 
les  murs  de  lerulalem  tombcroyeni;  ; & promettoit 
que  par  ce  moyen  ils  y pourroyent  entrer.  Félix  ad- 

uercîde  ceci, fit  armer  quelques  gens  ;&aueé  grand 
nombre  de  cheuaucheUts  fe  rua  lur  celle  bende  abu- 
lée.qùi  eiloit  de  trente  mille  hommes  : & en  tua  4n- 
uiron  iiii.çens,&  en  prind  deux  cens  vifs:  cependant 
«ft  abufeur  efehappaj  & pn  ne  le  yit  onques  depuis. 
Derechef  les  brigans  efmeurent  le  peuple  à faire  la 
guerre  aux  Romains , leur  confeillanc  de  ne  rendre 
plus  obeiflancc  : & brulloyent  & pilloyent  les  villa- 
ges de  ceux  qui  rclîftpyent. 

L’an  1 vi,fainft  Paul  s’eh  alla  en  lerufalcrh;  od  il 
fut  prins,  & mené  au  gouucrheur  Félix. 

Inois.&aucunsiours.  , 

Il  cAoit  homme  cruel  dcinfaciable  en  paillardi- 
fc , & homicide  de  fa  propré  mere,  de  fon  frère  j^dc  fa 
fœur  & de  fa  femme  Oaauia , & d’vne  autre  ffenne 
fennuePompeia /laquelle  il  tua  d’ vu  coup  de  pied. 
Aufsi  de  fon  maiAre  d’efcole  Seneque,  & d’vn  conlhl 
Romain  nômê  Atticus,pour  mieux  iouir  de  la  fem- 
me d’iceluy  nommée  Statilia. 

L’an  Ivii,  apres  la  mort  d’Alîazus  roy  des  Ei&e- 
ffensdbn  frere  luy  fucceda:  voy  lofephe  . Et  Néron 
dôna  la  principauté  de  la  baffe  Arménie  à AriAobu 
lus  fils  d’Hcrode  roy  de  Chalcyde:&  le  royaume  d - 
Agrippa  le  icune  fut  grandement  augmenté. 

* ç.  ii. 
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L’an  Iviii , aprts  que  Fclix  fut  party  de  ludéc , il  y 
eut  grande  fcdicion  en  Cefarée  qui  cil  en  Paleftine, 
&y  eut  çrand  nombre  de  luifs  tuez  . Ce ’raefhi'c  an 
S. Paul  fut  enuoyé  prifonnier  à Rome . Il  y eut  aufsi 
fedicion  en  l’autre  Ccfaréc.  Et  Feftus  fucceda  à Fclix 
au  gouuernement  de  ludéc. 

L’an  lixjcn  la  ville  de  Tholouzc  « quieft  es  Gaules, 
il  y auoit  vn  Rhetoridcij  fort  renomrac,affauoir  St» 
tiusSurculus.  Ccmcfmcanlcs  R onuins  firent  re> 
parer  la  ville  de  Mayence. 

L ’an  Ix,  il  y eut  vn  grand  tremblement  de  terre , & 
Chron.  E«r.  eclypfe  de  foleil  en  la  ville  de  Rome,  lors  que  Néron 
exerçoit  Tes  parricides  & paiUardifcs. 

L’an  Ixi,i^  eut  vn  garçon  de  huit  ans  en  Italie,  du 
ç temps  que  Fonceius  & Vipfanus  eftoyent  Conluls, 
lequel  chemina garante  mille  pas  depuis  midy  iuf- 

* ’ * ques  au  vefprc.  Çefte  mefmc  année  il  y eut  cclypfc  de 

S oleil  le  dernier  iôur  d’Auril. 

L’an  lxii,Albinus  fut  fait  gouucrneur  de  ludce. 
f Lîan  Ixiii,  laques  freredu  Seigneur  Iefus,IcqueI  on 
^ chap' 2î  **  appelloit  Le  iufte, réputé  cuefque  de  Ierufalem,fut  tué 
‘ par  les  luifs.  Le  Sacrificateur  Ananias  penfantreebu 

urer  la  liberté, le  fit  appellpr*cn  iugement,  & l’accufà. 
comme  preuaricateurde'la  Loy  de  Moyfe.  Aucuns 
^fephe  des  difent  qu’il  fut  ietté  du  plus  haut  du  temple  en  bas:& 
cbapTiî  prioit  pour  ceux  qui  le  mettoyent  à mort, 

* il  fut  rrappé  d’vn  arc  de  foulon , duquel  on  a accou- 
ftume  d’acoullrer  les  laines:&ce  coup  luy  fut  dônéen 
la  tçfte,dont  il  moürut.Lors  Albinus  prcfîdoit  en  lu- 

* , ^ée  ayant  fuccedé.îFeilus.  ^ '• 

■ -L’an  Ixiiii,  la  foudre  tomba  deuat  Ta  table  de  Né- 
ron. f Ce  mefmc  an  faihél  Marc  l’ Euangclifte  mou- 
Ofiiaid-lilic  eftoit  l’an  huitième  du  règne  de  N cron . Il 

' ' fut  brufle  pour  l’Eüangilc  en  Alexandrie  qui efte-n 

Egypte,où  il  prefehoit.f  En  ce  mefme  téps  Agrippa 
. . augmenta  la  ville  dé  Cefaréc  de  Philippe, & la  nom» 

. ma  Neroiiia.  ^ j ^ : ■ 
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L’an  Ixv , apres  )[a  mort  de  faind  Marc , Annianus  Hift*ecclef 
, fut  ordonné  premier  euefque  d'Alexandrie , & gou-  «ta.  aj 
uernal’Egiifexxii.ans.  . 

i f L’an  Ixvi.commença  la  première  perfecution^ui  LXyi. 

: fut  l’an  x.de  Néron:  & dura  iufques  à la  mort  d’ice- 

luy.Par  le'commandementde  ce  tyran  le  feu  fut  mis 
• en  la  ville  de  Rome  ; & pour  cuiter  qu’on  ne  dit  qu% 
il  euft  fait  faire  vn  tel  afte , il  reietta  la  faute  fur  les 
Chreftiens  les  fit  mourir  de  rtiout  d’efpcces  de  Crim^  ‘ 
mort . Ceux  qui  fe  difoyent  eftre  Chreftiens  (lequel  fé  aux  (^re 
noitieftoit  à tous  odieux,  comme  s'ils  euffent  efté  ftiens. 

1 ennemis  du  genre  humain)  &ceux  aufsi  qui  eftoyct 

aceufez  par  les  prifonniers,  outre  les  maux  qui  leur 
I furent  faits, endurèrent  aufsi  ceft  opprobre , qu’clHs 

I ®ouuersdepeauxdcbeftes;iIseftoyétdelcbirez  par  _ \ 
les  chiens:aucunseftoyent  attachez  & mis  en  croix: 

! les  autres  flamboyez  au  feu , tellement  que  d’iceux  Chreftiens. 
on  allumoit  le  feu  pour  cfclairer  de  nui6i,Corn.Ta- 
citus  le  recite. 

I Apres  Feftusjfuccederent  au  gouuernement  de 
ludee  (bus  Ncro,Albinus,&puis  Florus.  fous  lequel 
les  luifs  commencèrent  à fe  desborder  en  telles  re-, 
bellions  & diflentions , qu’il  n’y  eut  ne  menaces  ne 
tourmens,  exactions  ny  occifions  qui  les  peulTcnt  re 
primer.  ^ 

En  Afîe  trois  villes  périrent  par  tremblement  de 
terre:alTauoir,Laodicée,Hierapolis  & CololTc,viIles 
qui  auoyent  receu  l’Euangile  viuapt  encores  fainél 
Paul , qui  les  auoit  inftruit  partie  par  eferits , partie 
par  fes  difciples, comme  par  Epaphras. 

^Miroir  du  iugementdeDieu;  qui  n’endure  le  neV- 
prisdefa  parolle. 

in  Ixviii.donna  comtficncemct  d la  guerre  des 
luifs^bus  Florus,i  calife  de  fa  grapde  cruauté  : dont 
lofcphefait  mention  liurcii.chap.xiii , & Egefippus 
lhir.iii.chap.iiii. 

Van  lxix,rcglife  du  Seigneur  lefus  aflemblée  en 
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leruralem  fut  diuinement  admonncftéc:&  fut  tranf- 
ferée  en  la  ville  de  Pella,qui  cft  outre  le  lordain  Ce- 
fte  meûne  année  Vcfpafîen  fut  ordonné  par  Ncron, 
pQur  niettre  orflre  au  pays  de  ludéc  : lequel  fît  plu- 
lîcurs  choies  oignes  <ic  mémoire. 

L*an  lxx,fi  on  croit  au  catalogue  des  Romaniiles, 
Linu?  fucceda  ifainéf  Pierre.  S.Hicrorhc,Nice- 
. jphore,Euthalius  diacre  & autres  djfcnt  que 
S.Picrre  fut  crucifié  le  xiiü  an  de  Nerôn , qui  fut  le 
dernier  de  fon  regne>qui  fut  le  xxxvii.apres  la  côuer- 
fion  de  Paul.Comment  donc  fe  pourra  faire  cela, que 
Linus  luy  ait  iiiccedé  au  fiege  Âpoilolique , corne  ils 
difcnt,veu  queLihusaeiié  martyriaévnan  déuanc 
S.PierrcîCar  vn  certain  moine  reftaurateur  de  la  Pa- 
pauté le  récité  ainfî,  lequel  a fait  deux  gros  liures  des 
ÇoDciles,  qui  furent  compofex  en  la  ville  de  Colon- 

fne.On  peut  voir  par  cela  combien  eft  aiTeuré  le  fon 
ement  de  la  Papauté.  Si  liinuseiloitfouuerain  euef 
que  de  Rpme  du  temps  de  Néron  : il  eft  bien  certain 
que  fainél  Pierre  ne  l’eftbit  pas.  Or  pour  approuuer 
l'inftitution  des  ceremonies  Papiftiques  par  l-cxem- 
ple  dps  Anciens , ils  difènt  que  Linus  a Ordonné  que 
les  femmes  n’entraflent  poiüt  au  temple  qu’elles  n*- 
euffent  la  tefte  couuerte;&  touteifbis  ce  n’a  point  c- 
fté  vne  ordonnance  de  Linus, mais  de  fainéf  Paul, 
■q"!!  y a fi  grande  diuerfîté  aux  catalogues  des  euef- 

Sue'sdc  Rome ,qu’d grand’  peine  poiirroit-on  accot- 
er le' different  de  ceux  qui  en  eferiuent  : qui  eft  vn 
grand  argumet  que  la  papalitc  de  Roifte  eft  appuyée 
iurfondcmens.trcf-inçerta|ns:tu  le  verras  aufsi en 
Clctus. 

Cefte  année  Vefpafîen  auoit  efté  enuoyc  par  Né- 
ron contre  les  luifs. 

■Néron  bay  de  tous^&  cherché  à naort.fc  tua  foy-^' 
mcfmc,aagé<le  xxxii.ansjl’an  de  fon  Empire  xiiü. 

Succéda,  aagé  de  Ixiii.  ans, 
& fœna  vii.mois . Il  deuint 
cruel, 


er^m 


r^Iifc,  Ottho,ViteIIius,Vefpafien 

cruel,auaricieux, gourmand  ÿc  fodomite. 

Cil  fut  tué  de  fcsfoldats  par  fon  fuccefleur  Ottho, 
au  lieu  ou  on  tenoit  les  caufes.  Sa  tefte  fut  prefentée 
aux  gendarmes, & expofee  en  moquerie  & derifion. 

Gttho  en  tous  vi 

k rJU  çgs  â Néron, régna  trois  mois.  Il  fe  tua  d’- 

vn  coup  de  poignard  en  la  mamrtielle  feneftre  ,aprcs 
la  bauille  qu’il  perdit  contre  Vitellius. 

neufîeme , 


^ ^fcgna  enuiron  fept  ou 

huit  moi$. 

f II  fut  grand  paillard.crucl,  plein  de  fang  & gour- 
mand. 

Il  cft  récité  de  luy , qu’en  vn  foupper  il  fut  ferui  i 
table  de  deux  mille  Ibrie?  de  ppiflbns , & fept  mille 
fortes^e  voIataiîles,tant  eftoit-ilexcefsif. 

IITùt  tûémiferablement,&  trainé  nud  par  les  rues, 
ît  apres  dire  lancé  & perce  de  menus  dars,U  fut  ict- 
té  au  T ybre,aagé  de  cinquantefept  ans. 

L’an  Ixxi, Ignace  fut  ordonné  fécond  euefque  d’-  LXXI. 
Antioche.  En  ce  temps- la  les  Mathématiciens  furet 
chalTez  d’Italic.Fabius  Quuitilianus  fut  tiré  d’Elpa- 
gne  par  l’empereur  Galba,&  mené  à Rome, 

pfh/>fu>n  ^^pweur  X.  de  Roine, régna  neuf 
^ ans:hommefauant,prudent, loyal 

& affable, modelle  & patiét.  Vn  feul  vice  luy  apporta 
deshonneur:  affauoir  auarice  & conuoitife  d’argent, 
iufqiies  d impofer  tribut  fur  l’vrine:  difanfjpp  r^nrpc 
chofesTodeur  du  gain  eft  bon.  En  fa  mort  iIdifoit,Il 
faut  quVn  Empereur  meure  afsis. 

L'an  fepunte  & deuxieme,la  ville  de  lerufalerh 
fiit  afsiegée  par  les  Romains . Il  n’y  a nation , au- 
tant qu’on  peut  recueillir  par  les  hiftoires,  qui  ait  e- 
fte  fî  fort  tormentee  que  celle  des  luifs.  tant  plus 
que  familièrement  le  Seigneur  auoit  declaire  fa 
mifericordeenuers  ce  peuple  ingrat  & cndurcy.d’- 
9Uçant  plus  falloit-il  qu’il  monflrafl  vlfîblcment 
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des  Agnes  horribles  de  fon  ire  fur  iceluy.Il  n’y  a mal- 
heur qu^on  puilTepenferjduauerDicu  n aie  donné 
quelque efproeuue fur  cefté  milcrable  nation.  Le  ré- 
cit nous  en  doit  feruir  côme  d’ vn  miroir , pour  nouÿ 
monftrcr  quelle  fin  doyuent  attendre  tous-  pbfti-t 
jaez  & moqueurs  de  la  gracie  Je  Dieu  , & ceux  qui  s‘- 
cndurcilfent  contre  fabôté.  Apres  leur  rcuoltcmécu. 
qui  fut  le  douzième  an  de  Néron  , les  Romains  n*-^ 
ont  celTé  par  l’cïpace  prcfquc  de  fix  ans  enciers,dc  fai 
re  des  maux  horribles  au'paÿsde'ludéc.  Encore  qu’- 
pn  ne  parle  point  du  degaft  du  pays  ,quieft-ce  quf 

{>ourra  eftimer  comme  ilappartient,  les  miferes  feu- 
ement  de  la  ville  ? Car  auant  qu’eftre  afsiegée  des 
Romains,  elle  fut  afljigée  par  ennemis  domcTtiques, 
de  tant  de  faélipns  de  origans  audacieux  > qui  comJ 
battoyent  les  vps  cotre  les  autres  à qui  commettroit 
plus  de  rapines, meurtres, opprefsions:&  nulle  de  tou 
tes  ces  beiides , (qui  eftoyent-diuifées  en  trois  prjn«» 
cipales:a0auoir  des  Zélateurs:  De  ceuxquifuyuoy- 
c'nt  lean  ; & tjercement  de  ceux  de  Sûnon  Gadare- 
nien  &de  fon  fils  Eleazar)ne  penfoit  bièn  maintenir 
fon  lieu , fîrion  en  furmontant  les  autres  en  toutes 
fortes  de  mefchancetez  . Et  finalement  la  rage  fuç 
^ellerhentdesbordcc, qu’il  nefalloit  feulement  qu*a- 
üoir  opinion  de  modeftie  & vraye  religion  pour  c- 
ftre  mis  à mort.  Ils  fe  coinbattoyent  quiferoyent  les 

{irepiicrs  à tuer  les  riches, pour  voler  leurs  biés.  T uer 
es  poures  & les  hommes  de  bafle  condition , ç’eftoit 
ôfter  du  milieu  le  populaire  inutile  , &qui  pourroit 
eftrc  en  charge  à la  ville  menacée  du  fîegc  ; ^ poür. 
préparer  la  ville  à fouftenfr  longuement  le  nege. 
Donner  à cognoiftre  par  vh  feul  mot , ou  monftrcr 
quelque  fernblantde  fafeherie,  pour  telle  licéce  def» 
bordée  à maux  qui  eftoit  pour  lors , cela  eftoit  appel-, 
lé  T rahifon  & complot  aucc  les  Romains-  Quand 
quelcun  lamentoir  fon  parent  ou  ami  occis  à tore 
& fans  caulc,il  eftoit  amené  à yn  grief  coufméc.-Pol- 
’ ■■  ■ ' luer 


TEglifc.  VefpaÇèn; 

litciJe  Sanftuatfc  par  meurtres  & occifioiis . c eftoit 
"cofflipatre  j^our  U con/eruation  du  temple  & la  refî* 
gion  du  pây$.  Râuir  les  deniers  facrez  de  la  trefore- 
t^e  du.  Temple,  & les  defpendrc  en  dijfiTôludons  vi.. 
^inesjc'cftoit  emprûtcr  les  ffaiz  pour  la  defcnfe  des 
çercimonies  qui  eftoyènt  ordonnées  de  Dieu . C’e-  ^ 

ftôit  vn  crime  digne  de  mort , de  tafçher  de  fc  retirer 
du  milieu  de  tant  de  maux.  Et  ceux  qui  dcinouroy- 
ënt  eh  la  ville , outre  les  autres  miferes  & fafclîeries 
publiques , cftoyent  contraints  de  voir  déliant  leurs 
yeux  leurs  femmes, leurs  enfans  & leurs  biens  expp- 
fez  à l’appetit  desgârnemens.  Bref, il  ne  fallcit  plus^ 
que  ce  mnerablc  peuple  craignift  aucune  nouncllcî 
opprcfsiôdej  Romains,  de  laquelle  il  n euft  efré  aü-i 

Îjarauant  tormentc,  par  ceux  mefme  qui  fe  difoyenc!^ 
es  defenlêurs.  Or  apres  que  la  ville  fut  afsiegce  pap^ 
les  Romains,  il  y eut  vne  famine  fî  horrible,  que  du  Horrible  [fa 
tcpsdu  fiegc,onze  cent  mille  hommes  moururent,  mine, 

Qif  on  adioufté  auec  cela  ceux  que  les  ennemis  tuè- 
rent en  tant  d’alTauts , puis  ceux  qui  furent  faccagez 
quand  la  ville  fut  prife:&  du  temps  de  la  guerre  ,ily 
eut  énuiron  xcvii.mille  hommes  pris.  Vne  partie  fut 
vendue:  les  autres  furent  menez  és  grandes  villes, 
pourferuirde  paffe-tenips  aux  Princes,  qui  les  ex-  • 

pofoyent  aux  belles, pour  ellre  defehirez  par  pièces;; 
les  autres  mis  en  parc  debataille,eftoycnt  contreints 
de  s’<mtretuer:lcs  autres  furent  menez  és  ifles , pour 
vfer  là  leur  vie.  Le  xliii.iour  d’Auril  de  cefte  dite  an- 
®ce,Titus  mit  le  fîeec  deuapt  lerufalem  durant  la  fe- 
lle  de  Pafque , l’an  de  Chrift  Ixxiii:  auquel  iour  pour  r 

la  fblennité,Ià  eftoyentalTemblez  vne  infinité  de  per  ^ 

^nnes.  Le  xxü.de  ce  meCne  lïiois  il  fit  drefler  plates 
xormc5,&  commença  à battre  la  ville.  Le  vii.iour  de 
May  il  prind  le  premier  mur,&la  nopuellc  ville  ap- 
pelée Bezeth  Le  xii.iour  dudit  ihois  le  deuxieme  J** 

mur  fut  pris  derechef, auec  la  baffe  partie  de  la  ville, 

•de  laquelle  les  Romains  auoyenc  ellé  défia  chaffez« 
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Le  xxf,  dudit  mois  Titus  avant  gaigné  les  deux  par* 
des  de  la  ville , les  inuita  benignement  l demander 
la  paix;&  voyant  qu’ils  n’en  vouloyent  rien  £airedîc 
drefler  des  places  formes  Contre  le  tore  nomme  An* 
tonia,  près  la  iii.muraille,  Icfquels  les  luifs  brullerëc] 
mats  il  y eut  vn  nouucau  mur  fait  par  les  Romains, 
qui  enuironnoit  toute  la  ville  «pour  empefeher  les 
luifs  de  s’enfuir ,&  d’aller  pourchaffer  des  viures.  Le 
iiourde  luillec  Titus  efmeu  de  compafsion  pour  le 

Seuple  qui  enduroic  i caufe  de  la  dure  obftination 
'aucuns, commença  à battrel’Antonia,3c  le  tii.raur. 
Le  vi.  tour  tomba  vne  partie  du  mur  de  cefte  for* 
fcreflc , du  cofté  où  les  luifs  auoyent  fait  vne  mine 
Hors  la  ville.  Le  viii.iour  du  mois  d’Aouft  les  luifs  rc 
poulTerent  à grans  outrages  & coups  de  flefehes , les 
nerauts  que  T itus  leur  auoit  enuoyez  , pour  les  fai* 
rc  enténdre  à la  paix , afin  que  le  Temple  fut  efpar- 

Î;né.Lc  Temple  Fut  pris  par  force:  & contre  l’edift  & 
a defenfe  de  Titus  il  fut  bruIé.Le  xx.ioùr  il  commen 
ça  i battre  la  haute  ville , qui  eft  appellée  La  cité  de 
Dauid , apres  que  les  luifs  eurent  derechef  rcfùfc  la 
paix . Le  vii.iouf  de  Septembre  cefte  haute  ville  fut 
prife;de  laquelle  le  Temple  eftoit  la  forterclTe, com- 
me l’Antonia  eftoit  la  defenfe  du  Temple . Le  viii. 
iour  dudit  mois  toute  la  ville  fut  mife  à feu  fang. 

Le  xxiiii.iour  d’Oélobrc,  Titus  célébra  le  iour  de 
la  natiutte  de  fon  frere  Domirien,en  vne  ville  mari- 
time de  Cefarée:&  la  fit  faire  des  ieuz  de  diuerfes  for 
tes , efquels  furent  produits  enuiron  trois  mille  luife 
captifs:les  vns  furet  depefehez  par  les  beftes,  les  au- 
tres furent  mis  en  ordre  de  bataille  pour  fe  tuer  Tvn 
l’autre. Autant  en  fùt-il  fait  en  Berith  ville  de  Syrie, 
le  XX  vii.iour  de  N ouembre,  auquel  Titus  célébra  Iz 
natiuité  de  fon  pere  Vcfpafieh- 
q£n  oyant  ce  récit  fommaire,  qui  n'eft  pas  de  la  x. 
partie  des  maux  & calamite?,  eipouâcables  que  ceAe 
mferablc  nation  endura,  ne  nous  efgarons  point  en 

folles 


Linus* 


V! 


Tkc 


' folies  imaginations, Thaïs  penfons  à nousrçar  fi  Dieu  Robi.ii. 
n’a  point  efpargné  les  branches  naturelles,  que  fcrar 
ce  de  no»?Rcgardôs  la  bénignité  & feueritc  de  Dieu: 
la  feueritc  fur  ceux  qui  font  trebufchezrla  bénignité 
fur  nous  qui  fommes  mis  en  la  place  des  luifs. 

Ge  mefme  an  Vefpafîen  fit  cercher  ceux  qui  cftoy* 
eut  de  la  famille  de  Dauid;  & pour  cela  y eut  grande 
perfecution  contre  les  luifs. 

CefcBpius  gouuerneurde  Syrie  chaffa  Antiochus 
jroy  de»  Comageniens  hors  de  fon  royaume  : & l’en-  ^ 
uoya  captif  à Rome. 

En  ce  temps-la  Lucilius  BafTus  fut  enuoyé  ambaf 
fadeur  en  ludce. 

Il  y eut  fedition  en  Alexandrie , en  laquelle  plu* 
ficursiuifs  furent  tuc^. 

Achaie,Lycie,Rhb(le»,Bi2antium,Samotrachic, 

Cilicie,  Comagene,  qui  parauant  auoycnt  efte  fran- 
ches & fous  la  iurifdiétion  des  Rois  amis&  confe- 
derez  des  Romains , furent  afferuies  & réduites  en  ^ 
prouinces. 

Afeonius  Pedianu s hiftorien  floriffoit , lequel  au 
Ixziii.  'an  de  fon  aage  deuintaucugle , & vefquit  en- 
core douze  ans  apres  en  grand  honneur. 

Vn  tremblement  de  terre  renuerfa  trois  villes  en 
Cypre.‘  •“  ' " 

Empereur, fils  de  Vefpafîen,  re*  LYXX|, 
4-  deux  ans  & vingt  iours.Il  cftoit  libe- 

ral & dcbônaire, éloquent  en  Grcc.Il  fouloit  dire  que 
perfonne  ne  doit  fortir  de  la  prefence  de  fon  Prince, 
trifte  ou  defolé. 

Iccommnnatrnent 
de  Saturnin  conful,  fut  décapité  par  faullc 
' aeeufation  d’art  magique. 

L’an  ii.de  Tite , choies  horrible»  aduindrent  en  la 
Campanie, (qu’on  nomme  maintenant  Terre  de  la- 
beür>ou  di  Lauoro)  le  mont  de  Vefuue , qui  regarde 
U mer  du  cofte  de  Naples,  & a des  grandes  fourccs 


l 
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de  feu/e  rompit  au  fommct,&  ietta  fi  graxide  flamme 
qu’il  brufla  des  villes  voifines  aucc  les  hommes. 

Il  aduinc  aufsi  à Rome  vn  peu  de  temps  apres, lor^ 
que  tous  l'gnoroyent  ce  qui  clioit  aduenuenla  Carat 
panic , grandes  & horribles  calamitcz:  deforçe  que 
plufieurs  auoyent  opinion  que  tout  eftoil  renuerfé,  | 
Sc  que  le  Soleil  tomboit  en  terre , pour  la  multitude  * 
des  cendres  & de  la  fumée  efparfe  en  l’air. 

L’an  fuyuant  Tite  alla  voir  la  calamité  quiefloic 
aducnue:&  cependant  plufieurs  chofes  bruflerent  à 
Rome,&  le  feu  en  cftoitforti  de  la  tcrre.car  les  bains 
d’Agrippa.les  temples  de  Scrapis  & d’Ifis  ,1e  théâtre 
de  Balbus,  le  Panthéon,  les  parcs,  & plufieurs  autres 
lieux  furent  du  tout  confumez  par  feu  : par  lefquel- 
les  on  peut  coniefturer  des  autres,  qu  i furent  peries 
par  ce  mefme  feu.  Dion  |iiftorien  recite  tout  cecy 
bien  au  long. 

L’amphitneatre  édifié  à Rome  par  Tite.  , . 

ç Cc$  chofes  font  recitées,  afin  que  parla  cognoif. 
fance  de  tels  iugemens  de  pieu,nous  apprenions 
àrie  craindre. 


Roiîiain,  euefque dp Rome,prefida  onze 
iLXXXII*  . >ans  ; il  approuua  la  vifitation  de  iainéb 

Pierre,  difant  que  telle  vifîtation  valloit  mieux  que 
le  iufne  de  deux  ans] . Ce  fut  le  premier  qui  mit  en 
y fesIettres,SaIutem&Apoftolicartibenedi«ionem. 

Il  n’y  a perfonne  des  Anciens  qui  face  rhention  de 
pe  Cletus,  ne  qui  ait  expliqué  fumfammcnt  fi  Cletus 
& Anacletus  ont  efté  deux,ou  vn  mefme.ïl  n’y  a que 
Damafe,qui  en  parle  fi  cônfufement,  qu’on  ne  pour- 
, . roit  accorder  les  temps. 

^Titus  Empereur  aagé  de  xlii.an s,  prochain  de  la 
mort/e  lamentant  difoit,Me  faut-il  mourir  fans  l’a- 
Uoir  mérité  î II  fut  déifié  par  l’authorité  du  Sénat  a- 
preslâmort. 

qfVoila  cominent  font  venuz  en  apapt  les  dieux  des 
Paycs,créez&  forgez  par  la  volonté  des  homes. 

lofephe 


Cletufi 


f îôfephe,  hiftoricn  luif  florilToît  en  ce  teps?  il  fut 
duc  de  l’armée  des  Hebrieux,&  eftaüt  prifonnier  par 
T itusjfut  mis  en  libertéide  laquelle  il  vfa,&  compo- 
fa  les  fepe  Jiurcs  de  l’hiftoire  ludaiquc,  lefquels  il  pre- 
fenta  à Vcfpalîen  & Tite , qui  luy  firent  eficuer  vnc 
llatuc  à Rome. 


D*omitîcn; 


L’an  lxxxii,qui  fut  l’an  ii.du  règne  de  Titus, Linus  l XXXII 
ayant  gouuerné  douze  ans  l’eglife  à Rome , refîgna 

l’office  à Anaclctus,<jui  fut  fécond  eucfquc  de  Ro-  a i 
me.  IrenéeÔdEufebe font telmoins de ccftuy, fans  *“^*“*' 
faire  nuUemention  de  CLtus,lequclaucuns  raettec 
pour  le  fuccelTcur  de  Linus. 

xii.Empcreur,regnaquinzc  ansfîx  V Ÿyvttt 
mois:ceftuy  fut  trefînique  & tref- 

mefehant, cruel, paillard, colere,  pareffeul,  gldrieiix  ' 
rapineuxi  il  commit  iricclle  âuec  la  fille  de  ton  frère! 

laquelle  il  prind&rauit  des  mains  de  fon  mari.  ' rVt, 

Trois  vierges  Vcftales  viues  enterrées  pourpail- 
lardife.  ^ ^ • 

Domitien  ayant  commande  par  edits  publiques 
qu’il  fuft  appelle  S eigneuf  & dieu,  fc  fit  efleuer  fta- 
tucs  d’or  & d’argent.  Il  ietta  de  Rome  tous  les  Pbi- 
lofophes  : il  enuoya  en  exil  plufieurs  Sénateurs  & F^fr^temp,’* 
nobles , & en  occit  aucuns  : il  édifia  le  Panthéon  à 
Rome.  • 

fil  efineut  la  fécondé  perfecution  contre  les  Chre  r r j 

ftiens-,  3c  fitmettre  d mort  tous  ceux  qui  fe  trouuoy-  perf^ution 
ent  eltre  de  la  race  de  Dauid:car  il  craignoit  l’aduenc  contre  les 
ment  de  Chrift:&  depuis  la  fit  cetTer.  Chreftiens» 

Saia^,£çnis,2jiftic&EleuthercprefchentI’Eiian  * 

gilcen  France.  ~ 

L’ànlxxxvii.  Albiliusfutordonnélefecond  euef-  ' ' * 

que  d’Alexandrie,&  fut  Euefque  douze  ans.  . 

L’an  lxxxvüi,pomitien  par  la  conduite  de  Fufeus  ' * ‘ 
paffa  le  Danau , & mena  fon  armée  contre . Dorpa- 
ficus  roy  des  Goths,ou  des  Daces.Les  Goths  veinqui 
ïtnt  les  Romain;:*  Fufeus  fut  tué,  & leur  câp  pillé. 


Domitien 
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J4erua,Traian.  3®  Clement. 

I.*an  de  1^1  t*  Ronuin,quatriemè  eücfque  deRome. 

Chrift  V/lCliiCllt  pycfida  ix.ans.  Il  inftitua  des  N otairès 
XC IIII*  pour  efcrire  les  faits  des  martyrs, leur  côflancc  & pà- 
Notaire^  & çjience, pour  exemple  & mémoire  perpctuellc. 
Protonotai-  ^ ponütien  a.agé  de  quarantecinq  ans, fut  tué  en  fori 
H^àis  par  la  Coniuration  de  fes  familiers,  du  confen,- 
* f tement  de  fa  femme.ÈtfxIrenfcuely  fans  aucun  bon 
neur,&  toutes  fes  ftatucs  iettées  barf." 

Le  Sénat  annulla  toutes  fes  ordonnaÜfèsVdc  reuô* 
qua  ceux  qui  èftpyent  par  luy  exilez.  ..  ^ 

Saiuél  lean  l'Euangelillcyde  l’exil  de  Patraos(qui 
cft  vne  ifle  en  la  mer  Egée , qui  eft  entre  Allé  la  ma- 
ieur  & la  mineur)  retourna  en  Ephefc,  oü  il  mourut 
- „ aagcdcccntansouenuiron,&y  futenfeuely^. 

Coccciusia  ancien ,trezreme  Ertipc- 
Le  Chroniq.  reur,rcgna  Lan  quatre  moisûl  mour 

desEraper. . rutaa^defcptante&  vn  an . Eftant  Empereur  dç- 
claira  abfous  tous  les  Chreftiens  aceufez  ou  bannis, 
& les  rappella.  Il  fouloit  dire  qu’on  doit  prendre  gar 
de  à là  vertu  de  l’homme, pluftoft  qu’à  la  race  ou  pais 
d’iccluy. Il  fut  déifié  par  le  Sénat.  - 
Depuis  ce  temps  furuindrent  plufieurs  bercées  ca 
l’Eglifc,apreslamortdqs  Apoftres. 

^vaian  Emçrcur,  régna  au- 

X f waw#  neuf  ans,vi.mois,&/xv.iours. 

' i^Il  eft  grandement  loue  des  Hiftoriens , corniûc 
Prince  humain  & débonnaire:  toutesfois  ilperfecu- 
ta  les  Chreftiens. Clernent  fut  martvrizé  fousluy. 
Qu^atre  villes  périrent  par  trcmolement  de  terre 

en  Alîe',&  deux  en  Grece.  . t ^ , 

CLa  troifieme  perfecùfcîôTi  fuTcitee cotre  les  Chre 
latroifiemc  ftignsdu  temps  de  Traian.  Il  craignoit  qu’aucun 
perfeciuwn.  j^^iinage  ne  vint  à l’Empire  Romain  par  i’accroU^ 
luppI.Chn>.  5,1,  Religion. 

• ^On  tuoit  tous  les  iours  fi  grand  nonibre  de  Mar?- 

tyr  s, <^ue  Pline  le  îeu  ne  ayant  pour  lors  ladminiftra- 

tibn  d’vne  prouince,c’cft  affauoîr  Bythinie,&  voyÇ 

le 
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le  grand  ûombre  des  hommes  qu’on  faifoit  mourir 

cfcrmk  à l’hmpcrcur  comme  on  mcttoic  à more  tout 
les  iotirs  mains  milliers  de  perfonnes, qu’on  ne  trouj 

uoic  auoir  commis  aucun  dcli£l,  ne  fait  chofe  contre 
leurs  iQix.Romainesrfors  tant  feulement  qu’ils  chan5 

toyent  aucuns  Pfeaumes  & HymheS  auantleiourS^^^^"*" 

vn  certain  Dieu.qu’ils  appeÜcntCiirift.  Et  au  furplus 

qu-aaultcres  & henieWes.  Urrcdns  .briganderiM^  «"feraf 

autres  crimes  leur  eftoyent  prohibez , & s’en  earl 
doy cnt,viuans au refte ftlon fes loix  communes . A? 
quoy  l’Empereur  donna  rcfponfe&  mandement  de 
ne  faire  aucune  inquilicion  fur  les  Chreftiens  • & 
neantmoins  par  cela  ne  fuft  oftécl’occalîon  i ceux 

quiauoyentvolowédcmonftrcrcruauté  contrcles 
Ghrefticnsd 

Timothée  martyr  en  cctcmps.Fafcjc.tcifip.  - . : 

Anaclet C cuefque  de  Romc^  de  nA* 

tionbrcque,Aienien,prcfida  trois  . 

Ansjd^x  mois  & dix  iours. 

^Nous  entrons  au  temps  qui  fut  incontinent  a- 
pres  les  Apoftres , lequel  prend  fbn  commencemeiïc 
au  regne  de  T raian. 

Ordonna  que  nul  des  clercs  ne  portail  barbe  :8c 
commanda  a tous  fidèles  afsiftans  au  facremet  de  la  î^^“**^*'** 
Cenc,d’y  communiquer,ou  cftrc  challez  du  temple. 

f Eufebe  mctAnacIete  au  lieu  de  Cletc  apres  Liniis;  lêûl  com'mu» 
• imqiediateraenc  men-  nie. 

non  d’Euariftiif , qui  cft  caufe  du  difeord  qui  fc  Suppl.Chro. 
: entre  les  Hiitoriens  en  ceil  endroit. 


trouue ( 


Aùaclete  ordonna  aux  ecclefiailiques  deux  fois  I - 
afelre^eî’EgÜ^^^^*^*  pour  les  Synode. 

Par  i$s  cfc;îts, entre  autres  chofes  admonneftoit  le 
Muplé' de  porter  honneur  & reucrcnce  à leurs  mini- 

9iiî‘^«'^»^^“rtiini0re(dit-il)  Au  {.volume 
dÿt  JjuI  deChn  ii  j&i  agcccftuy-Uefo^  ^ des  Conciles 

5^hriir,  11  rut  nuv  i mort  ibus  Traian»  , 


Train* 

Hérétiques 
en  ce  temps. 
Suppl. Coro. 

S.Auguftin. 

Eufebe. 

.Suppi.Chro. 
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Euariftus. 

^Léskerefîèsen  ceceinps  grcuoyent  TÊglifc  pat 
.dedcns,dc  les  perfecutioiïs  publiques  par  dehors. 

i,  Cerinthus  hcretique  difoit  qu’il  falloir  feulciuct 
garder  la  loy  Mofaique. 

Item  que  Chrift  ri’eftoit  point  refufeite , mais  qu’il 
refufeiteroit.  ' 

Il  faifoit  le  régné  de  Chrift  charnel.  t 

ii,  Eblon  difoit  Chrift  cftre  pur  homme,  engendré 
comme  les  autres:&  appelloit  fainél  Paul,Apoftat 
delà  Loy. 

iii,  McnandcrNccromancicn,&  < 
iüi,  Baiîlidcs  eftendoyent  inHnimént  leurs  imagi< 
nations  touchât  la  procréation  de  leurs  dieux  & ah> 

tes:5^  pour  donner  eftonnement  ils  vfoyent  de  mots 
arbarcs  ôf  defguifez.  . ' 

V,  Les  N icolaites  vouloy ent  les  femmes  eftre  com- 
munes. 

vi.  Saturnin  fuyuant  Simon  Magus  , difoit  qu’on 
pouuoic  vfer  des  Kmmes  indii&remmét , conîpie  les 
Nicolaites. 

- Papias  eucfque  de  Hicrapoli , Polycarpus  euefquc 
de  Smyrne,Ignatius  eueique  d’Anucche,  bons  & cz~ 
tholiques  Pafteurs,difciplesde  S.Iean  l’Euangeliftc. 

Note  comme  Dieu  ne  deftitue  point  fon  Egliie  de 
vrais  Pafteurs,pour  obuier  aux  hérétiques. 

t*'  — ’A.  Sixième  euefquc  Romain,  prelîdi 

EuariltUS,huitouneuf  ans.  , 

Con*trecà  ordonna  eftre  efleuz  fept Diacres  en  chacune  cî- 

lomnie.  te, qui  gardcroyent  & obférueroyent  l'Eutfquc  eu 

Fafci  temp.  prelchant&enfeignât  le  peuple:&  les  ordonna  pour 
tefmoignage  de  la  parollc  de  Dieu,'&  afin  que  Ion  n* 
Mariage  pu  impoiàft  qu’il  euft  mal  prcfché,& contre  vérité.  ' 
bJique.  Il  ordonna  que  les  mariages  fulTent publiquement 

& fr'lenneilcment  trairez  en  I Eglife 
Q|e  l’Eglife  obeiroit  i fon  Euefque,&que  l’Euef- 
. .quenedclaiireroitfoncgiifedefonYiuànc,nôpliis 

, 4^e  la  femme  fon  mari.  *' 

: Deu» 


X*aJi-d«^"“ 
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Euariftus.  3j  Traian. 

Deux  epillres  fe  trouucnt  de  luy;  en  la  prerRicre  il 
fait  Je  ficgcApolloliquc  chef  de  l’EgIife,auqucl  il  veu  t 
que  tous  aftaircs  douteux  foycnt  rapportez . &tou- 
tesfoîs  en  la  fécondé  epiftre  il  fe  contredit. 

En  Galatic  trois  citez  périrent  par  tremblement  de 
terre.  Eufebe. 

Euariftus  futmartyrize  le  dernier  an  de  l’empire 
de  Traian. 

- Le  Panthéon  de  Rome  brûlé  par  foudre.  Eufebe. 

Lucian  apoftat  & athdfte  compofefes  dialogues  ^“cian. 
fous  Traian. 

q" La  ville  d’Anticche  fut  tellement  esbranlée,  que 
mefme  les  montagnes  voifines  s’alfaifîrcntrmefincs 
lemontCafsius,leplus  haut  de  Syrie,  les  fleuues  y 
urirent,&  la  terre  rctcntift  d’vne  façon  eftrangc  : & 
toits  tombans  efclatereut  d’vnc  telle  forte , & le  cry 
dçs  homes  accablez  fut  fi  efpouâtable,&  auec  la  pouf 
fierc  l’obfcurité  fut  fi  efpelTe,  q Jamais  on  n’a  veu  ny 
ouy  parler  de  chofesfemblables.L’Empereur  Traian 
y eftoit  pour  lors,&  y auoit  gés  prefque  de  toutes  les 
nations  de  l’empire  Romain. 

qj  Dion  eferit  la  confiifion  horrible,&  les  calaraitez 
precedentes  ce  tremblement  de  terre  aduenu  en 
Antioche. 

IGNACE  euefque  d’Antioche  fut  mené  prifon- 
nicr  à Rome  pour  çftre  mis  aux  beftcs,&  cftre  fpecti 
de  au  peuple.Iceluy  allant  de  Syrie  à Rome,  & paf-  Eufebe. 
faut  par  le  pays  d’Afie,  en  tous  les  lieux  où  il  defeen- 
doit,  prefehoit  au  peuple  & aux  eglifes  la  foy  Chre- 
ftienne:&  exhortoit  les  Chreftiens  aperfeucrer,&  fe 
garder  des  infeéUons  des  hérétiques,  qui  lors  comen- 
çoyent  à pulluler , en  gardant  loigneufement  la  do- 
ftrinequ’ils  auoycnt  rcccue  des  Apoftres. 

caufe  fut,  qu’ayant  repris  en  Antioche  l’ido- 
latrie  de  T raian.fut  appréhendé  comme  feditieux  & bie° ' 
cqulpablede  Icfe  maiefté  :&  fut  baillé  en  charge  d ce.  ^ 
dix  gédarmes, ou  pluftoft  bourreaux,  pour  cftre  me- 
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ne  à Rortie,&  cftrc  liuré  aux  lions,  dont  Ignace  luy- 
mcfme  dit,  l’ay  eu  à combatre  contre  les  belles  de- 
puis Syrie  iufques  à Rome, par  mer , par  terre,  nui£b 
& iour  entre  dix  léopards, &c.  irenée  au  v.Iiure,  par- 
lant d’Ignace , eftant  condamné  aux  beftey , a dit , 
le  fuis  le  froment  de  lefui  Chrift , ikie  lèray  moulu 
par  les  dents  des  belles , afin  que  ic  foye  fait  pain  de 
Dieu, 

A nA  euefque de  Rome , eftoit 

X\iCAciiiu.i  C,i^omain,&  gouuerna  dix  ans , af- 

fauoir  depuis  l'an  xii.de  Traian, iufques  au  troificme 
an  d’Adrian. 

^Pluficurs  chofes  font  recitées  de  l’intégrité  de  fn 
vie,  par  laquelle  vnc  bonne  partie  des  fenateurs  Ro- 
mains fut  attirée  à la  foy  Cnrcftiennc,voyant  en  luy 
des  vertus  vrayemcntepifcopales:&  neantmoinson 
luy  attribue  qu’il  ordonna  le  premier, apporta  ce- 
remonies nouuclles  en  reglile,comme  l’eau  bénite, 
ne  confec.difc  pour  garder  es  maifons  & és  eglifes  contre  le  diable, 
ii.cin  facramen  & pour  la  rcmifsion  dcs  pcche/..  Item  de  meller  1’- 
w’ft.îceiii.eap.  cau  aucc  le  vin  en  la  Cene.Item  l'afpcrgcs  fur  le  peu-» 
l'oiftlc  ReUtü.  ple.Item  que  le  pain  feroit  fans  aucun  îcuain,  & non 
point  commun  comme  parauant.  On  Icfaitlepre- 
Premieread  i«ier  qui  par  decret  excommunia  ceux  qui  rclî- 
ditionàJa  ftoycnt  aux  melTagers  Apoftoliques . Il  ordonna 
Cene  du  Sei  que  nul  des  clercs  fuit  aceufe  & tiré  douant  leiuge  fè- 
gncur._  culier.  Ce  fut  le  premier  qui  adioufta  à la  Cene  du 
i.Theflr.a.  Seigneur, Qiiipridiequàmpateretur,& fit  celle  où- 
uerture  à fes  fuccelTeurs,d’y  adiouller:  qui  n’ont  de. 
puis  celfé  iufques  à tant  que  la  Cene  du  Seigneur  a 
ueeonfcc.diit.i.  ju  tout  changée  & corrompue . Itemil  ordon» 

eap-Sufficii.  , 1 L ® « r • I • 

na  de  ne  célébrer  qu  vne  rois  le  lour. 

_ P ^Notons  cecy  en  general  pour  les  Eue^iiesquî 

en  ont  forgé  premiers  à Rome,que  plufieurs  Epiftres, 

leurs  decre  qu’on  leur  a attribuées,  font  mention  de  plus  grand 
taies  puis  a-  nombre  de  ceremonies  qu’il  n’y  en  auoic  és  autres  e- 
pres.  glifcs;5c  telles, qu’elles  elioyéc  incogneues  à ceux  qui 

' ” ont 
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ont  efcrit  en  ce  temps-la:&  partît  font  fufpeftejccar 
les  Papes  qui  font  venus  apres, ont  fait  leur  bouclier 
de  ces  Euefqucs  premiers, les  mettans  en  auaht  pour 
autheurs  de  leurs  fonges  Sc  refucries. 

^Alexandre  receut  couronne  de  martyre  fous  l’- 
Empereur Adrian,par  le  commandement  du  gouuer 
' neur  Aureliandequcl  demandant  à Alexandre pour- 
quoy  il  fe  taifoit  quand  le  feu  luy  cftoit  allumé  pour 
le  brulîer,refpondit, qu’il  auoit  à parler  àDieu(ugni- 
fiant  qu’il  prioit  ) & partant  qu’il  ne  luy  cftoit  loifî- 
ble  de  parler  aux  hommes.  Honorius  & N auclerc. 

Dion  récite  de  l’Emp.Traian,  qu’auant  mourir  il 
eut  les  mebres  retraits  & tout  le  cor  os  ftupidc  ,&  les 
Icns  bebetçz:  & apres  cela  il  dèuint  hydropique  fort 
cnflé,&  mourut  finalement  en  Sclinion  ville  de  Sici- 
le. Selon  aucuns fon  corps  fut  rapporté  à Rome,  & 
déifié  par  le  Sénat  apres  fa  mort  à la  façon  des  Ro- 
mains. 

^Combien  que  ce  Prince  euft  de  grandes  vertus  po« 

Jitiques,iî  doiuil  eftre  mis  au  reng  troifieme  des 
ennemis  & perïecuteurs  cruels  de  l’Eglife  de 
Dieu.  ^ ^ 

Â/Jrian  Empereur  xv, régna  vingtdeuxans:hu  chriftCXX 
Ui-W  kCiiH'  main  &fauant  en  toute  fcience. 

Il  pcrfccuta  les  Chreftiens:  mais  ayant  cogneu  à la 
vérité  leur  vie, fit  cefler  la  perfecution. 

Q^dratus  euefque  d’Athenes,difciple  des Apoftres,  - , 

prcîenta  vn  liure  Apologétique  audit  Adrian,pour  la 
defenfe  de  la  foy  Cnreftienne. 

Arirtidcs,phïIofophe  Athenien.homme  fidcle.coifi 
pofa  vn  femblablc  liure:dont  Adrian  manda  à Minu- 
tius Fondanus,  proconful  d’Afie,de  ne  plus  perfccu- 
ter  les  Chreftiens.  mais  s’ils  faifoyent  quelque  chofe  ‘ 
contre  les  loix , il  vouloit  qu’il  en  fut  ordonné  félon 
la  qualité  du  crime.  Que  n aucun  les  aceufoit  par  ca- 
iomnicdl  vouloit  que  tel  fut  chaftié  à caufe  de  fa  ma- 
lice ;&  qu  c punition  en  fuft  faite. 
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Nicomedic  &Nicéc  par  tremblement  de  terre 
furent  ruinées , & depuis  inftaurées  par  la  libéralité 
d’Adrian.Eufcb.Chron. 

fO  nimpofoitaux  Chreftiens  que  tous  les  maux 
qu'on  enduroit,aduenoyent  à caufe  d’euxrfuft  trem- 
blcincnt  de  terre, guerre  ou  autre  calamité, 
sixte  ^*^^>Roni^i“,liuiticmceuefquedeRo- 
^■>me,prt-lîda  enuiron  dix  ans.  Il  ordonna  que 
nul  ne  touchait  les  ornemens  & vailfcaux  côfacrez, 
calices, &c.iînon  gens  d’eglife. 

Il  adioufta  à la  communion  de  l’Euchariftie,  San- 
ûus,San6lus,SanélusDominus  Deus  fabaotli. 

Ottroya  le  priuilege  aux  ecclcfîalliques  d’appeler 
de  l’Euefque  au  fiege  Apoftolique. 

En  fes  décrétales  il  s’appelle  Archeuefquc  de  l’c- 
glifc  Romaine.  Item  Euefque  vniuerfel  de  l’eglifc 
Apoftolique. 

fEn  ce  temps  ces  mots  eftranges  d’Archcuefquc, 
Métropolitain  & Clergé  commencent  eftre  vutez 
aux  Epiftres. 

Il  conftitua  certaines  peines  aux  Preftres  ou  Mi- 
nirtres,negligcnsde  baptizer  les  petits  enf^s  auanc 
leur  mort. 

q-En  ce  temps  la  Cene  du  Seigneur  eftoit  appelléè 
Eucbarlftie.lc  mot  de  Sacrifice  ne  de  Meffc  n’eftoic 
encore  introduit.&  combien  qu’Irenée  appelle  quel- 
que fois  rEuchariftie,Obladondlfedeclaire  aulilii, 
chap.xxxiiii;  Nous  luy  faifons  oblation, dit- il , non 
pas  comme  à celuy  qui  en  a befoin,  mais  comme  luy 
rendans  grâce  du  bien  qu’il  nous  a fait.  Et  derechet. 
Il  veut  aufsi  que  nous  donnions  offrande  à I’autel,& 
fouuent  & fans  cefTe.or  l’autel  eft  au  ciel  : car  li  font 
adreflees  nos  prières  & oblations. 

. çli  peut  bien  eftre  que  lots  ce  mot,ObJation , eftoic 
en  commun  vfage , d’autant  que  la  couftume  e- 
■ ' Itoit  d’offrir  des  pains  en  grade  abondance  pour 
l’viagc  de  U Cene , dont  les  miniftres  vinoyenc 
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& les  poures  eftoyent  nourris. 

^Les  luifs  faifîs  de  nouuclle  rage,  fc  mirent  dere- 
chef à prcadri-  les  armes  contre  les  Romains . Dion 
recite  que  Toccafion  fut  deçequ’Adrian  auoitdôné 
otroy  auxeftrangers  d’habiter  en  Ierufalem:y  ayant  <Jemierc 
baftyvn  temple  à lupiter , & fait  mettre  idoles  des  deftruaion 
GentilsXes  luifs  elcurent  pour  leur  capitaine  Bar-  des  Juifs, 
cochabas, lequel fe  nommoit  fils  de  l’eftoille.Ceftuy- 
ci  exerça  grande  cruauté  contre  les  Chreftiensrd’au-  Earcocha 
tant  qu’ils  ne  fc  vouloyét  ioindre  auec  les  luifs.mais  bas  Juif. 
Adrian  reprima  ces  fcditicux:&  les  arfàma,&  leur  o- 
fta  les  eaux  : & finalement  les  defeonfit  près  de  Be- 
thera, petite  ville  près  de  Icrufalerti . & en  vnc  feule 
bataille  il  tua  cinquantehuit  mille  hommes , félon 
Nicephore  : Anfelme  parle  de  1.  mille  luifs  tuez, 
cinquante  fortereffes  prifes,&  > 8s.villagcs  deftruits 
tant  par  famine  que  par  feu  & fang;&tout  le  relie 
des  luifs  mifcrablement  chalTez  bien  loin  de  lerufa- 
lerh  & de  tout  le  pays,  &vendu2  par  tout  le  monde.  . . . 

L’Empereur  Adrian  ne  voulut  plus  que  1a  ville  de 
lerufalem  retint  fon  nomancien;ains  l’ayant  faitre 
faire  commanda  qu’elle  fuft  nommée  de  fon  nom, 

A Elia  Capitolina.Honorius  & Eufebe  difent  qu’il  fît 
publier  des  edits  par  lefquels  il  n’elloit  loifîble  aux 
luifs  mefmes  de  regarder  de  loin  leur  pays  de  ludée. 

qi'La  première  deftruâion  It  terrible  les  deuoit  af- 
fez  enfeigrier  que  le  royaume  leur  eftoit  ofté,  com 
me  les  Prophètes  auoyent  prédit . mais  il  a fal- 
la  qu’ils  ayent  fenti  pour  la  fécondé  fois  vne  pu 
hition  preique  autant  horrible  que  la  première. 

Les  Chrelliens  depuis  habitèrent  en  la  Palellîrie 
aucc  quelque  feureté,  & y eurent  eglifes. 

Sixte  ehuoya  plufieurs  pour  prefeher  la  foy  en 
France.  Il  fut  depuis  inartvrizé  fous  Adrian. 

Herefies  pernicieufes  pullulent  : Saturnin,Bafili- 
<lcs , Carpocrates , Valentin  & T atien  defehirent  en 
pièces  la  doûrinc  de  Dicu,forgeans  plufieurs  dieux: 
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oioycnt  l’humanité  de  lefus  Cürift. 

Valentin  & Marcion  ont  forge  que  Chrift  auoic 
apporté  du  ciel  fa  chair  humaine.  __ 

Marciondifoit  qu’il  yauoitdeux  commenccmcs; 
l’vn  bon, &r  autre  mauuais. 

Mont^nus  nioit  1a  diuinicé  de  Chrift»  & aftcrmoit 

defoy.qu’ilcftoitlefainaEfprit. 

Ils  ont  admis  des  paillardifes  & ordures  vileincs 

contre  le  mariage.Voy  Epiphanius. 

CPlufîcurs  furent deftournez de  lavraye  doitri-- 

ne  par  ces  herefies  & blafphemes  qui  proccdoyent  de 
ces  monftrcs  horribles  Sc  inftrumens  de  Satan. 

T’U  1 ix.eucfque  de  Rome,  natif  de 

Thelelpnorus  Grecc.prefîda  xi.  ans  du  teps 
d’Adrian  & Antonin . On  lu  y attribue  rabftinencc 
de  chair  fept  fepmaines  deuant  Pafqucs  deuoir  eftrc 
obferuée  dcsecclefiaftiqucs.  La  Dccretale  qui  luy  eft 
attribuée  ,mcfmernent  fait  mention  des  clercs,  Sc  nô 
des  gens  lais.Depuis  par  fuccefsion  de  temps  le 
refmc  commença  à eftre  obfcrué  de  tous.  Il  inftitui 
trois  célébrations  le  iour  de  Noël  ; vnc  a la  miriuidf, 
l’autre  au  poinéfdu  iour,&  la  troifîeme  apres  tierce. 
Iladioufta  le  Gloria  in  cxccUîs  Deo,  ôcc . Aucuns  di- 
fcntque  ce  fut  S. Hilaire, les  autres  Symrnachus. 

q'Ceft  Hymne  femble  auoîr  cfté  eferit  contre  les 
Arriens, comme  il  fera  dit  cy  apres.  Et  le  Côcile  qua- 
trième de  Tolete.chap.xii,  fait  mention  que  ce  cami- 
que  auroit  efté  compofé  par  les  doéfeurs  Ecclefiafti- 
ques.Henri  Buling.liu.i.De  la  fource  d’err.chap.7. 

Item  ordonna  que  nul  ne  prefumaft  de  celcbrer  du 
matin  deuat  trois  heures.  En  celf  e Dccretale  il  s ap 

pelle  Archeucfquc  de  Rome. 

Carpocrates  hérétique,  fut  inucntcur  d’vne  fette 
& rhanierc  de  gens  qu’on  appelle  Gnolf  ici:car  il  leur 
cnleignoit  lesïecrets  de  Magie,mcfmcment  des  Lon- 
ges d’amours , qui  viennent  par  illulîon  diabolique. 
Plufîeurs  en  eftoyent  deccuz  & menez  àpcrdiûon, 
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Ceux  qui  n’eftoyent  encores  iuftruits,  voyant  la  vie 
exécrable  de  ces  paillards  qui  fe  nommoyént  Clire- 
ftiens.vouloycnc  à caufe  de  cela  abolir  la  foy  Chre- 
ftienne, comme  fi  tous  fuflent  fcmblables.  Et  toutes  Crimes  im- 
les  calomnies  dont  on  chargeoit  les  Chreftiens,afla-  pofez  aux 
uoir  qu’ils'eftoyent  cruels, & qu’ils  fe  mefloyent  auec  Chrcfticns. 
toutes  femmes  charm  llcment  fans  aucun  regard  de 
fang  ou  de  parentage  , voire  qu’ils  inangeoyent  les 
petits  enfans,ne  venoit  que  de  ces  hérétiques  perni- 
cieux. 


qf  Ainfî  en  prend-il  auiourdhuy:earIes  erreurs  des  A- 
nabaptiftes  & des  Libertins  font  attribue*  fans 
différence  à ceux  qui  fuyiient  rEuan«»-iIe:&  font  d’ 
vn  nom  commun  à tort  appelle*  Luthériens. 

Adrian  édifia  vn  temple  & fepulchre  à Anti- 
nous, duquel  il  auoitmalhcureufcmentabufé  en  fa 
vic:&  ordonna  qu’on  cclebraft  tous  les  ans  les  ieus  & 
esbats  appelle!  de  fon  nom  Antinoyens.Si  fonda  du 
npmdudift  Antinous  vnc  cite  , qu’il  nomma  Anti- 
noé.Et  pour  crainte  de  l’Empereur , Antinous  efia- 
Joré  comme  dieu,  combien  qu’on  feuft  quel  homme 
il  au  oit  elle. 

Adrian  mourut  fort  mifcrablcmcnt.  il  luy  vint  vn 
fi  grand  flux  de  fang,  & fut  faifi  de  grand’  douleur  & 
-deuint  hydropiquc.par  arts  magiques  il  cflaya  de  fai 
rc  tirer  ceft  eau  de  fon  corps,mais  rien  ne  l’allegca,^ 
il  le  flux  de  fang  necefTa  point.Spartia'nus  recite  qu’ 
il  demanda  du  poifon  à fon  médecin  : & voyant  qu’il 
ne  luy  en  vouloit  bailler , il  demanda  vn  coufteau, 
promettant  grâd  chofe  à ccluy  qui  luy  en  bailleroit. 
Il  mourut  aagé  de  foixante  deux  ans , n’ayant  mem- 
bre en  fon  corps  qui  ne  fut  brifé  de  tormens . Aurc- 
Ifus  Viftor. 

irii  a efté  pont  en  fang  pônr  le  fang  qu’il  auoit  cf- 
pandu. 

^Lcsperfccutionscn  Afîc  efloyent  fortembra- 
fccs . Voyez  Eufepe  Hure  v, chapitre  xv.  où  il  deferit 
* d.  iiii. 
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bien  au  long  le  martyre  dePOLY  CARPVStSc 
liu.iiii.chap.xxiii.Les  Athéniens  ofFenfez  de  fi  gran- 
des pcrfecutions , efquellcs  ils  auoycnt  perdu  P V- 
B L I V S leur  Euefquc , s’eftoyent  quafî  reuoltcz  de 
la  foy. 

Il  n’y  auoit  tourment  ne  fupplice  que  les  fuppofts 
du  diable  ayent  peu  excogitcr.duqucl  les  Chreftiens 
n’ayent  cfté  iugez  dignes  . car  ils  eftoyent  efpiez 
Sc  dedans  leurs  raaifons  & dehors  : on  ciioit  con- 
tre eux  en  toutes  places  publiques  : on  les  fouettoit> 
on  les  trainnoit.on  les  lapidoit,  on  pilloit  leurs  biês, 
on  les  emprifonnoit,on  leur  appliquoit  lames  de  fer 
ardent  fur  leur  chair  nue , on  les  enferroit  en  vn  in- 
ftrument  de  torture  iufques  au  cinquième  poinft.on 
les  mettoit  en  lieux  les  plus  obfcurs  & bas  de  la  pri- 
fon:là  on  les  cftrai^loit.on  les  expofoit  aux  belles  & 
autre?  tormens  infinis.Les  corps  morts  es  prifons , a- 
pres  qu’on  les  auoit  iettez  aux  voiries , on  y mettoit 
des  chiens  pour  les  garder , afin  qu'ils  ne  fulfent  en- 
feuelis. 

^En  ces  durs  tourmens  les  Chreftiens  donnoyent 
courage  les  vns  aux  autres:  & eftoyent  fort  foigneux 
de  donner  ordre  que  nul  d’entre  eux  ne  fuccombaft, 
cftant  veincu  ou  par  infirmité, ou  par  faute  de  ne  pou 
uoir  endurer  les  tourmens  : & que  le  Seigneur  Icfus 
Chrift  ne  fuft  vilainemet  renié  par  aucun  d’eux. 

^Le  nombre  des  Martyrs  de  ces  teibps  lcroit  grad, 
cftât  recité  en  ce  petitRccucilzmais  Iuftin,Eufebe,Ba 
fille  le  grand, & autres  anciens  dofteurs  foigneufemet 
l’ont  rédigé  par  eferit. 

q[Ces  exemples  nous  doyuenr  encouragera  conftam- 
ment  maintenir  la  vérité  del’Euangile. 

liAntonms  ‘Pius 

ans  ou  enuiron, homme  bénin  & modefte.  Il  difoit 
fouuent  qu’il  aimoit  mieux  fauucr  vn  citoyen,que  de 
tuer  mille  de  Tes  cnnciûs. 
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T emillien  tcfmoignc  qu ’il  n’a  pas  efté  du  tou t bc 
nin  cnuersies  Chrerticns,&  principalement  au  com 
mencemcnt  de  fon  régné:  Quand  ArriusAntoninus, 
dit-il,  ne  ceflbit  de  perfecuter  en  Afîe , les  Chrcftiens 
s’aflemblans  en  vne  trouppe  fe  prefenterent  dcuant 
les  lîeges  iudiciaux  . Et  apres  qu’iceluy  eut  enuoyé 
quelque  peu  d’entre  eux  au  gibbet,il  dit  aux  autres, O 
miferables , fî  vous  auez  afFeftion  de  mourir,n’auez- 
vous  pas  des  cordeaux  pour  vous  pêdre?  ou  des  Ücux 
hauts  pour  vous  ietter  en  bas? 

TT  ’ ■ ' Athenien,fils  d’vn  philofophe,gouuer 

XllginiUS  JJ3  pegjifc  (Je  Rome  iiii.ans. 

Il  ordonna  que  les  eglifes  fufifentdedices  parfolen 
nelle  ceremonie.  Item, que  le  nombre  des  temples  ne 
fuft  augmenté  ne  diminué  fans  le  confentement  du 
Métropolitain,  voy  la  decretale,De  corifec.dift.i,cap. 
Omnes  bafîlicæ. 

e fut  le  premier  qui  s’intitula  Pape  en  fa  fécon- 
dé Decretale. 

Il  défendit  que  les  fommiers,trabs,tuiIes  & autres 
matières  du  temple  ne  fulfent  depuis  appliquées  à v- 
fage  profane  : mais  bruflées , ou  données  aux  autres 
poures  eglifes  & monafteres,&  non  à l’vfage  des  lais. 

Il  inlHtua  qu’au  Catechifme,Baptefme  & Confir- 
mation, y auroit  vn  parrin.De  conf.dilV.îiii,c.In  Car. 

Ordonna  que  fi  quelque  femme  venoit  auxfecoh 
des  nopces,defquelles  elle  euft  génération  ,queccfte 
ne  pourroiteftre  mariée  à la  confanguinité  du  pre- 
mier maridufques  au  quart  degré. 

Item  que  nul  Métropolitain  , excepté  le  Pape,  ne 
condemneroit  aucun  de  fon  clergé,  preftre  , fuffra- 
gant  ,eu'’fque  de  fa  prouince , que  premièrement  la 
caufene  fuft  ventilée  & cogneue  au  confeildes  au- 
tres Euefques  prouinciaux.àutrement  que  la  fenten- 
ce  ne  foit  vallable. 

Oalien  médecin  florilToit  en  ce  temps, 

Valentin  hérétique  Platonicien,  nioit  la  refurre- 
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^on  de  la  cbaîr. 

Affermoit  que  Chrift  n’auoîc  pris  chair  humaine 
au  ventre  de  U Vizrec  ; mais  qu*Ü  cftoit  paffé  par  Id, 
comme  par  vn  canal.  ^ 

Cerdon, S toiquci  Romc,difoit  que  le  fainclEfpric 
n’eftoic  point  dcfcendu  fur  les  Apoftrcs  : mais  Air 
luy-mefmes. 

qjNote  icy  le  dire  de  TertuIIien  : c’eft  aflauoir , que 
les  Philofophcs  font  patriarches  des  herettques. 

Marcîon  Stoiquedeflatcur  de  Mcnâder , met  deux 
principes  contraires. 

Ce  Pape(puis  que  Pape  fe  nomme)  fut  homme  do 
fie , & compofa  vn  liurc  intitule , De  Trinitate  Sc  v-* 
nicateDei. 

Plus  nom.xî.pape  de  Rome, Italien, 

d'AquiIée,preflda  à Rome  onze  ans.  q'On  dit 
qu’il  ordôna  que  la  Pafquc  feroit  edebrée  le  Diman- 
cherpar  la  perfualïon  de  Hermès,  quidifoit  cela  luy 
auoircftèrcuelédc  l’Ange  en  habit  de  pafteur.  Et 
fut  ceAc  ordonnance  depuis  confirmée  par  pluficurs 
Papes. 

Qifil  décréta  peines  aux  ecclefiafiîques  admi- 
nifirans  le  facrementdu  corps  & du  fangdii  Sei- 
gneur négligemment  : c’efl:  affauoir , que  ccluy  qui 
par  imprudence  & inaduertence  laifle  tomber  fur  la 
terre  du  fang  deChrift(ainfî  parIe-iI)feroit  péniten- 
ce quarante  ioursrs’il  tomboit  fur  l’autcI,  trois  iours: 
fi  fur  le  linge  mis  fus  le  calice,  quatre  iours:fi  fur  au- 
tre linge  , neuf  iours  : 8c  que  lediéHâng  ainfî  tombé 
feroit  lefehé, raclé  ou  laué,&  puis  le  tout  bruflé  & gar 
dé  aux  facrifteres. 

qfPeuà  peu  donc  le  fiege  Romain  commenceroit 
de  forger  ordonnances. 

Item  que  les  vierges  ou  Nonnainsneprendroyenç 
le  voyle  deuant  l’aage  de  vingteinq  ans.  ^ 

Item, que  l’homme  d’eglife  iurant  ou  blafphemant, 
fuft  depofe^homme  laye  excommunie. 

V Anicecus 
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A n iV/“rn ç Douzième  Pape , Syrien , prefida  dix 
U.5  onze  ans,fage,&  de  bonne  vie. 

On  luy  attribue  qu’il  ordonna  la  courone  aux  Pre 
ftres.  Il  fut  martyrizé  fous  Marc  Aurclicn. 

De  fon  temps  Egefippus,  qui  eftoit  Hebricu  de  na- 
tion,vint  à Romc:&  y demeura  iufqu’à  Eleutherius. 

Iiiftin  ,phiIofophe  Chreftien , eferiuit  vn  liurc 
pour  ladefenfe  de  la  foy  5c  relipon,à  TEmperêur  An 
ton  inus  Pius , lequel  aiifsi  fut  fort  enclin  à la  main- 
tenir. 

Il  eferiuit  contre  Marcion. 

POLYCARPE  Euefque  de  Smyrne  en  Ionie, 
qui  cft  en  Afîe  la  mineur, au  delTus  d’Ephefe,  paruint 
à grande  vieillefle . Irenée  dit,  qu’il  auoit  là  cfté  or- 
donné Euefque  par  les  Apoftres;  & eft  vray-fembla- 
ble  qu’il  commença  fon  miniftere  l’an  ii.ouiii.de 
T raian.Sainft  Hierofme  en  fon  catalogue, dit  qu’il  y 
fut  mis  parfainétlean  rEu3ngclifte,qui  trefpafla  l’- 
an Ixviii.apres  la  pafsion  de  lefus  Chrift , félon  qu’m- 
on dit.Irenée  recite  de  Iuy,quc  comme  vn  iour  Mar- 
cion  l’eut  rencontré,5c  luy  eut  dit,  Pren  cognoiflfan- 
ce  auec  nous  rPolycarpe  luy  rcfpondit,  le  te  cognoy 
pour  le  premier  fils  de  Satan.  & Irenée  adioufte  enco 
rc  ceci.  Il  y a aucuns  qui  luy  ont  ouy  dire  que  Ican 
difciple  de  lefus  s’en  allant  aux  baings  pour  fe  laiicr, 
& ayant  veu  Cerinthe  leans , fortit  hors  fans  fc  la- 
uer,  difant, Fuyons  d’icy , que  lamaifon  ne  nous 
tombe  fus,  ou  fe  laue  Cerinthe  ennemy  de  vérité.  ' 

^Notez  comment  les  difciples  des  Apoflres  auoyent 
cefte  reigle  de  ne  communiquer  aucc  ceux  qui  fa! 
Cfioyent  la  vérité  de  rEiiangilc. 

Pendant  que  Polycarpus  fut  à Rome,  il  retira  plu- 
fieurs  de  leurs  herefies. 

f^arcut  oAurelim 

conînus  Pius, obtint  l’Empire  dizhuit  ans. 

Lucius  Verus  fon  gcdrc,s’adonna  apres  les  ieux  de 
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dcz,&  i frcquenter  les  bordeaux . Parquoy  il  fut  en-' 
uoye  en  Syrie  par  Marc  Aurele,&  finalement  fut  cm 
poifonné  félon  aucuns:  félon  les  autres  mourut  d’a- 
poplexie.Et  ainfi  Marc  Aurcle  Antonin  régna  fcul.  ' 
qH«neme  perfccudon  apres  Néron  fut  cf- 

rcrfccuu.it.  rneuccontrelcsCItrcmcnsrousMarc  Aurck.  félon 
£ulebe  pluficurs  maux  furuindrent  en  Italic.grandc 
pcfte, guerre,  tremblement  de  terre  .inondations  d’- 
caux,&  multitude  de  fautcrcllcs» 

f P^*'^‘^cutionsquafî  continuel- 

les, les  aiiaires  des  Chreftiens  croilToyent  tous  les 
leurs  par  la  doOrine  des  difciples  des  Apoftres,dont 
plufîeurs  viuoyent  encore  alors:  qui  prenoit  forte  ra 
One  eirant  ainfi  arroulce  du  iang  des  Martyrs: 

^11  ne  faut  ici  oublier  la  fenteneeque  luftinpro-’ 
fera  au  Colloque  auec  Trypbeus:  Il  dit  ainfi,  On  ap- 
perçoit  tous  les  iours  que  nous  qui  croyons  enChrift 
ne  pouuons  eftre  eftonnez  ne  deftournez  . Qu’on 
nous  couppe  les  teftes , qu’on  nous  crucifie , qu’on 
nous  expofe  aux  beftes , ou  aux  feuz , ou  aux  autres 
toumens:  tant  plus  on  nous  tourmente , tant  plus 
croiiUe  nombre  des  Chrefties:  ne  plus  ne  moins  que 
quand  on  tadle  la  vigne, c'eft  pour  la  rendre  plus  fer- 
tile.  car  la  vigne  que  Dieu  a platée  & le  Sauueur  Ic- 
fus.c’eftfon  peuple,&c. 

Melitoeuefque  de  Sardes  efcriuît  à l’Empereur 

pour  la  foy  & religion  Chreftienne. 
g-  Apollinipre  euefique  de  Hicrapolis  ,en  ce  temps. 

Théophile  cuefque  d’Antioche  clcrit  contre  Mar- 
ciofl. 

Denis  cuefque  de  Corinthe. 

lullus  euefque  de  Viennc.iiiartyr  pour  la  foy . A t- 

talus,Blandina,Photîn  cuefque  de  L y on, martyrs  auf 

fi  pour  la  foy.  Perfecution  en  Afie. 

q-L’iffue  de  la  vie  de  P O L Y C A R P E fut  en 

CCS  temps.  MarcAntonin  Verus&  les  principaux 

gouuerncurs  de  l’empire  auoyent  cfmcu  telle  perfe- 

• • 


cution 
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cution,  qu’elle  paruint  iufques  aux  Chreftiens  qui  ha 
bicoyent  en  la  ville  de  Smyrne , de  laquelle  Polycar- 
pc  elloit  euefque  défia  lôg  temps,  & y fut  bruflé  ay- 
ant ferui  à l’eglife  de  Dieu  enuiron  lxx.ans.  ce  fuft  1* 
an  vii.de  ceft  Empereur.  Selpn  aucuns  il  eftoit  aagé 
de  Ixxxvi.ans. 

L’oraifon  de  Polyçarpc  deuant  là  mort  eft  en  l’hi- 

ftoire  Ecclef.liu.iiii. 

Ses  os  recueillis  du  feu,furétmisen  vnfepulchre.  ; 

Pionius  martyr.  ^ * 

Soter  ï chTift  c. 

dix ans:il endura pluiicursaduerlitez,& en  lXIX. 

la  fin  fut  martyrizé. 

Ordonna  que  nul  ne  celebreroit  fans  deux  honi> 
jncs  prefens. 

les  N onnains  porteroyct  voile  fur  leur  telle. 

Qu*  elles  ne  toucheroyent  les  ornemens  facrez,  com  De  ne  tou- 
rne calices , corporaux  ;&  qu’elles  n’encenferoyent  cher  les  calt» 
parmi  le  temple, ny  à l’entour  des  autels. 

En  fa  fécondé  Decretale  il  s’appelle  Pape. 

Il  inftituaqu’vn chacun  preftre  faifanc  fon  office,  vii.q.î.e.  II- 
euft  vn  autre  preftre  auec  luy,fi  d’aduenturc  il  adue-  l“d  Diuini. 
noit  quelque  foudaine  necelsité. 

Il  difoit  que  le  iurement  fait  par  imprudence  , qui 
redonde  à mauuaife  fin  , ne  doit  eftre  obferué  : Car  il  xxii.q.iiii.f. 
vaut  mieux  (dit-il)'fe  pariurer , que  pour  garder  fon  Si  qmd. 
fermcnt,toraber  en  plus  grand  crime. 

En  ce  temps  Peregrin  philofophe,  fc  ietta  au  feu  i 
Pife  publiquement,par  vaine  gloire. 

En  ce  temps  commencent  les  Cataphryges  hereti-  * ^ 

yies,parMontanusauecPrifcilla&Maxunilla.Ils  v-  ^ 
loyent  en  leurs  facrifices  du  fangd’vn  enfant,  lequel  I.Âuguftûi. 
ils  mefloyent  auec  de  la  farine,ou  auec  du  pain.  Si  1’  . ^ 

enfanc  duquel  on  auoit  tiré  le  fang  mouroit,ils  le  te- 
noyent  pour  martyr:s’il  viuoit, pour  grand  preftre. 

Montanus  eftoit  du  pays  de  Phrygie , d’vn  village . 
nommé  Ardaba;s’appeUoit.LoParaclet.Ildefendo^ 
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fcituricrAinuenta&inftitualcsiufncs. 

Cotre  iceux  hérétiques  a eferit  ApolUnaris  Hiera- 
politain^  deuantluy  Mclciadcs  & Apollonius. 

^ Apelles,difciplc  de  Marcion  (lequel  Theodouon 
appelle  Le  trefgrand  hcrctiquc)mcttoit  vn  commen 
«ment  d Dieu.  Item  que  ChrUt  eit  apparu  en  cor p» 

Tatianus  & fes  fcftatcurs,Eucratitcs  & Scueriens» 

'“lc'iïï-&cnoylt  de  chUr,&  ne  bcuuoy  ent  point 
de  vin  : bUfmoyent  les  nopc«  aul^si  tor. 

nication:  reiettoyent  les  epiftrcs  de  lainft  Pierre  3c 

‘^‘'cLa  îîSc  de  la  liberté  Chreftienne, commença 
en  ce  temps  â.eftre  aucunement  obfcurcie  : & petit  a 

petit  ceft erreur  printaccroillcment.  Car  c^^^ 

qu’il  n’y  eiift  encore  aucune  defenfe  d yfer  des  biens 
de  Dieuytoutcsfois  l’hiftoirc  d’Alcybiadcs,rccitee  en 
Eufebe  liu.  V .chap.ui,monftrc  que  petit  a petit  les  Iw 

mes  commencèrent  à K*  "I 

aux  feruices  forgez  a plaifir.Ceftuy  Alcybiades  fut  1 
vn  des  martyrs  qui  foufiViret  mort  es  Gaules  fous  M. 
Antoninus  Verus  empereur.il  auoit  vefeu  fi  ^^tere- 
ment, qu’il  ne  mangeoit  que  du  pain  & bcuuoit  de  l 
caurtellement  qu’eftant  en  prifon , il  ne 
der  autre  façon  de  viure . Attalus  Romain  ( homme 
renommé  entre  les  martyrs)  eftant  remis  en  pnfon, 
monftra  à Alcibiades  de  mieux  faire,  & 1 amena  a ce 
poinft, qu’il  vfa  depuis  indifféremment  des  créatures 
de  Dieu  fans  fcrupule,&  aucc  adibn  de  grâce. 

I 1 .*  -Natif  de Grcce,dc Nicopolis,prc 

tlCUtncrillS  à Rome  xv.ans  & plus. 

Il  fit  commandement, contre  l’herefiedes  Seucrics 
qui  lors  regnoyent , que  nul  Chreftien  pour  quelque 
iremonie  ne  «icttaft  aucune  forte  de  viandes, dont 

onaaccouftumcd’vfer. 

Item  .que  nul  ne  fuft  demis  de  fon  office , que  pre- 
* niicf 
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Elcuiherius.  ^ 

^ominotlusL 

jnicrn’euftcftiaccnC  «tconnaincudcerîm.  n,c 

l«E,irfqu«ne  dcfiniffent  riencn 

tentée  contre  vn  Euefqiie,  fans  le  feu  du  Pape  • maie 

&s7nrd^iSr“f“  ““fe 

Que  le  clerc  neîuft  tiré  en  caufe  finon  douant  fon 

Euel<,ue:du<,uel(s-.l  eftoit  fufpca)Ie  defendeur  pou- 
uoitappcllcr.  ' 

La  religion  Chrclfienne  s’augmentoit  fort,&  vint 
en  plus  grande  feurete  que  parauant. 

Lucius  roy  d’Angleterre  & fon  pays  reçoit  la  foy. 

PlufieursnoblesdeRomeauec  leurs fëmes  & en- 
tans  furent  conuertis  & baptifez. 

Ledit  Lucius  laifla  fon  royaume,  & s’en  alla  pref- 
chcr  la  foy  premièrement  en  France,  puis  en  Alema 
gne,ou  il  fut  martyrizé. 

Smyrne  en  Afîe,de  laquelle  Polycarpc  auoît  cfté 
luefouc,  eft  ruinée  par^  tremblement  de  terre  :& 
pour  la  réparation  d’icelle,tributs  & tailles  furet  mi- 
les en  auant. 

Empereur, régna 
L/  ^treize  anstcruel, luxurieux, de  fes 

propres  fœurs  inccftucux.il  tenoit  en  fon  palais  trois  Nauclcre. 
cens  concubines, & trois  cens  bougerons. 

Par  vnerage  desbordée  il  occitLucilla  fa  feeur.  E- 
ftant  aux  eftuues  vne  mouche  le  piqua,  & par  defpit  ru  • 
fit  letter  le  maiftre  des  eftuues  e/laïourniife.  ^ dil  Sr 

IrcHcuseuefqijedcLyon,floriiroit.  ^ ’ 

Le  wmple  de  Scrapis  brufte  en  Alexandrie.  ryc 

^Lc  Capitole  bruftéfle  la  Librairie  i Rome,  par  fou  * 

Apollonius  fenateurdc  Rome,accuféd’cftrc  Chre- 
ftien,prefente  au  Sénat  vn  liure  contenant  la  defen-  « 
ledesChreftiens.  Il  fut  décapité,  pourtant  qu’il  e- 
Itoit  ainfi  ordonné  par  la  loy  Iriiperiale. 

If  Par  ceci  appert  que  les  Papes  ou  eiicrqucs  de  R o 
me  n eltoyentcômc  «eux  de  prefeot,  venus  i telle 
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£dift  Impé- 
rial 


puiHance.  Apollonius  home  d’authoricé  ne  peut 
euiter  l'entence  de  mortjCeulemcnt  à railon  qu'il 
eltoit  Chrcllien, ayant  tant  d'amis  à Rome. 

La  loy  Impériale  lors  efloic,que  ceux  qui  feroyenc 
conucincus  en  iugement  d’eltre  ChreUiens , fuilenc 
punis  de  mort. 

“ Commodus  fait  mourir  plufîcurs  nobles  perfon- 
nages. 

Il  efi  recité  en  l’iiilloire  des  MUrtyrs  de  Gaule , que 
les  Payens  folicitoyent  & contraignoyent  par  tour- 
mens  les  ferfs  des  Chreftiens  à confeÛcr  de  leurs  mai 
ftres  des  chofes  qu’il  n’eft  pofsible  de  penfer:  ali'auoir 
qu’ils  mangeoyent  la  chair  des  petits  enfans , qu’ils 
commettoyent  des  paillardifes  qu’il  n’eft  licite  de 
nommer:  tellement  que  ceux  qui  auparauant  auoyct 
vfé  de  quelque  modération  en  la  caufe  des  Chreftics, 
fe  donnoyent  plus  grande  licence  d’exercer  cruauté 
contre  eux.Cecy  aduint  à Lyon  & a Vienne.  Eufebc 
recite  l’epiUrc  des  fidèles  de  Lyon  & de  Vienne , au  i. 
chap.duli.v. 

A Rome  le  palais  & le  temple  de  Vefta,&  de  Paix, 
& la  plus.grande  partie  delà  ville  fut  confirmée  par 
feu. 

Commodus , l’an  xiii.de  fon  Empire  fut  eftran- 
glé  aagé  de  trentedeux  ans , par  le  confcil  de  Martia 
fil  concubine  principale, laquelle  fauorifoit  aux  Chre 
ftiens,&  d’autres  fiens  amis  lefquels  il  auoit  condem-. 
nez  d la  mort  ,pour  luy  auoir  remonftré  quelques  in- 
L'iffiie  du  t preuindrent.&  peu  s’en  tallut  que  le 

râCômodus  corps  du  tyran  nefuft  trainé  auTybrepar  le  com- 
mun populaire. 

C*  - Pcrtinax,xix.Empcreur,tint  l’Empire  par  1* 

O LIWS  efpace  de  vi.mois.  Son  auarice  luy  caufa  la. 
mort, retenant  les  gages  des  gcndarmes.il  cftoit  aagé 
defeptante  ans. 
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Cuns.  Ay^nc  tue  fon  prcdccelTcur,fut  tué  de  fon  ruccef  ” 
fcur.aagc  de  cinquâte  fix  ans.Pour  fa  cichetéfut  hay 
de  tous . Aucuns  difent  qu’d  fut  tué  par  vn  foldat  de 
petite  c{hme,dedens  fon  palais. 

T • O Eucfque  de  Rome,  natif  d’Afrique, prefi> 

VlCtOrdaaîxans.  - 

Ordonna  que  ceux  qui  ne  fc  voudroyent  reODnei-  Reeo*ciIi»* 
lier,fuiTcnt  priuez  de  la  table  du  Seigneur. 

il  inftitua  que  hors  mis  quelque  cas  de  hccefsité  le  , 

Baptelmc  catholique  full  célébré  au  temps  de  lafelle 
de  Pafquc.commc  on  peut  yoir  en  la  première  Epi- 
Are  decrctale  qui  luy  eft  attribuée. 

Ce  feroit  chofe  incroyable(fi  les  Hiftoriés  ne  nous 
en  rendoyent  fi  ample  tefmcdgnl|e)  ,ue  pour  le 
lour  de  la  célébration  de  la  reue  de  Palqucs,vn  Schif 
me  lî  grand  ait  cfté  efmeu  en  l’Eglifc  : que  d’vne  dif-  de  Parqucii 
feniion  8c  quellion,on  en  foit  venu  à vnc  guerre  {?  ter 
riblcdaquelle  ce  Victor  efmeut , voulant  que  Pafquc 
fut  célébrée  au  iour  du  Dimanche, à caufe  du  mylte^ 
rc  de  la  refurreétion  : 8c  qu’il  ne  faloit  rompre  les  iuf 
nés  qu’en  ce  iour-la.  Viétor  efcriuit  à Polycratcs(qui  > ' 

preiîdoit  entre  les  Euefqucs  d’Afîc)  & vfa  de  coman- 
dement en  fes  lettres . dont  tous  les  Euefques  d’Alie 
furent  grandement  ofFenfex. 

f Pertinax,natif d’Afri  CXC Ylé 
•aJ  Cj/kl/flllOfS  quc.xxi.Empcreura’cgnaxviii 
ans:&  mourut  aaeede  Ixx.ans, en  Angleterre. 

. iPlufîeurs  i^noJes  furent  tenus  en  diuerfes  prouîn 
ces,touchât  la  fcfle  de  Pafques,en  quel  iour  on  la  de- 
uoit  célébrer:  & fut  par  vu  commun  accord  ordonné, 

2ue  ladite  fefte  de  Pafques  fe  di  uft  célébrer  au  iour 
U Dimanche , auquel  noflre  Seigneur  rcfuTcita , 8c 
non  en  autre  iour.  Or  les  euefques  du  pays  d’Afie  c- 
ftoy en  t de  contraire  op  i nion , difa  ns  qii  ’i  Is  deuoy enc 
garder  la  couftume  de  leurs  anceftres,  touchant  cela.  ' 

Quoy  voyant Viélor  pape,  voulut  priuer  générale- 
ment toutes  les  egUTes  d’Afîc  & les  prouinces  voiH* 
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nos, de  la  cômunion  & fociccé  uc  rÉglifc  : & tleccrnx 
icccres  pour  .les  declairer  cxcômuniez,  dont  fût  gran 
dement  bUfinc  & repris.  Et  mefinc  d’irenée  euel'(^u6 
de  Lyon,par  lettres  luy  manda, Qj^c’cftoit  cho 

fc  indigne, pour  vnc  différence  de  ceremonie  vouloir 
rompre  la  .paix  & vnion  de  j’Eglifc , & fufeiter  fehif- 
me  en  iccllc.Allcguant  àfon  propos,quc  la  diuerfité 
des  iufnes  n'auoic'iamais  rompu  l’ vnion  des  cglilcs. 
Et  qu’ainlî  falloit-il  faire  eu  cefl  endroit . Euf^e  ca 
rhiu.ecclef.liu.v.chap.v. 

De  cefle  guerre  la  tranquillité  des  eglifcs  a eflé 
croubléc:La  dodrine  de  la  liberté  Chreftienne  és  ce- 
remonies,obfcurcie  . Les  Romains  ne  ceffoyenc  de 
moleller  ceuxd'Alîc  de  fouferire  àlcuropmion;& 
en  vint-on  iulques  a tel  desbordement,  que  ceux  qui 
obfcruoyent  la  fede  de  Pafquc  la  quatorzième  Lune, 
furent  appeliez  Qaatorziens  hérétiques  damnez, 
comme  Nicephorc  recite, liurciiii , chap.xxxix.  Ce 
fchiTmc  dÔnaoccafionàMôtanus:  & ouucrture  aux 
autres  hérétiques  qui  fe  leuerent  en  Phrygie ehuirô . 
ce  ccmps,dc  publier  certaines  loix  touchant  les  iuf- 
ncs . Item,  à rompre  les  mariages,  affermant  que  le 
fainél;  Efprit  n'auoi't  point  toUt  enfeigné  aux  Apo- 
ftresr&qu’ilauoitpardcucrs  foy  le  don  de  confé- 
rer la  grâce  du  fainéiEfprit:&  autres  telles  blaip ho- 
mes par  lefquellesil  tendoit de paruenir  d quelque 
primauté. 

Les  Euclqucs  Romains  lors  en  font  deuehus  plus 
audacieux  à forger  ceremonies  nouuelles , iufqucs 
à les  vouloir  faire  receuoir  par  force  aux  autres  E> 
■glifçs. 

L’authorité  d’excommunier  oonucrtic  en  abus 
'&  mefprisd  caufe  des  traditions  humaines  non  ob- 
feruées. 

^L  a diffen  tion  touchant  l’obferuatîon  de  Pàiqacs 
■fît  aflcmbler  fîx  Conciles  prouinciaux.  Eufebe  les  rc 
\itc  liu.Vjchap.xxiii. 

Viftor 
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Vi^torcn  f a fécondé  Decretale  s’appelle  Af cheuef-  Lci.  vol.des 
ijue  de  reglife  Romaine  & vniucrfclle.  Concilfcs. 

T E R T LIEN  preltrc de Carthagc,qui au- 
trement auoic  bien  ferui  à l’eglifc  ChrelUcnne.fc  rc-  DeTmuIIiS 
uolca  finalement, & fe  retira  à la  prophétie  enragée  de 
Monranus.  Sainil  Hicrofme  allégué  cefte  occa- 
fîori , Qie  Tertullicn  eftant  agite  de  l’cnuie  & haine 
du  clergé  de  Rome , ne  fcull  Enalemenc  porter  l’ar- 
rogance d’iceluy. 

II  a eu  l’erreur  touchant  le  règne  de  Chrift , & 
la  vie  voluptueufe  des  fidèles  en  ce  monde  deuanc  la 
confommation  de  toutes  chofes. 

Il  a maintenu  les  iufnes  fuperftitieux  5c  ridicules 
de  Montanus,le  nommant  en  plufieurs  lieux  Con- 
folateur. 

il  a introduit  l’onéliion  extreme  apres  le  Baptef- 
' me:le  ligne  de  la  croix, offrandes  pour  les  trefpaffez, 

5c  pour  les  feftes  des  nattuitez,5c  autres  rêfuerics  fènx 
blables  des  Montaniftcs.  Ses eferits  tcfmoignét  qu’H, 
a fort  defiré  le  martyre:5c  que  l’homc  Chrefticn  non 
feulement  le  doit  endurer  de  grande  confiance,  mais 
aufsi  pourchaffer. 

A mmonius  philofophe, précepteur  d’Origenes.per 
feuera  en  la  foy  Chreltienne  iufques  à la  mort,  com- 
bien que  Porphyre  dit  de  luy, qu’il  s’en  retira. 

Viélor  à bon  droit  priua  de  la  communion  de  1’- 
cglife  vn  hcrcrique  nommcThcodote,qui  eftoit  coa-  Théodore# 
rayeur,blafphcmateur,qui  fut  prince  de  l’hcrefîe  que 
depuis  Artemen  a cnfoyuie, 6c  Paul  Samofathenus  a Artemoa. 
refufeitee  : car  il  ofa  le  premier  dire  publiquement  à ^ 

Rome, que lefus  Chrift  auoit  cfté  pur  homme,  pro- 
créé de  femence  d’homme  comme  les  autres . Voyez 
Nicephore  liuiiii.chap.xxi. 

Vn  autre fchifmc  ou  diuerfitéde  iugemenstou-  Schifioei  I* 


S 


«hintPhercfiede  Montanus  5c  de  les  compagnons,  de 

- - - - --  _ r.c.  MoBtaiiu*. 


5caufsî  de  Prifea  5c  Maximilla  propheteffes,Icfquel- 
Ics  Moncanus  aUoit  remplies  oc  fà  fureur  . Les  vas 
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difoyenc  qu’elles  eftoyent  poulTccs  d’cfprit  de  proplie 
tic, 8c  q c cftoyét  oracles  ce  qu’cUcs  difoyenc.  Les  au- 
tres maincenoyent  q cotre  la  couHume  des  vrais  Pro 

f>hctes, elles  eftoyent  tranfportées  d’entcndcmenc,8c 
aifîes  de  fureur  8c  d’ccftafe,auec  ce  qu’elles  eftoyent 
adonnées  à auarice  8c  ambition  , contre  rEfcricure 
qui  défend  aux  Prophètes  de  prendre  don  ou  argent. 
Les  fidèles  d’Afic  s’aifemblcrcnt  pluficurs  fois  pour 
examiner  ces  doéfrints  8c  prophéties  forgées  de  nou- 
ucau . Les  fideles  Gaulois  ckriuirenc  leur  opinion 
touchant  les  erreurs  furieux  de  Monunus,  8c enuoy- 
crent  Irenée  en  Afîe  aucc  lettres.  Voyez  Eufebc  liurc 


v,cha.iiii. 

%Cc  fchifine^toutainfi  qu’il  a efté  en  condemnation 
extrême  â Montanus  & à Tes  romplices,  aiilsi  la 
vrayeEglife  a efté  aduertie  d’efprouuer  de  plus 
près  les  efprits^s’ils  font  de  Dieu. 


Qiclqucs rudes  chaftimens  qu’ayent  eu  lesluifs, 
le  Seigneur  n’a  ôubliéfa  mifericordc , ains  adonné 
fuffifant  tefmoignage  qu’il  appelle  fes  ennemis  à pé- 
nitence . Il  a conferué  des  doéfcurs  8c  pafteurs , 8c  vn 
petit  nombre  de  fideles  en  lerufalcm , qui  a honnoré 
le  vray  Dieu.  Depuis  le  faccagcmct  de  Tite  iufques 
à ccluy  d’ Adrian,  l’eglife  de  lerufalcm  a eu  fuccefsi- 
uemcnc  quinze  principaux  Euefques.  Eufebe  les  ré- 
cite liurc  iiijchap.v . Apres  le  degaft  fait  par  l’Empe- 
reur Adriâ,  il  n’y  eut  plus  là  eglife  recueillie  que  des 
Gentils  ,8c  d’iceux  IcsEuefaues  ordonnez  : tous  les 
luifs  furet  chaflezfeomme  il  a cfté  dit)  fous  Adrian, 
Marc  donc,iffu  des  Gentils, fut  efleu  le  xvi  Euefque, 
l’an  x.dc  l’empereur  Antonin.puis  Cafsîanuslc  xvii, 
Publius  le  xviiijMaximus  le  xix,Iulian  le  xx  , Gayan 
le  xxi.Symmache  le  xxii , Caius  le  xxiii,Iulian  fccÔd 
le  xxiiii,  Capito  le  xxy.Ccci  cft  récité  par  Eufebc  liu. 
v,chap.xii. 

^Etde  ce  tertips  où  nous  foramcs,afrauoirfous  I’- 
cmpcrcur  Commode,  Maximus  fécond  fut  le  xxvi, 

Antoniâ 


Viâor.  ^ Seuere, 

Antonin  xxvii.V'tlciis  xxvîii,DoIycIiian  xxix  ,Nar- 
cilTus  xxXjEliuî  xxxi , Germanion  xxxü , Gordius 
xxxiii,Narciflusfecôixxxiiii.(oupIuftoftNard{rus  vj  fl* 

le  premier,  cftant  retourné  du  defert  où  il  sefteit  rc- 
tirc/l’autantquc  fes  malucuillansrauoycntaccufé  de 
viure  impudiquement  )duquel  Eufeborccite  qu’il  a- 
uoit  don  de  faire  mîracles.&  que  fes  faux  aceufateurs 
furent  punis  félon  les  imprécations  qu’vn  chacun  a- 
uoit  faites.  'Quant  au  temp  de  tous  ceux-ci , Eufebe 
dit  qu’il  ne  les  a peu  difccrner.affauoir  en  quel  temps 
Tn  chacun  d’eux  a gouucrné  l’eglife. 

Î Comme  ainfi  foie  donc  que  l’cglifc  des  Gentils 
ddîa  fon  habitation  en  ce  Iicu-*la , le  Seigneur  a ^ 
vpulu  déclarer  que  le  vray  Mefsias  eftoit  vcnu,&  qu* 
il  n’en  faloit  attendre  vn  autre. 

qfCe  dénombrement  efl:  icy  recité  pour  montrer  que 
les  autres  eglifes  petiuent  autant  bien  nombres 
leurs  Euerques^qiie  celle  de  Rome  fe  glorifie  de 
la  continuation  des  liens. 

A près  la  cinquième  perfccudon  fufcîtéc  contre  les  Pcrfccution 

Chreftiens  par  Scuerus.furuindrcnt guerres  ciuiles 
entre  les  Romains. 

Ircnce  a vefeu  aflez  longuement  au  milieu  de  tant 
de  perfccutîpns.le  plus  grand  bruit  qu’il  ait  eu,  c’a  e- 
fte  fous  l’empereur  Commode.  Quant  ^ la  contetion 
de  la  fefte  de  Pafqucs.le  temps  auquel  elle  fut  le  plus 
allumée , c’eftoit  l’an  iiil.de  l’empereur  Seuere  . Il 
pourroit  donc  auoir  fait  office  de  miniftre  xxiii.ans.  '' 
L’erreur  des  Chiliaftes  luy  eft  aufsi  attribué:  tant  y a 
q cela  ne  fe  void  point  expreflemet  en  fes  eferits  que  u 
nous  auons  auiourdhuy . La  façon  de  fa  mort  cft  af  ® * 

fes  înccruine.Ccux  qui  ont  eferit  des  Martyrs, difent 

que  luy  & vne  grande  multitude  de  fes  brebis  ont  fi- 
nalement efté  occis  pour  la  confcfsion  du  nom  de  ^ 
Chrift  fou  s S cuerc.  i 

Lconîdcs  pcrc  d’Orîgcnes , irartyrizé  pour  la  foy: 
auquel  Origenci  fon  fils,  ellant  encore  ieune  de  dix^ 


iÇaracalIa.'  Zephyrinr 

' feptan5, (lit,  Mffin.perc^ardez.vout- que  pour  nou« 

autres  vous  ne  changiez  de  propos. 

Iceluy  Origçnes,  apres  que  les  biens  de  fon  pere  f*. 
rent  confifquez  pour  l.i  foy,n®urriflbit  fa  racre  & fi» 
frères  en  tenant  les  cfcoles. 

C6I1I.  , ÿ’apfuyrjin  R^n^Jli^t^ucTgue  xiiii.de.Rome,prc- 

J ^ fida  xvii.ans  félon  Eufebe. 

On  trouuc  au  premier  '^mc  des  Conciles  deux 
- de  fesEpidres  décrétales  *rvne  aux  Euefques  de  Si- 
çiled’autre  d’Egypte:  lefquellcs  ne  reprefentent  au- 
tre forme  de  gouuernement  ,qucceluy  qu’on  void, 
dcfcritprefqucsentouteslesEpidresqu’on  attribue 
' aux  euefqucs  de  Rome.  F n la  première  il  fait  mêtion 

desiugemensquidoyucnt  eftrecondituez  pardou-, 
ze iuges  es  caufes  des  Patriarches  & Primats. 

De  n’admettre  point  indifféremment  tous  ceux 
qui  aceufent  les  Predres . Il  tafehe  d’eftablir  la  pri- 
Ce  qu’on  mautc,&  qu'on  appelle  au  fîegc  Apoftolique  de  Ro- 
doit  deftrer  me.c'cff  pourquoy  il  fê  nomme  Archcuefque. 
decretdes^*'  Eo  la  fécondé  iledabîit  certaines  ceremonies  es 
qu’on  attri-  Pr^drcs,d’cflirc  gens  fauâs&  approuucz,. 

bueauxeuef  Stenlaprçiencedetous.  ' 

quesdcRo-  Damafc  luy  attribue  lcdccret  d’vfer  en  l’Euclia- 
•w».  riAiede  vailfeaux  de  voirre  ou  d’airain,  & node  bois. 

Item  de  receuoir  l’EuchariAicvne  fois  l’an  pour,  lo 
flïoins, depuis  l’aagc  de  douze  ans  & au  deflus. 

ÇMais i liera  mon Ar^  cè  qu’on  doit  eftimer  de  ees 
chofes  & des  Epiftres  nommées  DecretâIes,qu’on 
‘ ^ a attribuées  aux  euefqucs  Romains. 

'V'  ■ - \ Il  excommunia  Nataliiis  confefTcur  ,qui  s’cAoit 

. . adioint  auec  hérétiques,  defquels  il  auoitfouffcrt.e- 

ftre  Eucfque.Zephyrin  ne  le  voulut  reccïucir  en  (à  rc 
pentancc,qu’ouucrtcmcnt  il  n’euAmonAré  lignés 
d’icellé 

ccxn.  BajTtan^ 


Antonin,furp5mé  Caracalla,  xxii.’ 
Empereur, r^na  fix  ou  fept  ans 

ftlen 


Calixte^  Macrin,HeiiogabaIu5 

(félon  aucuns'incefte  & cruel  II  fît  tuer /bafrerc  Ge- 
^a,&  vn  fîcn  oncle.  Il  prind  là  belle  mere  pour  fem- 
I ihe, nommée  Iulia, tant  fut-H  desbordé.  De  fa  jneefte 
coufîne  nonin>ée  Sceuis,  ou  Seua,ou  Semyamira,ou  crable!  * 
Seuiafyra,il  engendra  Heliogabalus,  qui  depuis  fut  * * 

Eihpercur.  ^ . 

Il  Fut  tué  aage  de  quarante  trois  ans,  par  embufehê  v 

de  Macrinus  (on  fucccflcur , eftanr  defeendu  de,  fon 
chenal  ,&  retiré  à part  pour  faire  foneaiu  ^ 

Papinianus  iurifcÔfulte  fut  tué  par  ceft  Empereur, 
pourtant  qu*il  n'approuuoit  l’excez  commis  contre 
Geta  fon  frère* 

CJi/f  Opilius  ,quj[  fut  Empereur  vingt  ^ CCXDf. 

troifîcme ,^natif  de  Maurulîc, ré- 
gna vn  an  & deux  mois, homme  lafeif, effronté  en  pa 
roIcsUmpudcnt,  ficrilege.fànguinolent.  Il  fut  tué 
aucc  Diadumenus  fon  IHs , aagé  de  cinquante  ans  & 
plus  ' 

mc,regnâ  quatre  ans.  Il  eftoitpîuftoftmonftre  que 
prince;  comme  adonné  à toutes  turpitudes;  côntem- 
pteur  de  toute  religion  , excepté  qu’il  portoit  reue- 
rence  au  Soleil, duquel  il  auoitefté  Sacrificateur , & 
partant  fc  nommoit  Heliogabalus . II  mourut  d’vnc  ^ 
mort  digne  de  fa  vie , tue  par  tumulte  militaire  auac 
fa  mere^&  leurs  corps  furertt  traînez  par  les  rues, & 
furent  îettez  au  Tybre. 

Il  régna  deux  ans  & huit  mois , & adopta  Alexan- 
dre Seucre.  , * ^ 

Il  édifia  vne  cité  nommée  Orefla , où  il  com-  ^ 

iifianda  facrificr  hofties  humaines  & créatures  raifon- 
nables. 

. ^ Ou felôEufebc.Calliftc, Romain, quin  CCXXIJ. 

, C3.1lXte>ziemeeuefqucdeR.omc,prcfîda  fîxou 

feptam.  , . - . , 

. ~ c.  im. 


r' 


Y- 


Heliogabalus.  Calixte. 

Les  Epidres  qu’on  luy  attribue,  monftrcnt  la  for- 
me de  fon  gouuerncmcnt.rvnc  i Benoift  cucfque  , Sc 
l'autre  aux  Eucfquesdes  Gaulés.  On  luy  attribue  va 
cdit  comniun  aux  Eiiefques,  qu’on  ne  doit  receuonr 
accufation  ne  blafme  contre  les  CIercs:&  commande 
qu'on  fc  garde  de  faire confpiradons  contre  les  £- 
uefques. 

qSeroie-il  vray-fêinblable  qu’en  ce  temps-Ujauquel 
' les  perTecutions  eftoyent  eontinuellemenc  A cm- 

brades,que  tel  edit  aJt  efté  commandé  aux  fidè- 
les qui  ne  s’olbyent  quail  monflrer? 

Item,  qu’il  ne  faloit  cortimuniqucr  auec  les  cxcom 
ihuniez  . Qt’il  ne  faloit  admettre  les  mariages  des 
confins  germains:  ou  s’ils  cftoyent  faits , il  les  faloit 
rompre. 

!ï  P f * En  vne  de  ces  epiftres,il eft  ifial  expofé.  Que  la  fem 

Sü  toKlpr.  vjiecglifc  ou  yncparioifferi 

ti,  laquelle  il  n eu  loiûblc  du  viuant  d iccluy  de  nen  dif 

pofer  fans  la  volonté  dudit, ne  iouir  de  la  compagnie^ 
c’eft  i dire  ordination  d’vn  autre. 

La  première  Dccretale  inftitue  le  iufnc  des  Quatre 
temps  & faifons  de  l’année.  q’Damafe  récite  qu’il  or- 
donna vn  iufnc  de  trois  temps4  caulc  du  blé,  du  vitf, 
êL  de  l’huile  & lî  adioufte,  que  Calixte  fit  cinq  fois  tei 
ordres  enDecembreiSf  ordonna  xvi.  Preftres,  quatre 
Diacres  & huit  Eucfques  en  diuers  lieux.&  finalemët 
qu’il  fouffrit  martyre  fous  Alexandre  Emper. 

q:ll  cft  incertain  qui  fut  le  Calixte  qui  fit  l’or- 
donnance du  célibat  des  prellres:car  quant  d 
cciluy-cydcs  deux  Decretales  qu’on  luy  ao- 
tribue  n’en  font  mention, & ne  ic  trouue  au 
î.  volume  des  Conciles.Dauantage  au  Côcî- 
. ledeNicéencs’aüegucricdeladite  ordon- 
- nance:voire  & qui  plus  eft,  fut  fait  vn  ftatuc 

? au  eontraire,â  l’exhortation  de  Paphnutius, 

éomme  fera  dit  cy  apres. 

. Alexander 


Les  quatre 
temps. 


Célibat* 


Vf 


/ 


I 


Vrbam.  Î7  Alexandre, 

> fils  de  Marnée,  XXV.  CCXXIIII, 
^yitCX^nClCT  Empereur,  fut  excellent  & ver-  • 
tueux.II  régna  treize  ou  quatorze  ans.ami  des  Chre- 
(Uens:(a  mere  auoit  efté  inftruiâre  par  Origenc.il  fut 
tué  auec  Ci  mcre,aagé de  vingtneuf  ans  par  trahifon. 
parbrigânsquidu  tempsde  Hcliogabalus  ayansc* 
fté  en  honnqur,auoyct  efté  deiettez  de  leurs  dignitez 
& offices. 

Il  fit  publier  celle  loy , pour  cftre  gardée  inuioIa> 
blemcnt:  N c fay  d autruy  chofe  que  tu  ne  voudrois 
qu’on  te  fin.  , 

Porphyre  de  Sicile,  philofophe.dclaiira  la  foy:&  7** 

fut  apofiat  en  defpit  des’Chreftiens,  dcfquels  ildifoit 
auoir  elle  iniurié. 

Vlpianus  iurifconfuItc,en  ce  temps. 

^ 1 • Romain, euelque de  Rjtf)me  , prefida huit  CCXXVII. 

VrOain  ©uneuf  ans;Damafc  dit  qu’il  eftoitd’v- 
ne  vie  faindle  ; de  forte  qu’il  attira  aucuns  gentils- 
hommes,comme  Tyburcc,&  Valeria,n  efpouxde  S. 

Cccile^  la  foy  Chrcfticnnc. 

On  luy  attribue  vne  epiftre  decretale  d-tous  Euef- 
ques,  parlant  d’vne  vie  commune  telle  qu’elle  eftoit 
du  temps  des  Apoftres . mais  il  ne  dit  point  ce  qui  en 
cil . On  lu  y attribue  des  edits  pour  affeurer  les  biés 
de  rEglire,cômc  ils  les  nomment.  Et  fi  parle  quelque 
peu  du  vœu  de  ceux  qui  promettent  de  ne  rien  pof- 
feder  de  leur  propre  . Il  ir.ftituc  la  Confirmation  a-  > * 

près  le  Baptcfmc , par  l’impofîtion  des  mains  des  E-  ' 

uefques , pour  auoir  le  fainél  Efprit , 8c  que  là  on  cft  ' ; ^ 

fait  pleinement  Chrefticn,&c.  ^ 

q[Il  11^7  a celuy  qui  ne  void  en  ce'cy  non  feulement  vis 
facrilege,mais  aufsi  vn  blafpheme  execrable,for 
gé  en  la  boutique  des  femuiers  decretilles. 

Damafe  luy  attribue  l’ordonnance  que  les  vaif- 
feaux  ne  feroyent  plus  de  voirrc;mais  ou  d’argent  ou 
atout  le ifioinsd'cfiain.  Dont’Bonifaceeucfquede 
Mayence  difoit  Jadis  les  Preftres  d’or  vfoyent  de  ca  • 


5* 


Pontian; 


Notaires  & 

Î’rotonotai* 
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lices  de  bois,  maintenant  les  prcflrrcs  de  bois  vfent 
de  calices  cL’ or. 

Laconfirnution  deuoir  eftre  faite  aucc  chrefmc.. 

Le  iufne  des  Qiutre  temps  deuoir  eftre  obferué. 

^eles  Eglifespoflcdcroycnt  terres, prez  Stautres^ 
polWsions,^  feroyent  lefdits  biens  communs, & di- 
ftribuez  pour  alimenter  Iesminiftrcs&  les  poures, 
&les  Notaires  appeliez  Protonotaires',  qui  eferi-, 
uoyent  les  aftes  des  Martyrs. 

Origenes.I’an  dixième  de  l’empire  d’ A Icxand^ , s* 
enfuit  d’Alexandrie  en  Cefarée  de  Paleftine,  pour  ïz, 
fedition  populaire. 

Aucunsdifent  qu’il  fiit  martyrîzé  foux  Alexandre;^ 
car  corhbicn  qu’Alexadre  fauorifaft  aux  Chreftiens, 
ncantmoinsplufîcurs  furent  martyrizez  par  fesof- 
ficierstcar  il  ne  fîy)oint  d’ediâ  pour  pouruoir  aüx  àf 
faires  des  Chreftiens. 

Ponfi-in  Romain, cuefque  de  Rome , prelîda 

UUtiau  neuf  ans  félon  Damafc. 

On  îuy  attribue  deux  epiftres  decretales.  lefquelles 
ont  ceft  argument  commun  aucc  plufîeurs  autres, de 
ne  point  moIeRer  ou  aceufer  les  Preftrcs.Damafc  luy 
a.ttribue  l’ordination  de  lîx  Preftres,  cinq  Diacres , & 
ÇxEuefqnes. 

Marian  Efcôflbis  hi(lorîc,dît  que  Pontian  fut  cn- 
upyé  en  exil  en  Sardeigne,l’an  i.dc  Maximin. 

En  ce  temps  eftovent  a Rome  trentefix  preftres 
Cardinaux  : (c’eft  à dire  principaux  & eminens  en-., 
tre  les  autres)qui  rpecîalctfirnt  auoyent  foing  du  fa-.., 
lut  des  âmes,  defqucls  Marcel  lu  s (comme  fera  dit)cn. 
erdonna-quinze  pour  cnfeuelir  les  morts,  & pour  ba 
ptizer  Icscnfâns.voy  Nauclere.  • 

qjLer  Cardinaux  d'auiourdhuy  renient  prendre.icy 
leur  origine: lefquels  neltmoins  font  venus  en  vo.> 
gqe  du  temps  d’innocent  quatrième,  cnuironl’aa 
de'Chrlft,«44,comme  fera  dit  cr  apres. 

N atif  de  Thracc,  xxvî.’ 
Empereur  fans  authorî 

té 


Pontiân.'  îp  Maximin. 

té  du  S enatjtüiais  parles,  gendarmes,  pouBCe  qu’il  c- 
ftoic  grand  homme  & puiflantril  régna  cnuiron  trois 
ans, home  furieux  3c  inhumain.II  fut  tuédc  fes  gen- 
darmes aagé  de  foixâte  ans,auec  fon  fîls  aagé  de  dix- 
neuf  ans;&  leurs  corps  furent  icttcz  t n la  riuiere. 

Ilauoit  cfmeu  la  lîxieme  perfccutirn  contre  les  Perfccutîon 
Chreftiens,&  fîgnammènt  contre  les  doélcurs  de  T-  fixiemc. 
Eglife,cn  haine  de  Marnée  mere  d'Alexandre  fon 
predecefleur  : de  la  mortduquel  il  fut  coulpable  ,& 
de  fes  proprers  mains  meurtrit  les  fcruitcurs  8c  dom&- 
ftiques  dudit  Alexandre. 

Le  Sénat  Romain  pour  haine  qu’il  portoît  à Ma- 
ximin ,efleut  Empereurs  nouucanx  pour  maintenir 
la Republique,a(rauoir PVPIAN,BALBIN  & 

G O R D I A N :Ies  deux  premiers  furent  tuez  au  pa 
lais  à Rome  par  vnc  fedition  de  gens  de  guerre  :5c 
Gordian  demeura  feul  Empereur. 

fEn  ceft  endroit  des  temps,  aucuns  hiflorîens  de  ^ - 
periteaudioritc dirent qucCYRI A QVEfutfiic  HHftftr 
ceiieur  dePontian:  comme  Fafcîculus  temporum,  pcâs. 

Henri  d*Hcrford,Bergomenlîs  & Naucler:5:  toutef- 
fois  il  n ’y  a pas  vn  feu  I de  tous  les  autheurs^  & hifto- 

riens  approuucz  qui  face  mention  de  ce  Cyriaque. 

Ceux-ci  difet  qu’il  occupa  le  lîege  vn  an.troismoîs. 

& treize  ioufs  : 8c  qu’àpres  cela  il  s’en  alla  csAlema- 
gnes  cnla  villede  Coulongnc  aucc  grand,  nombre, 
de  Vierges,8f  que  là  futmartyrîzé  auec  elles. 

l^riilon  pourquoy  il  aelVéraclé  du  catalogue 
des  tuefqucs  ae  Rome  , ils  difcnt  que  c’a  efté  pourcc.  - >-  ; 

que  de  fon  bon  grc  il  quitta  fa  dignité  contre  la  vo- 
lonté du.  Clergé,  • : ' . , 

’ qiVn'ebaennJiigera  quelle  foy  méritent  tels  hîfto- 
riens,&  les  anthenrs  ou  forpeun  des  Epiftres  de- 
cretalesattrihuéesaux.  eue^ues  Romains. 

Çellus,  philqfophc  Epi.curiçn,cfcriuit  alors  vn.Ii  ■ 

urc  qu’il,  ii^itula , Lç,. Véritable  , auquel  il  peurfuit, 
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les  Chreftiens  de  vilenies  & menfonges.  Origcncs  x 
eferit  huit  Hures  contre  luy. 

Anter  cdoit  Grec  de  nation.  If- 

•uarda  cicrit  qu’il  paruînt  d cftre  eueique 
de  Rome , pource  que  Pôtian  s’en  allantle  fubftitua. 
Il  y a.  grande  diuerfité  en  la  fupputation  du  temps  de 
fon  gouucrnement.Eufebc  luy  donne  vn  mois:  Da- 
mafe/louze  ans  & vn  mois. 

On  luy  attribue  vnc  epiftre  decrctale  aux  Eucr. 
ques  de  Betîque  & de  T olcte,  en  laquelle  il  prononce 
cftre  licite  aux  Eucfques  de  Ce  remuer  de  lieu  en  au- 
tredî  la  necefsité  le  rcqueroit,&  l’vtiHtc  de  l’Eglifc. 

Il  fut  martyr  fous  Maximin. 

FflKiii  n Rome  apres  Anter  : natif  de 

U «*I1  Rome, gouuernatrezc  ou  quatorze  ans. 
foneledlion  eft  deferite  par  trop  miraculeufc  : afla- 
uoir  par  vne  eolombe.voy  Eufebc  liur.^.cha.xix.On 
luy  attribue  trois  epiftres  decretales,&  la  côftitution 
de  fept  Souldiacres:  qui  deuftent  toufîours  eftre  aucc 
Notaires  qui  recucilloyent  les  faits  des  Martyrs. 

^ Il  fut  martyrizé,&  fa  femme  Datfofa.fous  Dcciüc  ' 
a laquelle  il  cftoit  marié  deuant  fon  pontificat. 

G Sénat , a efté  Prince  de 
^ cœur  noble:  on  ne  trouue  point  qu’il 

ait  fait  quelques  cruels  edits  contre  les  Chreftiens.  A* 
près  auoîr  régné  fix  ans,  il  fut  tue  frauduleufemcnc 
par  Plîilippesquiluyfucceda. 

3'Plufieurs  hcrefies  qui  fc  font  leuées  au  temps  pre- 
ent,ont  eu  aufsi  la  vogue  en  ce  temps-ci.  A Rome 
Proclus  maintenoit  l’herefîc  des  Cataphrygiens. 

Berillus,qui  autrement  cftoit  dofteur  excellent  ch 
Arabie,  tomba  en  l’hcrcfie  d' Artemon  , laquelle  nie 
oueChrift:  ait  efté  auant  fon  incarnation . Origenes 
aifputa  contre  luy. 

Sous  Gordian  il  y eut  vne  cclypfc  fi  grande, que  la 
lumière  du  iour  fcmbloit  vnc  obfcurité  fort  efpeffc 
delà  nuiél.E  y eut  tremblemens  de  terre  fi  terribles , 


Fabian. 

qu’aucunes  villes  furent  englouties  de  l’ouuerture  de 
la  terre.  Il  obtint  beaucoup  de  vidloires  cotre  les  Per* 
fes,&cbaflaSaporroydesPcrfes  iufques  en  Antio- 
che,qui  Iqrscftoit  tenue  des  Pcrfcs.Illa  recouura,  & 
Cares  & Nifibc:&  aduintpar  ce  moyen  que  l’Orient 
futafluiettià  l’empire  Romain.  Iules  Capitolin  le 
récite  en  l’hifloire  de  Gordian. 

Pourconfuter  Berille,do<ftcur  d’Arabie,  vn  Con- 
cile fut  tenu  du  temps  de  Gordian  en  Philadelphie, 
qui  eft  en  Arabicrauqucl  Origenes  fc  trouua,&  le  con 
uainquit,&  nimcna  au  bon  chemin.  » 

pc,  fucceda  à l’Empire  apres  Gordian . Ils  eftoyent 
Chrefliens , conuertis  à U foy  par  Pontian  ou  Pon- 
tius  fenatcur  Rornairi,&  baptizez  par  Fabian,  luy,fà 
merc  Seuera  & fon  lils.Philippe  le  voulantrcnger  de 
la  compagnie  des  Chrdliens  , Fabian  ne  le  voulue 
adinettre  es  dernières  vigiles  de  Pafque,  combien  qu’ 
il  euftgrâddefir  d’afsilter  en  la  congrégation  & prie 
rcs  des  Chreftiens,  iufques  à ce  qu’il  euft  confeffé  fon 
péché ,(c’eRoit  vn  meurtre, comme  on  péfe)Sc  fc  fuft 
adioint  à ceux  dclbuels  on  faifoit  enquefte  à caulè  de 
leurs  pechez  , & eftoyent  mis  au  reng  des  repentans. 
£ulc^  recite  cecj^,liur.vi,chap.xxx«ii.  Ce  que  Phi- 
lippe ne  refufa  point  de  faire:  & accoibplit  ce  qui  luy 
fut  cnioint  par  l’Euefque. 

q"  Du  régné  de  Philippe  il  y auoît  des  heretiques 
en  Arabie,  qui  Ibuflcnoycnt  qucles  âmes  meurent  a- 
uec  les  corps:&qu’enfemblc  ils  refufcîteront  au  iour 
du  iugem6t.Origencs  alla  vers  eux,y  eftant  enuoyé; 
Sc  les  confondit. 

qrlly  aauiourdhuy  certains  Anabaptiftes  quidifent 
que  l’homme  mort,  fon  amc  dort  iufques  au  iour 
ou  Jugement,  qui  eft  vne  herefte  exécrable. 

q"!!  y auoît  autres  heretiques  nortirnez  Hclchefai- 
tes  félon  Eufebe  Hure,  vi , chap.xxxvüi.  ou  Elfccicns 
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éj.  Fabl^ 

fclon  Epiphanius  & fainft  Àuguftin,qui  habiroyent 
en  Arabie  en  ta  région  des  Moabices.Iccux  rcictcoy- 
cnc  les  Epitlrcsdc  fainft  Paul,  & maintenoyent  qu’- 
en temps  de  pcrfecution  cen’cftoit  point  péché  de 
renier  la  foy  de  bouche , fi  le  cœur  demeufoit  en 
foy.  Cefte  herefie  auoit  auparauant  efiércméepar 
Bafilides , dcconfonducpar  Agrippa  Callor,(loéleur 
excellent. 

q[0  que  cefte  mefehante  herefie  a porté  de  dommage 
à l’hglife  en  perTecution. 

Philippe  & les  gens  de  la  cour  rcceurent  la  do^- 
ûrine  de  l’EuaDgile,&  renoncèrent  aux  idolâtries 
payennes.  Mais  u félicité  ne  dura  gucrcs  à l’Eglife': 
car  comme  Phibppe  auoit  fait  à Ion  predccelicuri 
ainfi  luy  fut  fait  par  fon  fuccefieur  Dccius:voirc  & à 
fon  fils , lequel  fut  occis  à Rome , & le  pcrc  d Véro- 
ne : & telle  fut  leur  fin , apres  qu’ils  curbnt  régné 
fept  ans. 

Cp\arijjje  Pïiihppe Decius  .natif de  Bubalie, ville 
la  Dafle  Pannonie, fut  efleu  apres  les 
Philippes.c’eftcit  vn  Prince  digne  de  louange  : mais 
il  cfmeut  la  vii  perfccution  contre  les  Chreltiens,d’- 
autant  qu'il  voulut  mal  à fon  predecefleur  Philip-' 
pe,  Eufebéliu.vichap.xxxix.  Cefte  haine(comme 
Sabellicus  &Bergomcnfîs  recitct)procedoit  de  là, que 
les  deux  Philippes  auoyent  baillé  leurs  threfors  à Fa 
bian,eftans  en  péril  de  mort . Sainél  Cyprien  récite 
autres  caufes  plus  vrgentes.  ce  font-ci  tes  paroles  au 
iiii.liur.cn  la  üü-Epiure  ,Il  faut  confefler  que  ce  de-r 
gaft  qui  a pillé  noftre  trouppeau  ,6c  le  brigarïdc  enco 
rc  iourdhyy  ,elt  aduenu  à eaufe  de  nos  péchez , cônfc 
ainfi  foit  que  nous  ne  tenons  point  lavoyedu  Sei.? 
gneur.  nous  nou  s adonnons  au  gaing  ôt  à orgueil , à 
enuies  &diflcntions,&c.  , . 

De  cefte  pcrfecution  Nicephorc  dit  li.v.chap.xxix. 
qu’il  eft  autant  pofsible  de  conter  ceux  qui  ont  fouf- 
fert  en  cefte  pe'rfecution , que  de  noifibrcr  de  fablon 
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de  la  mer. 

A Icxandrc  euefquc  de  Ierufalcm,IionnorabIe  à eau 
fe  de  fa  pieté  &viciUcirc,  fut  tiré  deuant  kikecdù 

Gouuetntür  en  Cefarfc  & apres  auoir  fait  eonFefsiÔ  '* 

de  fa  foy^mourut  en  prifon.tabylc  eucfque  de  Nicû 

medic,ÂfcIcpiadcsd’Antioche,Gerniain,ThcophiIe, 

"Cefanus,  Vital,  Polychronius  cuerque  de  Babylone* 

Scrapioû,  ApoUonie  vierge,  & autres  infinis fiircnc* 
niartyrizcz  en  cefte  horrible  perfccution. 

Sur  toutes  autres  villes  Alexandrie  fut  lors  com- 
me vn  efehaffa  ut  auquel  les  fidèles  ont  efté  mis  en  Alexandrie 
monftrc.voy  lufebc  auliur.vi,chap;xl. 

Diucrfcsefpcccsdctourmensdontonvfoitlors  Icstomea* 

contre  les  Martyrs  font  reçitécs  par  Eufebe,  rofeaux  desiaattyrs* 
aigus  contre  la  face  & les  yeux  : froilTcr  de  pierres, 

J r cntrailles,precipiter  de  haut  en  bas, 

®^fchirer  par  cardes  de  fer,  lames  appliquées  aux  co- 
llez,la  rage  des  belles  fauuagcs,côdemnauon  à fouir 
auxmeuux.  “ 

Sainél  Cyprien  ellant  en  cxü  , cfcriuit  lettres  dè 

grande  confolatiô  à ceux  qui  fouffroyent  tels  maux. 

& tout  ainfî  que  Tertullien  défendit  de  fon  temp"* 
elcrit  ks  Chrelliens  contre  Scapula  : aufsUÜnft 
Cyprien  a fait  le  femblable  contreDemetriengou- 
uemeur  Payen,mÔftrant  que  les  calamitez  du  mon- 
de font  faullcmcnt  imputées  aux  Chrelliens. 

J Al^andrin  a efcrit,qu’aprcs  la  publication 

de  I cdiét  de  Decius,côfirmatif  de  celle  horrible  per- 
lecution,plufieurs  des  plus  excellents  fc  monllrcrent 
fi  craintifs , que  de  leur  propre  mouucmcnt  faifoy- 
ent  abiuration,&  facrifioyent  aux  idoles . Cyprien 
a fait  vn  fermô  De  ceux  qui  font  trébuchez , c’cll  à dî 
rc  de  ceux  qui  n’ont  point  pcrfeuerc  en  la  confefsiô 
dcXeliu  Chrill . La  il  met  des  exemples  de  punitiô  de 
ceux  qui  auoyent  fait  abiuration,&  afferme  que  plu  - 
fleurs  furent  tourmentez  de  malins  efprits.  Il  dit 
qu’il  y meut  vn  qui  deuint  muec,incontincnc  apres  j- 
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«ju’il  cuft  renoncé . Item  vn  autre  qui  apres  le  renôcc- 
ment  voulant  prendre  la  Ceneaucc  les  autres,  trou* 
ua  des  cendres  en  fa  main  au  lieu  du  pain.  Itemv* 
ne  fille  qui  fut  faific  du  diable, & fc  couppa  la  langue 
de  Tes  dents. 

q'Plufieurschofes  font  attribuées  à Fabian  , qui 
font  contenues  au  Decret  de  Gratiau  ; ôc  ne  vallenc 
les  reciter  comme  indignes  de  ceft  Euefque. 

Beda  & Eufebe  on  eferit  que  Fabia n fouririt  marty 
rc,  voire  & au  commencement  du  regnqde  Dccius: 
car  il  luy  vouloit  mal , pource  que  Philippes  luy.  a* 
uoit  baillé  Tes  threfprs. 

Eufebe  en  fa  Chronique, dit  que  Fabian  gouuerna 
l'eglife  Rom-treize  ans.Damafe  5c  Marian  EfeoiTois , 
dilent  quatorze. 

Origtne  a eferit  i Fabian  touchant  la  pureté  de  fa 
doélrinc.comme  Eufebe  recite  liu.vi.cha.vi. 

q’Decius  mourut  mifcrablcment  auant  qu’il  cuft  rc 
gné  deux  ans  entiers.  Pomponius  a eferit  qu’en  vnc 
guerre  contre  lesGoths,  il  fut  englouti  d’vn  gouffre: 
dedans  lequel  fl  fc  ietu  ,afin  qu’ü  ne  tombaft  en  la 
main  de  fes ennemis. 

q[Note  fur  ce  le  dire  de  S.Cypricn. 

Cyprian  au  liure  contre  Dcmctrien  en  touche.Sc 
dit,  N ous  Tommes  certains  que  tout  ce  que  nous  en- 
durons ne  demeure  pas  long  temps  impuny  : 5c  tant 
plus  que  l’outrage  de  la  periecution  aura  cfté  grand, 
tarit  plus  fera  grieuc  la  vengeance  pour  la  perlecutid 
5c  tant  plus  manifcftcc.  Encore  que  nous  ne  rcteniôs 

F oint  en  mémoire  les  chofes  anciennes,  tant  y a que 
enfeignemet  de  la  chofe  fraifehement  aduenuc  Tuf 
fît, qu’en  vn  bien  peu  de  temps, 5c  tant  foudalncmcnc 
la  vengeance  s'en  eft  enfuyuie  filiorribIe,ôcc. 

^ 7/  5cVolufienfon  fils  adioint,fuccederenc 

rEmpire.autrement  cftoit  nomme  C. 
Verus  Trebonicn  Gaulois. 

Il  fut  affez  heureux  du  commencement, comme 

/ Denif 
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Denys  a cfcric . mais  ayant  continué  la  pcrfccution, 
^ui  lu  y eftoit  comme  tombée  eip  main  par  Icj  prede- 
ccli’curs.il  n’eut  aucune  profpcritéicar  auât  que  deux 
ans  fuffcnc  palTczjluy  ôc  fon  fils  Volufîcn  furent  mi- 
ferablement  tuez  en  guerre  contre  Eniilian  : ayans 
auparauant  acquis  au  peuple  Romain  vn  opprobre, 
de  l'auoir  rendu  tributaire  aux  Scythes  , par  vnc  al- 
liance qu’il  auoit  faite  auec  eux , comme  Eutrope  & 
Pomponius  Lxtus  ont  eferit. 

j||p  Romain, fut  trois anseuefquc  de  Ro 
me . Par  l’epiftre  du  clergé  de  Rome 
clcrite  à fainél  Cyprié,  ont  peu  cognoiftre  que  le  fîc- 
gc  Romain  fut  vaquant  quelque  temps , & que  Cor- 
neille fucceda  à l’Euefque  Fabian  au  commcnccmct 
du  règne  de  Gallus  & Volufîen. 

S ainû  Cyprièn  defend  fon  eleftion  contre  les  ca 
lomnics  de  N ouatus  hérétique  , difant  au  iüL  liurc, 
Epiftre  à Antonien, qu’il  n’a  point  occupé  l’eftat  d’- 
Euefque  par  briguc.non  pas  mcfme  defirc , ny  occu- 
pé par  violence , comme  font  plufieurs  qui  font  en- 
flez de  leur  propre  orgueil:  mais  y eftre  paruenu  par 
la  volonté  de  Dieu , lors  que  l’e  T yran  enueninié  de 
haine  mortelle  cotre  les  Preftres  feruiteurs  de  Dieu» 
mectoit  en  auant  menaces  horribles. 

Lcschofcs  qu’on  attribue  donc  à Corneille  en 
Içs  epifbres  decrctales,  comment  conuicndront-elles 
à vn  lî  excellent  doéteur,qai  a edé  quafi  toufiours  au 
combat?Comme  ce  qui  eu  eferit  en  la  première  Epi- 
ftre , qu’à  la  requefte  d’vnc  femme  noble  il  fit  tranf- 
porter  les  corps  (ou  pluftoft  les  os  pourris)  de  fainéf 
Pierre  & de  fainÀ  Paul,  qui  eftoyent  gardez  en  fepul 
ture  défia  de  fi  long  temps. 

La  fécondé  epiure,eft  à Rufin  éuelque  en  Orient, 
touchant  les  mœurs  des  preftres. 

Eufebe  ^fainéi  Hierofme,  qui.ont  eferit  plus  di- 
ügemment  de  ce  perfonnage  que  de  nul  autre , ne 
font  aucune  mention  de  ces  Epiftres , mais  bien  des 
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deurininations  du  Concile  qu’il  fie  tenir  a Rome 
contre  Noüatus. 

. Oamafe  & autres  ont  eferit  que  Corneille  fut  ban- 
ny  & finalement  martyrizé  fou*,-  Decius  : mais  fainâ 
Hicrofme  transféré  fon  adminillration  au  temps  de 
CCS  empereurs  Gallus  & Volufian;  l’authorhé  duquel 
nous  auons  fuyuic . Eufebe  liur.vii.  clup.ii,a  eferit 
que  Corneille  a gouuerné  l’cglife  de  Rome  trois  ans: 
& toutesfoisenTa  Chronique  ne  luy  en  baille  que 
deux. 

T nrine  Succéda  à Corncillc:il  eftoic  Romain.Eu 
X.<UClUb  dit  qu’il  ne  fut  point  Euefquehuit 
mois  entiers.  Nauclcrc,Piatine,Sabcllique  luy  don- 
nent trois  ans  & plus. 

Gratian  luy  attribue  ce  decret,  que  les  Preftres, 
Diacres  & autres  miniftres  de  l’autel  doyuent  cftrc  ef 
leus  tels, qu’ils  fe  gardent  fans  fe  marier,  & qu’il  n’y 
ait  aucun  clerc  qui  frequente  la  compagnie  des  fem- 
mes. , . 

On  luy  attribue  vnc  Epifirp  decretale  efcrïte  aux 
. ^uefques  d’Efpagnc  & de  France, en  laquelle  eft  pro- 
pofée  vne  forte  de  gouuerncment  qui  ne  fcmblc  au- 
cunement epuenir  au  temps  de  Lucius.  Il  eft  ordon- 
né en  icelle  , qu’en  tous  lieux  il  y ait  deux  Preftres  & 
uois  Diacrcs  aueo  l’Euefquc  ,pour  luy  faire  compa- 
gnie ou  il  ira,&  comme  tcfmoins  de  fa  vie. 

q[ConKne  fï  lors  il  j euft  eu  ü grande  tranquillité,qu* 
il  fuft  loilîbleâ  vn  Euerque  s’aller  esbatre,  ou  fe 
montrer  auec  parade  de  compagnie. 

L’an  cclviijl’herefîc  de  Noctus  Sc  Sabellius,  fclô 
Thcodbret,cutvoguc:côbien  qu’auparauant  elle  ait 
cfté  debatue  en  Afrique  par  Praxcas  8c  Herraogenes. 
Noetus  &Sa  Us  difoyent  que  Dieu  le  Pere  auoit  fouffert.  & à cefte 
bellius.  caufc  fainél  Auguilin  dit,  qu’ils  ont  efte  nommez  Pa 

tripafsiens. 

Plufieurs  hiftoriens  font  mentiô  d’vne  pefte  horri- 
ble dii  temps  de  Gallus.rinfeétion  vint  d’£thiopie:& 

, apres 
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apres  auoir  confumé  les  Méridionaux, fe  vint  fourrer 
en  Orient,  & de  là  faifîc  les  autres  parciesdu  jhoû^, 
de  forte  que  piuficurs  lieux  furent  lailfez  deferts.  Et 

celte  playe  dura  fi  long  téps,  qu’a  grand'pcinc  finit- 
elle  au  bout  de  dix  ans. 

£o  ce  mal  fi  terrible  & cxtraordinairc/ain£l  Cy-. 


é . 

r' 


{)tien  a prins  l’argumét  de  faire  fon  liure  intitulé  De 
a mortalité. 

PyytiliyttJ  Succédai Gallus  & Voîufia,aprcsIes 
auoir  tuez.  Il  eftoit  Komme  de  balle 
Côdition,ifl.ü  de  Mauritanie:  & ne  fut  Empereur  que  • f 

trois  mois* 

n ) Licinius  ValerianusfutcflcuEmpc 
L/wcf /^A^^^cur, homme  de  noble  race,excellec  " 

en  fauoir  & honncftetétexéplairc  de  vray  Cenfeur  8â 
Sénateur  en  toute  fa  vie.  Il  effaça  depuis  toutes  ces 
belles  vertus , premièrement  par  ce  qu’il  eut  fon  fil» 

G A L L I £ N adioint  en  l’Empire,  qui  efloitvn 
; znonfire  en  desbordement  de  toute  abomination. 

Item,  Sc  par  la  perfecution  qu’il  cfmeut  contre  le*  j 

. Chrefiiens:^  q-De  tous  les  Empereurs, il  n’y  en  a pas 
eu  vn  feul  deuant  luy /jui  ait  eue  du  Commencement 
fi  doux  & débonnaire  enuers  les  Chrcliiens,  voire  fa 
milier,tclleftienc que  faCour  cncficit  pleine; mais  magf- 
depuis  qu'il  s’adonna  aux  deuins  & enchanteurs  £-  qiieafubuet 
gyptienSjilfucperfuadédemettrcamort  les  ferui-  tiValerian. 
tcurs  de  DicUjCÔme  ceux  qui  empefehoyent  ces  mef- 
cha  Ds  enchanteurs  de  faire  tuer  les  pourcs  enfans,  & 

,d[immoler  les  fils  & filles  des  miferables  parens. 

Vn  peu  apres  qu’il  eut  Commencé  à pcrfecutçr  les  CCI.X. 
.-.Chreftiens , il  alla  faire  la  guerre  aux  Perfes  : & en 
vnc  bataille  il  fut  prins  vif.  Saporroy  des  Perfes 
vfà  d’vne  telle  cruauté  enuers  Valerian, qui  eftoit  ia 
aagé  de  feptante  ans,  que  quand  il  montoit  i chenal, 
il  fc  feruoit  du  des  de  Valerian  pour  monter . Eutro 


pe  PoîIio,AurcliusVidî;or,  Sabclliquc,La:tusrccitct 
cecy,6c  dilcfic  qu’il  vfa  fa  vieilleiTc  en  celle  feruitu- 
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de  mifcrablc . Eufcbc,cn  la  harengue  qu’il  a'faitc  de 
ceci  à la  congrégation  des  fidcles.uic  que  Sapor  com 
manda  que  Valcricn  fuft  el'corché  & file. 

q’G  A L L I E N donc  régna  fcul,  6c  s’adonna  1 oi- 
fiucccidilTolution  & paillardifc. 

De  fon  temps  il  n’y  eut  endroit  en  toute  la  iurif- 
di£lion  des  Romains,  excepté  Tltaliefculc , où  il  n’jr 
eut  des  feditions  & rebellions . Trebcllius  Iiifto- 
rien  conte  trente,  qui  en  vnmefme  temps  ont  efté 
nommez  Empereurs , les  vns  en  vne  région , les  au- 
tres en  l’autre. 

q'Cilicie, Syrie  &Cappadoce  furet  pillées &gaftécs 
par  les  Perfes  fous  Sapor , Les  Alemans  apres  auoir 
tourmenté  les  Gaulois, entrèrent  par  force  en  Italie, 
les  Gots  pillèrent  Ponte ,Afîc,  Macedonc  Grèce. 
Voyez  les  hiftoriens  Romains. 

Sous  fon  regne,  chofesmonftrucufcsfonraduc- 
nucs:ouuerture  & horrible  tréblemcnt  de  terretdoiit 
plufîeurs  moururent  de  frayeur  exccfsiue.  Rome  fut 
csbranléeda  Lybie  trembla. 

Aurelius  Viftorditquc  GalHeh  fut  tuéàuec  fon 
fils  à Milan , ou  aucc  fon  frere  Valerien  , comme  dit 
Eutropc. 

^Ceuxqui  ont  rédigé  par  eferit  les  affaires  des  Ro 
mains,  ont  eu  opinion  que  ces  maux  font  aduenus  i 
l’Empire  parle  mefehant  gouuerncmét  des  Princes: 
niais  nous  efHmons  que  Te  iugement  & vengeance 
de  Dieu  prouoqué  par  les  perfecutions  preceden- 
tes tant  des  autres  que  de  luy , font  aufsi  tombez  fur 
luy. 

Sainâ;  Cypricn  ayant  efté  enuoÿé  en  exil  fous  Va 
Icrien  & Gallicn,  par  Paterne  gouuerneur  d’Afrique, 
& fous  Maxime  qui  luy  fuccedaau  gouuerncment, 
fut  fînalemêt  décapité  du  temps  de  Lùcius  félon  Sa- 
bcllique. 

Marianus  Scotus  dit  que  Lucius  euefque  de  Ro«' 
me  fut  banni  ^ur  la  confefsion  de  Chrift,n  la  per- 

fecutloa 
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feeution  de  Valerien  & de  Gallic,  &quc  depuis  il  lujr 
fut  permis  de  retourner  à fon  miniftere  : & que  fina- 
lemét  il  fut  décapité.  & ainlî  il  pourroîcauoîr  efté  E- 
Uefque  l’efpace  de  trois  ans  & plus. 

^Théodore  Sc  Athenodore  euefqucsde  Ponte, en 
ce  temps. 

Théodore  fut  depuis  appelle  Grégoire,  félon 
que  le  recite  Eufebe  liure.vL  chap.xxx.  Ces  deux  i- 
eioyans  la  renommée  du  grand  fauoir  d’Origene  , 
vinrent  à Cefarée, où  Origenes  lifoit  publiquement, 
ayant  quitté  Alexandrie  : & furent  perfuadez  par  O- 
rigenes  de  quitter  la  Philofophie , pour  s’appliquer 
aux  faincles  Eferitures. 

Bafîle  le  grand  dit  que  la  pelle  de  Sabcllius  fut  af. 
fopic  par  ce  Grégoire  le  grand. 

Si  Nicephorc  mérité  qu’on  luy  adioulle  foy, 
Théodore  ou  Grégoire  a vefeu  fort  longucmct,  alfa 
Uoir  iufquesau  temps  de  Dioclctien:  toutesfois  BaÂ- 
le  en  l’cpillre  lxii,qui  cil  aux  N eoccfaricns,efcrit  qu* 
iceluy  n’eftoit  pas  fort  vieil  quand  il  mourut. 

Paul  qui  fut  fur  nomme  S amolâtenien,de  la  ville 
de-Samofate  quiellcn  Mefopotamie  de  Syrie  furie 
fleuue  Euphrates , fut  ordonné  Euefque  d’Antioche 
apres  Demctriusjl’an  xiii.de  Gallien. 

Les  Euclques  qui  afsillerent  au  Qoncile  d’Antio- 
che pour  réfuter  fa  mefehante  doArine  &blafphe- 
mes  contre  Dieu  & le  Seigneur  lefus,  ont  rendu  tef- 
moignage  de  luy. 

Il  ne  faut  icy  palTer  l’hilloire  de  î’ilfue  d’Origencs: 
c’ell  que  depuis  l’an  auquel  I>emetrius  l’ordôna  pour 
Élire  office  de  Catcchille,iufques  au  temps  qu’il  mou 
rut,  il  peut  auoirtrauaillécinquâtc  deux  ans  & plus: 
Sc  la  plus  part  de  ce  temps- la  il  crnploya  à enlcigner, 
eferire,  vaquer  aux  affaires  de  rEglife,&  à réfuter  les 
herefîcstde  forte  qu’Athanafe  dit  de  luy , qu’il  clloît 
adihirable  & de  grand  labeur,  finalement  apres  qu’il 
Oit  conflamment  enduré  beaucoup  de  griefs  t««r^ 
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mens , il  fut  mené  deuanc  yn  autel,  auquel  on  auoîe 
amené  vn  vilein  Ethiopië:&  luy  fut  propofé  de  deux  ' 
chofes  l’vne.ou  qu'il  oftrift  facrifice  d l’idole, ou  qu’il 
abidonnaft  fon  corps  d cc  vilein  Ethiopie.  Origencs  ■ 
La  cheutc  gj  figne  qu'il  aimoic  mieujîolfi-ir  fa  orifice.  lors  on  lu^ 
a’Wtigcac.  cnccnfoir  en  la  main.Pour  laquelle  impictédl  ' 

fut  depuis  excommunié  de  l’Eglife  d'Alexandrie» 
dont  il  fe  retira  en  ludéc  : & eftit  venu  en  Icrufalem,  • 
IcsPreftresou  Anciens  luy  firent  requelle , puis  le 
contreignirent  de  parler  en  la  congrégation  des  fidè- 
les,d'autât  qu'il  eftoit  Preftre.  Origenc  fe  leua  c6me 
s’U  euft  deu  faire  quelque  fermon , mais  il  recita  feu-  - 
Icjncnt  fon  thème  du  Pfeaume  îo:Et  Dieu  dit  au  pé- 
cheur,Pour  quelle  raifon  annonces-tu  mes  iuftlfica- 
tions , & pourquoy  prens-tu  mon  T eftamenc  en  ta 
bouchc>&c.  Et  incontinent  ayant  fermé  le  liure , il 
s’afsit  iettant  larmes  & fe  lamentant  aiiec  grand  crî 
fans  pouuoir  parler:  & tous  les  autres  plouroyent  a- 
\ uéc  luy.  Suidas  adioufte  qu’il  fut  enterré  en  la  vil 
le  de  Tyr.Eufcbe  liiir.vii,chap.i,dit  que  ce  fut  fous  l'- 
Empereur Gahus.l’an  du  Seigneur  tçç,  ou  enuiron: 

. . & lors  il  eftoit  entré  l’an  70.de  fon  aage,  ou  Ixix.  fcl6 

Nic'phorc  : & comme  on  peut  penfer,  il  mourut  ea 
grande  mifcrcSc  poureté,fi  on  ne  veut adioufter 
cecv,Eiî  defefpoir.  Saincl  Hicrofme,  combien  que 
quclqu"  fois  il  le  traite  rudement,  fi  l’a-il  en  admira- 
tion ,5c  le  loue  a caufe  de  fon  grand  fauoir  . en  l’Epi-' 
lire  .à  Pammachc  & Océan, il  loue  fon  efprit  ,8c  noix . 
point  fa  foy. 

çTel  récit  nous  doit  faire  rheminer  en  crainte  Sc- 
^olicitudc  en  noftre  vocation.  ■ 

Natîfde  Rome, fut  eucfqucdcRômc,;. 

EltlCnnC  ^^^fiiccclTeur  de  Lucius.’ 

Lt  I.»  r-Ius  gri-rid-  peinr  entout  fon 

de  rebapti-  ncriiét, ce  fut  qu’il  s’oppofi  fort  & ferme  a fainCtCy 

yer  les  here-  prien.Sc  à tout  le  Concile  d’Afrique,  touchant  le  dii- 
ttquct,  ferent  quieftôif  lors  cfmeu  de  baptizer  derechef  les 
' ^ hereti- 
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hérétiques , comme  il  eft  récité  par  Eufebe  liurc  vii. 
chap.ii.&iii. 

Le  contenu  es  deux  Epiftres  décrétales  qU’on  luy 
attribue,nc  mérité  foy.L’vne  i Hilaire  cuefquc:  & T 
autre  à tous  les  Euefques  des  prouinces, touchant  les 
aceufations  faites  contre  les  Preftres.  Car  il  ne  fem- 
blc  point  que  l’cglife  Romaine  fuft  lors  en  telle  prof 

f>erité  ,qu’Efticnne  cuefquc  d’icclle  n’euft  autre  cho- 
b à faire  & ordonner,  fînon  auec  quelle  reuercncc  il 
falloir  manier  le  calice, & les  burettes, & les  veftemés 
facrc7,  : ou  (comme  Ifîdore  & Polydorc  tefmoigncnt 
de  Iuy)qu’ilfuft  le  premier  inuenteur  des  couuertes 
d’autel. 

Damafe  luy  attribue  deux  ordinations,  efquelles 
fix  PreftreSjCinq  Diacres , & fîx  Euefques  furent  or- 
dônez  : & dit  qu’a  près  aubir  pouucrné  viians  & cinq 
mois,  il  fut  niartyrizé.  mais  Eufebe  liure.vii  chap  v, 
monftrc  qu’il  ne  fut  que  deux  ans  en  fon  office.S.Cy 
prien  luy  a eferit  quelques  Epiftres  qui  font  en  fes 
oeuures. 

Dcnvscucfqued’Alexandrie.cxcelIent  en  doftri- 
ne, comblé  qu’il  n’ait  point  foutfert  martyre,  ains  elV 
vieilli  au  milieu  de  l’eglifc,pour  laquelle  Dieu  l’a  vou 
lu  preferucr  de  martyre,  comme  N iccphorc  parle  li. 
v.cha.xxviii.nonoblHt  il  a enduré  terribles  affliéliôs 
& banniflemens  diuers  en  deux  violentes  perfecutiôs 
fous  Dccius,&  depuis  fousValcrian . Il  mourut  eftât 
fort  aagé  &ccla  aduint  entre  les  deux  Conciles  qui 
furent  tenus  contre  Paul  Samofatenien  , l’an  xii  de 
Gallicn,  & de  Chrift  1 8 8. ayant  gouucrnél’cfcolc  d’- 
Alexandrie xvi.ans,&  l’eglifc  xvii. 

De  ce  temps  pluficurs  nations  fe  ietterent  fur 
les  marches  des  Romains.  Le  pays  de  Dannemarc 
leur  fut  ofté  des  mains . Mefincles  Alemans  par- 
uindrent  iufques  à Rauenne , mettahtT’tout  d feu  & 

Ce  fut  la  première  dirfiinution  & décadence  de 
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l’empire  Romain  ; car  onques  puis  ne  fut  ledit  pays 
recouuré.  Egypte  fcreuoItarFrancc  fut  pcrduc;Ma- 
ccdonc,Pôtc»Àlie  gaftecs  par  les  Goths  : Pânonic  par 
lesSarmates.  Zenobieroynedes  Perfes  dominoit 
en  Orient.  Pour  entendre  toute  cefte  diminution  & 
décadence  de  l’Empire , voyez  Trebcllius  Pollio  hi- 
ilorien  Romain. 

Philippe  cucfque  d'Alexandrie  martyriz^,&  fa  fil- 
le Eugénie,  à Rome. 

Le  grand  temple  de  Diane  en  Ephefc , fut  pillé  & 
bruflé  par  les  Goths. 

Vn  fécond  Ccrinthus  hérétique , promettoit  aà 
rt)yaumc  aduenir  affluence  de  viandes  & de  femmes, 
& qu’a  près  mille  ans  (croit  la  rcfurreélion,&  le  régné 
de  Chrift  feroit  en  terre. 

ou  Sixte,dcuxicmcdcccnom,fuccedaà  E- 
•^“^^îftienne  : & eftoit  d’Athenes . Il  fut  ordonné 
cucfque  de  Rome  par  l’elcftiondu  Clergé  ,reuenant: 
•d’ Efpagne  où  il  auoit  prefehé. 

On  luy  attribue  deux  Decrctales.l’vne  à Gaye  cuef 
que  : l’autre  aux  freres  d’Efpagnc:  8c  toutes  deux  ne 
contiennent  la  forme  commune  du  gouucrnement 
qu’on  leur  fait  i croircque  lors  eftoit.  Item  touchant 
le  vœu  des  Prefires  rm.ais  on  void  bié  que  tout  eft  for 
géàplaifir-.  Damafei  fa  mode  récité , qu’il  a fait  les. 
ordr  s .à deux  fois , ordonnant  Preftre s, Diacres  5c 
Euefqucs. 

Bergomenfis  8c  Sabcllique  recitent, que  Xifte  tra- 
üailla  fort  à ofter  du  milieu  les  herefics  des  Sabclfiés, 
Ccrinth  ens  & Nepotiens. 

Finalement  qu’il  fut  aceufé  par  eux  deuant  GiI5 
Iien:8f  par  fon  commandement  décapité, & auec  luy 
fix  Diacres . Sainél  Ambroife  en  fes  Offices  liure  i, 
cha.xIi.recitCjAinfi  qu'il  alloitau  fuppIice,on  dit  que 
Laufent  diacre  parla  à luv  en  cefte  forte:  Perc.t’en  i- 
ras-tu  fans  ton  fîls?&  Xifte  luy  rcfpondit>Mon  fils,ic 
netedclaiflc  point  ; ôn  t’apprefte  plus  grans  com- 
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bats  pour  la  foy:cii  me  {uyuns  trots  îours  apres. Ce- 
pë dant  iî  tu  as  quelcpe  chofe  aux  threrorsjdiftribue* 
îeauxpoures.  f 

' Ce  Laurent  eftoîtje  premier  des  fept  Diacres  de  1* 
eglife  de  Rome,  qui  auoit  le  maniement  des  biês  dc« 

^utez  pour  les  aumofnes. 

Le  gouuerneur  de  Rome  eftant  aÔàmé  d’argent,  \ 

fut  penuadé  que  l'eglife  auoit  de  Tor  & des  meubles 
i’argent,comme  chandeliers  & calices  & chofes  fera- 
blabies,&  voulut  forcer  Laurent  de  luy  enfeignef  où 

ces  threforsieftoyent.Laurent, pour  ce  faire  ayât  pris 

terme  de  trois  iours,diftribua  aux  poures  ce  qu’il  a-  L^iftoîre  ée 
uoit:ama(Tant  en  vne  trouppc  tous  les  poures, & ma-  Laurent  maf 
lefîciez  de  dbrps  qui  cftoyent  entretenus  des  aumof-  ^ * 
nes:&  au  iour  afsignc  pria  ce  Gouuerneur  de  fe  tranf 
porter  fur  le  licuj  &monftrant  tous  les  poures  luy 
dit , Voicy  la  vailTcIle  d’argent,  voicy  les  taicns  mis 
par  ordre  : reçoy-les  ,&  tu  en  pareras  la  ville  de  Ro- 
me,&  enrichiras  le  rcuenu  de  l'Empereur  St  le  tien. 
LeGouucrijeurfe  voyant  moqué , commanda  qu’- 
on eftendift  vn  brafîer  allumé,  & peu  apres  les  bour- 
reaux y couchèrent  Laurentdequcl  de  grand  coura- 
ge endura  ce  cruel  & long  tourment  : & finalement 
en  priant  & inuoquat  le  Seigneiu,  redit  l’ame  bien-  . 
heureufe.  Prudentîus  pocte  Chreftien,  au  liurc  Des 
Couronnes  à deferit  ce  martyre. 

T’i/anve  Succéda  à Xifte.& félon  Daniâfc,de  moi-. 

nefutfàit  Euefque.mais  il  appert  plul-  CCLXVX. 
toft  par  ce  qu’Eufebe  liur.  vii,çhap.vii.&  aufsî  fainél: 

Hicrofme  dilent, qu’il  auoit  efté  preftre  de  l’eglilè  de 

Rome  l’an  du  Seigneur  l’an  x.dôGalIien.  ^ ' 

On  luy  attribue  deux epiftret  décrétâtes:  en  la  pre-- 
mîcre  il-  exhorte  Vrbain  ifuyure  la  vraye  religion. 

La  fecôJediftribue&  fait  partage  descgUfesenpar* 
roifies  &diocefes. 

Item, qu’il  a tenu  aufsî  deux  fois  les  ordres. 

Or  Eufebc  dit  liur. vii,chap.xxx , que  Denys  niiouS. 


Claude. 


Le  coneile 
4’ Antioche . 


EaefquR  m» 
riez:  HiiV.ee 
c;kf.Iiur.T2 
çlup.xv.  ^ 
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rut  fans  martyre^yanceouuerné  neuf  ans.  Les  au-' 
très  difcnc  fix  ans  & quelques  mois. 

Le  concile  d’Antioche  cotre  Paul  Samofatenien 
fut  célébré  de  fon  temps, auquel  il  fut  condemné , ^ 
ifctté  hors  de  la  communion  de  l’Eglifc  vniucrfcUe: 
& Donus,  homme  accomply  de  vereut , fut  ordonné 
en  fon  licu:qui  eftoit  fils  de  Dcmetrian,  quiauoh  pre- 
fidé  en  ladite  eglife  fans  rcprochc.Hift.eccIcf.liur.  vii. 
chap.xvii. 

^Notezcorhmcntlefilsfucccdeau  peteen  l’E- 
uerchc.&  ainfi  du  temps  de  Viftdr,  Polycra-  ' 
tes  euefque  d'Afîc,  fc  difoit  élire  le  viii  cuef- 
que  de  fes  a nceftres. 

On  dit  que  Galllen  voyant  la  longue  & horrible 
feruitude  de  fon  pcrc  fous  S ipor  rqy  de  Perfe,  corne 
diteft  jfiteefler  la  perfccution’par  edifts  publiques: 
permettanr  i chacun  vîure  félon  fa  loy, 

11  eftoit  tellement  adonne  à fes  voluptex/jue  quand 
on  luy  annonça  que  plufîeurs  pays  luy  eftoyent  per- 
dus.il  ne  s’en  fit  que  rire,  de  forte  qu'il  fut  tué  finale- 
ment de  fc  s gendarmes  à Milan4agéde  l.ans,  ayant 
régné  xv.ans:alTauoir  vifauec  fon  pcrc,&  viÜ-eftanc 
feul. 

Trente  tyrans  s’cfleuerent,qin  affligeoycnt  fort  la 
renublique  Romainc.Egnatiuslc  recite. 

Empereur , régna  prcfquc  deux  ans^ 
Trcbellius  dit , que  de  fon  régné  les 
Coths,  & aütres  dtuers  peuples  de  Scythic , pillèrent 
les  prouinces  R.’omaines,&  qu’il  y eut  bien  trois  cens 
mille  hÔmes  des  nations  barbares  qui  entrèrent  par 
force  dedans  les  terres  des  Romains . contre  Icfqucis 
tant  pi r mer  que  par  terre  l’Empereur  Claude  ob- 
tînt vifttSrc  l’an  premier  de  fon  regne,  & finalement 
leschalTa.  ■ ' ■ 'i'sik  ‘ ' 

Apres  luy  QV I N T j^L  I V S Ton  frerë'^t 
tcu  des  Sénateurs  Romains  , & ne  régna  que  dixfcpt 
îburs  y & fut  occy  : ou  félon  aucuns  fe^  fit  feigner  du 


*Dàiys,  ^ 

pied  en  l’eau, ayant  entendu  qu’Aurelianeftoitéfleu 

^ /*  Empereur,  ell  pluftoft  à nombrer 

entre  les  princes  nccelTaircs  que 
bons  : car  autant  de  louange  que  l’art  militaire  luy  a 
, donné , autant  luv  çn  a ofte  la  cruauté  domeftiquc; 
laquelle  mcfme  il  a exercée  centre  le  fils  de  f--  fœur* 
opifquc  tefmoigne  que  l’Empereur  Aurclun, 
I*an  premier  de  fon  régné  recouura  les  Gaul rs , apres 
auoir  veincu  Tctriauc , lequel  auparauantles  occu» 
poit  : ce  fut  l’a  n de  Chrift  deux  cens  feptantc  & qua- 
tre, félon  Eufebe.  t, . r 

Il  deliura  aufsi  des  barbares  les  babitans  d Aul- 
bourg, qui  efioyent  afsiegex  par  lefdits  barbares . A- 
près  cela  il  triôpha  de  Zenobie  & des  Perles  » les  ay- 
ant vcincus.  ^ _ , 

On  dit  qu’il  fonda  ORLEANS  & GENE- 
VE,vilIes  renommées.  , 

• E ufebç  récité  de  luy , qu’il  fut  enuers  les  Chre- 

ftiensdu  commencement  fort  paHîble  : mais  toit  a- 
pres  changea  fi  bonne  opinion  a la  fuafion  de  mau- 
Uaifès  genSr tellement  qu’il  auoit  délibéré  de 
fcciiter  les  Eglifes:  & lettres  de  fon  edift  furent  eferi- 
tes,  & ae  reftoit  que  les  figner  de  fa  main  , pour  apres 
les  enuoyer  par  les  prouinccs.mais  Dieu  par  fa  diui- 
ne  cleméce  l’empefcha:  car  il  mourut  foudainement 
auant  qu’il  peuft  exécuter  fon  vouloir . Aucuns  di- 
fent  que  la  foudre  tÔba  auprès  d’Aureli»n  & déceux 
qui  le  fuvuoyent, lors  qu’il  commençoit  a perlccnwr 
les  ChrefUcs  ; & que  toft  apres  il  fut  tué  pat  vn  de  fes 
domefiiqites  &familiers,anant  àla  guerre  contre  le* 

Illyriques  pour  la  fécondé  feis. 

qrEn  cela  Dieu  voulut  donner  a eognoiftre  que  les  fiés 

nefont  pas  çxecutex  à là  volonté  des  hommes; 

mais  quand  il  luy  plaift. 

C’eft  la  ncufîcme  pcrfccudon  contre  les  Chre- 
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PerfecutiS  f 


Tacite, FIorian,Probus.  Deny*/ 

fUens^^uelle  ne  duraguercc  pour  la  mort  du^t  ty- 
Qvatrety.  ‘^^^^w^sinotei-, que  lors  que  rcrhpereurAurc- 

rans cnaahif  ucn  regnoît encore .miarrr  rvra ne pt* 


Gaules 


lèlon  que  récite  Vopifqi 

Apres  la  mort  d'Aurelien , l’Empire  vaqua  lepe 

mou, Sc  ^ ‘ 

dCitè  Ê prudent  & grauc: 

il  futocci  le  fîxicmc  mois  de  Ibn 

ïifipire. 

F/nriAtfJ  ^ % l’Empire  ; non 

_ point  par  l’auchoritc  du  Sénat, mais  de 

fa  volonté  propre , cftimant  que  cela  luy  apparte- 
noit  de  droit  héréditaire;  tant  y a toutesfois  que  peu 
apres  il  fut  tué  auprès  de  T àric,  ayant  regnéibixan- 
teiours.Aucunsdifentqu’ilfe  fit  ôuurir  les  veines. 

^PTobî€f  Damalticjfut  declairé Empe- 
' ^rcurihomme  & en  paix  & en  guerre  éx 

cellcnt.iI  régna  fîx  ans  & quatre  mois . L’an  premier 

îSrrVsf*^  rccouura  les  Gaules, que  les  barbares  & 

Alcmans  auovet  derechef  occupécs:&  les  remit  fous 
la  première  obcilTance  des  Romains,  il  reigea  tou- 
te la.Gcrmanie  en  prouince,il  ofta  tous  les  tyrans,& 
remit  la  paix  au  monderde  forte  qu’il  difoit,  qu’on  n^ 
auroit  olus  à faire  des  gendarmes , qui  luy  caufa  vnc 
enuie  de  eonfpirer  pour  le  tuer. 

^Mai^  Mânes  hérétique  en  ce  teps , compofa  plufîcurs  & 
«eens.  diuers  liurei:& entre  autres  vn  qu’il  intitula, Les  rfty 

fteres  de  Manichée.11  eftoit  Perle  de  nation;  & voyâc 
que  plufîcurs  auoycnten  horreur  fes  menfonges  & 
blal^hcmes, chercha  tous  moyes  pour  donner  autho 
rttéafadoéh’inc.  Ilfîtàcroircauroyde  Perfe  qu’il 
guairiroitfon  fils  qui  cfîoit  grief  malade . mais  apres 
Cantoit  era  ^ue  le  fils  du  Roy  eut  eftéoftédes  Médecins,  & mis 
elle  de  Ma-  entre  les  mains  de  Mancs,il  luy  mourut.  Le  roy  de 
Perfb  l'ayant  fait  appréhender , le  fit  cfcorchcr  tout 

vif 


Felix^Eudchiair.  ^ ^7 

vif  d vn  roreau.Suidas  Si  Epiphanius  autiieurs  Grecs 
le  rccitenc. 

Il  clloit  grand  magicien, & fainô  Auguftin  dit  que 
les  liuçcs  des  Manichéens  font  pleins  de  fables  d’A- 
ftronomic.Sain(a  Hierofmc  en  la  préfacé  des  Dialo- 

eues  contre  les  Pelagiens.ditquelcsManichécnsaf- 

terrtent  que  quad  ils  font  paruenus  au  plus  haut  de- 
gré de  la  perfeftion,  ils  ne  pcuucntplus  pccher,  noo 
pasmeTmedcpcn/ccneDar  * 


Probof^ 


— ««a  Ui  Zr  0 C 

an  premier  du  régné  de  Probus. 

Les  derniers  autheurs  luy  attribuent  trois  cpiftr« 
E>ccretalcs,fans  aucune  authorité  des  plus  andens. 

La  première  eft  eferite  à Paterne  cucfquc . La  fé- 
conde à tous  les  Euefques  de  France, en  laquelle  il 
déterminé  au  Concile  que  Mef- 
fes  fuflent  célébrées  fur  la  mémoire  des  Martyrs . a- 
fin  <]U  iccllc  n'en  foie  cfleincc* 

Ç Le  mot  de  Mep  manifefte  affês  l’impoftiire  de  ‘ 

***  DecreiaJes  :car  il-n’cftoit  encore  vAté  : de  ne 
letrouue  aux  autheurs  qui  ont  eA;rit  de  ce  temps* 

Fehx  finalement  fouffritmarty  re,aprcsauoire- 

fte  cucfquc  de  Rome  cinq  ans  félon  Eul&e  : mais  fé- 
lon Damafe,quatre  ans  trois  mois  & quinze  iours. 

Eutichian  ville  de  Lunes,  luy  CCmX 

fucceda  l'an  de  Chrift  i84,&Iccin* 
ijuicmc  ah  du  regne  de  l’Empereur  Probus. 

On  luy  attribue  aufsi  deux  Epiftres  dccretales  : la 
première  à ceux  de  Boctic  contient  quelques  doâiri- 

nes  de  1 mcarnatio  de  Chrift, de  fbn  corps.de  la  croix 

de  la  mort^cs  cnfers,de  noftre  Iklut.  * 

Damafe  luy  attribue  vne  cérémonie  touchant  l*o- 
blation  des  legumes  6c  des  fruits,  comme  de  feues 
pois,raifîn  s,  & autres  chofes  fcmblablcs. 

• . ^^p^jjnepamafe  dit  de  luy(  fi  coutesfoisonay 
4çit  adioufter  foy  ) que  de  fes  propres  mains  a cniè- 


^ -m: 


Ctrus. 

I 

i 


/' 

Numciiâoc^ 

«y* 

C«rinat« 


7>l  Eutichian*,. 

ucli34i»nwrtyrs»&  ^u’il  ordonnx  c^uc  nul  n enlcuC'— 
lt(l  aucun  martyr  fans  damaltitjuc  ou  tunujue  lacer— 

doulc,&  fans  feu.  ^ . 

entendra  l’horreur  des  pcrfecutionfcdc  ces  tep», 
cognoiftra  aiftœent  les  menfonges  de  telles  cp- 
remomcf. 

Craçian  le  grand  forgeur,  rccicc  qu’Eutichia»  a 
fait  pluficurscoIlitutions.Qj^  les  AddcHcs  & Non- 
nains  ne  fullenc  liofées  dcmutcrc  le  voile  aux  vcfucs 
ou  filles  lef^uellcs  on  doit  rendre  N cniiuius  lceçi« 
que  ceux  qui  fe  trouucront  au  Concile, & qui  y vien- 
dront pour  délibérer  des  allaires  de  1 EgÙle,  doyucnc 
prefter  le  ferment. 5c  récite  autres  conlticutions  puis 

Il  fouffrit  martyre  apres  auoir  gouuernc  rcglife 
!R.omaine  prcfque  dix  mois , comme  Eufebe  tcfmoi— 
gne  liurc  vii,  enapitre  trentedeuxieme  4 JDamafe  8c. 
Mâtine  luy  attribuent  vn  an  & vn  mois:  Volatcrraa 
Xiiitans. 

Plufieurs  chofes  font  récitées  des  conqucjtcs  de 
Probus  Empereur  > que  les  hilloricns  Romains  def- 

criuent.  • ^ — 

Luy  lucceda  I*an  de  Chrift  aS4  > Scalio— 
C arUS  cia  Ees  deux  fils  à l’Empire,  N umcrian& 

Carinus.  < 

U recommença  de  nouucau  la  ^circcontrc  les 
Perfes,  laquelle  Probus  auoit  lailTce  impamiterren- 
ùoya  Carinus  aux  Gaules  pour  les  niaintenir,&  me- 
na aucc  foy  Numerian  . Il  recouura  en  cefte  guc^e 
la  Mcfopocamic:&  ayant  degafté  toute  la  région  des 
Parthes , il  s’empara  de  tout  le  royaume,  des 
vôy  Vopifque.Carus  frappé  de  fou  dre , mourut.  N u- 
mciian  cltoit  de  grande  modcftie,  adonné  à I 
&fur  tout  de  pocfic.  fon  bcau-perc  luy  ayant  drefle 
embufehes  , le  tua  ainfi  qu’il  eftoit  en  la  haiere- 
Son  frère  Carinus,  homme  adonné  à toute  mefehan 
cctéjfc fouilla  du  fane  des  pourcs  fidèles , ayant  feu l 
‘ * l’Empire 


V 


Caius. 


79 


; '<  J 


Diodedaq^ 

1 £nipirc>  Ces  trois.  doncneregnercDC  guercsîCâr 
Mut  leur  temps  ne  dura  pas  trois  ans  entiers, comme 
Eu  trope,  Viftor  & Lætus  le  recitent. 

Le  gouuernement  de  ces  Empereurs  fufdits 
aproru  quelque  rclafche  aux  Chreftiens,&  les  cKo, 
les  leur  furent  allez  gracieufesrtellcment  qu’aucuns 
d eux  eAoyent  aduancez  aux  offices  & gouuerne— 
mens,iufqucs  au  regne  de  Diocletian , comme  on  vcc 
ra  en  fon  lieu. 

Ca.lUS  de  Rome  eftoitde  Dalmatie,dc 

- la  famille  de  Diocletian  l’empereur , félon 

Damafc.Eufebc  dit  qu’il  fut  ordonné  Euefquc  l’an 
memiequ  Eutichian, lequel  à grand’  peine  auoitc* 

Itc  dix  mois  Euelquc. 

On  lu  y attribqe  vne  epiftre  Decrctale,en  laqueU 
I • moyennement  de  Chrift  mcdüteur,&  de 
la  iuftification.Il  dit  puis  apres, que  pour  monter  à la 
dignité  d’Eucfque  il  y faut  aller  par  degrez  & ordres 
Ecclcfiaftiques  ; & eftre  premièrement  portier , puis 
leélcur,  &c.  Damalè  telmoigne  qu’il  eftoit  encore  du 
temps  de  la  perfecution  de  l’Empereur  Diocletian, 
pour  laquelle  il  fe  cacha  & habita  deffbusdes  vou- 
tes:&  toutesfois  fut  finalement  trainé  au  fupplice  1’^ 
an  douzicn>e  dudit  Diocletian,  apres  aubir  gouuer> 
jîç  1 £glife  xy.ansiclon  £u(cbc»  ou  onze  zns.&  ûux^' 
tre  mois  félon  Damafe.  ^ 

Le  Seigneur  ( comrfie  il  a efte  dit)  donna  quel- 
.querelafchc  àfonEglife,iufquesauregnede  Dio- 
cictian  : comme  il  eft  récite  en  Eufebcliurchuide- 
.me,chap.i. 

^inrlpti/in  Ei^pcreur,  natif  dcDalmadeJ'J 

fécond  de  fon  regne  affocia  i 
l’Empire  Maximian  Hcrculien;  auquel  an  il  remit 
Jbus  l’Empire  les  Gaules  qui  auoyentcftc  occupées 
par  des  ruftiques  qui  fe  nommoyent  Bagarides  De  li 
»I  s’en  alla  en  Afiique,&  vcinquit  Ics.Gcntiens. 


Piocletian* 


«O. 


Caïus. 


ICes  dcux-cy,  voyons  <juc  lo  grondeui*  des  ofiàirc  * 
de  l’Empire  fc  decideroic  mieux  par  ploiîeurs,  noin- 
mercnc  deux  Cefars  pour  gouucflier  fous  eux , afla- 
Uoir  Galcriem&  Côftantius  qui  fut  pcrc  de  Conftan- 
tin  le  grand.Chacun  d’eux  fut  employé  à conqucTtcr 
ce  qui  cftoit  perdu, & fur  tout  pour  recouurcr  l’ Egy- 
pte, dont  s’eftoit  emparé  Achileus  , qui  fut  l’an  de 
Chrid  1^8.  Item  l’Orient  ,quc  N arfusauoit  occupé. 
CCX  C VIII  Jis  fubiuguerent  cinq  prouinccs  qui  font  outre  le  Ecu 
ue  de  T ygrc , qui  s’eftoyent  reuoltées  des  KomaiOs 
depuis  le  temps  de  T raian.Item,  la  Bretagnc(qui  eft 
maintenant  l’Anglctcrr^dix  ans  apres  fa  reuoltc , lè- 
pres auoir  chafle  Carnefius  ou  Cranfsius,qui  s’en  e- 
doit  fait  Roy.Eufebe  & Pomp.Lætus. 
t.*orgueiI  de  ^ A près  que  les  chofes  furent  remifes  en  eftat,  au 

Diocletian  â lieu  de  rccognoirtrc  ce  bien  du  Seigneur,  Diocletian 
caufe  de  laj  f-  fjj  adorer  comme  dieu . Lætus  en  fon  abbregé  de* 
praiperite.  Hifloires  Romaines , dit  ; Au  lieu  que  les  premiers 
Empereurs  fccontentoyctd’cdre  appeliez  Confuls, 
& eftrc  faluez  de  ce  nom  par  le  peuple,  ceftuy-  ci  a c- 
fté  le  premier  qui  a voulu  eftrc  adoré , fe  nommant 
fiere  du  Soleil  Sc  de  la  Lune.  Auparauant  les  Empe- 
reurs donnoyent  à baifer  leurs  nuins  aux  nobles , 8c 
I au  populaire  lés  genoux:  Diocletian  fit  vn  edit,  que 

i tous,/ans  differéce  de  quelque  racc,luy  baifalTent  les 

I fouiicrs.  pîcds:aufqucls  aufsi  il  mit  quelques  marques  d’adora 

tion:Sc  auoit  des  fouiicrs  garnis  d’or  & de  pierres  pre 
^ ' Clcufe*.  ce  qu’aufsi  auoit  fait  Caligula , comme  on 

dit. 

f Les  Papes  flr  Antechrifts  de  Rome  ont  elVé' imita • 
teurs  de  cecy,&  ont  fort  bien  retenu  eefte  brdon» 
nance  de  Diocletian  pour  conftruer  leur  dignité» 

Dixième  per  La,dixiemeperfecutioneIcuée  contre  les  Chre- 
muûoo.  ftiensjaquelle  dura  dix  ans  au  pays  d'Occidcnt.  Ce 

fut  la  plus  grande  & cruelle  pcrfccution  de  toutesr 
caren  tnoins  de  trente  ioûrs  par-diuerfes  prouincc* 
fitfoit  martyrizez  enuiron  dixhuiiou  vingt  mille 
^ pcrfonuct 


Marcellin»  8i  DfOcîctian, 

pcrfonncs  tant  hommes  que  femmes. 

Natif  de  Rome,  fucceda  i Caius  rr  vr* 
iviarccmn,_^u gouucrnemct del’cglifc  Romai-  ix. 

ne.  S on  pere  fc  nômoic  Proieâus.  Durant  celle  per- 
fecution  ilfutfortgrieucment  prclTé  par  les  bour- 
reaux fous  Diocletian  & Maximian  Empereurs  : en 
laquelle  ellant  lailîde  crainte  des  tourmens  & fup- 

E lices,  ofïrit  vn  grain  d’encens  en  l'honneur  desido- 
;s:  mais  depuis  il  rccognut  fa  faute  en  plein  Synode 
ajOTcmblé  à Sinuefle , & en  fît  pcnitencc  : & mefmes 
depuis  vint  à redargucr  Diocletian  ,&  de  fongréfe 
prefenu  à la  mort . U fut  martyrize  auec  Claudius, 

Cyrinus,  & Antonius,  apres  auoir  gouucrné  f’eglife 
Romaine  neuf  ans  félon  Damafus,  S félon  Maria- 
nus,&  4 Iclon  Vrfperg.Cefcroit  l’an  de  Chrift  303. 

On  luy  attribue, corne  aux  autres, deux  cpillresDe- 
cretalcs:La  première  efcriteàvn  Eucfque  nomme 
Salomon, l’autre  aux  Eucfqucs  Orientaux.  Voy  le  . 

Volume  des  Conciles. 

Diocletian  auoit  opinion  qu’il  n’y  auoit  moyen 
plus  propre  pour  pacifier  le  monde , ôc  pour  remet- 
tre l’empire  Romain  en  facc&  fplcndcur  de  fa  inaie- 
fte  ancienne, lînon  en  abolilTant  toutes  nouudlcs  re- 
ligions . Sa  deliberation  donc  eîloit  de  commencer  1 
citer  du  milieu  du  peuple  la  difsimilituJe  de  la  reli- 
gion Chreftienne  : & plufîcurs  Sophiftes  & Philofo- 
phes  le  poulToyent  à ce  faire . Quant  aux  fidèles, Eu- 
îcbeau  li.8.chap.i,ditque  trop  grande  paix  & liberté 
de  l’Eglife  les  fit  degencrer,  & apporta  débats  & que- 
fiions  de  parolles , qui  puis  apres  méfiées  de  picques 
commencèrent  à s’enflamber  : & n’y  auoit  moyen 
plus  fingulier  pour  les  efieindre  8c  mettre  à néant, 
quelaperfccution.  * 

Diocletian  pouuoit  eftrc  nombrj:  entre  les  Prin- 
ces dignes  de  louange , s'il  n’cirff contaminé  & ob- 
fcurcy  les  vernisqu’ilauoit,du  fang  qu’il  cfpandîi  des  « 
Chrefiiens.Son  compagnon  de  l’empire,  Maxhniaa^ 
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I Diocletian. 


Si 


Marcellin. 


Hcrculius4iomiuc  inh'umain>e{loic  propre  pour  ex* 
ccuccr  toutes  cruautez. 

Le  fîcgc  des  empereurs  d'Orienc  cftoiclors  âNi* 
comedie  eu  Kithinic  : en  laquelle  le  palais  Impérial 
fut  confume  par  feu . Cela  dtant  imputé  aux  ChrC' 
Aiens , fie  décerner  par  tout  mandemés  pour  les  per- 
fccuter  , voire  &.  brullcr  les  liures  de  la  (ainélc  Elcri- 
cure:pour  oAer  du  reng  des  MagiArats  auec  ignomi* 
nie  tous  ceux  qui  eAoyenc  ChrçAiens . Diocletiaix 
perfecutoitrOrientA  Maximian  1’Occidenc.la  cru* 
auté  fut afpre  en  Syrie  .Recommença aux  Euerques. 
Voyez  Eulebe  bu.S.chap.  6. La  fureur  s’cfpandit  ea 
Meropocamie,  Cilicie, Pont, Phrygie, Arménie, Egy- 
pte, voire  iufqucs  aux  lAes  de  Lesbos , côine  tefnioi-, 
gne  Sabellique,Enne.7.1iu.8. 

Antbimus  eucfquc  de  N icomedie,  apres  auoir  ren- 
du confcfsion  de  la  foy  fut  décapité  auec  vne  grande 
_ . troupe  de  Martyrs.  femme  de  Dioclctian^n- 
Bipera  ri  conAamment  le  martyre:tant  cAoit  cruelle  cc- 
Ae  perfecution,  que  rien  n'y  fut  efpargné.  Hcrmanus 
Gigas. 

En  Europe,  fur  tout!  Rome, il  y eut  grand  noth- 
bre  de  Martyrs . le  preuoA  Riéliouarus , en  la  Gau- 
le fie  grand  maffacre , fur  tout  à Colongne.à  Tre-  • 
ues  & vers  la  Mofelle.  Beda  eferit  que  la  pcrfccutioxi 
vint  iufques  en  Angleterre , lors  quefainé^  Alban» 
Eomme  fort  renommé,  rcceut  couronne  de  Martyr. 
Depuis  ce  temps  on  commença  à trouucr  diuerfes 
cfpcCGs  de  tourmens  : mais  de  tant  plus  qu’ils  eAoy- 
ent  horribles  ,de  tant  plus  le  monAroit  exquife  la 
conAancc  des  Martyrs. Eufebe  raconte  auoir  cAé  fpc- 
élateurdcla  perfecution  qui  fut  faite  enThebaide, 
& die  que  les  glaiucs  des  bourreaux  de  figrande  tue- 
rie demcurcrêt  rebouchez, & eux  furet  laffez  totalc- 
ment,Iort  que  les  ChreAiens  auec  alaigrefie  de  coeur 
pfalmodians  fe  prefentoyent  à la  mort.Sul.  itius  «v 
lafainde  hiAoirc^li  x.  dit, que  les  ChreAiens  lors  de-! 

maniovent 


«e  nurtyri- 
fcc 


Marcel  8j  Diooieiian* 

mandoyent  plus  ardemment  le  martyre,  (jue  Tarn- 
bicion  du  Clergé  depuis  n’a  demandé  les  Euefehezi 
Voyez  Beda,De  temp.rat.&  Oroltus  liu.7.cliap.i5. 

Diocletian  abbaiu  de  vicillclle , apres  aucir  cllayé 
toutes  les  cruautez  dont  il  fc  peut  aduifer  pour  ex. 
tirper  les  Chreftiens,&  n’en  pouuant  venir  à bout/e 
dcfmit  volontairement  de  la  charge  de  l’Empire  à 
Nicomedie;&  eftant  agité  de  rage  & de  fureur,  me- 
na vie  priuée.Maximian  fon  compagnô , qui  luy  ob- 
temperoit  comme  le  moindre  au  plus  grand  , il  de- 
pofa  au  mefmc  temps  en  la  ville  de  Milan  : Diode-  . ' 
tian  à Solone  paffbit  fon  temps  à iardiner . Ce  chan- 
gement fc  fit  apres  qu’ils  curent  régné  cnfemble  1 ’e- 
fpace  de  vingt  ans.  Q^Ile  fut  leur  mort,  il  fera  dit  au 
progrès  du  temps. 

Marcel  Rome,  fils  d’vn  nommé Bcncit» 

* fut  cfleu  Euefquecnuiron  l’an  zo.  du  re- 
gnedeDiocletian,fclonlcChrondeHenry:&ae- 
Itc  vray  pafteur  de  l’eglifc  du  Seigneur.  Au  liurc des 
Conciles  on  luy  attribue  deux  Epiftres.  L’vneàccux 
d’Antioche , en  laquelle  il  les  exhorte  de  fuyure  l’e- 
glifc  Romaine . & que  fans  l’authorité  d’icellc  on  ne 
peut  conuoquer  Synode  . Mais  on  void  bicnqu’clle 
cft  fcintc,&  non  conücnante  au  teps  qui  cftcit.L’au- 
tre  eferite  à Maxentius,  eft  du  tout  impertinente:  en 
laquelle  apres  auoir  recommande  la  charité  Chre- 
ftienne, il  recite  dfschofes  qui  font  autant  pertinen-  ,i 

tes  au  temps  de  l’E^lifc  prefente  ,que  conucnablcs 
d’adoir  efte  eferites  a vn  T yran  qui  depuis  fut  nom- 
mé Empereur. 

^Telles  Epiftres  montrent  alTez  d’aucir  e- 
• fté  forgées  par  ceux  qui  depuis  fc  font 

fourrez  en  la  bergerie  du  Seigneur , non  , ’ 

pas  pour  patftrc, mais  pour  dominer. 

II  edferma  en  la  foy  Chreftienne,  Maurice  veranc 
de  Syrie  pour  aller  es  Gaules,  aucc  la  légion  qui  c- 
ttoit  nommée  de  T hebes. 
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Confiantm 


Chloriis&Galcrius  Majcimia. 
ou  Maximian  ,d>ans  faits  An- 


guftcs  pour  fubucnir  aux  guerres  au parauant  5 leurs 
predecefleurs  Dioclaian  de  Maximian  Herculius  fe 
tulTenc  demis, fuccedëc  apres  eux . Eucropius  père  de 
Conftantius  , cheualicr  Romaiude  noble  lieu.cftok 

defeendu  d'Encas.  L’Empire  fut  ainfi  partagé, qCô- 
ftantiiis  gouucrneroit  les  Gau  les, les  Elpagnés,  l’Ita- 
lie & l’Atrnuc:  & Galcrius(queDioclctianauoit  ado- 
ptéluy  baillant  fa  fillcVaIcria)le  refte:aflauoir  ScU- 
uonie,Grece,&  rOrient.toutcsfois  Conftantius.qui 
n’eftoit  ambitieux  ny  auarc,  refufa  l’Afrique  & l’Ita- 
lie,fc  côcentant  des  Gaules  & Efpagncs  qu’il  gouuer- 
na  tresbien  & paifîbleroent  : fut  bien  aime  de  fes  fu- 
icts , 5f  n’elloit  ennemy  de  la  foy  Chreftienne  ; eut 
deux  femmesja  première  Heleine,oui  efteit  de  balTc 
côdicion  , laquelle  luy  engendra  Côftantin  le  Grand; 

3u’il  fut  contraint  laiflcr,  & prendre  Theodora, fille 
e la  femme  de  Maximian  Herculius . Il  mourut  de 
maladie  en  Angleterre  .deux  ans  apres  que  Dioclc- 
tian  fe  fut  depofe  de  l’Empire.car  long  temps  aupar- 
auant  auoit  cfté  fait  Cefar , & adopte  par  Diocletian. 
Aucuns  luy  attribuent  CCS  deux  ans  dcrcgne,com- 
mençans  depuis  la  natiuité-de  Icfus  30^.Voycz  P6p. 
Læt  Durant  fon  régné  n’y  eut  aucunes  émotions  de 
guerre:  il  fut  dit  Chlorus , pour  la  couleur  de  fa  face 
,vcrdoyantc.Egnat.liu.i. 

Il  eut  de  fa  Kmmc  Thcodora,Confiantius,quifuc 
/ pcredeGallus&dc  Iulian;  * 


Maximian  Hcrculicn  folicita  Diocletian  dcreprC- 
dre  l'Empire . on  dit  que  Diocletian  luy  rcfpondit, 
que  s'il  pouuoit  vne  fois  entendre  la  volupté  de  fes 


Laraorc  de  iardins, qu’il  ne  penferoit  gueres  à regner.Les  Hifio- 
Diocletian.  riens  cfcriucntque  Diocletian  mourut  agité  de  rage 


& de  fureur,  fentant  vne  infeélion  totale  en  fes  mem 
brcs.Voy  Nicephorc  li.7.chap.to.Aucunsdifcnt  qu* 
il  fc  tua  de  poifon,  to  ans  apres  qu’J  fe  fut  demis  de  1* 


Marcel» 


8î- 


Confiantiiîi. 


£mpire, craignant  Conflantin & Licinius  qui  i‘a- 
uoycnt  repris  aigrement  côme  fauteur  de  Maxcnce. 

Voyez  £utrop.li.ix.&  Eapt.Egn.liu.i. 

S E V E R y S fut  adopté  & fait  Cefar  par  Ga- 
lerius, lors  que  Côftantius  eutlailTc  l’adminidration 
dlcalie  & d'Affique:&  fur  donné  à Seuerus  la  charge 
defdidts  pays.Mais  à Rome  Maxcnce  fut  fait  Empe- 
reur par  les  gendarmes  Prétoriens,  & fans  contredit 
du  Sénat.  Seuerus  ne  fc  fentant  affez  fort  pour  faire 
celle  d Maxcnce,  fc  voulut  retirer  en  Sclauonic  vers 
Maximin . mais  il  fut  attrapé  & delFait  à Rauenue. 
Pompon.Lzt. 

M A X Ë N C £ fils  de  Maximian  Hcrculicn, 
cHant  Empereur  cüeii  par  les  gendarmes  Prétoriens 
en  vn  tumulte , 6f  ayant  rapporcé  viftoire  de  Scuc- 
rus, s’enorgueillit, & adonna  ivolup|cz&  cruautez. 

Lors  Maximin  ou  Maximian,  fils  de  lafœurdcGa- 
lcrius(lequel  aufsi  auoit  ePeé  par  luy  fait  Cefar  aucc 
Scucrus,ScauoiteulachargedcT’Orient)adopta  Li-  ^ 

CiniuSjlequclillaiiracn  Sclauonie:pui$  venant  faire 
guerre  cpntre  Maxcnce  , fut  aduerty  de  la  trahifon 
de  fcsgcns,&fc  retira.Voycz  Pomp.Latt.en  la  vie  de 
Confiance  &GaIeriu  s.  • 

^Galerius  donc  ayant  .adopté  & faidl  Cefar  Lici- 
nius,  comme  dit  efi,  quelque  temps  apres  tomba  en 
vne  maladie  terrible  qui  luy  ronpea  les  entraillesi 
dont  il  mourutree  fut  à caiiie  de  la  paillardife  enor> 
xne^enuers  tous,&  cruauté  horrible  enuers  les  Chre- 
iliens . Car  l’vlcerc  qu'il  auoit  en  Tcinc  luy  man- 
gea le  membre  viril  : & corne  toute  celle  partic-Ia  de  - , 
ion  corps  pourrilToit,  vers  en  fonirent,&  ne  s’y  treu-  q* 
uoit  aucun  rcmede.  Aufsi  les  médecins  l'abandônc- 
renc  : car  la  puanteur  efioit  intolérable,  de  forte  que 
médecin  n’autre  ne  le  pouuoit  approcher.Parquoy  il 
mourut  a la  fin  de  la  mort  dont  il  efioit  digne , après 
auoir  régné  deux  ans  feul,  &aucc  les  Cefars  & com> 
pagnons  de  fon  Empircj^’efpacc  de  feize  ans. 

S* 


Conftantius.  86  Eufebe. 

^En  lapcrfecutîon  cfm^ uc  par  Marcnce , Marcel 
palleur  de  l’eglifcdc  Rome  fut  appréhendé  pour  fa- 
' crifîcr  aux  idoles,  & pour  renoncer  à fon  office  : mais 
il  mcfpri!a  toutes  menaces, & fe  foufrit:  quoy  voyant 
le  tyran  Maxéce.com  nan Ja  (jii'il  full  baftu  & çbaf- 
fc  hors  de  la  villc  li  fc  retira  en  la  maifon  d’ vnc  fem- 
me vefue  nommée  Lucine,&  là  entretint  fccretemet 
l’Eglife.  Cequ’oyaptleTyran,fit  vnecftableà  che- 
uaux  Sc  à autres  belles  de  celle  maifon- la  ,&  v en- 
ferra Marcel.  Ellant  donc  ainfî  condcmné.ne  laifla 
de  faire  oifîce de  Palleur  par  epiflres qu’il  eferiuoit 
auxvnsi  aux  autres. Mais finalçmentcllanctour-y 
mcnié  a ca  :1c  de  la  puanteur‘& immondicité  du  lieu , 
rendit  a la  fin  l’cfprit  à lefus  Chrill4’an  du  Seigneur 
trois  cens  & huit. 

nnn  xriTT  F 11  nation  , fils  d’vn  mcdccjn  félon 

cCC.Vlll.  XwLUCÜÇ  Daujafe^fucccdaau  gouucrnementdelV 

églifc  Romaine^u  milieu  de  la  grande  tcmpellc  des 
perfccutions , du  temps  de  Maxence  horrible  tyran. 
Les  autheurs  de  Thilloire  Ecclefiaflique  ne  font  au- 
cune mention  de  ceft,  Eufebe. 

Le  hure  des  Conciles  luy  attribue  trois  cpillres 
D.cretales  : la  prcrtiiereaux  cucfqucs  Gaulois  : la  fé- 
condé aux  Egyptiens:  la  tierce  aux  cucfqucs  de  la 
Tofeane  & Camp  mie . S es  ordonnances  contenues 
cfdiéles  Epiflres  fontcneffèft,  Que  les  brebis  ne 
tirent  en  droidf  leur  Palleur  ou  Eucfque  ,flnôh  qu’- 
il fe  dcuoyall  de  la  foy.  Que  la  pu  celle  qui  feroit  e- 
fpoufcefeulemcnt  par  parollesdc  prefent,  puifle  en- 
. . trer  en  religion.  Que  le  facrifice  de  l’autel  (bit  con-  , - 
. ficrc.non  point  en  drap  de  foye.mais  en  drap  de  lin- 

ge: & telles  ou  femblables  impollurcs.q  ceg  luppolls 
infâmes  du  fîege  des  Papes  n’ont  point  eu  honte  af- 
figner  a ces  bôs  & fideles  minillrcs  du  Seigneur,  pour 
dcffieurer&  enlaidir  de  ces  fientes  & ordures  celle 
face  honnellederEglife  primitiue(quifuyuoitfon 
#:heflcfus  Chrill  en  perfecutionscontinuelles)  pour 

eilablir 
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Eufebe. 


«r 


Conftanrinle  Grartd, 


cdablir  leur  fiege  de  perdition , & polluer  le  fang  de 
ces  fain£ls  Martyrs. 

Au  contraire , Eufebe  trauailla  fort  en  la  moilToh 
de  la  parolle  du  Seigneur , unt  à K.ome  qu'ailleurs 
du  temps  des  perfccutions  fous  Maxéce,  iufqucs  à ce 
(comme  dit  ChiiftianusMaflacus)  qu’il  finit  fa  vie 
par  martyre  l’an  du  Seigneur  trois  cens  & neuf.mais 
entre  les  hidoriés  il  y a icy  grande diuerfité  au  nom- 
bre des  ans. 

LICJNIVS  natif  de  Dacc  , fut  faift  Au- 
' gufte  ,& compagnon  d’ Empire aucc  Maximin Ga- 
leri, apres  la  mort  de  Seuerus  l’an  du  feigneur  trois 
cens&huit.  Il edoic  homme  belliqueux.  Sclauonic 
luy  fut  premièrement  baillée  en  gouuernemét , puis 
rOrict  lleftoit  preux, combien  qu’il  fut  iffu  de  pay- 
ranstil  fe  monflra  cruel,  tuant  les  enfans  de  Galcrius 
fon  allié . Il  eftoit  cnnemy  des  lettres,  comme  ne  fa- 
chant  rien , ny  mefme  eferire  & ligner  fon  nom  : ^ 
appeloit  lesfcienccs.Poifon  & pefte  publique,  Eufe- 
be liure  huitième, chapitre  treizième.  Il  mcifite  lou- 
ange de  ce  qu’il  reprima  les  abus, audaces  &.  infolen- 
ces  des  plus  braues  de  fa  cour,  Icfqucls  il  appeloit  les 
lignes  & rats  du  Palais . régna  xiiii.  ans  : vefquic  foi- 
jtantc.Voyez  Pomp.Læt. 

Le  Grand,  fils  de  l’empereur  Cô- 
C/  ftantius&d’Heleine , laquelle  S. 

Ambroife  en  l'Oraifon  funèbre  de  Theodofe , dit  a- 
uoir  eftéferuanteftabulaire,fut  né  en  Angleterre.  lî 
fut  inftruit  en  l’art  militaire  fous  Galerius.  Il  domta 
les  Sarmates, nation  Acre  & barbarc:amena  leur  Duc 
captif  à Galcrius  : lequel  conceut  enuie  de  la  gloire 
de  ce  icune  Prince , dont  cftant  adueriy  fe  retira  de 
Rome  vers  fon  pere  en  Angleterre , qui  mourut  peu 
apres.  Par  la  faueur  des  Princes  il  ftit  déclaré  Empe- 
reur l'an  crois  cens  & neuf. 

Le  Sénat  luy  eferiuit  lettres  d’aduertencc  du  mau- 
uais  gouucrncmencde  Maxcnce,pour  les  grandes 
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cruaucez  qu'il  ezerçoic  1 Rome  : dont  marcha  vers 
Rome , & pourfuiuic  Maxcnce  : Icc^ucl  s'cftanc  rcci* 
ré  en  la  ville  Ht  couurir  le  Tibre  <ie  bacceauz,pres  le 
pont  Miluius,  lefquels  par  fubtilc  tromperie  (ce  luy 
fenibloit)  fît  côioindre  cnfcmble  pour  deceuoir  Cô- 
ftantin  , 6c  le  faire  noyer  quand  il  le  fuyuroit  : mak 
luy- mcfme  comme  furieux  fortant  le  premier  pour 
s'enfuyr , & ne  fe  fouucnant  de  la  fraude  qu’il  auoic 
faite>entra  à cheual  aucc  peu  de  Tes  sens  fur  le  pont, 
La  mortd#  oiUlfutnoyéauTybreenuironlefixicmeandcfon 
Maxenec.  £mpire.  De  cefle  heureufe  dcliurancedionncurs  fu> 

' rent  rendus  i Conllauiin  : &ainfî acquit  Tltalie  & 1‘ 

Afrique  : car  fon  pcrc  luy  auoit  fculemcni  laifTc  les 
Gaules  & Efpagnes , & (e  fiifl  de  ce  contenté,  n'eud 
cflc  la  guerre  que  fufeita  Liciuius , qu’il  auoit  fait 
Cefar,&  eftably  fur  l’Orient. 

Maximian  ( comme  nous  auons  dit)  a bien  grand 
regret  auoit  quitté  l’Empire, & s’ennuyant  de  mener 
fi  long  teps  vne  vie  priuée,  fit  fes  efibrts  par  le  moy- 
en de  Maxence  fon  nis  eleu  Empereur , de  retourner 
à rEmpire;mais  pource  qu'il  ne  luy  fucceda  pas  bié, 

' fc  retira  vers  fon  gendre  Conlfantin , auquel  il  auoic 

baillé  fa  fillcFaufiaz&eflaya  par  embufebesde  le 
ietter  hors  de  l’Empirc.Ce  que  raufta  cogneuc  bien, 
& le  reuelaà  ion  mary  , en  le  préférant  à fon  pcrc. 
Parquoy  le  gendre  l’arsiegea  à Marfeillc,  le  princ  vif, 
& luy  cçmmâda  d'eflire  refpccede  mort  de  laquelle 
Maximian  il  aimoic  mieux  mourir.  Il  s’cftrangla  d’vn  licol, & 
fcchointla  ainficemerchâc&ranguinairequitantauoitefpan- 
mort.  du  de  fang  des  Chrefiicns,finic  malhcurcufcméc,aa*- 
gé  enuiron  de  foixante  ans. 

Licinius  du  commencement  cutaffez  igrandc  fa- 
miliarité aucc  Conflantinr^faifoit  icmblant  pour, 
luy  complaire,  d’aimer  les  Chreftiens,  de  forte  qu’il 
ePpoufa  Conftancefoeurdc  Con(lantin:&d’vn  coh- 
fentement  mutuel  firent  publier  enfemblc  loix  pour 
icsChrcfiicnst  mais  depuis  rcuenanc  à fon  naturel. 


L’ilTue  de 
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Conftantin  le  Grarid.'  ' 


& oubliant  l’honneur  que  Conftantin  luy  aubiefait, 
commença  de  confpirer  contre  luy  pourcc  que  Con- 
ftantin portoic  lî  grand’  faueur  aux  Chreftjcns:  dd- 
quels  il  le  déclara  en nemy alléguant  cefte  caufe,  qu’- 
cn  leurs  aûcmblécs  ilsprioycnt  pour  Co'nftantin  8c 
non  pas  pour  luy.Licinius  donc  commença  la  perfe- 
cution  par  fa  maifon,  puis  l’eftcdit  bien  fort  par  loix 
& edifts  CS  prouinces  d’O rient, défendant  en  premier 
lieu  les  alfcrnhlées  & fynodes  aux  Eucfques.  Secon- 
dement que  les  hommcs5c  les  femmes  poureuiter 
fcandale  ne  s’afTemblaflent  aux  prieres.Tier  cernent 
que  ceux  quiferoyent  conftituez  prifon  nier  s, comme 
tranlgrefleursdcsediftsne  fuflent  vilîtez  ne  fccou- 
rus,a  peine  d’encourir  vnc  mefmc  côdemnation,  &c. 

Il  s'attacha  donc  aux  Eucfques  non  point  aperce- 
ment , pour  crainte  de  Conftantin  : mais  les  raifoic 
mourir  fecrctemcnt  par  fes commis, Eufebe, lime 
di  xicme, chapitre  huitième. 

En  la  ville  de  Sebafte , Loftas  fit  mourir  en  vn  c- 
ftang  quarante  gendarmes, defqucls  Bafîlle  le  Grand 
a delcrit  le  martyrc.&  tant  d’^utes  Martyrs  qui  furët 
cruellement  meurtris. 

^Licinius  n’euft  cefle  d’executer  de  plus  en  plus  fa  Licinius 
cruauté, fi  le  Seigneur  n’euft  enuoyé  Conftantin 

Î jour  le  rcpriijier,qui  experimeta  contre  luy  la  puif- 
ance  des  Gaules  & Italié.l’ayantdelFait  en  Hongrie, 
le  pourfuyuit  en  Maccdone , où  il  reparoir  fes  for- 
ces: le  dechalTa  en  Afîe,&  dla  parftn  fe rendit  voyant 
qu’il  cftoit  vcincu  par  mer  & par  terre,  8c  fut  enuoyé 
en  Theft  a Ionie  pour  y viureen  priué.  8c  ne  peutcA 
chapper  la  vraye  vengeance  de  Ion  audace,  cruauté, 
&infidclité.  Car  il  fut  tué  des  gendarmes  de  Con- 
ftantin enuiron  l’an  du  Seigneur  trois  cens  vingt- 
quatre  félon  aucuns. 

>>! l/“V»  i AC  Eucfque  trentième, fucceda  en  1*- 
Melcniaaes  Rome  :&eftoit d’Afri- 

que félon  Damafe , hoiiime  de  grande  pieté , 8c  vray 
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CCC  XI.  fcruiteurau  fainâ:minifterc  de  I*Eu5giIc,&  en  l’af- 
faire de  la  vericc  de  Dieu,  iufqucs  à ce  qu’il  fut  mis  i 
mort  fous  Maximin  Galère  , l'an  du  Seigneur  trois 
cens  quatorze.  fur  cecy  l’hiftoire  Ecclc- 

fiaftiqued’Eufebe.oii  il  recite  diuers  & cruels  genres 
de  mort , dont  les  fain€ls  de.  ce  teps-  la  cftoy  ent  per  • 
fecutez. 

Côftitutîons  > Platine  .Stella  & autres  dateurs  des 

fau(Tcnicnt  attribuent  à tort  à ces  faintls  Martyrs  de  no- 

attribuées  i Seigneur  Lfus  Chrilt,  des  pleins  chariots  de  dc- 

ces  Eucf . crets  de  menfongcs,afîn  que  les  ordonnances  diabo- 
quts.  liques  de  leurs  ceremonies,  ou  pluftoft  blafphemes, 

foyent  approuucz  par  l’authoritcd’iceux. 

Ils  luy  attribuent  la  defenfc  du  ieurneau,  Diman- 
che & au  lûeudy,  pourtant  qu’en  iceux  les  Payés  ce- 
Icbroycnt  les  foicnnitez  de  leur  dieu  Saturne.  Item, 
vnc  Dccretale  touchant  le  Baptefme  & la  Confirma- 
tion.Dr  confecratione^  diîhitc}.  j .cap.Spirit.fanâ  O"  cap, 
Dr/;»j,û'r* 

cecy  pour  tes  eue/ques  de  Vtglift  Kenfuine  iufjites 
à Syluefire  premier. 

. Mais  qui  ell  Inommequi  penferoitque  pouresBc 

fimpics  miniftresde  la  Parolle,& Pafteurs  de  l Egli- 
fcitcls  qu’eftoyct  pour  lors  les  cuefques  de  R.omc,ha- 
biUQs  en  des  folies  & cauernes , & n'attendans  rien 
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fous  les  tyrans  de  iour  en  iour  linon  la  mort,  euflent 
peu  penfer  à ceft  orgueil  & arrogancc,defqucls  les  Pa 
pes  ont  vfé depuis  aux  édifices  & autres  ordônances, 
veu  qü’ils  n’auoycnt  ne  temples  ne  maifons  où  ils  fc 
peu  fient  retirer?  La  paix  n’eftoit  pas  encores  donnée 
à l'Eglife:  ils  ne  iouy  fioycnt  pas  encore  de  celte  oilî- 
ueté  inutile, & de  ces  délices  fouueraines  de  ce  mode; 
& la  paillarde  qui  s’elt  petit  à petit  leuée,  n’auoit  pas 
encore  fon  liét  preparé.T outesfois  telles  ont  cité  les 
inuentions  des  faux-prophetes  pour  accoultrcr  le 
vêtre  de  la  paillarde:&  ainfi  la  fynagoguc  papiltique 
ell  fondée  fur  menfonges  fi  euidens  ^e  rien  plus. 

Certes 
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Certes  ce  feroit  grande  folie  que  d’adiouftcr  foy  à 
ces  refueries  ridicules  de  Satan  , forgées  pour  le  gain 
ifcproufic  desPreftres,côaie  on  a fait  par  cy  deuant. 

11  vaudroit  mieux  cnçeft  tnJroitcfprouucr  Icscf- 
prics,alTaucir  s’ils  font  de  Dieu  ou  non(commc  il  cft 
diti.  lean  4.  a.  1.)  veu  que  plulîeurs faux- prophètes 
font  venus  en  ce  inonde. 

lufquesence  temps- cy  les  P.iftcursonteftccorii- 
mc  euoillçs  au  firmament  del’Eglifc,  refplcndilTaos 
tant  en  doctrine  comme  en  bon  exemple  : & ont  efte 
gardez  en  la  main  dextrede  ccluyqui  chemine  au  Apoc.i.d.iiî’ 
milieu  dcsfçpt  chandeliers . lufques  icy  ou  leselH- 
moit  çôme  des  Anges,  annonçans  la  volonté  de  Dieu 
tout- puilTant,  fans  aucune  feintife.  Qui  pluseft,iuf* 
ques  icy  ils  ont  efté  figurez  par  le  cheual  blanc, d’au-  Apoç.tf.a.z 
tant  qu’en  leur  miniftereils  portoyent  lefus  Chrift 
viélorieiix  tant  en  leur  cœur  comme  en  leur  corps,  A: 
tant  de  bouche  comme  d’œuure. 

Ceremonies  en  la  celebratibn  de  la  Cene. 

La  mémoire  de  la  Cene  du  Seigneur  ne  fe  faifoit 
qu’ésaircmblécspubliqucs.Et  c’eft  pourquoyle  Sy- 
node de  Gangré  fous  l’empereur  Côllans  condemna 
Euflacceuefque  de  Sebafte  d’Armenic  , pource  que 
contre  rvfage  de  l’cglifc  il  auoit  permis  a aucuns  qui 
auoycnt  deidaigné  le  trouuer  en  î’eglife,  de  commu- 
nier es  maifonsparticuIieres.Socrat.Iiu.z,chap.43.II 
n’eftoit  aulsi  loiiîble  de  célébrer  la  Cene  en  lieu  pro- 
£ine,comme  il  appert  par  Bafîlius  au  ferraon  du  Ba- 
pcefmc,  & par  Athanaie  en  l’epillre  à ceux  d’Antio- 
çhe , Hierome  contre  louinian  reprend  la  manié- 
ré de  faire  d’aucuns  Chrcflicns  à Rome,qui  commu- 
nioyent  aux  m(iifons  ; Pourquoy,  dit-il, n’entrent- ils 
;iuxeglifes?&c. 

Les  Diacres  dirtribuoyent  la  Cene  du  Seigneur, les 
Prefires  ellans  prefens,lânsdiuiler  l'Euchariftie  : & 
cela  c/loit  félon  le  canon  du  concile  de  Nicéc. 

Les  Preftres  difiribuoyent  le  caJicc  du  fang  du  Sci« 
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gncur:  les  Dodeurs  de  ce  temps  icy  foiiuenc  le  nom- 
ment Calice, ou  vailTcau  myftwuc.S  .Hicromeclcri*' 
uantdes  vailTeaux  peur  diïlribuerla  Cenedu  Sci> 
Epift.ad  gneur,dit  d’vn  cuefauc  de  Toloufc  nommé  Exupc. 
Rnfticim  rius^l  n’cftoit  rien  n riche  que  ceftuy-la  qui  portok 
***”*‘^°**  le  corps  du  Seigneur  en  vne  corbeille  d’oficrc , Sc  le 
(âng  en  vn  voirre. 

Dupreniier  liure  d'Eufcbe,De  la  demonflr.Euang.^ 
chap.io>on  peut  allez  cognoiflre  que  les  Chrediens 
iourncllement  celcbroycnt  la  mémoire  du  corps  & 
du  lâng  de  Icfus  Chrift:  5f  fainél  Ambroife  au  ^.Uure 
des  Sacremcnschap.4,repréd  leseglifes  Oritntalcs, 
qu’elles  ne  communioyent  qu’vne  fois  l’an. 

Aux  eglifes  d’AfriqiK.ceux  qui  deuoyent  commu- 
Vigiles.  nier  , puToyent  la  nuiél  en  vigiles  & oraifons  , corn- 
me  Athanafe  le  récite  en  l’Apologie  de  fa  foitte  » ad- 
ioudant  que  tous  mutuellement  deuoyent  edre  par- 
auant  reconciliez  enlcmblc . Et  aux  Eglifes  d’Occi- 
dent  tous  communioyent  exceptez  les  Catechu- 
menides,&  ceux  qui  fhifoyent  penitencezeomme  ap- 
pert par  Hierome  fur  le  lepdemc  chap.  de  la  a.  aux 
Corinthiens. 

L*can ad-  De  ce  temps  reau.fut  adioudée  auec  le  vin,comme 
jonftée  auec  appert  par  S. Ambroife  au  i.chap.duliu.5. des  Sacrc-- 
k vin.  mens.On  met, dit-il, au  calice  le  vin,  & quoy  encore? 

l’eau,  &c.  laquelle  edant  medeefe  conlâcroit  auec 
le  vin. 

La  mankre  des  Eglifes  edoit  de  bailler  l’Euchari- 
^ main  de  celuy  qui  la  prenoit,  comme  il  ap* 
pert  par  les  parolles  de  làinéi  Ambroilc  à l’empereur 
Thcodolê;Edendras-tu  tes  mains  qui  te  font  encorcs 
fanglantes , 8c  qui  didiilent  encores  le  làng  par  coy 
c(pandu,pour  prêdre  le  trelTainél;  corps  du  Seigneur? 
Oferas-tu  appliquer  à ta  bouche  le  preàcux  lang  du 
Seigneur?&c. 

Le  Predre  en  didribuât  le  pain  difoit,Prçn  le 
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du  Seigneur  : ô£  en  diftribuant  le  vîn,Prcn  le  fang  de 
Clirift.&  i tous  deux  le  communiant  rclpondoic,A. 
xnen.Ambroife  au  liure  4.dcs  Sacrcmcnsjclup.^. 

A ceux  <jui  eftoyenc  prochains  de  la  mort, on  por-  L’EacharJ  - 
tokrEuchariftictHoratuspreftre  de  l’cglifede  Ver-  ftic  po«ée 
(l'ilia  porta  à AmbroiTe  prochain  de  la  mort^Pauli-  auxoïaUdet 
nus  en  la  vie  de  S.  AmbroiTe  le  récite. 

Plufieurs  abus  en  ce  temps  commencèrent  avenir  Abus  de  U 
en  allant.  Ceux  qui  failbyent  grand  voyage  ou  par  Cene. 
mer  ou  par  tcrre,portoyct  l’Euchariftic, corne  appert 
en  l’oraiTon  de  S.Ambroyfe  en  la  mort  de  Satyrius. 

* Touchant  les  ceremonies  vfîtéesen  adminiftrant  Ceremonie» 
la  Ccnc,Denys  a laiffé  par  eferit  ce  qui  s’enfuy t:L’E-  en  admini. 
uefquc  ayant  acheué  les' prières  deuant  l’autel,  com-  la 

mcce  de  U à faire  les  perfums,  Sccircuit  tout  le  lieu: 
puis  retournant  à l’autel  commence  à châter  Pfeau- 
mcs,&  tous  rcnfuyuent . Cela  Tait, les  Miniftres  font 
par  ordre  quelque  levure  de  la  fainâre  Efcriture.Icd 
le  récitée  on  ^t  retirer  les  Catechumeniftes  auec  les 
Energumins  , & ceux  qui  eftoyent  admis  à péniten- 
ce. Vnc  partie  des  Miniftres  Te  tiennent  deuât  le  por- 
tail du  temple  fermé  , les  autres  .font  les  chofes  qui 
font  de  leur  charge . Ceux  qui  font  eleus  pour  mini- 
(h-cr  auec  les  Preftres,  prefentent  le  pain  deuant  1’- 
autel,&  le  calice  de  benedidion. 

Et  cependant  que  tous  les  Eccleftaftiqucs  chantent 
louange  & hymme  au  Seigneur, le  Pontife  qui  fait  les 
prières  annonce  à tous  la  paix.  Et  apres  que  chacun  s’ 
cft  (âlué  1 vn  1 autre , les  Preftres  & le  Pontife  iauent 

leurs  mainsd’eau.Puis  le  Pontife  au  milieu  de  l’autel  ""  /• 

enuironné  desT’reftres  & des  Miniftres,  commence  à 
Jouer  5c  magnifier  les  otuures  du  Seigneur,  & propo- 
fer  au  peuple  les  fignes  de  la  Cene:Ics  luy  déclarer,  & 
le  conuier  à la  participation  d’iceux , laquelle  fc  ter- 
mine finalement  en  a^on  de  grâces, &c. 

X»c  mot  de  Méfie  ne  fc  trouue  pas  mcfîse  aux  eferi- 
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Mtffc,inufi-  uains  de  ce  ficclc . Car  quant  aux  deux  ofaifons  prê- 
té. paratlucs  du  Preftre  voulant  dire  la  Mcile  (Icfqucl- 

Ics  font  inferées  aux  œuurcs  o’Ambroife  ) Erafmc 
jTîcfmc  ne  les  a point  iugées  eftrc  d’Ambroil'c,  & auf 
fi  elles  contiennent  erreurs  contraires  à la  doftrine  d’ 
iccluyîcomme  l’adoration  du  pain  au  Sacrement,  1*  • 
inuocacion  des  Saints,  &:  principalement  delà  vier- 

^ • ge  Marie.  * ^ 

L’empereur  Conftantin  eftant  venu  au  deflus  de  ^ 

tous  ces  tyrans, afTauoh  de  Maxecc,Maximian  & Li- 

cmius,le  Seigneur  donna  repos  à fou  Eglife,  laquelle 
cftoit  prcfque  accablée  & ruinée  : & donna  vn  cfpri% 
débonnaire  à Conftantin , pour  réparer  par  moiiar* 
chie, la  grande  dilsipation  & dclordre  que  la  domina- 
tion de  plufieurs  auoit  amené. 

Conftantin  fut  long  temps  qu’il  ne  fe  pouuoit  dc- 
uelopper  des  fuperftitions  anciennes  & ethniques , là 
femme  Faufta  l’entretenant  eniccllessmais  apres  qu’ 

* ilfe  vid  pailîble  en  fon  Empire,le  courage  luy  tue 
donné  d’appliquer  fa  puilïance  au  faid  de  l’eglife. 

Il  eft  vray  quant  au  Baptefme,qu’il  le  difttra  long 
temps,  pourcc  qu’il  deliberoie  tou lîours  d’aller  con-  - 
tre  les  Perfes,&  par  vnc  deuotion  fans  fciencc , de  fc 
faire  baptifer  au  lordain.  Eufebele  recite  en  fa  vie. 
tât  y a que  depuis  qu’il  eut  vne  fois  cmbraché  la  rc- 
. . * ligion  Chreftienne , il  l’iionnora  touliours,  & l’auw 

thoriia  par  edits  & loix  qu’il  fît  publier. 

Il  auoit  le  cœur  ardant  a la  foy  , & eftoit  racrueîl-. 
Icufementfoigneux  à fubuenir  aux  necefsitexde  l’- 
, Eglife . Il  eftoit  de  fa  nature  doux  & bénin,  & fe  dc- 
' ' icdoit  en  toutes  bonnes  œuurcs.  Et  non  feulement 

reuoqua  les  loix  cruelles  & tyranniques , que  Ion 
auoit  faites  auparauant  contre  les  Chreftiens  ,mais 
donna  aux  cglifes  grans  priuileges . Ce  ne  luy  eftoit 
pas  allez  de  reputer  les  miniftres  d’icelles  égaux  i. 
foy  , mais  les  preferoit  & honnoroit , comme  repre- 
^ fentan* 


Sylueftre. 
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fçntans  la  maiçftc  Diuinc.Ec, par  tels  mcycDs  fut  ay- 
xné,honnoré  & chcry  , non  pas  comme  Empereur, 
mais  comme  pcrc.Eufeb, 

Çvl|2gAj*pî^oniain,futcô{>ituécucfque4e  Ro-  CCC. 

^ iTi*  apres  Mclchiaclts  : Se  gouucrna  l-*-  Mil  i, 
cglilç  long  temps. 

Eftant  ordôiié  Eucl^ue,  non  feulement  exerça  of- 
fice de  EaJltur  en  enfeiguanc,mais  aufsi  en  reprenant 
les  vices  du  Clergé. 

On  luy  attribue  quelques  miracles  par  Icfquels  iî 
attira  pluficurs  à la  foy  Chreftienne. 

Lors  que  Maxence  regnoit  à Rome, pour  cuiter  fa 
cruauté  Sylueftre  fortit  de  Rome,  & fe  tint  quelque 
temps  au  moût  Soraélé:puis  retourua  fous  Conftan*- 
tin, apres  la  mort  dudit  tyran. 

Conftantm  eftablit  plufieurs  loix . Premièrement  , . . 
que  Chrift  fiift  adore  de  tous  comme  vray  Dieu. 

Item,  Q^e  quiconques  feroit  iniure  à quel- 
que Chrcftien,la  moitié  de  fes  biens  feroit  con-* 
mquée. 

11  permit  à tous  ceux  qui  eftoyent  fous  Ton  Émpi- 
rc,non  feulement  eftre  Chreftiens,  mais  aufsi  fonder 
& édifier  temples. 

Le  mot  de  Martyre  fut  vfité  du  temps  de  Con-  Martyr», 
ftantin , lorsqu  eu  mémoire  des  Martyrs  on  com- 
mença édifier  des  temples  :&enuiron  l’an  trentième  , 

de  l’empire  de  Conftantin  va  temple  nommé  Mwr- 
tj/rinm  magnum  , fut  édifié  en  Icruîàlem  au  Iku  die 
Cranfum.Voy  Sozom.liu.i.chap.atf. 

Côftantin  fit  faire  vn  tabernacle  en  façon  de  tem- 
ple, qu’il  faifoit  porter  allant  en  expédition  de  guer- 
re,auquclîl^ifoit tenir  ralfcmblée des  fidèles, So-  \ 
2om.liur.i.chap.8. 

T oudiant  la  donation  qu’on  luy  attribuc:airauo1r  Donation 
qu’il  ait  donné  RomeyItaIie,&  autres  prouinccs  des  Conlun 
régions  Occidcutalrs  i SylucRrc,çpmme  prétendent  **”* 
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les  cuefques  Romains, c'cll  chofc  douteuTe  & côtrou- 
uce:  & mcfmc  les  decrets  des  Papes  fc  contredifent, 
i d ft  c derniers  chapitres  ne  font  aucune  mention 

Conftanti^*  autres  prouinccs  , mais  feulement  de  la  ville  de 
nu$.c.funda-,Roroe.Voiremefmeés  anciens  volumes  des  Decrets 
mfcnta.  De  n*cn  eA  fait  aucune  mention, & ne  s’en  trouue  rien  en 
eicô.lih.vi.  aucun  autlieur  de  ce  tcmps-Ia , ce  dit  Antonin  en  fes 
Fuwram.  Chroniques.Voy  Naucl. 

çDe  cefte  matière, voy  Lauret  Valle,&  lean  le  Mai» 
re  au  traiâé  De  la  difirrencc  des  fehiftaes  te  des 
Conciles  deTEglife, 

Il  délibéra  d’edificr  vnc  ville  de  fon  nom,  & clcut 
pour  ce  faire  Bizantium, laquelle  il  fit  circuir  de  foA 
fez,  & la, ville  baAie  au  milieu  fut  appelléeCon* 
Aantinuble,dc  fon  nom,y  cftabliflant  le  lîcge  Impe> 
Bixantiura.  rial  de  fon  Empire.  ^ Bizantium  cAoit  vne  ancienne 
villc,laquellc  auoit  à peu  près  cAé  dcAruite  par  Gai- 
lien  & PertinÀx  : mais  ConAantin  la  reAaurant, 
i’cmbclliA  grandement  de  riches  ornemens  appor- 
tez de  toutes  pars  du  monde  : tellement  que  Hiero- 
mc  eferit  que  ConAantin  dcGiua  quafi  toutes  les  yil- 
' les  pour  embellir  fa  nouuclle  Rome,  car  il  tranlpor- 
ta  du  chaAcau  qui  fut  à Ilion , ville  principale  de 
Troye,  le  Palladium;  & de  Troas,la  Aatuc  d’Apoilo 
qui  eAoic  d’airain  & de  grSdcur  mcrueilleufe:de  Ro- 
me vnc  colomnc  de  Porphyre , appellce  Coclis,  qu’il 
enuironnade  diucriès  medalles,  & la  polàau  marché 
paué  de  pierres. 

Auant  que  venir  àiix  fuccclfeurs  de  SyIucAre,nous 
toucherons  en  bref  quel  cAoit  l’cfiat-dc  l'Eglifc  en  ce 
terops.&  premièrement 

TDesdegrtK.'^cclejîaslkfites. 

Il  y auoit  les  crois  degrez  EcclcfiaAïqucs  anciens: 
a/Taiioir  , rEucfquc,lc  PrcAre , & le  Diacre,  auec  les 
MiniAjrcs  & la  troupe  des  fidèles , A mbroife  au  li- 
urc  de  la  Dignité  Sacerdotale . El  icrome  i N cpocieu 

dit, 
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dic,<]U  Euefquet  & Prcftres  ont  efté  pareils,  làuF qu  • Euefque, 
£ud'quc  eftoit  nom  de  dignité, & Prcftrc  cftoit  nom  Preiirc. 
d’aagc . Mais  pour  les  fcliilmes  & nccefsitez  qui  font 
furueuucs  en  l’Eglife  , on  en  a fait  diAindion . Am- 
broife  au  liure  lufdit  tcfmoigne  que  c’eft  vnc  mef* 
xne  ordination:  car  tous  deux  font  PrcfVres,  mais  1’- 
Hucfque  dl  le  premicrd’cntre  eux.  Les  autres  noms^ 
côme  de  Soufdiacres,  Acolytes  & Exor ciftes, fout  ve- 
nus depuis.  ^ 

Le  nom  de  Clergé  fut  receu  en  ce  tcps,  pour  figni- 
fier  tous  offices  & uignitez  eccltfiaftiques,Eufcbc  liu,  ■ 
io,chap.7.  Hierome  à Ntpotien  donne  la  raifon  du 
nô:Cleros(dii-il)cn  Grecdignifiefort  en  Latin.pour 
cela  les  Clercs  font  nommez,  d’autant  qu’ils  font  du  Clercsé 
fort  & de  l’hcritage  du  Seigneur  ; ou  pource  que  le 
Seigneur  eft  leur  fort, c’eft  à dire  leur  part  & herita- 
gc.Dcpuis  on  a apptllé  Clercs , ceux  que  chacune 
glife  nourrilfoit  à les  dcfpcus  pour  fcruir  quelque 
fois  au  miniftcrc  de  l’Eglile. 

Métropolitains  furent  nommez  à raifon  des  pre-  Metropoli' 
mieres  & maiftrelTes  villes  cùilseftoycnc  Eiicfqucs.  ***"*» 

& ainlî  Sofomcniis  liu.3.chap,i^.appclle  Balîlc,  Mé- 
tropolitain de  Cappadoce.  Et  le  mcfme  au  li.i.cha.g._  Archeüef* 
dit  le  femblablcdunomd’Archeiicfque.  que. 

Patriarche  eftoit  nommé  l’Eucfque  de  tolite  la  patriarche, 
proti  ince.Socrat.  liu . ^ *chap . 8 . 

L’office  de  l’Euerquc  eftoit  d’enfeigner  le  peuple,  Office  de  P* 
comme  aufsi  des  Prcftres  , Mais  en  l’eglifc  d’Alcxan-  Luvfquc, 
drie,  apres  le  venin  d’Arius,  l’Eucfque  fcul  eut  cefte 
charge.Socratcs  liu.^.chap.iz. 

L’ordination  des  Miniftres  appartenoit  à l’Euef-  Miniftreti 
que,  qui  eft  tout  le  droit  de  prééminence  qu’il  auoit 
par  deftus  les  Prcftres  félon  que  dit  Hicrome  à Ê- 


uagrius 
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Lt'S  Vicaires  d Euclqucs  turent  nommez  aux  Ca-  Eut  fqucs 

nons  du  concile  d’Ancyrc  , Ncocefarée  & Antioche,  paiticulurs, 
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Prcftrei. 


Diacres. 


Degre* 

nouueaux. 


Pj[a'condrcs 


Cborepifcopi , & Bafîlc  vfe  de  ce  iiom  en  l’epiflre  y 4. 
Entre  les  epiftres  Décrétales,  il  s’en  crouuc  vncfous 
le  nom  de  Damafus  à Profper:  où  Damafus  cflant  in- 
ter rogné  , relpond  bien  amplement  que  ces  Vicaires 
nommez  Chore^ifeopi  n’eftoyent  rien  danantage  que 
Preftres. , & qu’ils  ne  pouuoyent  confacrer  Preftres, 
Diacres, Soufdiacres, ne  Vierges, & autels,  nededier  c- 
glifts,  & faire  chofes  fcrablablcs  côtenues  en  ladite  c- 
piftre:de  laquelle  le  iugement  foie  à chacun,pour  efti 
mer  lî  elle  cft  du  temps  de  Damafus. 

Aux  Preftres  ou  Senieurs  appartenoit  aufsi  d’ap- 
pointer  les  noifes  & debats.Il  appert  par  Epiphanius, 
liu.a.tom.i.Herelie  5>,qu'ils  cftoyent  aufsi  enuoyez 
ambalTadeurs  aux  Conciles  pour  aceufer  les  héréti- 
ques . la  garde  des  biens  ccclclîaftiques  leur  apparte- 
noit.  Sozom.liu.y.chap.  8,  dit  que  Theodoritus  prc*-. 
ftre d’ Antioche,eftoit  gardic  des  vaifleaux  précieux. 

Les  Diacres  adminiftroyent  feulement  & execu- 
toyenç  les  charges  Ecclcliaftiques.  Ils  eftoyent  menez 
aux  dilputes  publiques  pour  faire  office  de  Notaire, 
& recueillir  les  aéles . appert  en  l’eiéplc  d’Athanafcj 
qui  vintaueefon  Euelque  Alexandre  ( qui  eftoitia 
vieil)au  Concile  de  Nicée,  & aida  grandement  Ale- 
xandre pour  defcouurir  3c  réfuter  lesfallaces  des  he- 
retiques.Rufin  liu.i.chap.i4. 

Les  conftitutions  de  Sylueftre(comme  il  eft  cotenu 
au  i.tome  des  Conciles)  font  ces  degrez;  commandée 
aux  Soufdiacres  d’ obéir  aux  Diacres;fubmettent  aux 
Soufdiacres  les  Acoly tesraux  Acolytesdes  Exorciftes: 
aux  Exorciftes, les  Le£ieurs:auxLe6teurs,les  Portiers  : 
aux  Porticrs,rAbbé:à  rAbbé,lcs  Moines.Exorciftcs, 
félon  Epiphanius,eftoyent  comme  truchemans  , qui 
interpretoyét  vne  langue  par  rautre,fuft  aux  leçons, 
fuft  aux  colloques.^  Au  Code  de  Theodofi®  y a cer- 
taines conftitutions  qui  font  aufsi  métion  des  Diaco-' 
nèfles, qui  eft  oit  vn  miniftere  de  femmes  pour  la  vilî- 

cation 
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cation  & infpeftion  des  corps. 

Chacune  villeauoit  fon  Euefque.Rufîn  liu.i.chap; 

*f , dit  qu’au  lo.  canon  du  concile  de  Nicce  il  fut  de* 
fendu  qu  en  vue  cité  il  y euft  deux  EuefqucSjafîn  que 
l’ordre  du  gouuernement  ecclcfiaftjque(comme  prb 
cédât  d vn  chef)  fiift  diftribué  en  diuerlês  a£liôs  aux 
Preftres  & Diacres:delqucls  le  nombre  eiloit  indiflc» 
rcnt, combien  qu’ordinairemet  il  eftbit  de  fept,  félon 
le  i4«Canon  du  concile  de  Neocelarée,  • 

L.  adthinipratton  etclejîaflîqtte. 

Bafile  diuife  les  auditeurs  de  la  parollc  de  Dieu  en  D/uerfes  fot 
deux  troupes:  L vne  des  rudes, & l’autre  des  aduâcez.  t«d’audi- 
Ambroilc  les  diftingue  en  Laies  & Clercs, au  liure  de 
la  dignité  Sacerdotale  chap.i.  Hicrome  fur  l’expofî- 
tion  du  chapitre  7 .de  la  i.aux  Corinthiens, les  dluilé 
en  3:aflauoir  Catechumcncs,FidcIeS  & Pénitents. 

Les  prières  le  faifoyent  Ordinairement  pour  toutes 
ehofes  nccelïkires:pourla  profperitéde  l’Empire,  Us  prière#; 
pour  le  falut  de  l’Eglife,pour  la  trâquillité  publique, 
pour  les  cnnemisj&  pour  ceux  qui  n’tftoyent  cncores  ^ 
conuertis.Voy  Socrat.liu.a.chap.37. 

Ntclarius  premier  olVa  en  l’cglife  de  CÔflancinb- 
ble  la  ceremonie  ordonnée  pour  la  pénitence  & cbn-  CùnfctsihH 
fcfsion, en  laquelle yn  Pfeftrc  peculier  appliqubitl’-  oftéc; 
ablolution  : & ordôna  qu  vn  chacun  Iclon  le  telmoi- 
gnage  de  (a  confciece , approchaft  de  la  communion. 

L’occâlîon  de  celle  deienle  vintd’vne  frmlnedc  no^ 
ble  maifon:laquclle ayant  confelfé  à vn  Prcllre,  qu’- 
elle auoit  eu  la  compagnie  d’vn  Diacre  dedansPe^ 
glife.'lc  Prellre  reuela  Ce  fcandale  audit  Eucfqüe,  & la 
ceremonie  de  la  côfelsion  fut  abolie.Socra.  li.5.cha.5>  . 

Du  temps  de  Conflantin  plulîeurs  ceremonies  non 
qeceiraircs  & mal  côuenitcsanec  la  parollc  de  Dieu,  tcrembHîci 
turent  miles  en  auanticomme  chandelles  allumées  de  muentées.  ’■ 

iour,quTceIuy  Conllantin  inllitua aux  temples  nou- 
uellcmét  par  luy  ballis  & côfacrtziorncmés  magni- 
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ficjucs,&  autres  chofcsfiiperflucs  du  tout,  & fuperfti** 
ticiifcs , lcrqucllcs  les  autres  eglifcs  ont  depuis  mis  en 
iuanc. 

FcAc«.  Les  Eucfqucs  aufsi  de  ce  temps  denonçoyent  à leur 

peuple  les  iours  de  fefte  r côme  Balîlc  raconte  de  foy* 
qu’il  dcnôça  en  vn  fermon  le  iour  de  fêfte  du  marty* 
rc  lulitra. 

Vue  chofe  nouucllc  & non  vficée  au  palTéifiic  mile 
en  vfage.L’cmpercur  Conftantin  doua  piiilfance  aul 
Clercs  d’appelîer  des  MagUtrats ciuils  aux  Euerques: 
laquelle  choie  fut  des  premières  qui  donna  occalîon 
à l’Antechrift  de  changer  & tranlVormer  le  royau- 
me delcfus  Chrift  en  vn  royaume  politique,  & petit 
' à petit  s’efleuer  par  delTus  h s Magiftrats , Se  deuenif 

de  Miniftres  Se  Doftcurs,Diftatcurs  Se  Rois,  lailTans 
la  charge  des  âmes. 

Baftiment  Chofc  aufsi  nouucllc , que  de  ce  temps  le  foin  de 
des  tempUs.  baftir  des  temples  vient  aux  Euefques . car  Conftan* 
tin  manda  à Macarius  eucfquede  Icrufalem  , l’edi* 
ficed’vn  temple  qu’il  vouhit  baftir  au  lieu  où  fut 
J le  fainflfepulclire.  Sozomenus  au  liure  4, chapitre 
13,  raconte  que  Balîlc  édifia  le  temple  de  la  ville  d’* 
AncyrcenGalatie. 

* N ouuclle  charge  aufsi  aux  Eucfqucs  de  ce  teps, de 

tonfacrer  les  tcples,  de  chercher  3c  trâfportcr  de  licU 
i autre  les  reliques  des  fainfts  : comme  on  peut  voir 
, en  l’cpiflrc  Ixxxv.d’Arabroilc. 

^Telles  charges  ont  fait  abaftardir  le  rray  office  d* 
£ucf<]ue,qui  eft  d’enfeigner  Se  paiftre  le  troupeau# 
de  la  pure  parolle  de  Dieu. 

fD«  biens  de  l'Eglifi. 

L‘Eglifc  de  ce  temps  commença  cftrc  enrichie  par 
Ediaspour  dons,  largitions  & munificences  des  Princes.  Maxi- 
lesChre-  min  fe  fchtancfaifid’vnegricuc  maladie,  fie  vnedift 
pour  les  ChrcAicns,  que  les  maifons/Cerres  Se  polfcf- 

fions 
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fions  odecs  du  temps  des  perfcciitionsjfufîentrcfti- 
tuées  aux  vrais  policileurs.  £ufcbc  liurc  neuficme, 
chapure  dixième. 

L’empereur  Conftantin  non  feulemét  fit  redituer 
çe  4U1  auoic  edé  ollé  aux  Chrciliens , mais  aufsi  fît 
vendre  & adeniercr,  pour  la  commodité  des  poures 
de  l’Eglife , toutes  les  plus  preciculès  images  & fta- 
çuesdes  erhni4ues  : Sozomenus  liurc  1 ,chjp.5.  Da- 
uatage  il  detira  du  demaine  de  chacune  ville  certain  Rcuenus  af- 
impolt  , Sc  l’ordcnna  au  proufit  de  l’eglife  & Clergé  à l’E 
d’iccllc , voulant  par  cdiél  cjuc  ce  don  tuft  entretenu 
fucccfsiucmeutàiamais:  Le  mefmc  Sozomthus  liu. 

1. chapitre  8, de  liu.^,chap.^.  Commanda  en  outre  de 
rapporter  à la^rcTorerie  de  l’eglife  les  biens  de  ceux 

Î[ui  auoyenctfté  martyrifez , cjui  n’auoyentdelaif- 
c tntans  ou  parens  leurs  heritiers , comme  récité 
£11  feb.cn  la  vie  dç  Côftantin  liu.t.^i  voulut  que  Ion 
diftribuaft  du  blé  en  commun  aux  poures?  Bafîle 
en  1 Epiftre  140  , ttfmoif  neque  plufîcurs  ont  dédié 
nuifons  entières  au  proufit  des  cglifes , mtfmes  qu’- 
aucuns donnoyent  de  leur  propre  mouuemcnt  tou- 
te leur  rubftanccaufdiftesegUfes . Ce  que  n’eftant 

ftermis  du  règne  des  autres  Empereurs, fut  permis  & 
icitc  par  la  conflitution  de  Conftantin  contenue  en 
la  loy  \,cod.De facrofan^.^ cclrf. 

L’vfagedes  biens  de  l’eglifecftoit  appliqué  pour  ,,  , 
fuftenter  les  poures  & pèlerins  ; reutesfeis  Ambrci-  h 
fe  au  premier  liure  des  Offices , chapitre  trenttfixic-  Hi"/. 
me,  excepte  ceux  qui  auoyent quelque  bicn&  rc-  ° 
uenu  de  leur  propre , pour  fe  fubftenter . Et  Hie- 
romc  en  l’cpirtrc  àDamale,admoDn'ftc  ru’entre 
les  Clercs  il  n’y  auoitque  eeux-Iaqui  doiucnt  c- 
ftre  nourris.les  gagesdes  eglifts.qui  n’ont  peint  • 
de  patrimoine , ou  qui  n’ont  d’ailleurs  dequov  fc 
fubftcntcr.  ^ ^ 

Outre  les  gages  & oblations  que  dônoit  Conftan-  lamumwx. 
tin, il  ottroyaen  tous  lieux  aufsi  immunitexaux 
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Preftrcs  : laquelle  aufsi  Ic^  heritiers  de  Conflantia 
racifierent.Voye2  au  Codçjdtf  E/»yc.ûf  C/mV. 

Les p'oiâ’cs.  Apres  les  Miniftres  , le  premier  foin  eftoit  des  po-^ 

urcs,  defquels  les  Diacres  eftoyent  procureurs . Cy- 
rillus  cuelque  de  lerufalcm  cft  loue  de  ce,  qu’en  gra- 
de cherté, pour  la  fubuention  des  poures,iI  Ht  veridre 
les  vaifleaux, voiles , & chofes  prccicufcs  du  temple: 

• ' So2om.li.4.cha.a5.  Et  Hierome  ad  RulHcum  acculé 
les  Eucfqucs  qui  vfurpent  & font  propre  ce  qui  eft 
cummun.Si  la  libéralité  des  Empereurs  de£ailloit,lc^ 
eglifes  defrayoyent  les  Euefqucs  & ccuxquialloyct 
aux  Synodes.Theodoret,Uu.a.chap.i  ^ . 

Les  Biblioteques. 

Les  liures  de  la  fainûc  Efcriturc , qt^pour  la  plus 
parc  auoyét  efté  perdus  durât  les  perlecutions , en  cc 
*■  teps  par  le  bénéfice  de  l’emper.Conftantin  s’eferiuent 

en  grade  diligccef6e  auèc  munificence  digne  d’vn  tel 
Empereur.Par  le  tcfmoignage  d’Athanale  il  cft  alTcz 
notoire, qu’aux  tçples  des  Chreftics  il  y auoit  Biblio- 
teques:&  en  cela  il  aceufe  l’impiété  des  A ries, qui  Ibu 
ftrayoyct  les  liures  & les  brufloyét.  Hierome  contre 
Rufin  fait  métion  de  la  bibliotcque  de  Cefarée.Il  ap- 
Biblioteque  pert  par  les  aéles  du  Synode  Romain  tenu  fous  Syl- 
de  Cefarée.  m*ftrc , que  l’cglife  Romaine  entretenoic  quelques 
Notaires  à notaires  pour  eferire  les  aftes  des  Martyrs. 

Rome.  Les  Lfcoles. 

II  y auoit  aufsi  des  efcoles  de  deux  fortes:Ethniques 
ou  philofophiques,&  Ecclefîaftiques  . Na^iazenus  en 
la  mort  de  fon  frere  Çefarius  fait  métion  des  efcoles 
de  la  Paleftine,  cfquellcs  il  dit  ^uoir  appris  la  Rhéto- 
rique. Laiftatiiis  a tenu  cdlc  de  N icomedie;  Epiph«i- 
nius  Sophifte,ceIle  de  Laodicée  . Celle  de  Cefarée  en 
Cappadocc  cft  renommée  , de  ce  que  Côftantius  y fit 
enleigncr  fes  enfans  Gallus  & Iulian . Sur  toutes , cel- 
le d’Alexandrie  eut  le  bruit,  pour  Didymus  aucugle 
r*  . ^ui  U régenta.  Rufin  liu.a.chap.7,  & Bafilius  l’appe- 

le 
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le  vnetrcsbclle  boutique  de  toute  dodlrine. En  Euro- 
pe célle  d Atbencs>ci  caule  des  lettres, eft  en  vogiieieii 

laquelle  Iulian  eut  pour  côdifeipics  Bafile  & Grégoi- 
re Nazianzenus, comme  ce  Nazianzenus  le  tefrnoi- 
gne  en  fon  Iniic£liue  contre  Iulian.  Vidorinus  Afri 
cain  enlcigne  a Rome  la  Rlietoriquc;  Voy  lïieronie 
en  fonrccueil  des  homes  illuftres.  Le  falaire  fc  payoit 
aux  profelTeurs  félon  la  loy  de  Côflantin  côccnuc  au  Salaire  des 
titre  De  profcjfû'med.zii  Code.  profeff. 

ce  temps  il  y eut  vn  nommé  A R I V S , pro- 
^iïeur  en  i efcolc  d Alexandrie  en  Egypte,  duquel 
rhercfieamiferablement  tormentc  & diftrait  I vni- 
on  de  rEglife.II  eftoit  homme  enflé  d’ambitiô.Sc  pre- 
fbmptueux,  Vn  iourayâtouy  en  laccngregatiôdes 
fidèles  Alexandre  eucfquç  delà  ville  d’Alexandrie, 
fubtilement  & dodement  difputant  de  la diuine  Ef-  Difpute  d’A 
lence, apres  auoir  môftré  que  l’vnité  d’icelle  eftoit  en  contre 

vne  T nnicé:  Arius dialcdj^pluftoft  que  théologie, 
comença  à dif^uter  & venin  que  de  lôg  teps 

il  auoit  amafle.  Epiphanius  liu.  i.Tom.  1.  herefie  6^. 

raconte  qu’Arius  auoit  ia  efté  trouué  en  errcur,&  que 

Melerius  euefque  en  Thcbaide  rauoit  aceufé  vers  A- 

Icxandre  fon  Euefque,  qui  depuis  l’obferuoit  de  plus 

près,  &prenoit  garde  à fesfubtilitez.  \ 

ÇT cl  eftoit  le  foin  que  de  ce  teps  les  Euefques  auoyet 
1 vn  de  l’autre,  a ce  qu’vn  mal  ne  vinft  en  auant» 

Arius  maintenoit  le  Fils  de  Dieu  cftrc  créature , & 
le  S.Efpritcrcédcluy,  Mais  de  quels  argumês  & ba- 
bil de  parollcs  il  vfoit  pour  confermerfon  erreur , ce 
feroit  chofe  fuperflue  le  reciter.il  y a des  Epiftres  bie 
longue|d’Arius  à Alexandre,&  d’Alexandre  à touççs 
les  Eglires,par  lefauelles  on  peut  plus  amplement  co 
gnoiftre  la  fource  de  toute  cefte  infediôn.  Alexâdre 
du  Commencement  s’efforça  pafler  en  flléce  ce  mal: 
mais  voyât  qu’Eufebeeuefqdê  Nicomedieprenoit  . 
a foy  la  caufe  d’Ariusen  haine  de  l’eglifed’Alexan-  ^ ■ 

dricjAlc^drc  nô  fculcmct  publia  rapoftafîcd’ Arius, 
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maisaufsi  rezcommuaia  auçc  Tes  adl^crans  comme 
hérétiques  ô(  fehifautiqueS)  qui  vouloyce  mainceoir 
que  Dieu  auoic  edé  quelque  ternes  fans  c(lre  Pere,  Se 
que  le  Fi^  edoic  créature  Se  fa£lure,  qui  ne  cognoiÇr 
loit  parfaitement  3c  exaûement  le  Père. 

C’ed  merucille  comment  vn  It  maudit  erreur  fub- 
uercit  en  peu  de  temps  tant  d'Eucfques, voire  des  plus 
do£tes  non  feulement  de  l'cglife  Orientalc,maisauf- 
fi  Occidentale.  Epiphaniu s dit  qu’AriusedantchaiT^ 
s'en  alla  en  Palcdinc;  mais  Alexandre  diligenta  d’- 
enuoyer  lettres  par  tout  iufqucs  au  nombre  de  fe- 
ptante,pour  aducrtirles  Euefqucsdu  faitd'Arius,le-r 

3ucl  fut  receu  de  fon  protecteur  Eqfebc.Arius  cepen 
ant  manda  lettres  ài  Alexandre , le  nommant  Papç 
^fonEuefque. 

Le^and  Conctlf  de  Niçée. 

3 Ces  débats  apportèrent  grande  doulçue  & folici* 
e au  bon  Empereur  Condantin  : & incontinent 
pour  y donner  ordrc,voyantqne  le  mal  deipur  en 
îourgaignoit  bien  fort,  enuoya  Hoiîus  euelque  de 
Cordube  Efpagnol  vers  Alexandrie, homme  de  pieté 
&authorité  trcfgrande , aucc  les  patentes  à l'eglifc, 
pour  trouuer  moyen  d’edeindre  cefeu  quiiaàuoic 
ventilé  fes  dammes  par  tou(.  Enfebe  recite  la  teneur 
des  lettres  de  Condantin  pleines  de  pieté , en  la  vie 
dudit  Empereur, li.x.Hodus  garny  de  ces  lettres  vint 
en  Egypte  fît  tous  fes  efforts  pour  réunir  Alexan- 
dre & Arius;mais  en  vain.  Dot  l’Empereur  edant  ad- 
uerty,&  plu  s fafehé  que  parauant,à  la  requede  des  £- 
) ucfqucs  ,&indancc  d'Alexandre  ( tcfmoin  Rufin  li. 

' l.chap.i.)ordonnaàfesdefpcns  vn  Synode  vniucrfcl 

à Nicée  ville  de  Bithinie,l’an  de  Chrid  3io.felon  au- 
cuns, lc17.de  Ibn  Empire  .‘auquel  Synodede  toutes 
parts  de  la  terre  vindrent  Euefques , & fut  le  nombre 
de  iço.fclonSoerat.li.i.chap.8,rans  coter  les  Predres,- 
Diaeses, Acolytes, &auiremultitude.Theodorct  li.i. 
ckap.7,4ii3i8.£iiÉrqu€st&ed  eiiuirôle  nobreauquel 
' s'accorde 

<*  . . s 
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I s’accorde  U piufpart  des  Anciens  qui  eii  onc  cfçriç. 

Auçunsautheursontdit.que  rEinpcreur  auanc 
QU’affembler  çe  Synode  general,  a noie  faic  vçmVà  t 
ioy  Arius  : & en  prefenec  d’aucuns  Eucfques  l’ay anc 
interrogué  fur  fon  hercfîc,  Arius  aucc  ferment  rel'pô- 
dit(commc  il  eftoie  bien  armé  de  babil  farüç)qu’jl  ne 
I tcnoitnuIIesherçfîes;& fur  le  champ  l'Empereur  luy 

rcfpondit  en  la  prefence  de  tous,  S i tu  as  iuré  en  fai- 
ne confeience  ,que  ton  fermentface  pleine  fov;&  te 
départe  innocent . mais  fi  tu  as  appelle  fauflemenc 
Dieu  à tefmoinrque  luy ,que  tu  as  olfenfé.en  prcnc  la 
vengeance . Et  Arius  de  nier  derechef  qu’il  ne  maui- 
I tenoit aucune hcrefie . Aufsi  plufieurs  portèrent  pa- 

rollepour  luy.lefquelsilaucit  gaignez  auparauant 
pour  eftre  fes  intcrcefleurs. L’Empereur  neantmoins 
^feriuit  lettres  bien  amples  qu’on  fe  dônafi  garde  d’- 
Arius,&  de  fa  foy  baftic  fur  hcrefie . Ces  lettres  com- 
mencent par  ces  mots,  Conftantin  le  trcfgrand,  Au- 
guftc,&c.Le  lieu  du  Synode  fut  au  palais  de  l’Empe- 
reur Jequel  y auoit  fait  drclTer  les  lièges  en  ordre  fort 
côuenable.Le  fiege de  l’Emp.eftoit  au  premier  rengi 
ôf  eftoit  couuert  d’or, comme  dit  Eufebc  en  fa  vic,liu. 
5.Ilfitluy>rTiefmcla  première  exhortation  pour  en- 
trer en  matiererà  laquelle  Euftache  cuefque  d’Antio- 
chc,d’vn  commun  accord  eut  charge  de  rcfpôdre. L’- 
Empereur pour  mieux  les  adrelTcr  en  voycdccôcor- 
de,propofa  la  grande  cruauté  & la  tyran  nie  des  perfe- 
cutions  paflees  : que  la  paix  leur  eftant  maintenant 
ouuerte,cc  feroit  chofe  cftrâge,lcs  ennemis  de  dehors 
vaincus,  fufciter  guerre  au  dedans.  Thçodoret,Iiu.i. 
chap.7.  • 

Entre  les  Eueiques  qui  là cftoyent  alTemblez  con- 
tre Arius,  eftoit  Macarins  cuefque  de  lerufalcm.Eu- 
ilachc  cuefque  d’Antioche , Hcfius  eucfque  de  Cor- 
dubeen  Efpagne  ,Paphnutius  d’Egypte  ,&  Maxi- 
mus  ( ces  deux  curent  les  yeux  dextres  creuez  pour 
la  foy  ) & plufieurs  autres  perfonnages  qui  auoyenc 
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foufFerc  pcrfecution  fous  les  tyrans  çy  deuant  dits. 
Hift.EccIef.  aufsi  cftoit  S piridion  ciicrque  de  Trcmythc  en 
]i.io.chap.4  Ciprc,&  N icolas  eucfqu  c de  Mirrhc  en  Lycie,  hom- 
me fort  ancien . Item  Athanafc  lors  diacre  de  l’egliie 
d’ Alexandrie,  Théophile  eucfque  des  Goths , & Alc- 
Spiridion.  xandre  euefque  d’Alexandrie, &c.Spiridion  elloit  cc-r 
luyquicn  Quarefme  prcfencaàvn  pclerin  paflant, ’■ 
de  U chair:  & en  mangea,  & luy  en  fit  manger, difant 
qu’aux  Chreftics purs  toutes  chofesfont  pures, Hift. 
tripart.Iiu.i.chap  lo. 

^Apres  que  liccce  de  parler  fut  ottroyce  aux  deux 
parties:Eufcbe  euefque  de  Nicomedic.patrô  d'Arius,- 
prefenta  vn  libelle  ylein  de  blafpheraes , côtenant  en 
îomme  ce  qui  a cfte  d^t  cy  deuant , Que  Dieu  qui  eft . 
de  toufiours,  n'a  pas  toufîours efté  Pcrc:  Et  puis  que 
toutes  chofes  ont  efté  créées  de  Dieu , le  Fils  de  Dieu 
eft  aufsi  ocuure  faite  : 6c  plufieurs  autres  blafphémcs. 
Ce  libelle  fut  recité  & leu  auec  grand’douleur&a- 
mertume  de  la  plufpart  de  ceux  qui  U eftoycnt.a  eau 
fc  des  blafphemcs  y côtenus:  & fut  déchiré  à la  gran- 
de confufion  de  fon  autheur . Il  s’enfuyuit  vne  con- 
tention fort  aigre  des  deux  parties,  lefquellesl’Emp. 
efeouta  auec  grande  patience  : mais  finalement  Eu- 
febe  & fes  côfors  craignans  d’eftre  bannis  .firent  fem- 
blant  de  renoncer  à ïeur  erreur  , & fouferire  â la  dé- 
termination des  Peres,  excepté  Secundus  & Theon, 
comme  Athanafîus  récité  aux  decrets  du  Synode  de 
Nicée.  Mais  les  Euefques,  apres  auoir  cogneu  leur 
fraude , & comment  ils  defguifoycnt  par  parolles  la 
Homoufios,  vérité , commencèrent  vfer  du  mot  d’Elfcnce  & Ho- 
Eflcntiel.  moufios,cc{k  à dire.d’vne  mefme  fubftancc.Làles  Eu- 

febiens  curent  en  horreur  ces  mots  d’Homoupos  & Ef- 
f.ntiel, corne  eftrangcs  & non  vfîtez  en  la  fiinftc  Ef- 
criture.  Les  Peres  déclarèrent  que  necelTaircrhent  ils 
eftoyent  contraints  d’vfer  de  ces  mots,  pour  lïgniflcr 
que  le  Fils  cftoit  engendré  de  la  fubftance  du  Pere, 
félon  laquelle  il  cftoit  confubftanticl  au  Pcrc , c’eft  à 

fauoir 
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fauoir  d’vncififTme  eïTence  &fubftance.  « 

^Vn  Philofophe  qui  ne  pouuoit  eftre  furmontc 
par  argumentations, fut'fipalcment  conuerty  par  vn 
fîmple  Euefque,qui  luy  dit.Efcoute  Philofophe, Il  y a 
vn  Dieu  qui  a fait  toutes  chofesen  la  vertu  de  fa  Pa- 
roIle,&  par  la  fanftification  de  fon  S.Efprit  les  a con- 
fermées.  Cefte  Parolle  que  nous  appelions  le  Fils  de 
Dieu,a  racheté  le^gére  humain  qui  eftoit  au  plus  pro- 
fond des  abyfmçs,  par  fa  mort  & rcfurrtélion . Ne  te 
tourmente  pas  beaucoup  partes  argumens  & de- 
monftrations , en  cela  qui  doit  eftre  appréhendé  par  % 

foy,  &quelefus  Chriftmcfme  &fcs  Apoftres  nous 
ontenfeigné.  Refpon  moy  , Crois- tu  qit’ainfî  foit? 

Le  philofophe  eftonne  luy  dit, le  le  croy:&  confeffa 
eftre  veincu  , & puis  exhorta  les  autres  qui  cftoycnc 
de  fa  profefsion,de  croire  aucc  luy  cefte  doclrine. 

Audit  Concile , Conftantin  ayantreccu  les  li- 
belles difFamatoifes, ,4CCufations, débats  & querelles 
particulières  des  Eucfques  les  vus  cotre  les  autres,  les 
fît  ietter  au  feu,  afin  que  nul  n'entendift  leurs  débats 
& erreurs:  Dieu  vous  a ordonnez  Euefquesf  lit- il)  & 
vous  a donné  puiflance  deluger  de  vouf-mefmf  s,au 
moyen  dequoy  nous-nous  rapportons d vnftre  iuge- 
ment.  il  n’eft  point  aux  hommes  de  vou  singer, mais 
à Dieu  feul,  auquel  nous  reieruons  la  decifîon  Sf  dé- 
termination de  vos  difFerens.  " 

^Cefte  hnir.iüté  de  Conftantin  a depuis  porté  grand 
dommage  à fes  fuccefteurs. 

Ledit  Concile  voulut  défendre  auxPreftres 
& Diacres  d’habiter  aucc  leurs  femmes  : mais  Paph-  Paphnutius. 
nutius  ( lequel  Conftantin  auoit  en  telle  rcucrence, 
qu  'il  le  faifoit  fouuent  venir  eh  fort  palais , & l’em- 
bralFoit , voire  luy  baifoit  le  lieu  dont  on  luy  ^uoic 
arraché  l’œil)  fe  lenant  ,confelFa  le  mariage  eftre 
Bonnorable  entre  tous  , & la  couche  fans  macu- 
le : & difoit  eftre  chafteté  , la  compagnie  du  marv  a- 
uec  fa  femme  ; & perfuada  au  Concile  de  ne  mettre 
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loS 


Syîueftre,' 


telles  loix  en  auant , qui  donneroyent  occafîon  de 
fornication  & deux  &i leurs  femmes.  Le  Concile 
a^rouua  fon  opinion  , 8c  n’orde  nna  rien  fur  cdl 
ainirc:  mais  laiiui  à vn  chacun  la  liberté  de  fc  marier 
ou  non  , félon  qu’il  luy  feroit  expédient  & falutaire; 
parquoy  fut  licite  comm  • deuant  aux  Preftres.le  rc. 
tenir  leurs  femmes,  Sc  de  fem  iricr.  Mais  depuis  Sy- 
ricius  & Grégoire  fepticme  ont  défendu  à tels  !c  ma- 
riage,& ontcô  iiandécontinenccicequcneantmoinf 
les  preftres  Oriv  ntaux  n’ont  rcecu. 

• fil  n’eft  donc  vray  ce  qu’aucuns  efcriuenc  , que  Ca* 

Jisrc,  qui  précéda  ce  Concile,  commanda  conti- 
nence: car  autrement  il  eut  eüé  fait  quelque 
nicntion  de  luy  audit  Concile , & de  fon  decret* 
Eufebe. 

f Extrait  def  aSies  du  Concile  de  'Hicie, 

Hlft  Eeelef.  Ous  croyons  en  Dieu  le  Pere  cout-puilTant* 
li.io.chap.^  i.\|  Créateur  de  toutes  chofes , tant  viflbics  qu’in- 
uifîbles  : Sc en  noftre  Seigneur  lefus  Chrift  .feulFilt 
de  Dieu,  nay  3c  engendré  de  luy  , c’eft  aiTauoir  de  fa 
propre  fubftance:  & par  ainfî  Dieu  de  Dieu,  lumière 
de  lumière,  vray  Dieu  du  vray  Dicu;nay,&  nôfaiél: 
de  la  mefmc  fubftance  du  Perepar  lequel  Fils  ont  c- 
fté  toutes  chof.  s faiétes , tant  és  cieux  qu’tn  la  terre. 
Lequel  aufsi  poüi;  l’amour  de  nous  hommes, & pour 
noftre falut  eft  defeendu  des  cieux  , & ^rins chair 
humaine,&  s’eft  fait  homme.  Et  fi  a foufivrt  mort& 
pafsion, puis  eft  refufeité  le  tiers  iourj& apres  eft  mô- 
tcaux  cieux,  & finalement  doit  venir  iuger  les  vifs  & 
les  morts.  Nouscroyons  aufsi  au  S. Efprit.  fTous 
ceux  qui  difent  q .i’il  y a eu  vn  temps  quand  le  Fils  n’ 
eftoit pas :&qu’auant  qu’il  fut  nay  en  terre, il  nV 
eftoit  pas:&qu’ilacftéerccdc  néant, ou  d’autre  fub- 
ftance que  du  Pere, ou  qu’il  eft  Fils  de  Dieu, mais  cô- 
ucrtible  & muable  ; la  fainfte  Eglife  catholique  & A-, 
poftolique  les  excommunie  & anathcmacize. 

' Il  fut  aufsi  ordôné  entre  autres  chofes  audit  Côcile, 

Que 
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V 


Sylucftrt.  Mp  . Conftantin  le  Grand. 

nul  Euefquc  ne  doyucrcceuoir  aucun  de  ceux 
qu’vn  autre  Eucfque  aura  excouimunié  & chalTé 
de  fon  cghfe , Ibic  clerc  ou  laie . fî  aucun  auoic 
elle  excommunie  & chaflciniuftcm.;nc  par  haine  ou 
courrouXjcfloic  ordonne <^u  en  chacune  proiiince  les 
Prélats  d’icellc  fc  deufséc  alTemblcr  cous  les  ans  deux 
fbis,£<  tenir  leur  Concile  prouincial  pour  cogneiftre  Concile  pro 
de  lugct  de  telles  matieresu fin  le  fi  cjuelcun  a iniu- 
ftemertt  fait  quelque  chofe,  il  foie  retracé  par  les  au-  "*** 
Cres:&  s il  a bien  procédé, qj’il  foie  approuue. 

en  Alexandrie  & en  la  cité  de  Rome  on  garde 
la coufiume  ancienu-,-  ; airajnirquercucfqued’Alc- 

Jtandrie  ait  foin  des  cglilesd  Egypte:&  ccluy  de  Ro- 
me,de  celles  qui  font  à l’cncour  de  Rome. 

fi  deux  ou  trois  Eueîques  font  difficulté  d’en 
ConfacrvC  yn  cfleu,ou  ne  s accordent  à ce  faire,  pour 
<]uelque  dilTenfion  ; en  ce  cas  on  (c  doit  tenir  i la  de- 
tcrimaation  des  autres  de  la  ptouince,  & mcfmemcc 
au  Métropolitain. 

. prerogatiue  qui  a cfté  par  cy  deuant  baillée 

al  euefqucdcicrufalem,  luy  foit  gardée, fans  prciu- 
dicc  toutesfoisdc  la  dignité  du  Métropolitain. 

^ QjJ5  les  CatKarcs  hérétiques,  appelez  Nouat/ens, 

5’ils  fc  veulent  repentir  & reutnir  d l’cgiife , 5c  côfcf- 

fcr  U foy  fcl^'n  la  creanCe  de  l’eglile , foyertt  rcccus  d 
1 ordre  d’icelIc . Et  fi  leur  Euefque  vient  auec  les  nc- 
ftres,qu*il  f oit  afsis aticc  nos  prcftrcsrSC  qüc  le  nom  d*  ' 
Euefque  demeure  tant  fciileniét  à ceuxquî  ont  touf^ 
iours^cenu  la  foy  Catholique, non  point  aux  autres. 

Qu_cn  vnc  cite  il  n’y  ait  qu’vn  Euefque. 

Que  fi  aucuns  de  ceux  quionrcfiéindifcrctcmenÉ 
or^naez  EueCqucs.cftansaccufezdedrimc,  leçon- 
lefientjOU  font  par  autres  Coniicincus , qu’ils  foyenc 

dcpofez;  5f  pareillement  Ceux  qui  ont  erré  en  la  foy#  ‘ ' 

Se  par  erreur  ont  cfté  promeus,  s’ils  font  apres  de- 
Cogneus. 

ceux  qui  au  cempi  de  pcrfecution  ont  renié  la 


Catechume 

nés. 
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foy,&  de  bon  c<jeur  f«  repcntcnc,foyenc  cinq  ans  fai- 
lans  pcnitcncc  auec  les  Catcchunicnts , c'eft  àdirc 
ceux  qui  apprennet  la  foy  . pour  Communiquer  aucc 
eux  ésorailons  tancreulcmenc:  apres  lequel  terme 
puilïeütcrtrcrcceus  aux  SacrcmcnsderÊglifç. 

Que  ceux  qui  pourlafoy  auroyenc  renoncé 
gendarmerie , 5c  depuis  y font  retournez, foyent  tre- 
zc  ans  faifans  pcnicéce,  5c  apres  puilfent  cflre  receu; 
aufdits  Sacremês,fion  cognoiten  eux  vrayerepen> 
tance. Et  neantmoins  qu’il  foit  en  la  puilTance  5c  fa- 
culté de  l’Eucfqiie  d’abbreger  le  terme,  s’il  void  leur 
pénitence  cftre  truftueufe  5c  cordiale. 

Que  lî  Icfdidts  penitens  viennent  à mourir  auant 
que  leur  pénitence  foit  aclieuée,  qu’on  leur  admini- 
Itreles  Sacrcmens:  5c  neantmoins  s’ils  efehappent^ 
feront  tenus  de  la  paracheuer. 

Que  les  Catechumedes  qui  auront  pareillement 
erré , foyent  trois  ads  feparez  des  autres , 5c  facene 
leur  penitcdce  à part , 5c  depuis  foyent  reccuz  a- 
ucceux. 

Que  nul  Eucfque  ne  clerc  ne  prefume  par  ariibi- 
tion3e môter  d’vne petite eglife  à vne plus graiÿle. 

Que  le  clerc  quiaura  lailféfon  eglife  fanscaufè 
légitime  , 5c  s’en  va  courant  5c  vagaiit,  ne  foit  reccu 
aux  autres  eglifes  à la  communion. 

Que  nul  Eucfque  ne  doiueordôner  aucun  qui  ne 
foit  de  foA  diocefe.fans  licence  de  fon  diocefain. 

Que  nul  ne  préne  aucunes  vfures.ne  gain  5c  auan- 
tagefur  le  vin  ôc  fur  le  froment,  ainfî  qu’on  a accoü- 
honnefie.  Ç flumé,baillât  le  douueau  pour  le  vieil, ou  prenant  la 
f fixieme  partie  du  gain , ou  la  deuxieme:  5c  s’il  le  fait, 

' qu’il  foit  châlTé  5c  débouté , comme  prenant  gain 
i illicite. 

les  Diaércs  iie  foyent  préférez  aux  Preftfes, 
5c  ne  s’afTéenr  en  leur  reng  , ny  en  leur  prefenec  di- 
ftribüentles  Sacrcmens , alns  feulement  leurmihi- 
Arcnt  5c  ai«iflct  quand  ils  les  diflribuét:  mais  quand 

il  n’y 


Gain  def- 
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il  n*y  auroit  point  de  Prcftre  , en  ce  cas  les  puilTcnt 
départir. 

les  Diaconefles , pourautant  qu’elles  ne  font 
point  conlâcrces.foycnt  réputées  entre  les  laies; 

Il  y eut  plufieurs  Canons  faits  & décernez  en  ce 
Concile , & formulaires  de  confcfsion  de  foy  tou- 
chant la  Diuinc  clfencc  diftinguce  reéilcmét,vrave- 
menc  & éternellement  en  trois  perfonncs,le  Pere,lc  Conclu/îon 
FÜS&  Je  fainétEfpriti  qui  font  vnfeul  Dieu,  feule-  concile 

tcrnel,& Infini, & toutparfaiten foymefmedefquel- 
les  perfonnes  font  coeflentielllcs  & coëperndles, 
laifs  confufion  de  propriétés  & relation , & fans  au- 
cuiie  inequalité.  Sic . Mais  il  feroit  icy  trop  long  de 
reciter  lefdiftcs  confefsions,quc«prtfenterent  à ce 
Cécile  plufieurs  bôs  Pères:  ’ioint  que  d'icelles  la  plus 
grâd’  part  fe  trouuc  aux  liures  qu’ils  ont  lailfcz  a la 
pofterité . Les  Pc  res  donc  vnis  en  la  vraye  doûrinc 
touchant  la  perfonne  du  Fils  de  Dieu  , côclurcnt  en 
ceft  article  comme  deJTu s.  L’empereur  Confia ntin 
donna  aufsi  décret  & ordonnance  :&  tout  ainlî que 
Porphyre,  ennemy  de  la  religion  Chrefiienne , iadis 
nuoit  reccu  Jalaire  de  confufion  pour  fon  impiété, 
qu’aüfsi  maintenant  Arius  & fes  côplices,  vrais  Por-  Ofdônances 
phyriens, fuirent  en  horreur  & abomination  à tous. 

Il  adioufta  quant  &quant,&  dénonça  peine  de  mort 

a tous  ceux  qui  cachcroycnt  les  eferus  dudiél  Arius,  < 

/ans  les  declarer,ou  les  brufler  au  feu.  ^ 

Quant  a l’autre  occafîon  & caufe  pour  laquelle  Ce 
Synode  fut  alTemblé>airauoir  touchant  la  Cclcbi'a- 
tion  des  Pafques,rEmpereur  efiant  marry  que  l’inc- 
oualitc  de  l’obferuation  d’icellc  troubloit  tâc^À’coli- 
fes,  propofa  aux  Pères  que  la  dccifiô  en  fuft  faire, a cC  La  ceJebra- 
quetous  lescelebralTcnten  vn  mcfmc  ioujr’^  Illuy 
Icmbloit  indigne  que  Cefie  fefte  tant  facréë  fc  celc- 
braft  à l’imitation  des  Juifs  nation  ertnernie  de  Jefus 
Chrift.  Or  apres  auoir  fait  ces  remôfirances  au  Con- 
cile,il  dcmâda  i Accfîus  euefquc,ce  qu’il  luy  en  fem- 
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bloic . mais  Acefîus  n’bfà  contredire . CcAe  <juedioQ 
doc  fut  décidée  apres  qn'on  eut  ordôné  és  chofes  £c« 
clefîaûiqucs  : & fut  arreilé  fur  icelle  » que  la  célébra» 
tion  des  Pafqucs  icroit  oblcruée  eu  vu  mefmé  iour 
par  tout  le  monde. 

Le  difïèréc  aufsi  qui  auoit  cllé  entre  Meletius  euef 
que  de  Lyce, ville  en  Thtbaidc,  & Pierre  eucfquc  d'* 
Alexandrie , fut  appointé.Epiphanius  dit  liu.a,com.t| 
Jicrtf.d8,que  Pierre  cuefque  Alexandrin  vouloit  que 
ceux  qui  au  temps  de  pcrfecution  eftoyent  tombez 
en  renoncement , retournans  à l’Eglife,  & confei^S 
leur  faute,  s'ils  demandoyent  pardon,  ne  deullènc  e» 
lire  rufpcndus  de  la  communion.  Meletius  fouilenoit 
qu'il  falloit  attendre  de  IcS  rcceuoir  iufqiies  à ce  que 
la  pcrfecution  ceifalltafin  que  les  autres  par  trop 
grande  facilité  de  pardonner  aux  deEiillans  n’en  fui- 
rent ofFenlêz , ou  lulTent  par  cela  prouoquez  ou  in- 
duits à tomber  en  pareille  infirmité.Socrates  dit  que 
pourpluiieurs  autres  caufes  Meletius  auoit  eflé  de- 
pofé  par  Pierre  Alexandrin  , Sc  que  pour  celle  igno- 
minie depuis  il  auoit  toufîours  voulu  mal  audit  Picr 
re,&àfcs  fucceffeurs  Achilles  & Alexandre . ce  que 
Théodore  aufsi  recite  liu.i.chap.8. 

Voila  en  bref  ce  qui  fepeut  dire  par  celle  hllloirc, 
du  Côcile  de  Nicéedequel  côbicn  qu’il  ait  ellé  com- 
mcjjvnefbudrcpour  opprimer  la  mefehantd  hcrcfic 
Arienne, toucesïbis  elle  n’a  pas  ainfi  cfté  foudroyée, 
que  depuis  elle  n’ait  releué  la  telle . Qui  plus  cil, elle 
ne  fut  iamais  plus  pcrnicicufc  à toute  rEgIife,qü’- 
apres  la  more  de  ConAantin,lors  qu’elle  eut  rencon<>> 
tré  pour  là  dtfenfe  aucuns  des  Empereurs  qui  luy  le-» 
ücrent  le  menton  ; 6c  toutesfois  ce  qu’Athanalè  en  1’* 
cpiflre  a Epiéletus  euefque  de  Corinthe,  dit, cil  veri- 
table:La  foy  que  les  Peres  ont  expofée  par  la  làinélre 
Eferiture  en  ce  Synode  , ell  fuffifante  pourconfon> 
dre  toute  impiété, &c. 


Eufeb^ 


i Sylueftre.  nj  Conftantin  le  Grand. 

J Eufcbc  au  chap,i7,Ii.3,rccitcqucIcsinacJiinations 
: & c^bufches  drcllécs  par  les  leftatcursd’Arius  & 

» Eufebius  coucrc  Achanalc , donnèrent  occafîon  à ]’- 
I Empereur  de  conuoquer  en  ce  temps  pluHeurs  Coh 
tiles  & aflcmblécs  de  Syriodes. 

e y eut  vnPrcftrc  qui  gagna  faueur  vers  Côftan-  Conftantia 
vefuc du  tyrl  Licini’  &t  fœur  de  Côftantin,&  lüy  P«r 

; perfuàda  ^u’on  auoit  fait  grâd  tort  à Ariusau  conci- 
r ïedeNicéc,&  quelafoy  d'iceluy  n’eftoitrepugnan- 
{ te  à celle  dudit  Concile.Peu  après  ladite  Conliantia 
faifiede  maladie  mortelle  , euoqua  à foy  Ton  iVerc 
Conflàntin  , & tcfmoigha  de  l’innocence  dudiûA- 
, riu«  : dont  ce  Picftre  s’eftant  acquis  accès  vers  l’Em- 
pereur  par  le  moyen  de  Conftantb  , luy  perfuada  le 
mefme  touchant  Arius , alfauoir  qu’il  ne  fentoit  au- 
trement que  le  Concile. 

^Côftantin  doncenuoya  lettrcspoureuoquer  A- 
rius,Iequel  vint  à Conftantinoble  auec  Euzoius  dia- 
j trc,quiaufsi  auoit  elle  depofé  par  Alexandre.  Iceux 
, par  commandement  de  l'Empereur  baillèrent  par  e- 
îcrit  vne  confefsion  defguifce  & couuerte , dont  le 
commencement  efteit,  confersio. 

Nous  croyons  en  vn  Dieu  le  Pere  tout-puiflant,& 
en  noftrc  Seigneur  lefus  Chrift  foh  Fils , engendré 
^ du  Pere  deuant  tous  {îecIcs,Dieu  & Verbe  par  lequel 
toutes  chofes;  font  créées  tât  au  ciel  côme  en  la  terre: 

' qui  eftdefcendu,  a prins  chair  humaine,  & a fouitert 
pafsion  , cft  refufeité  & monté  au  ciel , & viendra  de- 
rechef pour  iuger  les  vifs  & lès  moi:ts,&c.  Le  furplus 
cften  Sozom.liu  ijChap.zy. 

Apres  que  Conftantin  eut  veu  cefte  côfcfsion,  leur 
! demanda  11  de  bon  cœur  ils  fentoyent  ainlî  comme 
' ilsparloyent  ; Arius  afferme qu’.iinli  eftoit . L’Érn- 
; percur  fc  défiant  de  fon  iugemet  propre,  eniioya  A- 
' rius auec  fes  adherens  vers  l’afTemblée  des  Eucfqiics 
‘ qui  eftoit  lors  en  Icrufalcm,  leur  mandât  d’examiner 
liügcmment  la  confcfsioQ  d’Arius , aflauoir  s’il  aiui 
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roic  maintcnanc  renonce  a Ton  erreur  » 3i  fi  Alexan- 
dre luy  auroïc  taie  lor  c . Le  b y no  Je  de  Icrulalem  ad- 
uercy  du  vouloii  de  l’ Empereur , manda  leicres  aux 
Euei^uci  u'EgypiCjThcuaide  dcLybic,lt$cxhortâc 
Synode  de  l'uyuat  le  twlmoignagc  de  l’Empereur,  Arius  fuft 
IcrH  a cm,  ja  communion. Les  Ariens  munis  Je  ces  tef- 

moignages  reuicnncnc  en  Alexandrie:  Ôc  fe  voulans 
fourrer  a la  communion  , Atbanafe  qui  lors  auoic  la 
charge  d'Alcxidrie,nc  les  voulut  admettre . Arius  rc 
tourne  à Conllantinoble,  pour  faire  fes  complaintes 
contre  Athanale  : là  pareillement  tafehade  s’intro- 
duire par  force  en  l’eglifc,  mais  Alexandre  qui  clloic 
ordonne  au  gouucrncmct  d’icelle,  s’y  oppofa>difant 
qu'vn  autheur  de  telle  hcrcfiotdt  pcrturbàccur  de  tant 
d’cglifes  ne  deuok  élire  rcccu . La  chefe  vint  à con- 
tention c^cfgrandc,  les  Eufebiens  menaçansde  faire 
Tu«nlc«  bannir  Alexandre.  Quelque  iour  fuyuantdcs  Ariens 

des  Ariens,  conclurct  d’introduire  par  force  Arius  en  l’eglife.  A- 
lexandre  mettant  fa  force  aux  armes  de  pieté,  entra 
du  foir  au  temple, accompagné  de  deux  de  Tes  domc- 
iliqucs  : & aucc  larmes  paila  toute  la  nuiélen  prières 
&oraifonsau  Seigneur , à ce  qu’il  ne  permift  point 
qu’vn  loup  rauilTant  frefciicmct  couuert  d’vne  peau 
de  brebis  jfcfourraft  au  troupeau.  Ouditqu ‘ilad- 
ioufta  ces  mots  en  fon  oraifon:Mais, Seigneur 4î  c’eft 
ta  volonté  , & que  p.ir  ton  iultc  iugcmcnt(qui  cil  îHt 
uelligable)  ce  loup  foit  admis  en  ton  eglife , deliurc- 
moy  ton  pourc  feruitciir.de  celle  vie  prefente. 
la  ai*it  d’-  Le  lendemain  de  leur  deliberation,  Arius  enuiron- 
Arius.  né  de  grande  mu Ititudcd’ Eufebiens , fut  mené  pour 

cllre  introduit  au  temple  comme  en  triomphe  : mais 
quand  ils  furent  venus  au  lieu  appelé  le  Marché  de 
Gonllantin.Ari'jsfut  foudaincmencfaifid’vnc  fray- 
eur & ellonnemcnt  au  dedens , qui  luy  caufa  vn  ma! 
de  ventre, de  forte  que  laiflant  la  compagnie  fut  con 
llraint  d ali  rau  lieu  fçcrct  pour  purger  le  vcncre..Li , 
croupe  qui  le  deuoit  accompagner  juiquesau  cem- 

pk 
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plc,l’attcndoit  cependant  : mais  voyant  qu’il  tardoit 
uop>il  y en  eut  qui  allèrent  iufqucs  aux  aifances,  Sc 
trouuercnc  Arius  mort  fur  le  fiege,  les  encrailks  luy 
cftans  fortics  par  le  fondement . T elle  fut  l’ilTue  d’- 
Arius,qui  cfpouanta  grandement  fes  complices:  lef- 
quels  pour  couurir  vne  mort  fi  laide  & infâme , di- 
(oyent  qu’il  auoiteflé  foudainement  fuftoqué  d’vn 
t^al  d’eltomac.'les  autres , qu’il  auoit  cflé  empoifon- 
né.li  y en  auoit  qui  mettoyét  en  auant  q trop  grand* 
ioye  l’auoit  eftouffé  . tant  y a qu’il  n’y  eut  ccluy  qui 
ne  confefiafi  que  par  vn  iufie  iugement  de  Dieu  ce- 
la luy  efioit  ad^uenu:  Athanafc  li.i.contrc  les  Ariens, 
êcenrcpiftrei  Serapion;  Seduliuspoetc  Chreftiea 
le  recite  en  fes  vers. 

Syluellre  nomma  les  iours  autrement  que  para-  Les  noms 
uâcrpour  le iour du  SoleiI,leDimâchc:lcs  autrcs,fe-  desioun. 
ria  11411,1111, T, VI, & Samedy  pour  le  iour  de  Saturne. 

Antoine  efiant  en  Egypte  au  dcfertiConftâtin  luy 
cfcriuit  de  prier  Dieu  pour  luy  & pour  fesenfans. 

Vidtorinu  s a Afrique, orateur,  cftoit  aufsi  en  ce  téps. 

& OonatuSjdôt  font  venus  les  Donatillcs  hérétiques, 
contre  lefqucls  a eferit  fainft  Augufiin. 

^Lcs  côfritutions  attribuées  à Syluefire  touchant 
laconfccration  Sc  vfage  du  crcfme,  pour  marquer  les 
baptizez  & oindre  ceux  qui  font  prochains  de  mort, 

& tclIcsinucntions,fontauxliurcs  des  Concilcf.dcf- 
quelles  Luitprandus,Platina  , S abellique  font  men- 
tion en  leurs  liures,&  en  parlent  félon  leur  iugeméc. 

' ^Conciles en  diiurs lieux. 

' Apres  le  concile  de  Niccc,SyIueftrc  par  le  coraan- 
demcc  de  Côftantin  fit  alTcmbler  vn  fynode  à Rome 
de  i77,Eucfques:  auql  il  fit  côdamner  Arius, Photin, 

Sabellius  aucc  vn  certain  Calixte,  côme  le  deraôfirc 
le  liu.des  Côcil . & derechef  par  autre  fynode  fublc- 
' Cutif.Ies  decrets  du  côcile  de  N icéc  furet  confermez, 

* la  folênité  de  Pafques  efiablie  pour  efire  obferuée  au  Pafquet 
■ iour  du  Dimanche  depuis  lai44*une  iufqucs  à la  ir 

* i.  ü. 
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Multitude  Li  niultitudc  des  Conciles  & Synodes  nuiluplii 

de  Conciles,  traditions  fur  traditions, & amena  de  grans  erreurs: 
& les  bonnes  & fainftes  ordonnances  au  concile  de 
Nicée  furent  toft  apres  par  ce  moyen  contredites. 

I A Ncoccfaréc  en  Pont  Polemoniaque , entre  Pa- 
phlagonie & Arménie, fut  inltitucquenulne  fuft 
ordonne  Preftre  deuant  l’aage  de  trente  ans. 

Q^c  le  Preftre  qui  fc  marieroit.fuft  depofé. 

II  A Elibert  en  Efpagnc,  fut  commandé  aux  Eùef- 

ques,  Preftres,  Diacres, S oufdiacres , de  s’abftcnirde 
leurs  femmes,  & non  auoir  enfans:  autrement  qu’ils 
fuflent  depofez.  ^ 

Qifilne  falloir  auoir  images  es  tcplesdes  Chre- 
Kiens. 

Si  aucun  rÔpt  quelque  image, &cft  meurtryrpour- 
cc  qu’il  n’cft  efcrit  en  l’Euangilc , & ne fe  lii'auoir  e- 
fte  fait  d’aucun  des  A poftres , il  plait  au  Concile  que 
tel  ne  foit  nombré  ne  rcccu  au  nombre  des  Martyrs. 

Immunité  m A Rome , fut  prouueu  pour  les  Ecclcfiaftiqucs* 

des  preftre».  qy'on  ne  les  aceufaft  & tirait  en  droiét.  ^ * 

1111  A Arles  premier  : fut  donné  confeil  aux  ieuneS 
de  ne  fe  remaricr(s’il  elt  pofsiblc)s’ils  font  d’aduen- 
ture  fcparez  pour  l’adultere  de  leurs  femmes. 

V A Gangie  en  Paphlagoriic,  on  excommunia  Sc  a- 
naitiathiza  ceux  qui  condehinentde  manger  de  la 
chair , pou  ru  eu  qu’elle  ne  foie  immolée  aux  idoles. 
&c.  Item, on  excommunia  ceux  qui  iugent  le  Preftre 
marié  ne  deuoir  exercer  fon  minifterc  à caufe  dli 
mariage:  & mefme  ceux  qui  s’abftitnnct  de  leur  mi- 
niftere. 

f De  ce  temps,  fous  ombre  de  chafteté  ou  virginité 
on  cômmençoit  à mcfprifcr  le  mariage, comme  il  ap- 
pert par  le  chapitre  premier, neufîeme,dixicme,qua- 
torzieme  & quinzième  dudiét  Concile:où  tous  ceux 
qui  bKirment  le  mariage  ,&  lailTent  leurs  enfans  ,Ia 
femme  fpn  mary , le  mary  la  femme  , pour  viurc  cr 
coutinence,font  excommuniez. 
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VI  A Arles  fécond  , fut  ordonné  aucontrâire  , que  'CCCXXVI 
nul  ne  doit  cftre  admis  à l’eftat  Eccldîaftique,  s’il  ne 
promcttoit  renoncer  aux  liens  de  mariage. 

^Lcslberiçs  côuertis  à la  foy  (ils  font  en  Afie  fous 
le  climat  dç  Pont)  c cft  allàuoir  le  Roy  , la  Roine,la . 
noblelTe  & tout  le  peuple , par  la  prédication  d Vnc 
iemme  qui  cRoit  captiue. 

Paul  hcrmite  le  kune  , ayant  trouué  fa  femme  au 
fait  d’ adultéré, la  laifla,&  s’en  alla  au  defert:  & dit  au 
paillard, Garde-la  pour  tienne.Hift.Tripart. 

Sy lueftre  trefpaüa  fans  cftre  martyrizé  , ayant  fa'it  , 

fept  fois  les  ordres  , aufquclle?  il  auoit  créé  z5.Pre- 
ftres,3^  JDiacres,&  Euefques,&  gouuerna  l’cglife 
13. ans  , ou  félon  Marianus  14.  ans.  les  autres  ne  luy 
en  donnent  quel;). 

^A2XC  fucceda  , & gouuerna  l’eglife  Romaine  CCC. 

deux  ans, ou  huit  mois  félon  Hkrome  . Da-  XXVIII» 
mafus  dit  qu’il  eftoft  Romain.Son  pere  fe  nompaoit 
Prifeus. 

On  dit  t|u‘il  donna  à l’euefque  d’Oftie  ce  priuile- 
ge  par  deflus  tous  autres  , de  confacrer  l’cuefque  de 
Rome,&  le  droit  du  manteau  Archicpifcopal,  nom  - 
mé  Pallinm  . Et  voulut  que  le  Symbole  qui  auoit  efté  Pallium, 
fait  au  concile  de  Nicée,  fuft  chanté  par  le  Clergé  dt 
le  peuple, apres  la  leélure  de  l’Euangile.Platina,  Ber- 
gomenfîs,&  Polydorus. 

S’il  édifia  des  temples  & les  orna  de  diuers  dons  & 
prefens , la  foy  de  ceux  qui  en  ont  eferit , foit  exa- 
minée. 

Synodes  pour  la  caufe  d'Athanafe. 

L’empereur  Conftantin  côfîderant  le  nôbre  des  ac- 
eufateurs  d’Athanafe,&  les  crimes  dont  il  eftoit  char- 
gé .publia  vn  Synode  à Cefaréc  en  Palcftine  : auquel 
n’eftant  comparu  Athanafe , eut  doute  que  cé  ne  fuft 
pour  crainte  de  l’Euefque  dudit  lieu, ou  des  Eufcbics, 

pour  ce  regard  fit  affcmblcr  vn  Synode  nationna^ 
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Athanafee*  à Tyr  , y cuoquant  Athanafc  par  lettres  pleines  d’- 
uoqiie  au  indignation:  Socrat.li.i.chap.iS , T hcodorctus  liu.i. 
Synode.  chap.t7,Sozomcnu$  liu.i.ciiap.i^,  Sc  Achanalè  mef- 
mc  eu  fa  i.  Apologie. 

Audit  Synode  le  trouuerent^To.EuefqUes,  laplus 
part  Orictaux.Atlianafc  y vint  accôpagné  de  Timo- 
thée prcllre.  Les  Eufebiens  pourcommccer  leur  £tr- 
fciamencrenc  en  ieu  vnctèmmcde  vie  dcshonne(lc« 
Vnepatllar-  qu  ils  auoycnrfubornccilaqucllefeignât  auoirvoué 
de  produite  chafteté  , maintenoit  qu'Achanalc  de  nuiâ  l’anoic 
MinreAtha  youJuforccr.Eftantdonc  prelTédc  rclpondre  à celle 
accufatio.ne  fonna  mot . T imothée  entendant  peur- 

nAthanafc  fe  taifoit , fe  tourna  vers  la  femme, & 
lit,  Ay-iciamais  eu  accointance  auec  toy  ï ay-ic 
iamais  loge  chez  toy?La  femme  s’eferia  pl'  que  par- 
auant,&  en  remarquât  ledit  T imothée  au  doigt,  dit, 
C’ell  toy,&  non  autre,  qui  par  force  m'as  violée.  E- 
Hanc  celle  calomnie  ainlî  defcouuerte  à la  grande 
confulîon  de  ceux  qui  l’auoyent  controuucc, néant- 
moins  les  luges  qui  prclidoycnt,&  qui  cognoilToycc 
allez  Timothée  & Athanale , lailTcrent  aller  ladite 
femme, fauf  le  bon  droiél  d'Athanafe;  lequel  foulle- 
noit  que  pour  le  moins  on  luy  deuoit  &ire  nommer 
ceux  par  lefqiicls  elle  auoit  elle  apoftéc. 

Vne  autre  impudente  aceufation  fut  derechef  in- 
tentée contre  luy:Lcs  aduerfaires  produirent  hors  d’ 
vne  layette  le  poing  d’vn  nommé  A rfenius , qu’ils 
nuintenoyct  auoir  cllé  meurtry  par  Athanafe.  Il  de- 
manda lî  aucuns  d’entre  eux  cognoilToyct  Arlènius. 
Et  relpondds  plulîeurs  qu’ils  le  cognoilToyct  tresbié, 
Arlcmusleur  fut  amène  en  barbe.  Intcrroguez  derc- 
chcf,lî  celluy  clloit  Arfenius  auquel  on  auroit  coupé 
la  maindlsconfelTcrent  tous  que  c’eftoit-il.  Sur  ce  A- 
thanafe  luy  defcouuraot  Ton  manteau,  monllra  qu’il 
elloic  entier  des  deux  mains  que  Dieu  auoit  données 
à rhoramcjlàns  en  chercher  vne  tierce. 


Athanafe 
aceufé  de 
meurtre. 


Celle 
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Celte  rcfutat’uJn  tant  viuc  rendit  infâmes  les  ad- 
lierfaires'mais  leur  refuge  fut  de  troubler  le  Synode 
par  tumulte  & fedition,  Theodorcius  liu.i.  chap.ap. 

L’vn  defditsaducrfaires  nommé  Achab,ou  lean.s’ef- 
coula  du  fîege  iudicial,&  efehappa  en  ce  tumultc:So- 
• crat.liu.i.chap.30. 

Athaoafe  voyant  que  le  tumulte  venoit  à grande 
icdicion.fe  retira.  Le  Synode  le  condemna  en  Ion  ab- 
fence , & le  depofa  de  fon  Euefehé . Il  le  retira  donc  à 
Conltantinoble , & remonftra  à I Empereur  les  in- 
iurts  que  luy  auoît  fait  le  Synode:  3c  le  fupplia  qu'il 
prinftîuy-mcfmela  cognoilîance  de  fa  caufe . L’- 
Empereur donc  euoqua  par  fes  patentes  les  Euef- 
quesdu  Synode  de  Tyrà  Ccnftantinoblc , afin  de 
kur  faire  rendre  raifon  delà  fentence  donnée  con-  , 
treAtbanafe  ;&  comme  raconte  Sozomenus  liur.i. 
chap.aS,  Eufebe  ,Theogm.s  &'  autres  hérétiques  ar- 
riuez  à Conftantinobic,  affermèrent  ailêurémcnt  à 
l’Empereur  tout  ce  qu’ils  auoyent  décerné  con» 
tre  Achanafe  : & produirent  tcfmoinsjlefquels  depo- 
ferent  que  tout  ce  qui  auoit  efté  amené  contre  Atna» 

, nafe eftoit  véritable . L'Empereur  cfmeu  pluftoft  d’- 
vn  ddïr  de  pacifier  les  Eglifes , qu’il  n'eftoit  des  ac- 
eufations  des  aduerfaires, relégua  Athanafc  aux  Gau-  Athanafc 
lesenlacitédcTreucs:mais  l’Empereur  par  ctrtaL 
nés  lettres  eferites  au  peuple  de  l’eglife  catholique  d’- 
Alexandrie , tcfmoigne  luy  mcfme  qu’il  le  relégua 
afin  que  la  fureur  des  fanglans  ennemis  ne  greuall 
Sc  touchaft  à la  tefte  facrec  d’vn  tel  perfomuge  (ce 
font  fes  mots.)&  cependant  toutes  chofes  neceflâircs 
furent  enuoyées  à Athanafe. 

Tnlp  Premier  de  ce  nom, ordonné  Euefquc  apres 
Marc, l’an  15.  de  Conftantin, félon  le  Chroni- 
quedcHieromCjgouuerna  reglifeenuiron  itf.ans. 

Il  eflôit  fils  d’vn  nômé  Ruftique,  & eut  grans  côbats 
peur  fouftenir  l’innocence  d’Athanafê&*desaütrcs 
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Docteurs  fiJeles  contre  les  Ariens. L’hiftoire  Tripar- 
tice  dit , que  le  Concile  de  N icce  auoic  eltë  du  temps 
de  Iule  : Oc  eft  pofsible  qu’il  s’y  eft  trouué  comme  c- 
ftant  Euefquc  de  quelque  autre  lieu . Quoy  qu’il  en 
Toit, il  cil  alici  notoire  que  le  dernier  aage  de  i’empe 
rcur  Conftantin  eft  rapporte  par  Hieromeautemps 
que  ce  Iule  fut  Euefque:mais  Platine  le  référé  au 
temps  de  Marc  predcceflëur  de  Iule. 

On  luy  attribue  l’ordônance,qu’vn  Preftre  ne  plai- 
dait ailleurs  que  dcuantleiugeEcclefiaftiquc:  Qujl 
reprintles  Eucfquesd’Orient  ,dece  qu’ils  auoyent 
alséblé  des  Côciles  fans  fon  authorité.  Il  y a vnc  epi- 
ftre  gratulatoire  de  ce  Iule  pour  la  feftitution  d’Atna 
nafc.’Socratcs  la  récité  au  liurc  a.chap.i3jdc  Sofoine- 
nus  liu.5.chap.2.o. 

Le  liurc  des  CôcUesaaufsi  vneepiftredcluleî^ux 
euefques  Orientaux.pleine de commandemens . Da- 
mafus  le  fait  autlieur  de  quelques  baftimensde  tem- 
ples & de  cimetières  , & de  trois  ordinaiioqs  de  Pre- 
ftrcs,Diacrcs&  Euefques. 

Commencement  des  Velertnages. 

Sous  Conftantin  la  terre  de  Paleftine repurgée de§ 
idolâtries  Ethniques  , commença  cftrc  en  vogue  & 
deuotio  pour  la  mémoire  des  chofes  grandes&  mé- 
morables faites  en  icelle . Conftantin  fit  baftir  vn  o- 
ratoire  au  lieu  où  auoit  efté  mis  lefepulchre  du  Sei- 

fneur . Heleine  fa  roere  y alla  par  deuotion  pour  a- 
brer  .& ayant  trou  UC  la  croix , fit  édifier  deux  tem- 

baftis  en  la  ples:l’ vn  où  le  Seigneur  nafquit,&  l’autre  où  il  mon- 
Paleftiae.  ta  au  cicl,R  uf.liu.i.chap  7-Depuis  Conftantin  fit  ba- 
ftir au  lieu  nommé  Cranium , vn  temple  auec  foleit  • 
nité&  authorité  de  SynoJeaflemblé  en  Tyr.  Cccy 
donna  la  première  cccafîon  aux  pèlerinages  & fo- 
lennitez  anniucrfiires  r & vint  en  fuperftition  d’a- 
uoir  veu  la  terre  fainéte  & les  lieux  fainétsicomme  if 
i^ppertpar  l’Epiftrcde  Grégoire  NyfTen, en  laquelle 
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I . il  réfuté  doilemcnt  celle  fup  erftition. 

I ' . aigle  Romain  & impérial  print  les  deux  telles  L’aigle  i 
I lors  cjue  Conllaucin , apres  auoircftably  la  ville  de  deux  telle*. 
I Conltancinoble,nouuelle.  Rome,  la  fit  fiege  de  l’Em 
1 pire,  6c  Emperierc  de  cous  peuples  qui  rccognoilfoy- 
enc  l’empire  Romain,  & habicoycm  les  parues  Ori- 
entales,Septentrionales, Auftrales,&  vers  la  mer  Me- 
diterranée, Sozo.  liu.x.  chap.3,  Niccph.liu.8.chap.4, 
difent  que  la  ville  fut  dediée  par  luy  l’an  de  fon  Em- 
pire i8:&commeilauoic  pris  l'Empire  diuifé,  ayant 
cflé  vny  en  la  perfonne,  il  le  diuifa  derechef  comme 
héritage  paternel, & en  fit  le  partage  à fes  enfans,lef- 
I quels  de  fon  viuantil  auoit  créez  Cefars  l’vn  apres 
I a itre  ; alfauoir  Conllantin  fon  aifné,l’an  10  : C on- 
ftantius  lefecondjl’an  Conftaus  le  puifné,ran 
30 . defquels  l'Empire  fut  fort  turbulent , & ne  dura 
que  14.  ans,  ç.  mois  & 1 1.  iours  félon  le  Chronic . de 
ftieiome . Conllantin  leur  perc  mourut  à Nicomc-  La  mort  de 
tlie  apres  auoir  vefeu  66.  ans  > & régné  3i.an . Pomp.  ^ Graïd*" 

L I ClNlVSle  ieune,  fils  de  Confiance  fœur  de 
Conftantin  le  Grand,&  C R I S P V S fils, dudit  Cô- 
ilantin  le  Grand  & de  Mineruina  facôcubine,auoy- 
ent  elle  faits  Cefars  .par  ledit  Conllantin  leGrand  a- 
uec-fondit  fils  Conllantin  l’aifné  , l'an  du  Seigneur 
3j(î  ; mais  la  mefchanceté  deFaulla,  femme  de  Con- 
ftantin le  Grand , fit  mourir  leflits  Licinius  &Crif- 
pus  , & pluiîeurs  autres  nobles  perfonnages.  Voyez 
Aur . Viélor , &Pomp . Laet.  Crifpus  fut  inllruit  par 
Laélance.  ‘ 

ConHantin  Coilantin  Ic  Grand, 

J ' fut  Empereur auec fes  deux  fre- 

I res  , a prqs  la  mort  de  leur  pere,  l’an  du  Sîigneur  338. 

L’Empire  fut  ainfi  partagé:aflauoir  que  Conllantio, 
qui  elloit  raifné,iouyroit  des  Gaules,Efpagnes  & An- 
[ gleterrejCon/lansauroit  Italie, auec  la  Sclauonie& 

I Crece:&  Conftantius  tiendroit  Côftantinoble  aucc 
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ro rient.  Ce  partage  ne  côttntant  Côftantînjl  fiifci- 
ta  guerre  cotre  fon  frère  Conftans,fc  tenant  fier  de  1*- 
arinée  des  Gaulois,  mais  guerroyant  plus  conuoi- 
teufement  que  finement  Æt'accabic  par  embufehe 
auprès  d'Aquilée:&  cftant  nauréen  diucrslieux^ou 
rut  illec  n’ayant  régné  que  trois  ans  entiers  ,3c  vefeu 
iç.  Voyez  Bapt.Egnat.&  Pomp.Læt. 

A près  qu’il  eut  vcincu  fon  frereaill 
V/  né,paflant  les  Alpes  vint  faireguer* 

rc  en  Gaule:  & en  deux  ans  auec  diffici  lté  conquit  le 
pays  oue  fon  frère  aïKit  eu  en  part  ’gc.ll  fc  gouucrna 
bien|du  commencem  nt:  mais  puis  apres  s’adonna 
1 fcsplaifîrs  > &deuint  faceux  par  maladkt  tant qu'* 
il  en  fut  mal- voulu  & des  vn$& des  autres  .'En  fin 
Ion  confpira  contre  luy , comme  il  cftoit  à la  chafTec 
& fut  tué  par  la  menée  & trahif  nde  Magnentius, 
qui  vfurp.1  fon  E npire  : auquel  Magnentius  il  auoit 
toutesfois  fauué  la  vie.  Ccn(lansvcrquit30.ans,rc* 
^na  IJ.  Voyez  Pomp  Lart. 


Confii 


antfus 

f g jç  Conitaniinoble  a 


îauecl’O- 

rict.vcinquit  Vetranio,  qui  s’eftoit  fait  Empereur  en 
Hongrie  apres  la  more  de  Côftans . Dauaauge  pour 
venger  la  mort  de  fondit  frere  Conftans , fit  grofle 
guerre  contre  Magnentius . en  la  premitre  bataille 
furent  tuez  que  d’vnc  part  que  d’autre  ^jooo  .com- 
batans . toutesfois  Magfientius  eut  du  pire  : 8c  vou- 
lant derechef  faire  tcl^c  ,fut  deffait  près  de  Lyon. 
Conilantius  ell  foufpeçonné  d’auoir  (ait  mourir  par 
enuie  & ambition  Dalmatius  fon  coufîn  Germain» 
homme  vertueux , qui  refembloit  mieux  à ConlVan- 
tin  le  Grand , qu’à  fon  propre  pcrc,&  qui  fut  ordon- 
né pour  adioint  audit  Confiantius  quand  il  eue  Ton 
partage  : mais  Conftantius  ne  vefquit  gueres  apres. 
Car  corne  il  vouloir  aller  pour  la  fécondé  fois  contre 
les  Perfes , entendit  que  Iulian  auoit  cfté  fait  Augu- 
ftCjdont  il  print  la  ficurc,  A:  mourut  l’an  de  fon  aage 

40» 
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40,  & de  fon  regne  vingtquatriemc  .Voyez  Eutrop. 

Aurcl.ViaPomp.Læt.ScBapt.Egn. 

CLc  S y node  de  Sardes  en  fes  lettres  fy nodales  ap- 
pelé Iule*,  leur  amy  & compagnon.  T hcodor.liure  z. 

*nfuit  dôdque  rcuefque  ou  archcuefque  de  Ro- 
me n’a  point  la  fuperiorité  prétendue.  ^ 

Iules  fcmble  cftre  mort  lors  que  Conftantius  ay- 
ant donné  la  tyrannie  de  Magnence  & Syluain,  c- 

lloit  en  Italie'  pour  appaifer  les  difeoTs  de  la  caulc 
d’Athanafe.  ‘ . 

r Natif  de  Rome,  ayant  fon  pere  nom-  CCC.LII. 

Augufte,fucceda  à Iulius  l’an  de 

Chriîl, félon  faina  Hierome,3Si;enuiron  l’an  de  l’- 
Empire de  Conftans  «douzième . Sa  confefsion  e- 
ftoit  conforrtic  à la  foy  catholique:  dcefcriuitàA- 
chanafe  fort  Chrefticnnemeflt  de  Dieu  le  Pere  ,dc 
lefus  Chrift,&  du  S.Efprit.comme  on  peut  voir  par 
fon  Epiftrequieft  inferéeaux  œuurcs  d’Atbanaie. 

Athanafc,en  l’Epiftreàceuxquimeincnt  vie  foli- 
taire, raconte  commet  Libcriusfutfubuerty:L  Em- 
pereur Conftanscnuoy  a à Romevn  nommé  Eufe- 
Dc,eu  nuque, aucc  lettres  par  Iclquelles  il  le  fit  men  i- 
eer  d’exil ,& d’autre  part  carcUer  parprefens  .pour 
l’induire  àconfentirauee  Arius,&fourcrircàlacon-  ^ 
demnation  d’Athanafe . Liberius  mefprifa  & les  me- 
naces & les  dons  «comme  facrifice  de  blafphcmc:  dont 
l’Empereur  indigné  fit  tant  qu’il  tira  Liberius  hors 
de  Rome,  & t ftant  venu  vers  luy , le  menaça  de  faire  Confiance 
mourir . Mais  Liberius  virilement  liiy  rcfpondit  « le  de  Liberius., 
fuispreft  d’endurer  tout  «pluftoftquedc  Chreftiens 
nous  foyons  nommez  Ariens.  Qu i es- tu, luy  dit  l’- 
Empereur, qui  auee  vn  mefehant  hoiftme  troubles 
tout  le  monde?  Liberius  luy  dit , La  parolle  de  foy 
ne  dépend  point  de  la  multitude.  Il  fut  donc  relégué 
par  l’cmp . ConfVans  en  Berrhée,  qui  eft  vnc  ville  de 
Thracc:ou  apres  auoir  efte  deux  anr.fut  rcuoqué,c6- 
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me  le  tcfmoigne  Theodoret,  Sa  relHtution,  ieloa  au- 
cuns,fut  accordée  par  l’Empereur  à la  requefte  de 
plulîcurs  de  la  ville  de  Rome , & des  Euefques  Occi- 
dentaux , dit  le  mefme . Athanafecn  lamefmc  epâ- 
ftre  prealleguée,  dit  que  Liberius  apres  les  deux  ans 
d’exil,  intimidé  par  menaces  & apprehenfiÔ  de  mort, 
foubfsigna  à la  condemnation  d’Athanaiîus.  Ruffin 
dit  le  mefme  : & Hier  orne  ( félon  que  récite  Balcus) 
çferit  que  par  ambition  Liberius  eft  tôbé  en  l’hercfîc 
d’Ariiis , s’eftant  vne  fois  deftourné  de  rintegrité  dç 
la  foy. 

On  trouuc  aucunes  conftitutîons  de  Liberius  : af- 
fauoir  de  ne  point  cfmouuoir  noifes  au  têps  des  icuA 
nés . le  teps  du  ieufne  de  Quarcfme  ne  fuft  pol- 

lué par  aéle  de  mariage . Qu’au  temps  de  famine  $c 
pcftilencc  on  appaifaft  ^l’ire  du  Seigneur  par  icufnes, 
aumofnes  & orailbns,  ' 

ADVERTISSEMENT. 

La  principale  félicités:  ornement  de  l’Eglifcdc 
ce  temps  a efté  la  multitude  des  Doélenrs  excel- 
les,qui  par  leur  doft rine  ont  tafehé, entant  qu’en  eux 
' a efté,de  conferuer  5:  multiplier  la  pureté  de  la  do- 

rine  : Mais  celle  félicité  a cflé  grandement  obfcur- 
cie,en  partie  par  la  multitude  des  herctiques,en  par- 
la caufe  des  tie  par  la  rage  de  gens  feditieux  Sc  fehifmatiques:  tel- 
difeords  en  Icment  que  depuis  le  temps  des  Apoftres,  il  n’y  a eu 
1 Eghfc.  Pglif;  qui  ait  plus  enduré  de  difTentions , combats  & 
diuilîons  au  dedans  que  celle  de  ce  fiecle . Dont  à 
bon  droit  Baille  le  Grand  fe  complaind  en  vn  certaiu 
Proême,  efcriuant  du  iugement  de  Dieu:  l’ay  vefeu, 
dit-il, aage  d’home,  & ay  veu  grade  côcorde  entre  les 
arts  & fciéces;en  la  feule  eglife  de  Dieu,  pour  laquel-* 
le  lefus  Chrift  eft  mort,  i’ay  obfcrué  tant  de  diflèô. 
tions,qu’elle  en  eft  toute  difsipéc.Et  venant  à la  cau- 
fc,dit,  En  cherchant  la  caufe  , le  pallàge  du  liurc  dts 

luges 
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luges  m’efl  venu  audcüanc,oü  il  cfl:  eferit , Q^e  cha- 
cun loirs  faifoic  ce  qui  luy  fcmbloitbcn  deuant  fts 
yeux. 

Grande  perfecution  fous  Côllantius  apres  la  mort  Leshereti- 
de  Conftans , cotre  les  Euclqucs  & dofteurs  Catho-  ques  cruel», 
iiques  par  les  Ariens.  Pluficurs  furent  mis  à mort 
dedas  les  temples  mcfmes,les  autres  exilez, ks  autres 
mis  en  prifon,  les  yierges  emprifonnées,  les  maiibns 
des  ChrelUens  pillées  Ôc  faccagees. 

Sainél  Hilaire  fut  enuoyc  en  exil. 

En  ce  temps  pour  les  grandes  perfecutions  au  de-  ^XI. 
hors  & licrelies  au  dedcns,plulieursfcretiroycntaux 
defercs.  On  eferit  de  deux  ayans  nom  AmomL’vn 
cfloit  père  & chef  de  trois  mille  moines  : L'autre  A-  ^ 
mon , auec  deuxeens  cinquante  clercs  Se  moines  fut 
tue  parles  Ariens.Eufcbe. 

Sarmatha  & Amatha»,difciplcs  de  fainél  Antoine, 
tuer  par  les  Payens . Macare  Egyptien . Vn  au  • 
tre  Macare  Alexandrin.  Hilarion  difciple  de  S. 

Paul  hcrmite.  Théodore  ,Eutychian  , Pachomius, 
Moyfe,Beniamin, Hélie.  j 

Serapion  Perede  deu x milles  rhoines,lcfqueIs il 
faifoit  trauailler  pour  la  necefsité  de  leur  vie,  & fub- 
uehir  aux  autres  indigetis . Pocinen  & autres  inh- 
nis.  Martin  renonça  à l’cftat  militaire. Hift.trip.Iiu. 
8.ciiap.i,tcan  Cafsian aux  Collât. des  Peres,  Naucl; 

. Coniuration  faite  par  les  Ariens  apres  le  concile 
de  Sardes  contre  deux  bons  Eucfques  catholiques, 

Ptiphratcs  & Vinccntius.IIs  firent  venir  de  hiiiél  vnc 
paillardfcen  leur  chambre;  & par  gens  apoftez  ,qui 
loudain  allèrent  apres  ladidlc  paillarde  .les  vouloyée 
aceufer  d’auoir  efté  furprinsen  paillardife  : mais  la 
paillarde  decela  la  coniuration. 

Concile  fut  tenu  à Milan  en  faueur  des  Ariés  con-  ' 
tre  Athatiafe  i auquel  refîfterent  Pà'ilin  euefquede 
Treues,  Dertys  euefquede  Milan,  Eufebecuerquede 
Vcrceil , & Rhadamus  : dont  furent  deiettez  de  l’c-  , 
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glifc  , &aucc  eux  Libcrius , Lucifer  metropoiium 
des  iflesde  Sxrdinc  , &01îusd'£ipagnc,  &enuoyec 
' en  exil  l’an  de  Chrift  361. 

Ledift  Ofius  en  fa  vicillelTeipaF  plufieurs  cormes» 
baftures  &playcs  fut  forcédcconfcnürà  l'cxpofi^ 
cion  des  Ariens,  & d'y  foubfcrirc.  Au  1 ,vol.des  Con- 
cil.  Triccmius  dit  qu'Oiius  cflanc  riche , craignant 
ou  banniircmcnt  ou  perce  de  biens,confentic  aux  A- 
rieus:  & voulant  depofer  vn  Euerque  catholique 
nomme  Grégoire , tomba  bas  de  la  chaire  , 6c  ain- 
fî  mourut. 

ijjSoyons  aduertis  parceft  exemple,  quecen’eft 
rien  de  bien  commencer  qui  ne  perfeuere  iuiques 
à la  Rn, 


SousConftamius  pluiîcurs  Côciles  furenctenus: 
alTauoir  en  T yr,  Sardes  & Milan, comme  dit  eft  : en 
Ariminc,en  Syrmiondc  Pannonie, en  Nicée'qui 
cA  en  Thaife  ,cn  Sclcucie  qui  cil  en  liaurie  : auquel 
la  foy  dc's  Peres  de  N icce  fut  con  déni  née. 

Félix  Rome  , fils  d’vn  nommé  Anaftaiê» 

^ ayant  cfté  Diacre  de  Liberius , fut  furrogué 
en  fon  lieu  par  les  Ariens , efpcrans  qu  il  conientiroit 
auecetix  en  duélrinc . mais  il  demeura  vray  catho- 
lique en  la  confefsion  du  concile  de  Nicce  , & ne  cé- 
da ny  aux  hérétiques  ny  à Conftans  mefme , le  de»- 
clarantherctique&  rebaptizépar  Euiêbede  Nico- 
iticdic . On  trouuc  au  liure  des  Conciles  vne  Epiftrtf 
. des  Euefqucs  d’Egypte  à Félix  , & la  rclponfc  de  Fc- 
' lix  à iceux,aucc  certaines  conflitutions  : aflauoir  De 
n’acculer  point  vn  Euefque  deuant  le  Magillrac  ci- 
uil:  De  rcuitucr  vn  Euefque  deietté  par  torce  ; De 
n’admettre  tefmoignagc  de  gens  profane^  cotre  per» 
fonnes  rcligieufes'Q^  les  Euefqucs  fréquentent  les 
Synodcs,ou  y enuoyent,s’ils  n’y  peuuent  aller. 

Aucuns  difenc  que  Félix  gouuerna  auec Liberius 
quelq  Ue  tcps.mais  T heodoretus  dit  q ue  Félix  fe  reti 
cira  en  vne  autre  ville . Socrac.liu.x.chap.37,dic  qu« 

\ Félix 


Félix.  n7  Conftantms,ConftinS. 

Félix  fut  chaffé  par  le  peuple  Romain  en  vnc  fedi- 
tion,&que  l’Empereur  par  cela  fut  contreint  d’y 
renuoyer  Liberius . Les  autres  difent  que  Félix  fut 
décapite  auec  plufieurs  autres,  pourcc  qu’il  auoit  rc» 
dargué  l'Empereur. 

Hilaire  euefquc  de  Poiticrs,rcuoqué  d’exil.  & Paul  CCC. 
cuefqucdc  Treues,  mourut  en  exil  au  paysdePhry»  LXiJI. 
gie.  l'an  de  Chrilt  trois  cens  foixantetrois.  Lucius  e« 
uerque  d’Adrianopoli  mourut  en  prifon. 

Paulcuefc^uedc  Conllantinoblc  couoyé  en  czif, 
fut  cHrangle  en  chemin. 

Nicomedie  par  vn  tremblement  de  terre  fut  tota- 
lement fubuertie,  & les  villes  voUînes  aufsi  affligées. 

Apres  la  mort  de  Côfl;ans,Con{lantius  pourfuyuic 
dérechef  Athanafc  , & fut  lors  grande  perfccution  - 
(comme  dit  eû)  contre  les  fldeles. 

LIBRRIVS  retourna  d’exil  l’an  de  Chrift  troîx 
cens  foixantetrois. 

£nce  temps  trois  fcétes d’Ariens s’cllcucreat:ar- 
fauoir  Macedoniés,Eunomicns  & Ariens  nouueaux. 

V Les  Arjens  tenoyent  le  Fils  femblablc  au  Pcrc: 
mais  par  grâce, non  de  nature.  , 

il  Les  Macédoniens,  le  Fils  ell  fcmblable  au 

Pcrc  par  tout:mais  non  le  lainft  Efprit. 
su  Les  Eunemiens,  le  Fils  cil  par  tout  dilTem- 
blablc  au  Pcrc. 

Eufebe  cuerqitc  de  'Verccil  endura  grans  coufmens  Enrcbeeaer* 
des  Ariens,  pourceau 'il  defehira  au  concile  de  Milan  que  de  Ver* 
la  cedule  où  les  euclques  Occidétaux  s’eftoyctfouf-  «'ü* 
crits  aux  Ariens  au  concile  d’Ariminc . On  dit  qu’il 
fut  fept  iours  fins  pain  & eau  en  vnc  cauc  ,Sc  depuis 
fut  tenu  en  vn  lieu  fort  cftroit:mais  apres  la  mort  de  ' 

Conllantius  fut  dcliurc  , & retourna  a Verccil  en  foa 
euclché  fous  [ouinian.Finalement, apres  la  mort  du- 
dit louinian, fous  Valent,  qui  tftoit  Arien , fut  lapidé 
par  les  Ariens, l’an  de  Chrift  388. 

f Notc.Lcâcvr,  qu’en  cc  temps  en  chacune  ville  il  7 
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atioit  & doAeurs  Catholique!  Ar  Ariens  ; temple 
pour  les  vns,&  temple  pour  les  autrcsuinü  TEgli 
leelloit  dimrée* 

Achatius  eucfqucdc  Cefaréecn  Palcftinc , Arien, 
eftoic  en  grande  r^utacion  enuers  Conflancius. 

^ • Natir  lie  Conftantinoblc , fils  de  Con« 

Itamius  frère  de  Conflancinle  Grande 
utoit  beau  de  £ace,fin,&  de  bôelpnf,  adôné  aux  let- 
tres & aux  armes.  11  remit  la  France  en  liberté, qu'i- 
uoyct  gaftée  ks  Alemâs:  print  leur  Roy  au  premier 
cliocq .contre  l’efpoir  de  tous . Coulongne  fut  prinfc 
par  luy  cftant  bien  jeune  ; de  laquelle  prilc  il  acquift 
grand  honneur,  & gaigna  le  cœur  de  les  gendarmes, 
tellement  qu’ils  le  nommèrent  Empereur  dâs  Paris; 
dont  eftant  aduerty  fon  coulîn  Conftantius,  mourut 
de  defpit  aagé  enuiron  de  45«ans , comme  il  fe  pre- 
paroit  pour  luy  faire  guerre  : toutesfois  en  mourant 
il  l'inftitua  fon  heritier  1 an  du  Seigneur  3<?3; 

Athanafe  retouri;ia  en  Alexandrie  : Gcorgc,qui  en 
fon  abfcncc  auoit  prefidé,fut  tué,&  fon  corps  bruflé; 

SYNODE  en  Alcxandric.de  bôs  üc  catholiques 
Eue(ques:auquel  fut  permis  à ceux  quieftoyent  tbm 
bez  en  hcrefîc,non  feulemét  de  retouiner  en  1 vnion 
& communionde  l’cglife,  mais  mefme  en  leurs  offi- 
ces & cuefehez . Fut  aufsi  conclu  & déclare  que  le  S; 
Efprit  eftoit  d’vne  mefrne  lu  bfta  nce  auec  le  Pere  & lè 
Fils  : & qu’en  la  Trinité  n’auoit  aucune  chofe  creée, 
ne  moihdre  ou  poftericure  que  rautrc.Itcm,que  Dieu 
n’a  qu’vne  fubftance  cffemiclle  : mais  bien  y a fubfi- 
Rence  réelle  de  trois  perfonhes . Ce  mot  de  Subjldnci 
eft  different  du  mot  de  Sublîftence , quand  ori  parle 
des  perfonnes  de  la  Trinité  : car  S ubftance  concerne 
la  nature  elTcntielled'v ne  chofe, felô  laquelle  Icstrois 
perfonnes  de  la  T rinicé  ne  font  qu’vne  feule  fubftah 
Ce  & nature  : mais  ce  mot  Suhftflehce  dcmonftre  en  v- 
nc  rricfme  fubftance*  Diuine  trois  perfonnes  &pro- 
prictez  differentes'.non  feulement  en  nom(ainn  que 
^ dife  nt  les 
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difcnt  les  Sabelliens)maisreellemcftt. 

- lulian  auoiteilc  infticuéco  fa  ieuncifeenh  pieté  , 

fous  Eufebc  eucfquc  de  N icomcdic,  comme  dit  Læ- 
eus  : mais  apres  qu’il  eut  gouflé  les  efcoles  de  Philo» 
fophie  & Rhetoriquc,c'ell  aûauoir  fous  Libaniusfo- 
poifte  & Maïimus  pbilofophe  (lequel  Valcntiniaii 
Empereur  fit  depuis  exccuter  comme  exerçant  arts 
xiiagiques  ) tout  ce  qu’il  auoit  appris  en  la  pieté  fut 
changé  en  làiperiHtion  ethnique^  mermes  Eutropius 
dit  que  luliâen  ieunelTe  auoit  elle  Lefleur  en  l’cgli-  tuliâ  mflruît 
fe  de  Nicomedie . Au  demeurant  il  cftoit  homme  fa-  1»  pieté, 
uant  aux  lettres  humaines.  & exercé  en  fait  de  giierr 
re.ambiticux  & cruehcc  qu’il  mort ra, ayant  eflé  caufe 
de  la  mort  de  fon  frere  Gallus.  Hierome  en  l’Epiftrc 
a Nepotian  dit,  q Iulian  renia  lefus  Chrill  en  Frâce. 

Eftant  donc  reuolté  du  tout  contre  la  religion, fut 
furnommé  Apoftat . Il  fitdcfenfe  aux  Chreîricns  en  Apdftat. 
premier  lieu  de  ne  tenir  efcole  des  lettres  humaines,  Lettres  hu- 
ne Hures  de  Philofophie  ou  Poefic  : car  il  auoit  cefte 
parolleen  la  bouchc,CesGaliIécns(âinfiappclloit-il 
les  Chreftiens  ) de  nos  eferits  propres  nous  feront  la 
guerre  , s’ils  en  font  vne  fois  armez. 

Il  aima  mieux  procéder  contre  les  Chreftiens  par 
longs  torments  & fafeheries  importables , que  par 
grande  efFulîon  de  fane:  car  il  auoit  affez  cognu  que 
les  perfecutions  precedentes  auoyent  efte  caufe  de  la 
muitiphcation  &.gloire  des  Chreftiens , Socrat.  liu. 
3,chap.i3,Theodor  liu.3.(ihap.8.  La  principale  perfe- 
Cut?on  dont  il  s*aduifa,fut  de  faire  les  mehnes  chofes 
aux  temples  des  Payens , que  les  Chreftiens  obftr-  ^ 

iioycnt  : comme  les  affemblécsés  teiftples  ,lc61ures, 
prières,  fubuention  des  poures , hofpitaux , & chofes 
icblables  qu’il  oppofoit,au  nom  des  dieu  X des  Payés. 

Valentinian  entrant  vn  iour  au  temple  de  Fortune 
auccluüan.indignéde quelque  eau  d;afperficnqu’-  Eaahcnlte, 
on  luy  aupit  iettée(difant  q cela  le  fouilloit  pluftoft  q 
netcoyoit)frappaceluy  qui  l’auoit  ie(tée:mais  Iulian 
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le  voulut  contreindre  de  facrifîer  aux  idoles  : donc  il 
aima  mieux^uiccer  tout  .que  côraetcre  telle  lalchetc. 
Iulian  dôc  le  bannit  de  fa  cour , alleganc  ce  preeexee, 
qu’il  auoic  négligemment  gouuernéfes  gendarmes; 
car  IuÜâ(lc  plus  qu’il  pouuoit)difsimuloit  que  la  cru- 
auté qu’il  exerçoit  fuir  pour  la  religion  Chrellicnne. 

Il  oua  toutes  les  facultez  & biens'  des  eglilcs  des- 
Chreftiens , Icsimmunitcz , honneurs , & prouifîon 
du  reuenu  que  CôHantin  leur  auoit  afsigné.  Il  fit  dé- 
molir leurs  eglifes,  ofter  les  vaîffcaux  & threfors  , & 
fîcreparerlcs  temples  des  Payens.  Il  ne  leur  permit 
d’habiter  aux  villes,  mais  lesrelcga  aux  extremitez 
de  l’Empire,  Scdôna  licence  de  leur  faire  tout  'oppro 
bre  &ccntumelie.Parquoy  en  Afcalon  & Gaza,villes 
dePaleftine , onlcurhcdegrands  outrages: car  il  y 
eut  des  Chreftiens  fuftigez  iufaucs  à la  mort.  Ceux 
de  Gaza  lapiderct  pluficurs  fîdclesrfcndoycc  les  fem- 
mes,& empliftans  leur  ventre  d’oiÇe,lcs  expolbyenc 
pour  eftre  mangées  des  porceaux.  Thc0d.liu  5.chap. 
6.  Les  vierges  lacrees  furent  expofees  nues , & apres 
leur  auoir  lait  toutes  fortes  d’opprobres, on  les  deco- 

f>oit  par  pièces  qu’on  icttoit  aux  beftes . En  aucuns 
icuxles  Chreftiens  ont  eftéitiis  & facrifiez  vifs  fur 
les  autels  des  Payens  : N icephore  le  reciteliu.io. 
chap.  13.  Et  quand  les  Chreftiens  par  leurs  ambafla- 
deurs  vouloyêt  rcmonftrcr  ces  iniurcs  à IuIian,pour 
y donner  ordre,  ils  n’auovent  aucune  audience:&  s’il 
faifoicfemblât  quelque  fois  de  vouloir  chaftier  ceux 
qui  faifoyct  tels  outrages, par  fa  contenance  il  lesin- 
citoit  pJuftoft  que  reprimoit.Sozom.liu.j.  chap.i^. 

^Il  fe  desborda  en  telle  impiétés  Aiali ce  pour  faf- 
cherles  Chrtftiës,  que  les  fontaines  en  Antioche  par 
fon  cômandefhent  furet  dédiées  aux  idoles  en  facri- 
fices  & luftrationsrpenlant  par  cela  polluer  les  Chre- 
ftiens & les  faire  participans  de  tell  s abominations, 
lors  qu’ils  vferoyct  des  eaux  de  ces  fontaines.  Mefmc 
la  chair  qui  venoit  aux  boucheries , les  pains , fruits, 
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5c  autres  chofes  neccfTaircs  à la  vie , il  les  faifoit  con- 
àcrer  aux  idoles  par  fes  preftres. 

Les  Chrefticüsauec grande  triftefle  cftoyentcon- 
xeincs  de  voir  vnc  profanation  fi  deteftable  & abo- 
ninable,voire  & d’vfcr  desfontaines  & viandes ainfi 
nfeftées  & polluées.eftas  infrruits  par  la  doctrine  de 
>.  Paul, de  prendre  aucc  laine  côfcicnce  ce  qui  venoit 
i la  boucherie, &ee  qui  cft  necclTaire  à la  vie  cômune. 
1 y eut  deux  excelles  officiers, gens  de  gucrre,Iuucn- 
ius  8c  Maximianus,lefqucls  en  certain côuiue  dcplo- 
•ans  celle  profanation  des  biens  de  Dieu  , applique- 
cntla  côpleinte  des  enfans  captifs  en  Babylonc, au 
eps  de  Iulian  : Seigneur  tu  nous  as  liurez  à vn  Roy 
nique, & fômes  faits  efclaues  fur  la  terre, &c.Laquel» 
c enofe  reuelée  à l’Empereur, il  les  fit  venir  vers  luy. 
:ceux  liiy  déclarèrent  leur  trefiufte  compleinte  plus 
.mplcment  que  parauant , puis  que  le  moyen  leur  c- 
loitdôné  de  lu  y parler.  L’Empereur  les  côdemna  à 
bufffir  trcfgriefs  tourments,  non  point  c6me  Chre-, 
liens,  mais  comme  iniurieux  & ayans  fait  opprobre 
ifa  maiefté:  car  il  elloit  enuieuxdu  mot&  de  l’hon- 
leur  de  Martyr , & celle  enuie  le  faifoit  elTayer  tous 
noyens  de  les  tourmenter, auant  que  venir  i les  fai- 
re exécuter  par  iugement. 

Iulian  brulloit  de  defir  d’aller  contre  les  Perfcs,qui 
luoycnt  cruellement  affligé  l’Orient , & alFcéloitlc 
itre  de  Parthique.or  auant  qu’entreprenc^c  cell  aéle, 
lui  luy  fut  dernierdi  promit  à fes  dieux  qu’au  retour 
le  celle  expediriô  ilferoit  encores  chofes  plus  grieues 
lux  Chreftiens  que  parauant,  Ruffin.  liu.t.  chap.  3^, 
rhcodorct.liu.3.cha.  2,1.  Decemauuais  vouloir  il  en 
dÔnafuffifant  tefmoignage:carau  milieu  & corne  en 
pleine  ardeur  de  celle  guerre  Perfîque,il  print  le  ioifîr 
le  vomir  fept  liures  cotre  lefus  Chrill,côbicn  qu’au- 
parauant  il  fe  contentall  d’eferire  contre  les  Chre- 
lliens,côme  récité  Eutropius;&  de  fait  eftant  en  celle 
txpeditiô,  il  fit  dreficr  vn  efchafiàuc  en  la  ville  de  le- 
> k.  il 
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rufalc,pour  à fon  retour  y faire  mèttre  les  £ucf(]iics, 
moines, & lîJcles  de  ces  lieux- la, St  les  expofer  aux  bc 
(Ics.BafîIe  & autres  bons  Douleurs  firent  tout  deuok 
d'aller  ça  & là  pour  confoler  Je  exhorter  les  Chreftiés 
& en  public  & en  particulier  , de  ne  fe  mefler  & pol- 
luer auec  les  abominations  des  Gentils,  mais  les  dete- 
ftcr.voirc  les  dons  & honneurs  que  l’Empereur  pro- 
polbit  à ceux  qui  rcrionceroyent  à laChreftiente. 

Il  ne  fiiut  icy  oublier  vue  relpôfe  prophétique  que 
fitvn  Pédagogue  en  Antioche  à Libanius  Tophilie, 
lors  que  Iulian  efioit  allé  contre  les  Perfes.  Libaniut 
luy  demanda  en  fe  moquant  de  Chrift,  Que  penfes- 
tu  que  fait  à celle  heure  le  fils  du  charpentierîLe  Pe* 
dagogueluy  refpondit,  O Sophifte , le  Créateur  de 
toutes  chofes,que  tu  appelles  fils  de  charpenticr,feit 
vn  coffre  pour  enferrer  Iulian.T oll  apres  les  nouucl- 
les  vindrent  que  Iulian  auoiteflé  tué. 

^ Or  voicy  quelle  fut  la  fin  de  ce  maudit  apoftat 
Iulian  : Apres  qu'il  eut  palfé  la  mer  du  Bolphore,il  ! 
hyucrnaen  Antioche,  Le Prin-temps venii,pairant 
par  Hieropolis  , alla  en  Mefopotamic:  & apres  auoir 
palfé  le  fleuue,corabatit  auec  les  Perfes,&  receut  vne 
playe  mortelle:&  iettant  de  pleine  main  fon  fàng  en 
l’air, profera  ce  blafpherae  contre  lefus  Chrift,  Tu  as 
veincu  Galilécntà  la  fin  tu  as  veincu  i Et  comme  il  a- 
uoit  perdu  beaucoup  de  fon  fang  , eftant  en  vnc  fle- 
ure ardéte  demanda  de  l’eau  enuiron  la  minuiél,&  la 
beut  toute  froide , & expira  l’an  3 i.de  fon  aage, ayant 
gouuerné  l’Empire  l’efpace  d’vn  an  & Icpt  mots . De 
la  ioye  publique  que  mcncrêt  ceux  d’Antioclic  pour 
la  mort  de  Iulian, voy  rhift.Tripart.liu.tf.chap.48. 

%umanS:'"  f 

J ''•'•^'^^Empercur  auec  grand  loye  de  U 
gendarmeric,lc  lendemain  du  trefpas  de  Iulian.  C’e- 
ftoit  vn  Prince  liberal  de  nature,&  qui  fous  Iulian  a- 
uoit  bien  monftré  qu’il  aimoit  mieux  de  perdre  tou- 
te 
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te  dignité, que  d’obeir  d vn  commandement  mcfchât 

■ & contre  la  religion  CJireftienne. 

Eftant  importuné  par  les  gens-d’armes  d’accepter 

■ l’eleftion, dit  qu’il  eftoit  Chrefticn,&  qu’il  ne  vouloit 
eftre  Empereur  de  gens  ethniques  ôc  idolâtres.  Il  n’aç 
cepta  point  T Empire  iufques  à ce  que  tous  d’vnc  co- 
rn une  voixxjuflcnt  protefté  qu’ils  feroyée  Chreftiés* 
JElitropiusliu.iOjSocr.liu.j.chap.it. 

Vn  nommé  Lucius.Arien, que  George  cuefqued’-  Athanafcre- 
Alexandricauoitpromcu,accufant  Athanafc  retour  uenud’f*]. 
né  d’exil , louînian  ne  le  voulut  efeouter  : mais  co- 
gnoiflant  Athanafe , commanda  filencc  à Lucius. 
Sozo.Ii.d.chap.ç.Il  auoitaccouftumédc  dire  des  da- 
teurs,Qi^ils  adoroyent  pluftoft  la  pourpre  que  Dieu.  Flatenr*  de 

L’Eglîîé  eut  repos  fous  luy,&  fi  rcfticua  ce  que  lu-  Cour, 
lian  auoit  ofté. 

Vncocile  en  Antioche  fut  tenu  fousiuy  pour  efta-  Concile  en 
blir  la  foy  du  concile  deNicée,So20.1iu.tf.chap.4.  Antioche. 

Il  fit  paix  auec  les  Perfes  à fon  grand  deshôneur,  & . 

à leur  grand  aduantage,  leur  rendant  cinq  prouinccs 
outre  le  Tigre  : promit  de  ne  dôner  fecours  au  Roy 
Arfaecs  allie  des  Romainsmiourut  bien  toft  apres,  de 
fon  mal  d’eftomach , cftant  en  vne  chambre  i en  la- 
quelle pour  le  froit,  auoit  fait  grand  feu  de  charbons, 
toute  la  nuit. Velquit  33. ans, régna. 7.mois. 

Uprigint  des  Moines  0“  Monaîîeres. 

La  vie  Monaftique  commença  premieremet  en  E- 
gyptc;Antoine  & Macare  furent  des  premiers  & plus 
renommez  authturs  de  celle  maniéré  de  viure , la- 
quelle fut  incontinent  efparfe  en  Palcftine, Arménie 
& Paphlagonie, Sozom  li.3.chap.i4.Etc’eft  mcrucil- 
le  comment  ce  fîccle  icy , qui  a eu  de  fi  exccllcns  Do- 
é^curs,  a incontinent  approuué  cefte  façon  de  viure 
qui  n’eft  point  inftituée  de  Dieu  ; ôc  non  fêulemet  l’- 
ont approuuce , mais  eux  mermes  l’ont  inftituée , & 
ont  fait  vnnouueauferuiceàDieu  par  leurs  traditiôs.  Deux  genre» 

Il  femble  qu’il  ÿ ait  eu  du  cômenccment  deu  x gen-  de 
" ^ k.  iii. 
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rcs  de  moines, les  vns  en  folituic,  & les  autres  aux 
tez  & compagnies,  félon  Sozom.liu  j.chapitre  t6. 
Bafîlius  a cfcric  bien  au  long  l’œconomic  3c  loix 
de  cefte  vie  monaftique:  c’eft  aflauoir,  Qif  vn  moine 
deuant  toute  ebofe  ne  deuoic  rien  pofleder  , pour  e- 
ftre  paifîblc:  Q^il  doit  auoir  vn  habit  hônefte,  voix 
modérée,  parollc  bien  difpofée.prendre  fa  refedion 
paifîbicment  & auec  fîlence:  Se  que  fa  gloriation  doit 
eftre, patience  en  tribulation , humilité  & lîmplidté 
de  cccur,  veilles  , pleurs  en  oraifons , fobrieté  en  fon 
parler  & mangcr.Ambroife  en  l’Epiftre  8a.  du  li,io. 
dit, que  mona/feres  cftoyent  boutiques  de  vertu , d*- 
abftinence,ieufnc,paticnce  Se  labeiu-.-dôt  on  tiroitdes 
’ Euefoues  accouftumez  & duits  en  ces  vertus.  Hscro- 
me  ad  Kufticum  monachum  dit,  q ue  les  monafteres  des 
Egyptics  ne  receuoyent  aucun  fans  fore  quelque  la- 
beur ou  ouurage;  & cefte  eftoit  la  réglé, & corne  leur  I 
Qui  ne  tri  • Symbole  , Qui  ne  trauailloit  point,  ne  deuoit  point  ' 

yille,ne  manger.  Le  mefme  en  l’epiftre  4</ Ewtochwm , parle 

doit  mager.  jg  fortes  de  moines  en  Egypte  ; Les  premiers e- 
Ccnobjtcs,  nnmez  CamhiuSaufes,  en  la  langue  du  pais, 

que  n ous  pouuons  dire  & nômer,  Viuans  en  cômun. 
Anachorites  Lesfecons,A»4c/;ori>«,  pource  qu’ils  habitoy'ét  feuls 
par  1«  dcferts,&  loing  des  hômes.Les  tiers,qu’ils  nô- 
Remoboth.  Kemnhotb:  ceux-cy  demeuroyent  deux  âdeux 

ou  trois  à trois, ou  pIus:viuoycnt  à leur  diferetion,  & 
de  ce  qu’ils  labouroyent , fe  nourrilfoyent  en  com- 
mün;mais  ils  auoyentfouuent  débats  entre  eux. 

Deuant  l’aagc  de  Hieromc,il  n cft  vray-femblaMc' 
qu’il  y ait  eu  des  monafteres  en  Europe,finon  qu'Am 
broife(dc  l’aage  duquel  les  profèfsiôs  des  vier^s  ont 
eu  cômencement)  fait  fouuet  mention  des  cÔpagnics 
^ des  vierges  facrécs:autrement  il  n’y  a autheur  Latin 
Europe  de  ce  tcps.aux  eferits  duql  Je  nom  de  Moine  fe  trou-  ' 
reefti  moi»  • certain  q ue  Sozo.liu  .3  ,ch;m.  1 4 ,affèrmc  ceux 

,aes.  de  T hracc,  les  Illyriés,  & ceux  d’Europe  n’auoir  en- 

corcs 


Liberhis.  iji  Valentinian,Valens; 

cores  eu  aucunes  affemblées  monaftiqucs. 

^ A ufsinatifdc  Hongrie, fut  fait  CCC. 

\J  Empereur  par  la  gendarmerie  LXVI. 

en  la  principale  ville  deBitliink,ran  366^.Luy  & Va- 
lêscltoyéc  hls  de  Gratian  natif  de  Hôgriç,dc  moyen 
lieu:&  en  faueur  de  luy,Valctinian  fut  cicuc  à l’Em- 
pire, lequel  il  refufoit:&  puis  en  fit  participât  fon  frè- 
re Valens,qui  eut  le  p>y s d’Orient,&  fit  augufte  fon 
fils  Gratian.De  leur  temps  Procopius,qui  vfurpoit  1’- 
Empire,fut  par  eux  déconfit . depuis  Valcntinian  dc- 
chalfa  les  Goths  & autres  barbares, de  Thrace.  Les  Sa 
3CÔS  réduits  à leur  deuoir  & obeiflançe  accouftumée: 
la  Germanie, qui  eftoit  agitée  de  troubles  continuels, 
fut  mife  â repos  par  l’heureux  fuccez  de  Theodofe. 

^ eleu  confort  de  l’Empire  ,auoic 

efté  de  pareille  volonté  & pieté  aucc  ^ 
fon  frere,comme  il  l’auoit  aufsi  monftré  fous  lulian. 

Mais  depuis  futinfeéVéde  lacontagion  Arienne,  à 
la  perfu;mon  de  fa  femme  & d’Eudoxius  euefque  de 
Con(lantinoblc,Arien, duquel  il  auoit  efté  baptifé. 

Cependantque  Valentinian  vefquit,l’eglifed’Oc- 
cident  fut  paifîble  & accordante  aux  decrets  du  fy- 
node  de  Nicécrmais  Valcns  fît  fes  efforts  d’aduancer 
J’Arianifmc  cotre  ceux  qu’on  nommoit  Homoufia-  HomouCa- 
fies.aftauoir  les  vrais  Catholiques:  & efmeut  de  gran 
des  & horribles  perfecutions,&  fur  tout  en  Antioche 
& Laodicée . Son  frere  "Valentinian  le  reprint,  & ad- 
mônefta  par  lettres  de  defifter,  corne  Zonaras  eferit: 
mais  par  cela  il  en  fut  irrité  dauantage:&  auoit  déli- 
béré dechafTer  Bafilius  euefque  de  Cefarée , pource 
qu’à  fon  commandemet  n’auoit  voulu  cômunîqucr 
auec  Eudoxius  : mais  le  Seigneur  enuoya  vne  mala- 
die à fon  fils  vnique,  laqiielle(fachant  cftre  vne  ven- 
geâce  de  Dleu)Ie  deftourna  de  fon  mauuais  vouloir, 

& fut  auditeur  quelques  iours  des  ferrnons  de  Bafile. 

q”  Athanafc , apres  auoir  procuré  le  bien  de  l’Eglife 
4^.ans , & fouftenu  maintes  perfecutions  en  grande 

k.  iiii. 
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confiance  & patiencc,mourut  enuiron  ce  cemps. 

Apres  fa  mort, pcrfècucion  en  Egypte  & Alexâdrle 
fut  cfmeue  par  Valcns.Hift,Trip.Iiur.8.chap.7. 

Damafus  î"  f 

de  A orne  ) hls  d vn  nome.  Antonms, 
fucceda  à Libcrius.Son  élection  fut  turbulente, & iiif- 
ques  à effulion  de  fang  , à caufe  dVn  côpctitcur  qu’il 
auoit, nomme  Vrfîn,  diacre  de  l’cglifè  Romaine. 

Ç Voila  vn  premier  fruiâ  de$riche(Tes  de  l’Bglilc^ 

& de  la  donation  prétendue  de  ConAantin. 

Des  cfçrits  de  Damafus  voy  Suidas:&  Hierome  eu 
l’epiftread  EuAochium  , tomc4,  fait  mention  de 
DamafusrDe  la  virginité, dit«il,  liiez  les  Hures  que  Iç 
pape  Damafus  a compofez  en  vers  & en  profe. 

Il  a éu  en  reucrence  le  Synode  de  Nicée,&  condem 
qa  Auxentius  euefque  de  Milan ,Aricn.Tlieodor.lia, 
4.chap.30,ditqu’auec  S.Ambroife.il  combatitforç 
contre  les  erreurs  des  hérétiques  , condemnint  ex- 
preflement  Sabcllius,  Arius,Eunomius,  les  Macédo- 
niens,Fotin, Marcelle, & l'herclîe  d'ApoIlinaris,  Hie- 
rome luy  elcrit  fouuét,&en  l’Apologie  contre  loui- 
nian,il  appelle  Damafus  homme  lîngulier  & bien  en- 
fèigné  aux  Eferitures  , Sc  Doéleur  de  l'eglife  vierge» 
Athanalè  en  l’cpiftre  aux  Euefques  d’Afrique  appelle 
Damafus  Ibn  trefeher  compagnon, louant  fa  diligen- 
ce d’auoir  aflemblc  vn  Synode  à Rome  cotre  les  A- 
ri6ns.Il  fut  chargé  d’auoir  commis  p;ii11ardife:dont 
eftant  aceufé  par  deux  de  fes  Diacres , alTauoir  Con-  . 
cordius  & Calixtc,defendit  fa  caufe  en  pleine  a0em- 
blée  d'Euefques,&  fut  abfous,&  les  accufatcurs  prof- 
crits.Sabcll.Enn.7.1iu.^. 

Plulîeurs  moines  vertueux  en  ce  temps,  Pambus, 
Pior,Ifodor*,Aplîus,Pièri®,Euagrius,Ammoni*,&c. 
Hift.  Trip.liu.S.chap.io.  L’vn  de  ces  moines  difoic , 
Que  le  moine  qui  ne  labouroitde  fes  mains,  elloic 
femblable  i va  brigand. 


Aucuns 


Dâmafus.  13; 

AucJs  furent  cruellement  ruez  par  ValenS)àcau> 
fe  qu’ils  ne  vouloy  enc  aller  â la  guerre. 

Antoine  aagé  de  cent  cinq  ans,  mourut  en  ce  teps. 
U vid  en  fonge  côme  des  pourceaux  qui  demolÜToy- 
enc  de  leurs  pied$  les  auccls:&  efueilléfdic  «que  l’egli- 
fc  feroit  vnc  fois  degaftee  & difsipée  par  paillards  & 
adultérés, & hommes  de^uifez. 

çP.MeJancht.note  cefte  Prophétie  contre  la  paillar> 
difede  vie  voluptueufe  des  preUrcs  & moines. 

£ntreautres  hérétiques  de  ce  tépsil  y auoitPho- 
dnus  Hebionite,  Eunbmius  Arip,Prifcilian  eucfquc 
en  Efpagne , qui  confondoyent  les  perfonnes  en  la 
Trinité.  Ceux  qu’on  nômoit  Donatiftcsaüroyêtque 
Chrifteft  moindre  que  le  Pere,&  le  S.Efprit  moin- 
dre que  le  Fils,&  rebaptifoyent  les  Catholiques . Les 
Luciferians  & Apollinaires  difoyét  Chrift  auojr  re- 
ceu  corps  humain  fans  amc  raifopnablc:  la  Diumité 
fuppléant  au  lieu  d’icelle. 

Athalaric  roy  des  Goths , perfçcute  fort  les  Ca- 
tholiques entre  fa  geiit. 

Les  Bourguignons  s’amaflerept  en  nôbrc  Soooo, 
versIeRhin:qui  depuis  receurent  la  foy.PauI.Diac. 

En  la  ville  d’Arras  en  la  conte  d’Artois , l’an  4.  de 
Valentinian  tôba  de  la  laifte  du  ciel  parmy  la  pluye, 
Hicrome  en  fon  Chron.  PaulDiac.  & Orofius  liu.7. 
Herman.  Gigas  dit  que  ce  fut  l’an  j.de  Valentinian. 

f Pour  lana,  aucuns  hiHoriens  ont  mal  mis,M4n<t: 
dontencores  auiourdhuy  ceux  d’Arras  mal-hcurcu- 
fement  adorent  cela  pour  la  Manne  du  ciel. 

Les' Hongrois  fe  iettentfur  le  pays  d’Occident,c- 
ftans  en  grand  nombre. 

Les  Ariens  firent  brufler  & noyer,  plufieurs  fîdeles 
&cathoIiqucs.Hift.Trip.liu.S.ehap.z. 

Les  Huns  fe  iettent  für  les  parties  Occidentalcs,5c 
en  dcchaflcnt  les  Goths :qui  hjrcnt  contraints  de  cé- 
der & pafler  outre  le  Danube,  & venir  en  Thracc,  Sr 
deli  iufqucs  en  Pannonie. 
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L’élefiioft 
«le  TainA 
Ambreife» 


Damaru^.' 

WlpKilas  euefque  des  Gothscn  Sarraathie,trâflau 
la  Bible  en  langue  Gothique  pour  rvfagcdefon  peu- 
pie, comme  hcHicromccn  Dalmacique  pour  l’v- 
fage  du  peuple . Et  en  Croatic(qui  cft  en  Pannonie 
inferieure  ) les  eglifes  lors  & ÈucTques  vfoyent  dci 
S.efcriturcs  traduites  en  leur  langue  vulgaire. 

Auxentius  euefque  Arien  cftant  décédé  à Milan, fc 
leua  grande  fedition  entre  les  Ariens  & Catholiques 
pour Tclééliô  de  l’Euefque.  Or  eftoit  pour  lors  lieu- 
tenant du  Proconful,  Ambroife  citoyé  de  Rome:  le- 
quel entendant  cclVc  noife,  pour  raifon  de  fon  ofHce 
s’en  alla  hafbiuemêt  à l’eglife , ou  le  peuple  eftoit  af» 
Icmblc  : & apres  qu’il  eut  fait  plufîcurs  rcmôftrances 
pour  réduire  le  peuple  à concorde,  fe  leua  foudaine- 
ment  vnc  voix  commune  & accordante, qu’il  falloir 
baptizer  Ambroife, lequel  eftoit  encore  Carechume- 
ne,&  apres  le  confacrer  Euefque:  à quoy  il  ne  voulue 
confentir:  mais  par  le  commandemet  de  l’empereur 
Valentinian.qni  à ce  l'incita, accepta  l’office.  & lors 
l’Emperereur  rendit  grâces  à Dieu , de  ce  qu’il  auoit 
appelé  ce  perfonnage  du  gouuernemét  des  corps  au 
gouuernement  des  âmes. 

q[Telle  eftoit  l’eleâion  desEuefques  parle  peuple, 
q"  Conciles  terni!  en  ce  temps. 

’t  En  Aquilege(auquel  fainél  Ambroife  afsifta)con* 
tte  Palladius  & Secondianus  Ariens. 

Il  En  Valence  au  Dauphiné, auquel  fut  ordonné 

que  le  bigame  ne  feroitconfacré. 

iii  En  Laodicéc,dont  cft  parlé  cy  deffus,  8c 

iiii  A Rome  cotre  Apolinaire,  Hift.Trip.li.p.c.i^. 

Valentinian  aage  de  ans, mourut  de  flux  defang 
d’vnc  veine  rompue. 

Il  régna  i7,ans:S .aucc  Grati.î.S:  li.apres.Son  corps 
fut  porté  enfeuelir  à Conftantinoble.  Voyez  AureL 
Viéf.  & Pompon.  Auant fa  mort  il  auoit  déclaré  foa 
fils  Gratian, Empereur. 

Procopiusle  tyran  vcincu  par  Valens, fut  prias:  fie 
' ayant 


V 


Damafus.  134  Valens.' 

ayant  les  deux  pieds  liez  à deux  arbres, iceux  lafchcz  La  peine  d*« 
Icnfiirenccn  deux  picces.Naucl.  vn  traiftre. 

Valens  donna  vn  fôufiîct  au  Gouuerneur  de  la  vil- 
le d’£dciiecn  Mefopocamie , pourtant  qu’il  n’auoic 
chalTcles  Chreftiens  qui  iournellemét  s’alTembloyéc 
au  temple  de  S.Thoxïias . 11  luy  grcuoit  de  mettre  le 
mandement  de  l’Empereur  en  execution,  & de  faire 
mourir  vne  telle  multitudc:parquoy  il  enuoy  a fecre- 
temet  vers  eux, qu’ils  ne  s’alfemblallcnt  làimais  laif- 
ùnsfon  côfeil,&  necraignans  l’cditl  de  l’Empereur,  Confiance 
lelendemain tous s’alTcmblerentaudiftlicu comme  Catho- 
de couftume.Ainfî  doc  que  le  Preuoftde  la  ville  auec 
grandccompagnie  de  gendarmes  alloitaudi£l:  têple, 
pour  mettre  en  execution  le  cômandement  de  Valcs, 
il  rencontra  vne  poure  femme  qui  couroit  auecvn 
fien  petit  enfant, pour  aller  à l’aiiembléc  des  fidèles: 
à laquelle  il  dit,Où  cour5-tU'Là(dit-clle)où  tous  les 
autres  le  hafient  d’aller.  Commét(dit-il)n‘as-tu  pas 
entedu  que  le  Preuoft  va  là,pour  tuer  tous  ceux  qu’il 
y trouuera  ? le  l’ay  entendu(dit-ellc)&  pourccic  me 
nafte  pour  me  trouucr  auec  eux.Et  ou  menés  tu  ceft  ^ 

cnfant?La  femme  dit,Afiu  qu’il  reçoiue  aufsi  la  cou- 
ronne de  martyre.  Q^nd  ledift  Preuoft  eut  entendu 
CCS  chofes,  & le  courage  des  Chreftiés  qui  là  couroy- 
cnt,il  retourna  vers  l’emper. Valens, & luy  remonftra 
J affaire, & cÔme  ils  eftoyent  prefts  à endurer  la  mort 
pour  leur  foy;& qu’il  luy  fembloit  choie  irraifonna- 
ble  de  tuer  fi  grande  multitude  de  gens.  Par  ces  pa- 
rolles  Valens  modéra  fon  ire . Socrat.liu.  4.chap.i8  » 

Theodoret.  Iiurc4.  chaptrei7,  Sozomenusiiure 
chapitre  1 8. 

^Alïratesïîioine  fort  aage, partit  d’Antioche  cftat 
jette  en  exil . Valens  le  voyant  de  fon  palais , luy  dit, 
Oùvas-tu?Ie  vay(dit-il)prier  pour  ton  Empire.  Tu 
deuois  ce  faire  en  ta  rnaifon(dit  Valens.  ) Ouy  bien 
(rcfpondit  Affrates  ) fitu  le  permettois  : ainfîlcfai- 
fi)yc-ie  lors  que  les  brebis  de  Clirift  eftoyet  en  paix. 
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Va len s i la  fin  batailla  malhcureufcment  cotre  les 
Ooths, Vifigoths,Hûs&Scy  thés, peuple  ramalîe,<jui 
ayans  pafl'é  le  Danube(leur  limite)couroyenrfur  la 
Hongrie,  Epire  & Thcifalie,  endommageans  fort  le 
pays,  & bruflans  quelques  villes . Il  fut  veincu,&  en 
fuyant  fut  nauré  d’vu  dard  : & tombé  de  deflus  foa 
cbeualjfut  mis  en  vne  maifonnecte  de  paille  pour  le 
pçfcr,  Alanus  viélorieux  lepourfuiuit,  & la  maifon- 
nette  fut  bruflée,&  l’Empcr.aueCjfans  qu’on  feuft  qu* 
il  s’y  fuft  retiré.  Ce  fut  le  falaire  de  fa  tyranie  Sc  cru- 
auté contre  les  fidèles:  & luy  aduinc  trois  ans  apres  la 
mort  de  fen  frere, ayant  régné  quatorze  ans. 

f Celle  bataille  fut  le  commencement  des grans maux 
que  l’empire  Romain  a depuis  fouilenn. 

Valentinian, régna  8-ans:aucç 
Pqji  oncle  Valons  },&  aucc  Theodofe 
^maisfenvray  régné  commença  apres  la  mort  dç 
Valés  l'an  du  Seigneur  380.Il  reuoqua  d’exil  les  Euef 
ques  catholiques  A débouta  les  Aricns.Il  fit  Valenti- 
niau/on  petit  frere  de  par  perc>fon  compagnô  d’Em- 
pirc . Ayant  euoqiié  Theodofe  des  Efpagncs,Iuy  fie 
part  de  l’Empire  Oriental  ,1’eftablilTant  comme  vn 
rampart contre  lesGoths&  Huns,  qui occupoyenç 
Thrace  &Dace  ainfique  payshercditaires.Tneodo- 
fe  les  frotta  viuemét.  A fon  aduenemét  obtint  gran- 
de viéloire  côtrç  les  Alemans.mais  corne  il  cherilToic 
trop  quelques- vns  de  ces  natiôs  barbares  qu’il  auoic 
fait  venir  expres,&  acheté  au  poids  d’or, les  fions  luy 
voulutêt  mahtellemcntque  Maximusfuteleu  Em- 
pereur en  Angleterre  , pafla  en  France  aucc  la  gen- 
darmerie Romaine,  & deffit  Gratiià  Paris, qui  s’en- 
fuyt  àLyon,ou  il  fut  prins  & oeçy  par  la  trahifon  d*" 
Andragatius.  Voyez  Pomp.Læt.  Aur.Viéb.  Bapt.E- 
gnat  liu.i.Paul  Diac.liu.i  ,&Orcf.liu.7.chap.33. 

Æ Commêca  fon  vray  règne  apres 

'J  WO^O/Olamortc(cGratiJ,ran58«Jlc- 

doit  de  la  lignée  de  Traian,quiatioitaufsi  cftémâdé 

par 


DamaAis. 


.Theodofe,VaIcntinîanÇ 


par  l’Empereur  Ncrua  pour  fubuenir  à la  Rcpubli- 
quc.Thcodpfemaintint&ampIifia  l’Empire;  il  mit 
en  roucc  les  Huns  & Gochs  par  diaerfes  batailles, qui 
le  ruoycnc  bien  auant  en  l'Empire  : octroya  la  paix 
aux  Perfes. 

7 n.dunom,£rcredcGratianfur  CGC. 

W P JJ.  pere, ayant  efté  chaf  LXXXiii 

fé  d’Italie  par  Maxmius  auec  luftine  là  mcrc  Ariéne, 
qui  auoic  donne  de  grandes  fàfcheriesà  Arabroife, 
s’enfuit  en  Oriét  rers  T heodofc,qui  le  receut,  & luy  ^ 
fit  part  en  l’Empirc,apres  luy  auoir  rcmôflré  fa  fau- 
ce:&  que  pour  auoir  elle  rebelle  à la  vraye  rcligioni 
& perfecuté  les  Catholiques, elloit  tôbé  en  tel  pcril. 

Valenduian  fut  eftranglé  fept  ans  apres  à Vienne 
en  France,  par  fes  valets  de  charabre,à  la  fuggeftion 
d’Eugeoius  & d’Arbogaftes  , G.  qu'il  Icmbla  qu’il  le 
fuft  èftranglc  luy  mefme . Theodofe  ne  tarda  gucres 
i cftre  victorieux  de  Maximus  vfurpateur  des  Gau- 
les,de  Victor  fon  fils,S:  d’Angragatius  leur  coronaf , 
qui  aüoyenc  fait  mourir  Gratian . Vengeant  la  mort 
deValentinian,defifîtEugeniusletyran&Arboga- 
lies  fon  complice  par  notable  victoire:  car  le  temps, 
les  vents, la  neige, fa  grefle  fe  rangèrent  de  fou  party» 
qui  auoit  bien  peu  de  gens,cu  regard  à l’armée  d’Eu^ 
geniusXcs  vers  Latins  de  Claudian  auec  cxclamatio 
font  tels,  O bien-aimé  de  Dieu,qui  t’a  donné  vn  hy 
uér  armé  pour  ton  fecours,&  a fait  venir  à ta  foldc  1» 
tempefte  & les  venCs,&c. 

Ladite  lultine  ayant  tiré  en  fon  erreur  Valentinîan 
fon  fils,  y auoic  tafehé  d’amener  Ambroife  , mais  co  ’ * 
fut  en  vain.  Vn  iour  la  gendarmerie  enuoyce  par  el- 
le,cnuironna  le  temple  pour  faire  fortir  Ambroife: 
lequel  parla  à eux  ,&  leur  dit , Q^’il  ne  qiiitteroic  p r -/• 

!»ointaiufi  aifément  le  lieu,  & qu’il  n’expokroit  aux  gnedVn 
oups,Ia  bergerie:  ne  le  temple  aux  blafphemateurs:  vrayEueT'* 
s’ils  auoyent  deiiJheré  de  le  tuer,  qu’ils  le  fiflent  q«»c. 
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dedans  le  temple , Si.  que  la  morcluy  fcroit  aggrea- 
blc.T]icodor.liu.5.chap.i3. 

Kcliqurs. 

L’origine  de  l’adoration  des  reliques  peut  dire  ra-’ 
portée  à ce  temps.Rufin  recite  de  Theodofe,  deuanc 
•'  qu’entreprendre  guerre  contre  Eugene  le  tyran, 
queluy  mcrmealloitaucc  les  Preftrcs  vifitant  lese- 

delTsdnal?  deuant  les  fepulchres  des  Apoftres  faifoitlcs 

prières  & oraifons. 

Le  débat  de  Hieromc  contre  Vigilanthis.Prertrc, 
cuefque  de  Barcilone  en  Efpagne  , monftre  alTez  qu« 
la  fupcrftition  venoit  fore  en  auant.  Par  les  eferits  d« 
Hicromc(quifontcôfitsen  iniut  es  & outrages, pluü^ 
loft  qu’en  raifon  des  fainâres  Efcrituresjon  peut  pre- 
dre  droit, & cognoi^re  que  Vigilanciusauoic  raifoa 
de  s’oppofer  à telle  idolâtrie  pluftoft  que  vénération 
des  Martyrs.Lesmots  de  Hicrome  efcriùant  à Ripa- 
rius  font , Tu  dis  que  Vigilantius  ouure  derechef  ût 
Note  par  les  bouche  puante, & crache  ion  infeélion  contre  les>re- 
mots  de  Hie  liqucs  des fainÂs  Martyrs;  & nous(qui  les  reccuons^ 
fons^de  Vi- * Cendriers  idolâtres  , qui  fiifons  reuerence 

gilantius.y  os  des  morts.Et  au  liure  qu’il  eferit  peculier  con 
tre  ledit  Vigilantius,dit , Vn  Vigilâtius  s’eft  leué,qui 
d’vn  efprit  immonde  contre  PEipriede  Chrift,  nie 
qu’on  doiue  honnorer  les  fepulchresdes  Martyrs, 
condemne  les  vigiles , Sic.  II  adioute,Ec  tu  dis  en  ton 
liure, que  cependant  que  nous  viuonsnous  prions  les 
vns  pour  les  autres  ; mais  apres  que  nous  femmes 
morts,que  l’oraifon  ne  peut  eftre  exaucée . & neanc- 
moins  les  Martyrs  fupplient  pour  la  vengeance  de- 
leur  fang,&  ne  pcuuent  eftre  exaucez.En  quoy  tu  me 
. propofes  vn  liure  apocryphe , que  toy  & tes  ièmbla- 
bles  lifez  fous  le  nom  d’Efdras,  ou  eft  eferit  qu’apres 
le  decez  nul  n’ofe  prier,  &c.  Et  tu  ofesdu  goufrede 
ta  poiftrine  vomir  vne  moquerie  fangeufe , & dire. 
Les  âmes  des  Martyrs  donc  aiment  leurs  cendres , 8c 

volti- 
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voltigent  ilentour;car  cftans  abfents  ils  ne  pourroy-  . ^ 

cntouyrvnpourc  pécheur  <]ui  d'auenturc  s’y  pre- 
fcnteroit,&c.Brcf  il  allègue  pour  grand’  merucillc  cc 
que  Vigilancius  difoic^mais  il  ne  le  réfuté  point. 

Il  adiouteaulsi  que  Vigilancius  Jierctiquemenc  a 
dit  qu’ Alléluia  ne  le  dpic  dancerqu’a  Palqucs  : Qw  AlJcIaîar 
continence  ou  celibac  commandé  , ell  bereüe  : & lé- 
mencede  paillardilé.  On  m’a  rapporté  dauantage, 
dit-il, que  contre  l’authorité  de  Paul  (auquel  Pierre, 

Ican  & laques  ont  donné  les  dextres,  & commandé  d* 

auoir  mémoire  des  poures)  tu  defens  qu’on  enuoye 
en  lerufalern  pour  l’vlàge  des  Sainéls,aucun  foulagc- 
ment  des  frais:  & maintiens  que  ceux-là  font  mieux, 
qui  vfent  de  leur  propre, & qui  peu  à peu  difrnbuent 
les  fruiéb  de  leurs  poflefrions , que  ceux  qui  ayans 
vendus  leurs  poflèfsions , donnent  tout  à me  fois . U 
dit  encore , “Tu  deftournes  & efpouantes  ( langue  de 
vipère)  les  moines  de  leur  application  & eftude , & 
dis  en  argumentant,  Si  tous  s’enferment  ou  font  en 
folicudc,qui  célébrera  les  eglifes?qui  gaignera  les  ho- 
mes fecuiiers  ? &c. 

çll  eft  befoin  de  cognoiftre  par  ce  recit.que  Vigilan- 
tiu*  & autres  bons  Doôeurs  des  cc  temps  ont  ibu- 
ftemi  que  l’adoration  des  Sainâs  a cité  tirée  de 
Ja  Tuperllition  ethnique  des  dieux,  en  l’cglifc  du 
Seigneur. 

L’abus  eft  premieremêt  venu  de  trop  grande  lou- 
ange des  Saints, puis  s’eft  augmenté  par  faulTe  per- 
fuafîon  de  leur  intercefsion , confirmée  par  fignçs  3c 
miracles  menfongers.  ^ 

Les  mefmes  ceremonies  qui  eftoyent  aux  Icpulcu-  Tranflatioi» 
rcs  des  corps,ont  cfté  aufsi  en  ceft  aage  obferuées  en  * deuation 
la  tranliation  & elcuacion  des  corps  fainéls.  Les  Pre- 

lires  d’Apollo,  par  Cydeuant  firent  accroire  à lulian  ** 

l’Apollat  emp  .facrifianten  Antioche  près  la  fon- 
taine Daphné  , que  le  fcpulchre  de  Babyla  martyre, 
prochain  dudit  Jieu,ellqit  caufe  qu’ApoUo  ne  dônolt 
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point  de  rel^onfc.  Iulian  doc  commanda  aux  Chre> 
Itiens, qu’il  nômoic  GaIiIéens,d’ofter  ledit  repulchre4 
toute  l’cglife  y vint,lesieunes,Ics  vieux, les  vierges  & 
meres  : & auec  grande  ioye  tirèrent  Sc  conduirent  le 
coffre  des  os  de  Babila,pfalmodians  à gorge  defploy- 
éc:R.ufin.lii,cha.35,&  Socr.Ii.3.chap.iÿ.Ambroife  en_ 
l’Epiftre  85.à  fa  fœur.monftre  comment  cefte  manié- 
ré d’efleuer  & tranfportcr  les  corps  des  Martyrs  a cfté 
obfcruée  aux  eglifes  Occidêtales  Les  reliques, dit-il» 
d'vn  Sainfleftant  trouuées,  oude  faitaduJsou  par 
cas  fortuit , premièrement  on  les  monftroit  au  peu- 
ple,&  declaroit-on  de  quel  Martyr  elles  eftoyét:pui» 
les  ayant  mis  en  ordre, on  les  portoit  en  quelque  tera 
plc,&  là  vigiles  fe  faifoyent  toute  la  nuit:  on  faifoit  le 
lcrmon  de  la  vie  du  Martyr . voila  ce  qu’en  dit  Ani- 
broife:lequcl  aufsi  tefmoiene  ( fî  foy  luy  doit  cftrc  a- 
iouftcc)que  miracles  s’y  nifoyent. 

çVoy  commrnt  vne  deuotiô  nouuelle  tranfporte  nofl 
iculement  le  populaire,  mais  aufsi  les  Pafteurs  Sc 
Eiiefques. 

YAaniere  de  faire  de  plufieurs  ^yens  de  ce  temps.  • 
q" Quant  aux  Gentils  de  ce  temps  Scieurs  fuperfli-» 
tions,nousen  pouuonsicy  toucher  vn  mot  côme  en 
pafl'antill  ell  certain  qu’idolatrie  tire  apres  elle  toute 
lortedemefchâccté.De  leurs  dieux  ils  ont  puife  toute 
cefte  infedlion*  delupiter,les  adultères, rauiftemens 
Fâiilardjrcé  deftupra  lions  d’enfans:  de  Venus, l’artde  paillardi- 
fes:de  Rhea,toute  obfcenité;de  Mars,les  meurtres:^ 
ainfi  des  autres  dieux.  Ce  n’eft  pas  doc  merueille  s’ils 
• ' ont  eu  des  maniérés  de  faire  fi  eftrâges.  En  Phenice, 

les  femmes  eftoyct  proftituées  deuant  les  idoles  ( A- 
; tlunafe  le  récité)  les  efpoufcsauât  le  mariage  eftoy- 

ent  baillées  a rcfproeuue  aux  efpoux , Sozom . liu-i. 

* ■ chap.  8.  Il  y auoit  aufsi  vne  couftume  de  chaftier  la 
fcmmcadultere.parvneautreparllardife&conftu- 
r'^prationrmblique,Socr.liu.ç.chap.i8.LesIodesauoy- 
«nt  pluiwurs  KAmies,  HierQm<liu.i.coûcrc  louinian. 

LesEf- 
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Les  ECcboles  des  Magiciens  auoyêc  certaines  prie- 
R tes  pour  les  morts,au^uclIcs  on  actribuoic  fi  grande 
il  efficace, que  les  puiflanccs  de  l’air  par  icelles  appai* 
à fées , lahibycnt  voler  les  âmes  au  ciel . Arnobe  liurc 
f fécond. 

a.  ç L’Antechriftipour  dreiïer  fon  fiege  âc  l’enrichir, 

t a puife  de  là  la  venerie  des  Indulgences. 

‘ Aucuns  Grecs  csiours  qu’ils  nomment  PdwdewijC*  ^ 

4 eft  i dirc  Populaires , portoyent  des  viandes  & du 

* vin  aux  fcpulchrcs  dcleurs  morts . Ils  brufloyent  les 
viandes,  & prefentoyent  le  vin  en  appellant  le  mort 

^ parfon  nom:Lcue-toy  (crioyent-ils)  mange  & boy, 

• & tcrcfiouy.Epiph.in  Ancorato. 

If  f Et  qs'eA  -ce  autre  chofe  de  l’Offertoire  de  la  M ef- 

/ê  pour  iesvifs  & les  morts! 

’ Plufiéurs  nations  n’auoyent  aucun  mariage  ne 

coniondion  légitimé , mais  plufiolt  brutale  & com-*  t 

I ihune. 

ÇEt  qu’eft  -ce  que  l’Antechrift  a voulu  introduire 
par  foncelibat,  lînoiivnfeu  bruflant&fc  def* 
bordant  en  toute  paillardife  abominable! 

On  obferuoit  en  ce  temps  fuperftiricufertient  les  Ol^ffro^tion 
iours  de  L inc,  Sc  n’entreprenoyct  rien  le  cinquième  '®“*^** 
iourd’iccllcIArabroife  liur.dixiemc,£pi(tre  o^ntc- 
troifîeme, 

QMnd  il  futquclHondc  fauoirqMl  regneroit  a-, 
près  Valen$,Tamblichus  & Libanius  fophi{les,vrays 
îuppoftsdc  Satan  ,cfcriuircnt  en  poudre  les  vingt-  Obferuatio» 
quatre  lettres  de  l’Alphabet  Grec, & mirent  fur  cha-  des  lettre», 
cuned’îccllcs  vn  grain  de  froment  & d’orge:  puis  fi- 
rét  venir  vn  coq:  & apres  auoir  recité  quelques  char- 
mes le  lailTerenc  aller,pour  cognoiftre  par  les  lettres 
fur  iefquelle»  il  prendroit  les  grains , le  nom  du  fuc- 
ceffeur.  Or  prind- il  les  grains  deffii  s CCS  lettres,  • 
L*cmpereur  Valens  apres  auoir  cogneu  ce- 
la, fit  tuer  pluüeurs  defquels  le  nom  comméçoit  par 
Ccsletrrcs.Zonaras  le  récité.  ^ 

^ i. 
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Trois  srgu  <Hs  vfoycnt  de  violence  contre  les  ChrelHcns  4- 

mens  pour  la  ueccalomnies.La  première  Jetenfe  de  leur  fuperiu- 
faufife  reli  tion  cftoit  ,Qj^clle  auoic  clic  de  long  temps,  8c  cjue 
gion.  leurs  maieurs  l’auoycnc  coulîdurs  maintenue . Ar* 

nob.liure  S.concrc  les  Gentils.  Et  ainlî arguraencoit 

S vmmaclms  contre  Prudentius. 

La  fecrôle,  Qu’elle  auoit  toufiôurs  elle  ytile  a la  ré- 
publique Romaine  ,&quc  par  icelle  1 Empire  du 
mode  auoit  efté  côquis , d’autant  qu  elle  auoic  aulsi 
adoré  tous  les  dieux  qui  eftoyent  adorez  au  mondes 
voire  mefincs  les  dieux  incognus.  Arnob.liu.huitie- 
me . Ainlî  argumente  Maximinus  en  ÇuPebe  liurc 

La  troifieme  cftoit  des  incomnioditez  qm  eftoyce 
furuenues  pour  auoir  laiffe  la  religion  des  idôles.Ma 
ximinus  le  tyran  imputoicen  fes  ediéls  toutes  les 
calaraitcz  publiques  au  changement  des  lacrinces. 
Eufcb.liu.j)  chap.7.  . , . ^ 

r ilnmnics  f Au  contraire  ils  calommoycnt  la  religion  Chre- 

font'Tu  {lienne.qu-cllccftoitnouucllc:&q.«leursptcJcccf- 

vraye  dodlri  feurs  l’ont  ignorée, Sozom.liure  i.chapitre  18. 

les  autheurs  d’icelle  ont  cfté  gens  feditieux  & defe- 

ta'^  tr°o^^^  Chreftiens  cftoit  ramaflee  de 
Dou^s  idiots  & de  femmes  : gent  fuyain  la  lumière, 
&n’avmantque  les  aflemblées  de  nuid.  ^C^par 
marques  fecretes  & cachées  ils  s’entr’  aymet  deuant 
que  coonoiftre:&  que  pour  couucrture  de  paillardiTe 
ils  s’appelloyent  communément  frères  & fœurs.  Qu_ 
ils  font  fans  autels  ,fans  temples , fans  fimulachres. 
AudiéUiure  8. 

CLes  Papiftes  d’auiourdhuy,  qui  n’ont  point  hon- 
^ te  de  char«»cr  la  vérité  d*  mrfines  caIomnic5> 
que  font-ifs  autre  chofe  linon  emprunter’ou  re- 

' nouuellcr  les  argiimens  de*  Ethniques? 

Les  Ethniques  aufsi  difoyent  de  la  doftrinc  Chre- 
fticnnc.cc  qu’aufsi  auiourdhuy  nos  moqiicurs&  E- 

picuriens 


ue 
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pjcuricns  difent,c ’cft  aflTiuoir,  Qif  clic  cfl  contraire  à 
toute  raifon.  Car dcdire<^ue  Dicuvoid&  faiten- 
qiiefte  non  feulement  de  tous  affaires, mais  aufsi  des 
_ plus  fccretes  cogitations, & qu’il  eft  prefent  partout, 

Cclacft  non  feulement  impertinent  & mal  feanti 
Dieu, maisaufsi  c’eft  luy  donner  irauail & fafeherie, 

& le  dire  curieux  & fans  repos.  Làmcfmc. 

Que  c’eft  faire  iniure  à Dieu , 3c  l’accufcr  d'iniufti- 
ce.  Dire  qu’il  n’aime  point  ceux  qui  de  leur  gré& 
vouloir  vonti  luyimaisfcscleuz  feu Icmc rit. 

Qjc  les  Chreftiens  ne  conuiennent  point  enfem- 

blc  en  leur  doftrine. 

fCela.  mefme  obieâoycnt  les  Philofopbes  au  concile  ‘ 

de  Nicec  contre  les  Peres. 

Qicl’Efcriture  eft  pleine  decontradiâ:ion:&  par- 
tant incertaine . Porphyrius&  Iulian  l’Apoffatont 
vfédcccfte  calomnie,  S ocrât,  liurc  troiüeme, chapi- 
tre vingttroifîeme. 

Que  toutes  fortes  de  calamitez  leur  aduicnncnt.Sc 
que  Dieu  les  punit  de  ce  qu’ils  croyentqu’vn  hom- 
me foit  Dieu  : & apres  auoir  efte  pendu  à vn  gibet, 
qu’il  viue&rcgJic.Arnob.Iiu.i. 

q’Plufieurs  Princes  & magiftratsdecetépsfe  font  Les  Prinees 
oppofez  à ces  impietez  des  Ethniques:&  apres  Con-  fo»* 
ftantin  le  Grand  & fesfils  ,Iouinian  fit  fermer  les 
temples  des  idoles  que  lulü  auoit  ouucrts;&  defen-  ® ™ * 

dit  les  facrifices,Socrat.  liure  troific me, chapit. vingt- 
quatrième. 

Valentinianoftacn  Europe  le  fcruicedes  idoles: 

Theodor.liu . 5 . cba  p.  Z o . 

Défendit  que  nul  n’apprinft  l’art  magique , par 
la  loy  , Culpa  Jîmilis  : Codice  , De  maUfteis  cÿ*  muthe- 
tnatUîs. 

Finalemctle  Seigneur  excita  ceft  empereur  Thc- 
odofe , comme  vit  fécond  lofias , qui  fit  iafer  totale- 
ment les  tem  pics  des  idole  s, T heodor . liu  .cinquième, 
chap , vix^tiemc. 
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D'autre  part  les  Doûcurs  de  l’Eglife  ont  aufsi  cfté 
foigneux  de  réfuter  toute  cefte'  ïauflc  religion  des 
PayensS:  Ethniques: Arnobc.Laftance  , Theodoret,  ' 
& U plufpart  de  ceux  qui  ont  eferit  de  ce  temps:  aux 
liures  delqucls  nous  renuoyoas  ceux  qui  plus  ample- 
ment en  voudront  cognoiftre. 

Damafc  édifia  quelques  temples  5c  les  orna  de  dôs. 

Il  donna  des  champs  & poffelsions  5ç  des  bains  au 
Clergé. Il  augméta  quelques  façons  effranges  de  fer- 
la tr-infla-  uir  a^ Dieu.ll  approuua  la  tranflation  de  la  Bible  fai- 
tion  de  S.  Hierome . Les  coeurs  des  A rchcuefques 

Hicrome*  jR^ome  commencèrent  à eft re  par  rrop  failîs  d am- 

biiion.Apres  cela  Damafe,côme  ccluy  qui  fauoit  cal- 
culer diligemment  les  ceps, afin  qu’à  l’aduenir  le  lîç- 
ge  Romain  fuft  empare  d’Euefqucs  de  renom,  rédi- 
gea par  cfcric  en  bref  les  vies  ôc  Itatuts  attribuez  à fes 
' prcdccefTeurs  Eucfques  de  Rome,  combien  que  ce  n* 

ait  efté  fans  mcnterics  trefmanifefics. 

La  doarine  Quant  à fa  foy  5c  fa  doéf  riue , T heodorct  en  rend 
de  Damafc.  grand  tefmoignage  . Il  a eu  tresbonne  opinion  de  la 
Trinité, 8c  a exhorté  par  Epiftre  les  Eucfques  qui  c- 
■ ' ftoyent  au  Synode  de  Conftantinoble,à  maintenir  la 

faine  doélr  ine  de  la  perfonne  du  Fils  de  Dieu  . Mais 
en  fes  Epiftres , combien  qu’il  appelé  les  Eucfques 
aufquels  il cfcric,fes frères,  toutesfois  il  fe  môftrc  par 
trop  adonné  àeflcucrla  dignité  du  fiege  Romain. 
Car  il  commence  ainfi  l'Epiftre  fufdice  à ceux  de 
Conftancinoble:En  la  rcucrécc,trefchers  enfans,  que 
vous  déférez  au  fiege  Apoftolique  , vous  faites  beau- 
coup pour  vous,8:c.Theodor.liu.5.chap.ÿ. 

Il  a eu  plufieurs  combats  pour  fouflenir  la  doétri* 
ne  du  Concile  de  Nicée,fpecialement  contre  Auxen 
tins  de  Milan.Il  a condemné  plufieurs  hérétiques  ; & 
entre  autres  les  ApolÜnaircs  au  Concile  de  plufieurs 
Eucfques  à Rome. 

Il  CUC  force  effroite  amitié  auec  Hierome,  lequel 

luy 
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luy  réd  grand  tcfmoig nage  enfes  cfcrics,I*appcllant 
Dvft.ur  vierge  de  l’Eghle  vierge.  En  la  prctacefur 
les  ijuatrc  Eiungilcs , il  le  nomme  Grand  prefrre.  A- 
thanalccH  rfcpiltre  aux  Eucf^ucs d’Afrique,  appelle 
Damafefon  threfeher  compagnon  au  minifttrc,&c. 

Grégoire  Nazianz . nomme  Damafe  Bien-heureux-, 
en  l’Epiftre  à Clidouius . 

Datnafe  mourutaagé  d’oflanteans, du  regne  de  ‘ 

Theodofe,  tcfmoins  Hierome  & Suidas:  apres  auoir 
adminiftré  fon  Euclché  i8  ans  : l’an  de  Chrift,  félon  CGC. 
Naucl.385;mais  félon  Prcfper,l’an  387.  LXXXVII^ 

ADVERTIS  SEME  NT. 
^^^Epuisletcmpsde  Syluellrc  premier  & des 
autres  apres  luy  , les  Eucfqucs  ou  Archeuef- 
de  Romeeftans  enrichis  par  dons  & 
munificences  de  plulîeurs , ont  commencé  de  viurc 
k leur  aife,&  à reccuoir  parures  inufitées,comme  mi- 
tres & autres  ornemens  pontificaux, pour  fe  faire  va- 
loir & préparer  le  fiege  au  grand  Antcchrift, par  leurs 
traditions  & canons.  Tant  y a que  Sylueftre  ne  fes 
fuccelTeurs,  iniques  à Bcniface  9 (qui  elloit  enuirô  1’  fuccef- 
ani3po)  n’ont  pcîteftcfcigneursde  la  villede  Ro-  (Vur*  defyl 
me,  & beaucoup  moins  tenu  la  domination  de  l’Oc-  ueftre  n’ont 
cident . car  nous  auons  veu  qucLibcrius  futmistn 
exil  par  Confia  ntiusrquc  Iule  implora  l’aide  de  Con-  ® 

ftantius  pour  A thanafius  cotre  la  fureur  des  Ariens: 

&que  Damafe  eu  vertu  des  lettres  de  Theodofius 

cuoqua  les  Orictaiix  au  Synode  Romain. ^Et quant  Le  droit  d’e 

au  droit  d’eflire  les  Empereurs,  & de  les  couronner  & Jired:  cou- 

veftir  de  la  pourpr.*  impcriale,&  faire  les  fclénitcz  re 

quifes , en  partieeftoit  pardeuers  la  gendarmerie cr-  * 

din.TÎre  ; & les  Empereurs  Conftantin  le  Grand  ,Iu- 

Jian,  louinian,Valcntinian  premier  & fécond  furent 

créez  Empereurs  & Cefars  par  la  gcndarmerie:Con- 

ftantin  ordonna  fes  trois  fils,  Valcns  fut  ordonné  par 

fon  frère, Theodefe  par  Gratian,Arcadius  & Hono- 

rijspar  leur  pere.  Ou  ne  lit  point  aux  autheursap- 

* l.  iii. 
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prouucz  de  ec  teps,  qu’aucun  cuefque  Romain  fe  foit 
ingéré  d’elire  ou  couronner  l’Empcrcur.Theodoret 
liu.5.chap.^.dit, que  Theodofe  par  fongevid  Mclc- 
tiuseucfque  d’Antioche  qui  iuy  bailloit  le  manteau 
& la  couronne  Impériale. 

r • • Romain  , fils  d’vn  nommé  Tiburtius, 
•jyriCiUa  àDamalè.On  luy  attribue  plu 

ficurs ordonnanccs.il  débouta lesbigames(c’eft  adi- 
ré ceux  qui  ont  eflé  mariez  en  fécondés  nopces)  des 
myftcres  de  U Melfc  , & fut  le  premier  qui  admit 
les  Moines  à reccuoir  les  ordres  Ecclcfiafliques,  à 
caufe  de  ce  far.d  de  continence,  lefquels  auparaïunt 
n’eftoyent  pas  contez  mefmcs  entre  les  Clercs. 

le'ufnes  & abj^inences. 

La  variété  & multiplication  des  Icufaes  à certains 
iours,en  ce  temps  engendre  difputes  5c  contentions. 
Auguftin  en  l’epiftre  à Cafulan  eferit,  qu’on  ieufnoât 
le  Mercredy  à caufe  que  lefus  Chrift  auoit  efte  ven- 
du ceiour-Ia  : & le  Vendredy,àcaufc  qu’il  auoit  cfté 
mis  en  la  croix.  Quant  au  Samedy,  il  y auoit  de  gros 
cftrjfs.ccux  de  Milan  & les  Orientaux  maintenoyenc 
qu’on  né  le  deuoit  icufnerjpourcc  que  lefus  Chrift  a- 
uoit  repofé  ce  iour-Ia  au  lepulchrc:  Aucontraire  les 
Romains  Sc  Africains  & autres  le  icufnoycnt,  pour- 
ce  que  Chrift  auoit  efté  deietté  iufqucs  à l’ignominie 
dufepulchre.  P.Martyr. 

Monique  mere  d’Auguftin  , tftant  venue  d’Afri- 
que à Milan, voyant  que  là  on  ne  ieufiioit  auSamc- 
dy,  s’cfmcrueilla  grandement  : Au^iiftiit  fon  fils,qui 
lors  n’eftoit  encore  baptizé  , vint  a Ambroife,  & le 
pria  au  nom  de  fa  mere  , d’expliquer  ce  qui  éftoit  de 
faire  en  ccla:Faites,rcft'6dit  Ambroife,  comme  moy. 
Auguftin  par  cefte  rclponfe  cftimoit  qu’il  ne  falloit 
point  ieufiier  le  Samedy  , pource  qu’ Ambroife  ne 
iciifnoitpoint:mais  il  leur  déclara  plus  clairement  ce 

qu’il 
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qu’il  vouloit  dire  : Quand  ie  fuis  à Rome , dit-il, ie  1 
icufue  le  Samedy  ^pource  que  là  on  le  ieufne:  quad  ie 
fuis  reuenu  à Milan, ie  ne  le  ieufne  point. 

On  attribue  à Melchiadcs  euefqucde  Romc,cy 
dclTus  mentionne  , l’ordonnance  de  ne  icufner  le  Di- 
manche & le  Ieudy,pource  qu'il  faut  que  les  icufncs 
des  Chrcfticns  foyent  cllongncz  de  ceux  des  héréti- 
ques & Ethniques. Epiphanius  aufsi  amenant  la  rai' 
lonpourquoy  on  doit  icufner  le  Mecrcdy,dit,Pour- 
cequecciour-la*Chrift  eft  monté  au  ciel  :&  qu’il  jLespapjfl„ 
efteferit,  Quand  l’efpoux  leur  fera  ofté,quc  lors  les  neammoiiM: 
Apollresicufneroycnt,&c.&  afferme  cecy  cftrc  de  tiennent  que 
k tradition  des  Apoftres. 

le  laille  les  autres  ieufnes  qu’on  a nômez  du  mot 
d’Angarie  , c’eft  à dire  de  tourment , quand  quelque  Ieufnes  d’-  . 
calamité  effort  a duenue  :&  autres  dijfitrences  & ab- 
ftinencesde  viandes  qui  ont  efté  depuis  inuentées: 
comme  ce  difeoufs  en  leurs  temps  monlfrera. 

ÇSuperftition  a abaft’ardy  les  ciwrdces  de  pieté  : mef-  Note. 

pris  ou  négligence  les  a fait  oublier  en  l’Egîife, 

qui  font  deux  cxtremitcz  que  les  hdeles  doi- 

uent  euitér.  ' ' 

Theodofè  apjes  auoireffablypaiken  l’Eglifc,  & 
fait  aflcmblcr  pluficurs  Synodes  publiques , mou-  , 

rut  à Milan  aagéde  50  ans, régna  i/^allauoir  6 aucc 
Gratian  , & ii  apres . l’année  mefrae  fon  corps  fut 
porté  eufeuclir  a Conflantincble. Voyez  Aurcl.Viiff, 
Pomp.Læt.&  Paul,Diac.liu.ia.  \ 

Ambroife  lamenta  fà  mort,&  eut  vne  oraifon  fu- 
nèbre,en  laquelle  entre  autres  chofts  il  dit,I’ay  aimé 
ce  Prince  , lequel  eft ant  prochain  de  partir  du  corps, 
auoit  plus  de  foin  de  l’cftat  de  l’Eglifè  que  des  dou- 
leurs de  fa  mort. 

çTelle  follicitude  pour  la  religion  eft  vne  vertu  fin- 
• guLterc  & digne  d’vn  Prince  Chrefticn. 

»1.  iiii. 
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& de  Placille  fa  femme,  vertueufe 


damc,regncrenc apres  leur  perc  l’an  3^7.  Arcadius 
fut  Empereur  d’Orient,  Sc  Honorius  d’Occident.Lc 
perc  leur  aiioit  ordonné  des  tuteurs  auparauanc  que 
mourirtà  Arcadius,  Rufin  : 8c  à Honorius, S tilico:  8c 
infiicua  Gildo  gouucrncurde  l’Afrique. 

T-Tnyj/i'V^îjjjc  régenta  l’Empire  à Rome», 
XI  UfPUTMiO  Pqjj  gouucrnanc  ccluy  dç 

Conftantinoblc  . Trois  ans  apres.ee  Gildo  gouuer- 
neur  d’Afrique  , fe  porta  pour  maiftre  & Seigneur, 
mais  fut  depuis  défait  par  Mafeezel  fon  frère,  du- 
quel il  auoic  tue  les  enfa  ns. 

q’L’Eglifc  Occidentale  reçoit  en  ce  temps  la  mode 
de  chanter  : Auguftin  au  neufieme  liure  de  fçs  Con-» 
fcfsionsjtefmoigne  que  c’a  efte  par  le  moyen  d’Am- 
broife.  Car  au  temps  de  la  furcqr  Arienne, ce  CiinéE 
perfonnage  cftant  contraint  aueç  le  peuple  dede- 
mourer  au  temple  , voire  & y pernoél^r,  craignant 
qu’on  ne  le  liiirau  aux  Ariens, accouftuma  le  peuple 
d chanter  Pfalmes&  hymnes  ,pôureuitdrennuy  3c 
pafler  le  temps.  L’Eglife  d’Orient  auoit  dés  le  com- 
mencement receu  les  chants, comme  il  conde  par  le 
tefmoignage de  Pline  à l’empereur  Traian, qui  peut 
auoir  efté  au  temps  que  lean  l’Euangelidc  viuoit 
ericores. 

q’Or  Auguftin  au  mefmc  liure  eonfelTe  auoir 
failly  en  cela  , qu’il  a plus  doné  d’attention  au  chant 
qu’aux  parollesc^i  l^s  iccluyeftoyent  proférées. 
&accufc  ce  peche , de  ce  que  la  voix  & le  chant  font 
faits  pour  la  parolle  , & non  pas  la  parolle  pour  le 
chant.  En, ce  lieu  mefme  il  recite  la  manière  de  l’egli 
fed’Alexîiidric  fous  Athanafc . Voy  aufsi  Hicromc 
furl’Epiftrcaux  Ephefiens: 

^fToutes  les  fois  que  vous-vous  aflemblez, félon  que 
dit  fainâ  Paul  , fivn  chacun  de  vousaPfalme, 
ou.doârine,ou  reuelatiô.ou  lâgage,ou  interpréta 
tvon.quc  tout  fe  face  à edifîc«tion,i.Cor,i4.f^2^. 
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L'af^llation  de  M £ S S JE; 

La  communion  de  l’Euchariftie  commence  cnçc 
temps  à eftre  nommée  M I S S A.  On  la  trouuc  deux 
fois  en  S.Auguftin,  adàuoir  au  fermon  du  Tcps,i37t 
auquel  ayant  exhorté  les  hommes  de  pardonner  les 
iniures  l’vn  à lautre,dit:Car  il  làut  venir  à la  Mefle 
des  Catcchumcnes:Là  on  priera, Pardonne-nous  nos^ 
oftenlcs, comme  nous  pardonnons  à ceux  qui  nous 
ont  ofFcnfez,&c.  Et  au  lèrmondu  Teraps,i)i:il  dit. 

En  riiftoircqu  on  doit  lire  aux  Mcflcs,&c.Plufîeurs 
doutent  fi  ces  fermons  font  de  fainéf  Auguftin:  mais 
Pierre  Martyr  théologien  de  Zurich  , dit  que  le  fti-  commeo 
le&lesfentencesluy  fcrablcntcftrcdc  fainélAtigu- 
lUnday  opinion,dit-il,quedutempsde  fainél  Au- 
guftin le  nom  de  MclTe  commença  feulement  d’eftre 
vfurpé;car  s’il  euft  eflé  vlîté,lainél  Auguftin  en  cuit 
plus  fouucnt  fait  métion,vcu  qu’il  accommodoit  les 
fermons  à la  façon  commune  de  parler. 

lean  Cafsian  viuoit  en  ce  temps  fous  l’Empereur  Cafs^lanus. 
Honorius  .Les  hérétiques  le  chalïçrènt  de  l’eglilc  de 
Jerufalem.Il  vint  à Marfèillefaifant  profcfsion  de  vie 
monaftique. 

Le  mot  de  Mcfïè  fe  trouue en  fes cfcrits,Iiu.3.chap. 

7 & 8:mais  en  autre  fîgnifîcation  que  pour  commu- 
nion fàiQéte,c’cft  affauoir  pour  l’accomplifTement  8c 
la  fin  de  la  congrégation  des  fideles . Car  parlant  du 
dprmtr  des  Moines, dit, Eft^nsconrens  du  temps  qui  Cpntenti 
leur  cft  permis  de  dormir  : alTauoir  depuis  la  Mefle  fomno  qiû  à 
des  vigiles  iniques  à la  lumière  du  iour , 8cc.  enten-  Miftavigî- 
danc  par  ces  mots , le  temps  auquel  on  aciieuoit  les 

vigiles.  ; , ^ ^ conceditar, 

Q^ntà  la  'dcriuation  du  nom  , tout  ainfî  que  les  &c. 
Dc/élcurs  Latins  qui  ont  précédé  ceft  aage,ont  vfé 
du  mot  RcmifTa  pour  Remifsion  ( Tertullian  Hure  Remîfla  pcc 
4.  contre  Marcion  au  fueillet  tjf.,  8c  Cyprian  au  li-  catoruro, 
ure,Qu  bien  de  patience  ) aufsi  depuis  il  Icmblc  qu’-  po“rremif- 
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lîon  des  pe  on  ait  dit  Mtjjk  au  lieu  de  MIfsio  ou  Di'mi/sio , c’eft  à 
cher.  dire enuoy  , quand  les  Catechumcncs  fortoyenedu 

temple . Car  apres  qu’on  auoit  fait  la  ledlure  de  U 
Energume»  (ainîle  Eferiture  en  l’alfemblée , 8c  que  le  lcrmon  c- 
*****  doit  dit , le  Diacre  à haute  voix  prononçoit , Allez 

(oufortez)  Catechumcncs . Apres  cefte  voix  les  Ca-' 
techumencs  fortoyent  auec  les  Energumencs , c'eft  à 
dire  ceux  qui  elloycnt  agitez  de  mauuajs  elprits,  8c 
^ tiercement  ceux  qui  faifoyent  pénitence. 

Dionyfius  en  fa  Hiérarchie  fait  mention  de  ces 
Ordres . Et  ainfi  l’eglife  Latine  a nommé  la  célébra^ 

'*  ■ lion  de  rEuchariftic,Mcflè,pource  qu'elle  fe  fàifoit 

. apres  la  dimifsion  ou  enuoy  des  Catechumenes,  & 
de  ceux  qui  n’eftoyent  capables  d’eftre  admis  à icel- 
Mîjfasfacert  le:  & en  cefte  fîgnihcation  Ambroifedit  Vairemèffesy 
pour  enuoyer  ou  laiflcr  aller . Telle eft  l’opinion  de 
P;Martyr  en  fes  Commentaires  fur  les  luges, 
fil  yen  a qui  ont  dit  que  le  mot  de  Mefteeftoit 

dcriuc  du  mot  Hebraique  M A S,pourceque  les 

dons  que  les  fidèles  ofFroyent,  fc  difoyent  eftre  pre- 
fentez&  enuoyez  : & l’occafion  eft  venue  des  obla- 
tions que  les  luifsolfroycten  lafeftcdePentecoftc. 

Siainfi  eftoit  y les  Papilles  abureroyenc  du  nom  de 
Jiiejfe  : car  ils  ne  la  veulent  nommer  des  aumol- 
nés  & dons  qn’on  y fait  J mais  de  l’oblation  qu'ils 
font  du  corps  & du  fang  de  Chrift  pour  les  vifs 
& les morts.P. Martyr. 

CatccliumcnéSjfignifioit  ceux  qu’on  inftruifoit  en 
la  foy:&  n’eftoycrit  cncorcs  bapcifez.  Le  mot  eft  dc- 
riuc d’vn  verbe  Grec  qui  fîgnifie  cnlcîgncr  fpcciale- 
met  par  viüc  voix.TértulIian  les  appelé  quelque  fois 
Oyans.ou  Auditeurs:Auguftin  aufsi  les  nômeCom- 
C^^etentes.  petitcurs  : car  auant  qu’ertre  admis  pour  t^rc  baptir 
fez  à Pafqucsjils.bailloyéc  leurs  noms  quarante  iours 
^ deuât , pendant  lequel  temps  les  P.ifteurs  non  feule- 

ment s’informoyét  de  leur  foy  & dc£lrinc,mais  auf- 
fi  de  leur  vic.P.Martyr. 
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çLes  PapiftcSiffngfs  de  rantiquitéjont  de  couftuine 
d’enuoyer  leurs  enfans  à l’efchole  en  Quarcfmc. 

^Rufîn  cy  deuant  nommé,  Gaulois  de  nation, 
çenté  d’ôutrccuidancc,  enuoye  preiens  & argét  à A- 
Jaric  roy  des  Goths , & l’incite  à fufeiter  guerre  con- 
tre Arcadius , fe  perfuadant  que  ce  ieunc  Prince  e- 
ftôné  luy  laifTeroit  l’Empire.  S on  deflein  fut  dcfcoii 
uert,&  Stilico  le  pourfuiuit;  les  gendarmes  luy  cou- 
pèrent la  cefte  & la  main  dextre  , puis  les  portèrent 

en  monfire  dans  Confia ntinoble.Voy  Pomp.Laet. . 

* ■ 

Dettaîiation  de  la  quatrième  Monarthie. 

T ’An  du  Seigneur  405,les Goths entrerét  en  Ira-  qqqq^y, 

J^lic  auec  grande  &cfpouaniable  compaguiç.Or 
pource  que  louuent  il  eft  fait  mention  d’eux , nous 
toucherons  icy  fommaircment  l'hiftoire  de  leur  ori- 
gine. L’âppellatiÔ  des  Goths  ne  côprcd  pas  feulcinét 
vn peuple, mais  plufleurs:  aiîauoir, Goths, Vandales, 
Rugies,Huns,&c.maîs  iesGüthsproprcmét  eftoyce 
ceux  qui  de  l’iflc  de  Gotland  occupèrent  vne  grand’ 
partie  de  Lyfiîand  . Procopius  hiuoricn  les  dit  dire 
Cymmeriéns  & Getes . Eflans  venus  enThracc  cc 
Hbgrie,les  Empereurs  Romains  ont  tafehéde  les  en 
deboqter,mais  ils  n’ont  peu.La  premiereik  plus  gra- 
de bataille  des  Romains  contre  eux  , fut  fous  l’em- 
pereur Deçius  , en  laquelle  il  fut  tué.  Mais  depuis 
les  Vandales  &Huns  venans  de  Scythie  dcchaffe- 
rent  les  Goths  ,& fichèrent  leurs  fieges  en  Hongrie. 

Les  Goths  donc  entrez  en  Italie  par  la  defloyautc 
de  Rufin  (laquelle,  comme  dit  eft, luy  retomba  fur  la 
tcfte.parvn  iufteiugement  de  Dieu)  Stilico  ,Van- 
dalde  natiô,c(pcrant  d’eleuer  Euchere  fon  fils  au  de- 
gré d’Empire  ,fufcita  les  Sucues  .Vandales  & Ale- 
zans,& autres  peuples  amaffez:  lefqucls  vindrét  en 
Italie  en  nombre  deiooooo  .conduits  de  leur  roy 
Radgaftus  ou  Radagaftus,,lequcl  depuis  fut  decon-  Radagaftus 
fiaux  dcftroics  de  l’Appcnnin. 
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Apres  RaJgaftus , vne  nouucllc  armée  des  Goch$ 
vint  en  lulic , ayant  pour  chef  Alricus  ( les  autres  le 
nôment  Alaricus)c]ui  tut  folicité  par  l’empereur  Ho- 
norius  de  l^iffer  le  pays  d’Italie&  defeédre en  Fran- 
ce. laquelle  cûuic  lors  tellement  occupée  des  Fran- 
çois Bourguignons  & autres  nations , qu’Honorius 
defclperoit  de  la  pbuuoir  rctenir.Or  ainuqu’Alaricus 
preparoitfon  departement , Stilico  le  pcnla  furprcii- 
dre  i l'improueu  le  lourde  Pafques , les trcucs qu’ils 
aucycnt  entr’eux  n’eftans  tncorcs  expirées. 

Alaricuslc  lendemain  vint  contre  Stilico,  & pour 
fc  venger  afsiegea  la  ville  de  Rome,  Honorius  citant 
à RùUi.nnc,la  trahifonde  Stilico  deceléeje  fitdccapi- 

• ter  ,&  ainlî  receut  le  falairc  de  fon  infidélité . Onme 
trouuüit  depuis  capitaine  ou  chef  de  guerre  pour  fai 
relcuer  lefi  gc  de  dcuanc  Rome.  Parquoy  U ville 

Rome  prir<  fat  prife  par  Alaricus, apres  auoir  enduré  long  temps 
par  Alaticus  fiegt.  C e futenuiron  l’an  15  de  l’Empire  d’Hono- 
rias,&dcla  natiuitédu  Seigneur  411,  &de  lafonda"^ 
tion  de  Ro.nc  x 1^4 . Alaricus  ne  bi  ulla  ne  degafta  la 
ville  de  Rome,  ains  fit  cÔmandemét  qu’on  efpargnaft 
ceux  qui  feroyent  refugex  aux  temples  des  Cmreuics. 
cede^à^la  *^ourut  toft  apres . Adclphiis  luy  fucccda,&  vint  i 
* Rotncrniais  par  le  moyen  de  PlaciJia,  fœur  d’Hono- 
riusilefpargna  Rome  ,&depiiis  tira  chemin  vers  les 
LfsRoisd’E  lès  Gaules  & Efpagnes:&aihlîlcsGothslaiflansl’Ita. 
fpagne  de  - üe  occiiperét  les  Elpagncs  (qu’Alricus  parauât  au  cit 
enuahies  ) dcfqiicllcs  ils  ont  depuis  tenu  la.  domina- 

* ’ tionrtcllcmêt  que  les  Rois  d’Efpagnc  font  depuis  dc- 

feendus  d’eux. 

Diminution  de  l'empife  Komain, 

La  quatrième  Monarchie  reçoit  d’icy  en  auant  tcl- 
les  calamitez, qu’au  lieu  de  dominer  & auoir  en  fa  fu- 
iettien  les  peuples  cftrangcs, elle  eft  afTtruic  aux  na- 
Rome  qua  tions  barbares . la  ville  de  Rome , fiege  de  ladité  mo- 
tre  fois  prit!  • nârchic,cn  mqîs  de  139  ans  eft  quatre  fois  prife  par  les 
•f«*  Coths,Vandailcs  5:  autres  peuples  barbares.  La  pre- 

mière eft 
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mJere  e(l csJlc  que  nous  venons  de  réciter  par  Alari- 
cus.  La  féconde  par  Genftricus  Vindal, fou  s Mat  ti- 
nüd'an  456.12  troifîeme  par  T otila  roy  des  Goths, 

qui  futiapIusgrieueopprcfsionqueRomcaitcn.  U 

rc:car  elle  rut  prinfc  & brudée  l’an  11  du  règne  de  lu- 
ftinian,  dcdepuisla  fondation  de  Rome  l'an  1300, 

&dc  Chrift  548 . En  la  quatrième  elle  fut  faccagcc 
trois  ans  apres  l’autre:  aflauoir  l’an  de  Chrift  551»  co- 
rne tu  verras  au  difeours  de  l’hiftoire. 

Le  pape  Syricius  adioufta  les  Antiennes  aux  Pfal-  A»npW. 
tncs.  Il  fit  ordonnance  que  les  ordres  (c'eft  à dire  les  Antiennes. 
Ccrcmoni.-s&  obferuations  .derquclles  ils  vfoyenr 
pour  conlàcrcr  leurs  gens  d’Eglife)fcroyét  célébrées  ^ 

& données  par  certains  interuales  de  temps. 

Ambroife  cucfque  de  Milan  cftoit  fon  familier , Sc 
luy  a efcric  aucunes  Epiftres  qui  font  entre  fes  œu- 
urcs.I’vncen  nombre49.8t  l'autre  54;en  laquelle  il  ^ 

rapellefonpcre.IlmourutcnuironranduSiigncur  - 
399  rayant  prelîdé  au  fiege  quinze  ans,  félon  S ocrât. 
Iiurc7.chap.^,&  Sozom.Iiur.8chap.15. 

Anâ.flarc  Rome,  luy  CCCC.H. 

Tucceda , & prefîJa  enuiron  trois  ans; 

Il  ordonna  qu’vn  chacun  ouift  la  kdlurc  de  1 Euan- 
gilc,eftanc  debout  & non  pas  afsis. 

llreicctadu  miniftere  ceux  qui  eftoyent  manchoti 
ou  intereffez  en  leurs  membres,  & fubicts  ^ quelque 
maladie. 

n ordonna  que  nul  d'outre  mer  ne  fuft  admis  à c- 
ftatcccltfiaftiquc  fans  auoir  tcftimonialc  figneede 
cinq  Euefqiies.  Ce  fut  à caufe  des  Manichéens  qui 
venoyent  d’Afrique  pour  corrompre  les  Eglifes. 
f C H R y S O S T O M E natif  d’Antioche,  IfanChryfo 
diicipledc  Libaniusfophifte , auditeur  d’Andraga-  ftome. 
tius  philofophc,  quitta  l’eftat  d’aduocat,  &fuyuit  E- 
uagrius  aucc  deux  autres  fes  cnmpagnôs  Theodolus 
&M  aximus.qnidepuis  furent  Euelques,  apres  qu’ils 
curct  bien  profité  és  fainftes  Eferiturts  és  monaûc- 


Arcade  & Honore.  , Innocent. 

Monaftcrci.  rcs.Car  lors  les  monailcres  cAoyent  cfcliolespubli- 
ques , & les  Abbez  ou  Prieurs  , ^ui  prefidoyent , y 
enfcignoyent  publiquement  les  laina:es  £fcrîturcs. 

CCCC.V.  Innocent  ’ préféra  le 

ftlô aucuns.'  fiegcdcRomed  tous  autres, & or- 

donna qu’il  ne  tu  A fuiet  au  iugement  de  nul  autre. 
Il  commanda  aux  fidèles  de  ieulner  le  S^medy,  afia 
que  ce  iour  ils  fifset  aucc  Marie  Magdeleine  le  duexl 
' de  lefus  ChriA  eAant  au  tombeau.  lïbrdonna  que  li 

* paix  fuA  donnée  à la  Méfie,  &qu’vn  temple  qui  au- 
roit  vnc  fois  eAc  cofacré.ne  le deuoit  plus  cAre . Il  fie 
. certaines  loix  touchant  les  Iuifs,Ies  Payens  Se  les 
moines, & fît  vn  facremtt  de  l’ondlion  des  malades. 

ChryfoAonie  cAoit  fouuent  malade  de  l’eAomac? 
pour  cela  aufsiil  s’abAenoit  de  manger  éscompa- 
■gnies.il  cApit  Iiardy  & libre  en  reprehenfîon , & fut 
tout  ch  fes  fermons  publiques  : Sc  pource  il  fut  hajr 
Gainas.  Clergé . Il  rcfîAa  à Gainas  Arien  .lequel  deman- 

doità  l’Émpcreur  qu’il  luy  fuA  ottroyc  vn  temple 
en  ConAantinoblc , pour  fes  gens . Voy  THiAoirç 
. trip.chap-6.liu.io. 

* ' ConAantinoblc  diuinement  aidée  contre  Gainas, 

lors  qu’enuoyant  fes  gendarmes  de  nuiéf  pour  bruf- 
1er  le  palais  de TEmp.vncgrandc  multicudcd’hom- 
mes  armez  furent  veuz  venir  Contre  eux  par  trois 
' nuiclsrparquoy  dcfiAercnt.  ChryfoAome  futen- 
uoyéen  ambaflade  vers  ledit  Gainas(qui  auoit  gafté 
' tout  le  pays  de  Thrace)lequel  vint  au  deuant  dudit 
ChryfoAome,  & coniamâda  à fes  propres  enfans  luy 
baifer  les  genoux,  & luy  mefme  luy  baifa  la  main. 
itiu.io.cha.7  Aucuns  moines  d’Egypte  ,Anthropomorphites, 
maintiennent  que  Dicuavn  corps,  dontvindrcnc 
plufîcurs  contpntions  entre  les  Eucfques  : tellcmcnc 
,q  les  Ariens  & Catholiques  s’cntre-tuoyctdenui^. 

Tremblement  de  terre  aduint  en  CôAantinoblc. 

La  Aatue  d’argent  d’Eudoxia  eA  colloquée  auprès 
du  temple  de  fainéle  Sophie , Sc  les  ieuz  célébrez  en 

fon 
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foniionncur.  Chryfoftomc  crie  contre  cela:&  en  vn 
fermon/ouslenom  d’Herodias  taxa  Eudoxia:  donc 
cftantirritécÿfu borna  gens  pour  tuer  Chryfoftome: 
niaisil  fut  gardé  de  iour&  de  nuiâ:  du  peuple.  De- 
puis il  fut  ietté  en  exil  en  Pont.  CL’eglife  de  Con- 
ftaotinoblc  brullée  par  les  Chryloftomitcs , telle- 
ment  que  plulîeurs  d’eux  furent  misàdiucrs  tor- 
naens.  Apres  fon  exil  aduinc  à Conllantinoble  au 
mois  de  Septembre  grande  grefle , & quatre  iours  a- 
pres  ladite  grefle  mourut  Eu,doxia.  Voy  le  liu.preaL 
cliap.i5.i6.&2.o. 

L'erreur pemîcUux de  Velapus. 

Au  temps  d’innocent  pape  de  Rome , il  y eut  au 
pays  d’Angleterre  vn  nommé  Pclagius,quicômença 
à enfeigner  que  nous  n’eftiôs  pas  iuftifie?.  par  h mi- 
fcricordc  de  Dieu  pour  Icfus  Chrill  fans  noftrc  mé- 
rite, & que  par  noz  propres  œuurcs&  vertus  natu- 
relles nous  acquérons  vraye  & entière  iuftice  deuanc 
Dicu.Côtre  ce  Pelagius  plufieursbonsDodlcurs  de 
ce  temps  ont  eferit  : mais  fur  cous  Augullin  à mon- 
ftre  que  par  la  foy  feule  nous  fômes  iuftifîcz , pour- 
autant  qu’elle  cmbralTc  celuy  qui  nous  iuftifie,alTa 
uoir  Chrill  noftre  Seigneur,  aucc  lequel  elle  nous  ' 
vnit  &côioint,  en  forte  que  nous  femmes  faits  par- 
ticipans  de  lu  y & de  cous  les  biens  qu’il  a , & que  les 
bonnes  œuurcs  doiuent  venir  de  là,a{Tauoir  de  Icfus 
habitât  en  nous,  par  la  force  & efficace  gratuite  du-  ^ ^ 
quel  nous  commençons  à vouloir  ce  qui  eft  bon , 8c 
nous  y employer. 

*7  * Grec  de  nation,  ordonna  que  le  Sa-  CCCC.  ^ 

jy  jg  Pafques , en  toutes  paroifles  ^ 
le  cierge  fuft  bénit.  Que  lesDiacres  cachcroyéc  leurs 
feneftres  d’vn  linge . Que  les  Clercs  beuffent  en 
public.  Ilprefidaenuirondcuxans.’' 

L’hercfîe  Pclagienne  a eftécondemneedes  Euef- 
ques  aux  côcilcs  d’Ephefe, Carthage, 8c  Mileuicain. 
ifDeuanc  Pelagius  > l’Angleterre  ne  fauoic  que  c’- 
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eftoitdc  Moyiierk  rupcrftideu(c,8c  n’auoic  enepres 
appris  de  préférer  par  vaincs  & friupics  allégories  II 
iuirice  des  œuures  au  mérite  de  IcAis  Clirift.  Mais  ce 
. Pclagius  auoit  ia  commencé  de  mettre  en  auanc  cç- 

lie  perte  fous  Maximus  roy  d’Angleterre, enuiron  1‘- 
idc  Chrîftjÿo.  , 


ani 


Chrîftjjo. 

çLes  Doôeurs  ^ui  otft  précédé  ce  Pelagius  ont  vfè 
en  leurs  efents  du  mot  Meriter,pour  ligmfier  olr« 
tenir  & atcejndre.P.Martyr. 

*0- 

Commencement  des  Kois  de  Frafiee^ 


François  fè  difent  iflus  des  Troyens  : Sc 
les  hirtoires  s’en  vindrent  apres  la  de- 


ftruûiondc  Troye,  aucc  leur  Duc  Francion 

aux  Pains  Meotides^  que  l’on  dit  auiourdbuy  le  Goul 
• fedela  Tana,ou  de  Tanais,au  dcflus , & aillz  loin  de 

Conrtantinoble , en  tirant  quart  au  Septentrion  ; là 
auprès  édifièrent  vnc  ville , qu’ils  habitèrent  lufques 
au  temps  de  Valentinian  l’Émpereur , fils  de  Valen- 
tinian  Qc  frère  de  Gratian  aufsi  Empereurs. 

Ils  furent  honnorez  par  ledit  Empereur  & affran  - 
chisde  tribut  pour  dix  ans,  en  conrtderation  de  ce 
‘ qu’ils  auoyentrcngé  les  AlainsàrobcilfancedesRo 
mains.  Mais  puis  apres  comme  on  vouloir  remettre 
fus  ledit  tribut, ne  s’y  voulans  afluiettir  quittèrent  ce 
pays,  &fe  vindrent  rendre  auec  leur  duc  Marcomiif 
en  Franconie, qui  cft entre  le  pays  de  Saxe &AIe- 
magne. 

rreexx  «P-A.ÏACW.OÎA.tS’  Mwcomir  futeflem 
^ pour  leur  Roy  ,&  comença 

à regner  fur  eux  l’an  du  mode  438  3 ,&  de  lefus  Chrift 
4ZC.  Sous  lequel  prcmiercmét  vferent  de  loix  & con- 
T T Sal’  ftituerent  Quo^e  des  nobles  qui  iugeroyét  des  eau fes 
que.”^  * &differés.  lorsfutUloy  Saliquemifcenauant,qui 
*•  ’ eftoit  de  plurtcurs  articles , entre  lefquels  il  y en  auoic 

vnqui  ortoit  aux  fillcsledroit  de  fiiccedcr  à la  cou- 
ronne & royaume  de  France . Il  régna  enuiron  onze 
ans.Paul.Emyl.liii.i. 

Boniface 


Boniface. 
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ï^reniicr(icceiioni,Romain,pre{îdaà  CCCCyy» 
’Rorne  quatre  ans«  Son  père  citoit  pre-  * 

ftre,nommé  lucundus. 

Le  quatrième  fchifmc:  ce  fut  par  vn  preftre  nome  « 

Eutaiius, lequel  fut  aufsi  cfleu  & ordonné  : dont  fur- 
uint  grande  difTention  & fchifme  qui  dura  fept  mois: 


1 
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mais  finalement  Boniface  fut  approuué. 

Le  concile  de  Carthage  lixieme,felon  aucuns , ÿc 
feptieme. 

S.Hicromc  mourut  aagéde  nouante  & vn  an. 

Le  concile  Africain, qui  cft  confirmation  & récapi- 
tulation des  fepe  conciles  de  Carthage . Les  titres  des 
Canons  font  en  nombre  cent  & cinq. 

Boniface  renouuella  ccrtains  dccrets , attribuez 
cy  deuant  à fes  prcdeccflcurs:  entre  autres , Que  nul 
ne  fuft  ordôné  prefbre  deuant  l’aage  de  tréte  ans,  &c. 

Item,  Qic  nulle  femme  cnnonnain  n’attouchafb  ' 

oû  lauaft  les  ornemens  facerdotaux  qui  font  facrez. 

Les  Huns , peuple  cruel  & barbare,  qui  eftoyent 
fortis  de  Scythic , auoyent  fait  de  grans  dommages 
par  tout;&  à leur  venue  en  Italie,  plufieurs  s’enfuyâs 
. vers  la  mer  Adriatique,  prindrent  lîege  en  des  petites 
iûes  qui  eftoyent  en  grand  nombre , & li  viuoyent 
comme  ils  pouuqyent  de  la  pefchcrie.Aprcs  ils  com- 
mencèrent ddrcfler  quelques  baftimens  en  CCS  ifies, 

& principalement  en  celle  qui  eft  appcllée  Kiuoalto, 
pource  qu’cllc  eft  plus  eminente  que  les  autres. 

\ Il  y aucit  en  ce  temps  plufieurs  Eglifcsenitalic. 
Sozomenus  les  recite  üur.  iiii.  chap.  xxiiii.  oii  il  fait 
mention  des  fîdeles  qui  s’eftoyent  retirez  aux  lieux 
6u  a cfté  édifiée  la  ville  de  Venifeen  la  merAdriati- 
que.l!  en  eft  aufsi  fait  mention  en  l’Epiftre  du  Sino- 
de  Romain  qui  fut  tenu  fous  Conliantin,  Theodor. 
Jiur.ii.cbap  xxii.  ^ 

L'Empereur  Honore  cftant  à Milan,&  ayant  cn- 
cmdu  le  different  de  l’cicrtion  de  l’cucEque  Romain, 
iesdepofa  cousdeuxi&cfcriuità  Boniface, que  quand 

1« 
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deux  fcroy  cm  cflcus , qu’il  ordonnoic  que  l’vn  ne  1’— 
• autre  ne  icroicapprouué:&toucesfois  pour  cefte  fois 

il  approuua  i’elcuion  de  Boniface. 

U-  • 4 Boniface  par  fon  légat  Fauftin  eucfque , homme 

Primat  en  1’-  ^ orgueilleux, & Philippe  6c  Efcllus  preftres.pro 

EglTre.  ” pofa  au  concile  fîxicmc  de  Carthage, qu’il  luy  fuft  oc 
* troyé  que  les  appellations  des  Euefques  fuilent  ren<> 

uoyées  à Rome,&  que  nul  Concile  fud  approuué,ü> 
non  qu’il  y euft  enuoyé  fon  leeat  à ce  faire  : & alle- 
' gua  pour  (bn  dire  le  decret  de  Nicéc.  Les  Euefques 

firent  chercher  aux  liurcs  les  regillres  du  Concile  , jS 
ainfîciloit:&  mefmc  firent  venir  de  Conftantino- 
ble  vn  double  dudi£f  Concile  : mais  ne  trouuans  e» 
/ ‘ ^ ftre  ainfi  que  ledit  Boniface  auoit  allégué  par  fon  lé- 

gat,fà  requclle  fut  reiettée . Voy  l’epiltre  dudiâ  con- 
cile d’Afrique  à Boniface  de  à Celeîtin.  Au  ivol.  des 
, Conciles, 

f Note  icy  par  quels  moyens  les  Papes  tafchenc.  d*-* 
obtenir  le  Primat. 

1 A ’ Premier  de  ce  nom,  Romain  ou  Canw 
^ClCltin.  panois  félon  aucuns. 

Ordonna  que  l’introitc  de  la  Meffe  feroit  de  quel- 
L’in^tedc  que  pfeaume  de  Dauid,voire  & le  Gradual(qu’ils  ap- 
la  Meue.  pellent)&  l’Offertoire  : 6c  adioufta  les  orafibns  aucc 

Jcchant.NaucIere. 

Item, que  le  Preftre  dtroit  deuant  l’Introitc , le 
Pfeaume  xliiidudica  me  Deus.  SupplChron. 

Item,  qu’on  chanteroit  les  trois  Sâftus.Abb.Vrfp« 
Cedit  an  ccccxxvi,renipcreiir  Honore  mourut. 

' . LetroifîemeconcilegeneralenEphefecôtrcNc- 

ftorius  cuefque  de  Conilâtinoble,dc  deux  cens  EueC» 
ques.  Là  fut  conclu  que  Icfus  Chrift  eftoit  vne  feule 
perfonne  en  deux  natures, & que  la  Vierge  eftoit  à bô 
droit  diflemcre  de  Dieu.  Cyrillus  eucfque  d’Ale- 
xandrie y afsifta. 


cccc 
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Cde/i^iniîtcbminandemcnc  aux  ccclcfîafli^es  de 
fauoir  & obfcruer  les  canons. 

Il  enuoya  Paüadius  Grec  & Patricius  en  EfcolTc  & 
Hibcrnie,pour  prefeher  la  foy. 

Ilcnuoyacn  Angleterre fainft Germain  cuefque 
dAurerre,  contre  llierefie  Pelagienne.  ^ 

11  ordonna  que  nul  ne  deuil  rien  atteter  en  la  par* 
roiife  d’autruy. 

ltcm,quc  rÉuerque  ne  fuH  ordonné  contre  le  vou- 
loir du  peuple , mais  que  confenteînenc  du  clergé  6C 
du  peuple  eftoit  requis. 

t’eglifeence  temps  fut  grandement  troublée, âc 
%nanimcnt  en  Afriqu  e ; les  eeelefiaftiques  iettez  en 
exilj&martyrifez  par  Genfericus  roy  des  Wandales. 

PâlUdüis  compofa  la  vie  de  S.Iean  ChryfoUome. 

Saincl  AuguHin  cuefquc  d'Hyponc , aagéde  fep- 
tantelîx  ans  mourut, apres  auoir  gouuerncladiéle  c- . 

'glife  quarante  ans , le  iil.  mois  apres  que  fa  ville  fu^ 
afsiegée  par  les  Wandales , lors  qu’il  elcriuoit  contre  i 
Iulian  euelquc  Pclagicn.  . , 

Pofsidonius  a eferitfa  vie. 

qiSeduliuSjPofsidonius,  Sozomenus,Socraces,&Tiië  ^ 
odoritus,  autheu»  de  l’hiAoire  Tripartite  : lir:. 
quelle  fut  depuis  mife  en  vn  par  Carsio^rut. 

Valentinian  SS?. 

vn  en  Orient, & l’autre  en  Occident. 

. ^ „ Payen,roy  de  Frâce,  régna  dixhuit 

C-cO<;^ Il  conquiftfur  les  Romains 
Tournay&  Cambray,  où  il  fut  enterré.  ' 

La  fuperllîtion  fe  fourre  bien  auant  és  maifons  des 
gras, de  forte  qu’E  udoxia  femme  deTheodofe  le  icu- 
ne  alla  en  Icrufalem  , & en  rapporta  les  chaines  donc 
S.Pierre  fut  lié  par  Hcrode , qui  furent  iointes  aucc 
celles  de  Néron  , donc  depuis  fut  inftituée  la  fcllc  de 
fainél  Pierre  aux  liens. 

1.  ii. 
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Abb.Trip.  Item, les  reliques  de  faind  Efticnne. 

Nauclerc.  Sain£l  Hierofmc  en  l’epillrc  ad  Euftochium  le  con 

te  autrement. 

CCCC  ç,’  Tiers  de  ce  nom,  Romain, gouucrna  le  lîegc 

XXXVI.  blXtC  jIc  K.ome  huit  ans. 

I II  fut  aceufe  par  vn  preftre  de  grand  crcdit,nommé 

Baffusjd’auoîr  commis  inccfte,&  violé  vne  religieufe 
nommée  Chryfogonis:  ainfi  l'auoit  entendu  BalTus 
d’Tnfcruiccurducliét  Sixte, nommé  Pierre.  Mais  en 

Îilcin  Synode  de  cinquantecinq^uefqucs , par  Va- 
entinian  Augufte  liberté  fut  laiffée  à Sixte  de  fe  iu- 
ger:Car  il  u’cit  licitc.(dit-il)de  iuger  ne  donner  fen- 
tence  contre  le  grand  Pontife.  Iceluy  fit  ferment  qu* 
J il  eftoitinnocêtducas  : & ainfi  fut  abfousparlc  Sy- 

node,ijc  Baifus  mis  en  exil,  & tout  fon  bien  confisqué 
' & donné  à l' Eglife. 

Commencement  que  le  Pape  ne  doit  dire  iugé. 

Sixte  doncinlïitualafcftede  S.  Pierre  aux  liens* 
Saind  Pier-  le  premier  iour  d’Aouft , en  lieu  d’vnc  autrcTefte  qu* 
re  aux  liens.  fcl:aifoitauparauant,pourla  viéloircd’Augufte  Cc- 
far, qu’il  obtint  contre  Marc  Antoine  & Cleopatra. 

Superllition  ^Superfticion  ou  idolâtrie  changée,mais  non  a» 

bolie. 


||es  Wandales,qui  des  dernieres  parties  d’Alema 
gne  Tous  Gratien  vindrent  en  Frahcc , & depuis  en. 
Efpagnedînalcment  fous  la  conduitte  durtw  Genfe- 
ric  paruindrent  en  Mauritahie  ,&  depuis  (e  ruèrent 
contre  Carthage  ,&  là  occupèrent  l’Afrique  plus  de 
feptante  fîx  ans.  ^ 

Viélor  cuefque  d’vne  ville  en  N umidie,  qui  eft  en 
Afrique, nommée  en  Latin  Canena,  compofa  vnli- 
ure  contre  les  Arriens , & le  prcicnta  à Genferic  roy 
dcfdits  Wandales,arrien. 

Polychroniu  s euefque  de  Icrufalem  cfi  dechalTé.  f • 
celuy  vendit  au  temps  de  ^rnine  tout  fon  bien , & le 
donna  aux  pourct:  pour  laquelle  charité  & mifericor 

de 


' Val&ntinian* 


Leon  I. 

/ 

de  depuis  fut  reftitué. 

Sixte  ordonna  que  nul  ne  fuft  promeH  au  clergé, 
“ en  diocefe  & parroifle  d’autruy. 

Sixte  deuant  fa  mort  donna  tous  fes  biens  aux  po- 
i/res.  ^ 

Hilaire  euefque  d'Arles  dcIailTa  tous  fes  biens  . & 
*’en  alla  en  vn  hermitage  : où  il  cempofa  la  vie  de  S. 
Honore.  Abb.Tritem. 

fil  euft mieux  fait  de  erefeber  conIlainEQent,& s'oppo 
fer  aux  vices  de  Ion  peuple. 

Archadius,  Probus. Pafehatius  & Eutychiusc- 
ftoyent  enpand  pris  & honneur  vf  rs  Genfcricrmais 
v6yantqu‘il  ne  les  pouuoit  attirer  à fa  fcéle  Arrien- 
nc,aprcs  plufîeurs  maux  , finalement  les  fit  martyri- 
zerauce  autrci:  mefme  deietta  certains  Euefquesde 
leur  Iîeu:&  les  liures  de  la  religion  & foy  Chreftien- 
ne  furent  brûlez.  , 

Le  concile  d’Ephefc  fécond  fut  affemhlc  parTheo 
dofe, auquel  Eutiches  hérétique  fut  reftitué;&  Flaui- 
anus  vray  catholique  condemnépar  faux  donné  à 
entendre  : car  là  prefîdoit  Diofeorus  euefque  d’Ale- 
xandrie.qui  cftoit  de  la  fefte  dudiA  E'utlcnes. 

f Ce  Concile  fut  corrigé  par  le  Concile  fubfeqtrent 
deCalcedoine,quifuta(Temblé  fous  Leon  pape 
premier:comme  U fera,  incontinent  dit. 

La  ville  de  Reims  fut  prinfe  par  Attila, & mile  à 
feu  & à fang.N icaife  euefque  dudit  lieu , homme  fort 
ancicn,fut  tuc,5tfa  fœur  Eutropia  mife  a mort. 
Leon  ^ u^can, premier  de  ce  nom,  gouucrna  l’egli 

Il  ordonna  que  quiconque  traiteroit  irreueremmet 
les  images  des  Sainûs  i feroit  fcparé  & priué’  de  la  c5 
jmunion  des  fidèles. 

II  adiouflia  à la  Mefle,Oratc  pro  me  fratrcs,&c» 
Aufsi  le  Dco  gracias  luy  cft  attribué.  ’ ^ 

• ' I.  111. 
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hiftoires* 


Il  adioufta  au  Canon, San£lum  facrificium,imma7 
culatam  hoftiam.Itcni,Hanc  igicur  oblatiouém. 
ATTILA  faccage  toute  l’Italie. 
Aufaccagementde  la  cité  d’Aquileic  , vnc  femme 
des  plus  honnorablcs  nommée  Digna  , d’vne  haute 
tour  fe  précipita  en  l’eau , afin  de  n’cftre  corrompue 
par  les  Barbares,  car  les  plus  belles  femmes  cftoyejit 
referuées  de  mort , pour  eftre  expofées  aux  vilainies 
des  Barbares.Naucler. 

. . Tiers roy  de Frâce  régna  dix  ans. 

IleftoitaufsiPaycnr&nefutpas 
fils  de  Clodio,mais  eftoit  maidre  de  fa  cheualcrie:au 

Îuel  le  roy  Clodio  recommanda  le  gouuernement  de 
on Toyaui^^^  fa  femme,  & de  trois  fîens  enfa^,fe 
confiant  ea^i  Idyauté,  laquelle  il  luy  auoit  iur&‘& 
promife  en  la  prcfence  des  Princesrmais  toft  apres  lé 
trefpas  dudit  Clodio, Merouée  defehaffa  les  dits  trois 
cnfans,&  fe  fît  elire  Roy.  Quand  les  trois  enfans  fu- 
rent grâns , ils  luy  firent  la  guerre,&reprindrent  fur 
luy  tout  le  pays  d’Auftrafîe,  Lorraine,  Brabant,  Na- 
mur,&  Hainaut. 

< Leon  ordonna  qu'il  n’y  auroit  qu’vn  parrin  au 
Baptefme,&  à la  confirmation. 

On  luy  attribue  l’ordonnance  qu’Allcluya  & Glo- 
ria in  excelfîs  Dco  ne  feroyent  chantez  depuis  fa  Sc-* 
pruagefime  iufques  à Pafqucs. 

Les  Letanies  ont  efté  premièrement  en  Conftan- 
tinoble , puis  en  Occident  par  Lupus  cuefque  de 
Troycrcceues  & approiiuéesritem  par  Mamertus  c- 
uelque  de  Vienne, pour  les  tremblemens  de  terre  qui 
adnenoyent:  pour  Icfquels  appaifer  fut  chanté  le 
SanftusDeus,  Sanûusfortis,  Sanébjs  immortaîis 
mifcrcre  nobis 

' q[D’icy  en  auant  tu  voiras  force  fupcrflitions , tradi- 
tions &;  amas  de  Conciles  Sc  de  reliques. 

' ' Cefruy  ordonna  le  iufnc  de  treis  iours  des 
Rognion.  ; 


. 


r 


Leon  I.’  iji  Valentinian* 

Attila  chef  des  Huns  pri^t  Rome:  au  deuànt  du-  ÇCCC 
quel  Leon  alla,  & obtint  de  luy  qu’il  netoucheroit  LIIIU 
rien  à Rome:&  Attila  interrogué  pourqiioy  il  iuy  a-  / 
uoit  fi.aifément  accordé , refpondic  qu’il  auoit  veu 
l’ange  de  Dieu  aucc  vnglaiuedclgainé,  qui  lemc- 
naçoit  s’il  ne  luy  ottroyoitfarcqucfre . PaulusDia- 
cbnus. 

Le  concile  general  de  Calccdoine,de  fîx  cens  tren 
te  Eucfques, contre  Eutiches  abbéxle  Conftantiuo- 
blc/ous  Martian. 

En  ce  concile  de  Calcédoine , chapitre  fei7.ieme,lc  '' 
decret  fut  donné , Si  quelque  vierge  fe  voue  & dedie 
a Dieu , (emblablement  quelque  moine, il  ne  leur  fe- 
ra plus  licite  de  fe  marier  : que  s’ils  font  trouuez  ce 
faire,  qu'ils  demeurent  excommuniez  : toutesfois 
nous  ordonnons  que  l’Eüefque  du  lieu  ( fi  bon  luy 
femble)leur  puilfe  faire  quelque  humanité  & grâce. 

La  narration  ou  fable  des  fept  dormans,nommez 
Malchus,Maximianus,  Martinianus,  Dionyfius,  lo-  ' 

^ anaes,Serapion&Conflâtinus,refufcitczquafideux  * 
cens  ans  apres  leur  trefpas  ,&  prefehans  la  refurre- 
£tiou  des  corps,contre  certains  neretiques  alfermans 
du  contraire,efi  forgée  en  ce  temps  icy. 
q'Longue  & grande  perfecution  contre  les  Chre- 
, ftens  au  pays  de  Perfe  : tellement  que  Theodofe  fit 
V paix  aucc  eux  pour  faire  cclfcr  la  perfecution . Abb. 

Vrfp.  , 

L’hiftoire  Tripartitc  liurc  neufieme,  chap.quaran-  ' , v ' 

tctroifîeme  , & autres  font  mention  que  fainél  Ican 
Baptifie  reuela  fon  chef  à deux  moines,  lequel  efioit 
cacnc  aupers  d’vne  maifon:&quc  par  apres  ledit  ' * 

chef  fut  tranfporté  en  Edifie  cite  de  Phcnice,ou  il  r 

fut  honnoré. 

f 

' . . i 

qpMofnes  tcfinoignent  en  leur  propre  caufe.  Mais 
comment  de  là  eft-il  venu  à Amiens  en  Piear* 
diejonileft  adoré  î Voy  kan  Caluin  au  liure 
des  reliques. 

1.  iiu. 


Valentmian.  / Leonl. 

Leon  a com{>ofc  plufîeurs  Epiftrcs , iufques  i foi- 
xantciix  en  nombre. 

Sainâ:  Germain  euefquc  d’Auxerre, Seuerus  euef- 
que  de  Treues , Lupus  euefquc  de  Troyeenuoyez 

derechef  en  Angleterre  contre  l’herefie  Pt  lagienne. 

Plufîcurs  Conciles  tenus  en  ce  temps, apres  ccluy 
de  Calcédoine. 

* ' Le  premier  à Auranges  ville  en  la  proùince  de 

Narbonne.  Le  fécond  concile  de  Valence.  Le  tiers 
concile  de  Carpentras . Le  quart  concile  en  Arles. 

Le  cinquième  concile  à Venife  . L6  lîxieme  concile  a 
Tours. 

Aui  vol  d Au  concile  de  Tours  on  modéra  la  cenfure  Eccle- 

Coocües,  es  fîaftique  contre  les  Preftres  mariez, qui  cftoit  d’eftre 
excommuniez  & priuez  de  la  communion  : laquel- 
le leur  fut  permile  feulement  à la  charge  qu’il,  ne 
paru  ientiroy ent  à plus  hau  t degré  8c  dignité,  & qu’ils 
s'abftiendroycnt  de  cclebrer  Seminidrer  au  peuple. 
Achephali  hérétiques  en  ce  temps,lcfquels  reiet- 
, ■ toyent  le  concile  de  Calcédoine. 

EucheriuseucfquedeLyon,en  ce  tempsenuoya 
vn  liure  contenant  la  louange  de  la  vie  des  hcrmites, 

* à S. Hilaire  euefquc  d’ Arlcs,qui  s’en  alla  en  herraita-  i 
^ **  ge/:omnie  dit  eft.  Item,  vn  autre  liure  De  contemp- 

tu  mundi. 


> 

qrEn  ce  temps  les  plus  Tauans  s’adonnoyent  â elcrire 

' leslouanges  de  virginité,& de  la  vie  contempla 

tiue  & mona(lique,&  s’occupoyent  à tels  fatrats. 

Abb.Trip.  Les  liurcs  des  Manichéens  furent  bruflez  a Rome. 

Nauclere.  • ThcodolèmdJlirutdepefteàCondantinoble. 
CCCCLI.  Tremblement  de  terre , comètes  & autres  ligne# 
font  veu  s au  ciel. 

Anian  euelque  d’Orleans,  Lup  euefquc  de  T royc, 

N icaife  euefque  de  Reims  martyrizez. 

Valentinian  empereur  tué  à Rome  de  (es  gens  par  ^ 

la  fraude  d’Argobaft  us.  ...a.  • 

Maman 


Leonl.  *5J  Martîan. 

fli/f  îfleu  Empereur , régna  fept  ans:  CCCCtîJ,- 

QyrJ'  ^TpMTI  jI  jî^  alliance auec  les  Wandalcs. 

C’eft  luy  qui  fouleit  dire  que  le  Prince  ne  doit  pren- 
dre les  armes , tant  qu’il  luyeft  loifîble  de  viurc  en 
pair.  ' 

Derechef  Rome  fut  prinlcparGenferic  .versle- 
quel  aufsi  alla  Leonr&impetra  de  luv  que  la  ville  ne 
feroit  mife  à feu  & à fang.  Aucuns  difent  qu’il  n’im- 
petra  rien  à celle  fois. 

Orléans  fut  afsiegée  par  Attila  enuiron  ce  temps,  mer  dc« 
apres  qu  il  eut  gafté  l’Alemagne  & gninde  partie  de  hiftoires.  ' 
la  France:  mais  deuant  Orléans  fes  gens  furent  def- 
confits  par  Merouée  roy  de  France, & en  fut  bien  tué 
cent  quatre  vî ngts  mille  hommes. 

Ce  qui  efl  dit  de  Geneuiefue  vierge,!  Paris, cfl  rap 
porté  à ce  temps. 

f C’eft  elle  qui  eft  maintenant  la  grande  Diane  des 

Parilîens.  ^ 


Martîan  Empereur  fut  tue  à Conftantinoble  par 
la  confpiration  des  liens. 

GPcL/^yr-  Qwtrieme  roy  de  France,  CCCCLIX 
’Paycn,regna  vîngtfîx  ans:  hÔ 
me  fubict  à paillardi(e,pbur  laquelle  entretenir  met- 
toit  gransimpofts  fur  le  peuple,  dont  fut  deietté  du 
royaumc.Vn  gouuerneur  de  Soiflonnois  & Noyon, 
noiîiméGillcs Romain, fucceda  en fon  lieu  ,& régna  ’ ! 

huit  ansrmais  Childcric  fut  depuis  reftitué. 

Apres  que  Chil  leric  fut  rappelle,  il  fe  gouiicrna 
prudemment,  & fut  vaillant  & vertueux.il  donna  la 
chaffe’àfon  ennerfii  Gilles,  & faccagea  les  villes  Co- 
logne & Treues , où  il  fc  retiroic.  Aufsi  depuis  il  con- 
duit Orléans  & tout  le  p.iys  du  long  de  Loire  itifques  V 

a Angiers  : & depuis  tout  lé  pavs  d’ A nioii  fut  fous  fa 
fubiettion . Il  prind  aufsi  la  cité  du  Treél,  le  , 

pays  du  long  de  la  riuicrc  du  Rliin,&accrcut  grades  ' . 

ment  IcToyaumc  d France. 

Il  via  d’vnc  grande  ingratitude  enuers  Bafîn  roy 


Leon  I. 


Hilaire, Simplicius. 

de  Lorraine  tüteThoringCiqui  l'auoir  recueilli  & en- 
tretenu amiablemcnc  le  temps  qu’il  fut  priuc  de  Ton 
royaume  : car  il  receuc  la  femme  diceluy  Baiin,  & la 
print  à femme  pour  foy. 

■ i preiwicr  de  ce  nom,&  de  nation 

y . • AuZulk  Greque:  lailfa  pour  fuccefleur  Leon  qui  c- 
ftoit  fils  d’Ariadnc  fa  fille , & de  Zenon . Il  enuoya 
f ; Bafihfque, homme  de  guerre , cotre  Genlêric  roy  de* 

Wandales.Conftantinoblc  & grande  partie  de  l’Ita- 
lie fut  qualî  en  trouble  perpétuel  fous  ceft  Empereur 
^ui  régna  enuirondixfept  ans.  ^ 

CCCCLXV  Natif  de  Sardes,euefque  de  Rome,  pre- , 

^ fidafept  ans.  Il  tomba  en  vn  temps  plein 
de  troubles.  On  luy  attribue  ces  ordonnances, Que 
nul  euefque  Romain  ne  s’efliroitvn  fuccefleur.  Ce- 
fte  conflitution  s’cftcndoit  à toute  dignité  Ecclefîa- 
fliquc.Naucl.&  Suppl.Chron. 

Que  le  clerc  ne  receuroit  inuefliturc  d’vn  lay. 

Que  nul  ne  feroit  admis  aux  ordrcs,$’il  n’eftoit  là- 
uant,&  ayant  tou  s fes  membres. 

En  vn  S ynode  à Rome,  qui  fut  de  cinquante  Euef. 

Sucs,  fut  ordôné  que  les  decrets  du  fiege  Apofloliquc 
îToyentobferuez  & publiez  vniuerlcîlement. 

Là  aufsi  fut  ordonné  que  l’Euefque  pourroit  cor- 
riger ce  que  fon  predecefleur  auroic  mal  ordonné. 

Ce  Pape  cofirma  la  domination  & principauté  du 
(îege  Apoftolique.Suppl.Chron. 

Il  compofa  trois  Epiflrcs. 

Il  priua  vn  Euefque  de  fa  dignité, nommé  Irenée, 

, pourtant  que  par  ambition  il  au  oit  laifle  fon  eglife 

1,  pour  aller  en  vne  autre  , ce  qui  efloit  défendu  p^  les 

Canons. 

r R cmy  euefque  de  Rcirhs  ,&  Patrice  fon  frere  efloic 

cuciquedc  Soiflons. 

Simplicius 

r uerna  l eglife  Romaine  quinze  ans, 

& plus  fclon  aucuns. 
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Simplicius»  1^5  Zenon  Ifaurique. 

Il  déclara  (comme  fon  predcccffeur)rcglifc  Ro- 
maine cftre  la  première  & principale. 

Il  édifia  plulîc'urstemple$,&  les  dédia.  ' 

Il  infiicua  qu’en  l’egliie  de  fain£l:  Pierre  & de  lâin^  ‘ 

Paul  fuflent  fept  preftres>pour  ouyr  les  penitens  ,Sc  ^ 

pour  les  baptizer.Au  ivolume  des  Conciles. 

L E O N le  ieune , fut  laiflé  enfant  fuccefleur  de 
l’Empire  par  fon  pere-grand  maternel:&  ayant  gou 
uerne  vn  an, voulut  que  fon  perc  Zenon  Ifaurique  re-  ; 

gnaft  pour’Iuyrde  force  que  de  fes  mains  il  pofa  le  dia 
deme  fur  le  chef  de  fon  pere.  - . 

Ce  qui  fe  dit  du  roy  A R T V SUç  Bretagne, éft  de 
ce  temps. 

7 PYin  vi  Ifâuriquc  .empereur,  régna  fchtc  ou  dix-  CCCC 
£-it!ll>UTk  feptans  Hfut  Arricn, homme  crucL  LXXVI. 

Ilfucencerré  vif,  eftant  y urc,  par  fa  femme  A - 
riadna. 

Les  A nglois  yindrent  en  France  bien  auanc. 

Les  Arriens  exercent  grandes  cruautez. 

Honoricus  Arrien, roy  des  Wandalcs, excite  gran 
de  pcrfecution  en  Afrique  contre  les  Chreftiens  , & 
plus  de  quatre  mille  neuf  cens  feptantefix  font  cn- 
uoyez  en  exil  en  diuers  lieux  , fans  efpargner  n’aage 
ne  fexe  ; puis  en  diuers  temps  &?par  diuerfes  peines  ^ 
font  mis  a mort.  Les  vns  curent  les  mains  couppées,  x. 

les  autres  la  langue . Quelque  temps  arrcs.fous  om- 
bre de  Concile  fit  affembler  tous  les  Euefqucs , do- 
reurs & autres  catholiques,  lefquels  en  nombre  de 
troiscens  vingtquatre  , félon  que  P.Diaconus  l’a  cf- 
critjou  ielon  les' autres  quatre  cens  quarantequa- 
ttc , les  enuoya  en  exil,  & fît  fermer  les  temples  aux  Cruaucé  de* 
catholiques  ,&  les  donna  aux  Arriens  » Vncucfquc  hérétique*, 
nomme  Lascus  fut  bruflë , afin  de  donner  crainte 
aux  autres . L’cucfque  de  Carthage  Eugenius,  auec 
plus  de  cinq  cens  du  c'ergé,  apres  griefs  tormens  fu- 
rent mis  en  exil  : mais  deux  ans  apres  ledicl:  Hono- 


Denire. 

La  cruauté 


Viôorîa* 


Zenon  Ifaurîquc.  j^s  Simplicxus. 

ricus  mourut  miferablemcnt  de  vermine,  & luy  fuc- 
' céda  Gonchamudus.Ccftu y reuoqua  Eugenius  euef- 

que  de  Carthage , à la  requefte  duquclaufsi  tous  les 
autres  furent  reuoquez  ,&  les  eglifes  ouiicrtcs. 

Horrible  famine  en  Afrique.NaucI. 

C’ell  chofe  digne  mémoire,  de  la  grande  côilan 

ce  d’ vne  femme  nommée  Denife,&  l’exhortatiô  qu*- 
(.ruduic  ^ nommé  Maioricus: Aye  mémoire  mo 

du*^ricns.  fil5(dit-clle)quc  nousauons  efte  baptizez  au  nom  de 
la  Trinité:  parquoy  ne  perdons  point  lesvcftcmens 
de  nodre  faliit.  Item  d’vne  autre  nofnmée  Viftoria, 
laquelle  ne  par  la  foli citation  de  fon  mari , lie  par  les 
larmes  de  fes  enfans  ne  fut  flefchie,&c.Naucl 
Epiphanius  enefqucde  Pauie,  homme  tref-ancic, 
remit  en  concorde  & bonne  paix  le  peuple  de  Ligu- 
rie:& ramena  de  Bourgengne  plulîeurs  captifs,  tant 
par  argct,que  pour  fa  bonne  & fainéfe  vie,  par  laquel 
le  il  impetra  la  rédemption  de  fîx  mille  captifs.  Paul 
diacre, & Nauciqrc  apres  luy. 

Seuerin  Abbé, en  N oric,eft  en  grâd  bruit.Odoaccr 
' roydesGoths.en  paffantpar  Noricpouralleren  I- 

" talic,alla  vers  luy  pour  obtenir  benediétion. 

1 Odoaccr  occupe  l’Italie,  & en  eft  fait  R.oy , & les 

Gots  régnent  en  Italie  bien  l’clpace  de  feptante  ans. 

L’Empire  Occidental  prend  icy  fin.apresqu’Augu 

^CCCLXY  ^“^us  s’efl:  depofé,l’an  de  Chrift,47t. 

JJ,  Sidonius  cucfquc  d’Auuergne,poete,en  ce  temps. 

' A <T\^  YA.  de  Francc,&premicr 

roy  Chreftien, régna  trente  ans  : afla 
uoîr  quinze  ans  Payen  ,&  quinze  ans  fait  Chreftien. 

Il  fc  végeade  ceux  qui  auoyent  deietté  fon  pere  Chil- 
deriedu  royaume . Allât  à Soi{Tons,la  prind  de  force 
^ en  dechaffa  Siagre  fils  de  Gilles  Romain, qui  auoit 
V occupé  le  royaume  contre  Childeric,  comme  dit  a c- 

fté  :&  à fon  retour  prind  Melun  ,&  en  dechafla  les 
Romains. 

Il  amplifia  leroyaunâe  de  France, ayant  fubmis  à 

luy 
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iuy  routes  les  citez  &villcs^uc  les  Romains  tcnoy-  ■ 

ent  entre  le  fîeuueau  Rhin  & la  Seine , aufsi  toutes  i 

celles  qui  eftoyent  entre  la  Seine  & le  Loire. 

Les  hiftoircs  de  France  difent  qu’en  certaine  ba-  ^ , 

uille  qu’il  eut  contre  les  Alemans  ;eftant  mis  au  de- 

ftroitjuyfouuinc  des  admonitions  que  fouucnt  Cio-  la  foy.  ' 

tilde  la  femme  luy  faifoic , d’embralfcr  la  foy  & reli- 
gion Chreftienne  ; de  forte  qu’eftanc  prelfé  Icua  les 
yeux  au  ciel,&  dit , Seigneur  Dieu  dcliureihoy  de  ce  ^ 

péril  où  icfuis>cftantenuironné  de  mes  ennemis  ,■ 

iccroirayentonnom,moy  &coutemagcnt.Aduint  > ] 

non  feulement  qu’il  fut  deliuré  du  péril,  mais  aufsi  - j 

qu’il  eut  viftoire  de fes  ennemisrdont  depuis  il  fut  ba  | 

ptizé  par  Remy  euefquc  de  Reims , les  deux  fœurs, 

& plus  de  trois  mille  des  plus  nobles  de  fes  gens,  lans 
les  femmes  & enfiins. 

L’inucntion&fabiede  IafainaeAmpoulc(qu’ils  ' 
appellent  dont  les  rois  de  France  font  oints , eft  j 

rapportée  à ce  temps.  ' 

Clouis  pour  rccompéfc  donna  i l’cglife  de  Reims  Les  eglifes  I 
plulîeursgransdons,tcrres,rcigneurics&rentes.  coipracncent  j 
Sainâ:  Remy  eut  depuis  grande  authorité  ,&  fut  dedeuenirri 

principal  confciller  du  roy  Clouis. 

Onmt  qu’il  édifia l’eglife  de  Laon;&  que  l’ayante-  & 

rigée  en  Eue£ché,luy  ^onna  la  terre  de  Laen. 

Patrice, ffere  de  fainft  Remy , conte  de  S oiflbns, 
fut  depuis  euefque  de  Soiffbns,&  donna  aufsi  iladi-  s ^ 

^eegufe  le  Conté,  que  les  Euefques  tiennent  enco-  ' | 

tes  de  prefent.  Car  il  eft  i entendre  que  fainft  Remy  ^ i; 

& fon  frcrc  clloyent  enfans  du  duc  de  Laon  &dc 
Soifibns,de  noble  & ancienne  race. 

Les  Annalesde  France  font  mention  qu’Alaric  Vviffgotj, 

roy  des  Wifîgots  lors  occupoit  grande  partie  de  ! 

^ulc  ,'aflauoir  tout  le  pays  du  long  de  la  riuierc  de 

' Loire, depuis  Orlcanslufques  aux  monts  Pyrénées,  : 

qi’ifont  la  fcparationdeFrance&d’Efpagne; item 
IcspaysdcBcrry,Auucrgne,L^molîn,QiiercyiPeri-  , • 
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Félix. 


gucüx,  AngoulmoisjAgenois, Languedoc, Proucnce 
üc  autres  lieux  circonuoilîns:  cotre  lequel  Clouis  voii 
lant  mener  guerre, cn  palTant  près  de  Tours  çnuoya 
faire  fes  offrandes  à faiiu!^  Martin  pour  auoir  Ton  fe- 
cours  contre  lefdits\7ifîgots  : & qu’apres  la  viftoire 
luy-mefme  vint  à T ours  : & fit  fes  ofirandes , & pre- 
fenta  de  grans  dons  au  temple  S.Martin. 


cccc 

l^XXXVI. 

Dedicfce. 


i ainfî  eft,pour  vn  premier  roy  Clu-efUen , il  a 
efte  pourement  inftruit  en  la  foy  Chrcftienne.&  fenc 
encores  fon  Pagimifme , pour  autant  qu’au  lieu  des 
dieux  qu’il  auoic  auparauant^l  réclame  maintenant 
les  fain£ls. 

f La  faute  peut  eftre  imputée  aux  Euefques  & pa 
fleurs , cjui  lors  eftoyent plus  fuperftitieux  que  reli- 
gieux,& plus  follement  dcuotieiix,  que  bien  & deue- 
ment  inftruits  en  la  parole  de  Dieu  : comme  fainâ 
Brice, fainft  Patrice, faindl  Fourcy  , fainél  Mcdard, 
faiuél  Gildard,fainél  Vaafrdliinél  Rcmy,  fainél  Sc- 
Uerin,rain£l Germain ,fain£l  Loup,  fainélNicàifc, 

^ fainCl  Agnien,  & autres  de  femblable  farine,  qui  ont 
eflé  canonifez  apres  leur  mort. 

Sous  Zenon  le  feu  fe  prind  en  Conftantinoble , & 
fut  laplus  grand  part  de  la  ville  réduite  en  cendres: 
plus  de  fix  vingts  mille  volumes  furet  perdus  & con 
fumez. 

Clouis  auoit  en  mariage  Clotilde  fille  de  Cbilpe^ 
rie  roy  de  Bourgongne , lequel  fut  tué  par  fon  pro- 
pre feere  nommé  Gondobaldus,&  fa  femme  mere  de 
ladite  Clotilde  fut  noyée. 

C 1 1*  Y Troifieme  du  nom,  natif  de  Rome,gouucr- 
*^**^na  l’eglifc  de  Rome  huit  ou  neuf  ans.  Son 
pere  fut  preflrc,aufsi  nommé  Félix. 

Les  confçcrations  des  temples,&  dédicacés  d’- 
iceux  célébrées  d’an  & an  ,Iuy  font  attribuées. 

Germain  eucfquc  de  Capuc  en  ce  temps. 

yaaft.eucfque  d’Arras  .Vedaftusen  Latin. 

Fui-, 
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Fulgence,cucfquedc  Rupc  en  Afrique. 

Auituscuefque  de  Vienne.  ^ 

Solcmus,cucfque  de  Chartres  prefehe  Chrift,& 
Fourfy,nouueau  venu  d’Irlande. 

Le  concile  d’Orléans  troifieme  en  ce  temps,  fclon  * • ij 
Ic^le  Maire.  Au  pren;ier,McIaniu«d’Orleâsauoic  Conciletf** 
preude, 

AudiftConcile, qui  fut  fous  Clouis/ut  arrefté  que 

les  biens  des  gens  d’eglife  feroyent  employez  pour 

rentretenement  despreftres,  pour  la  refeûiondes 

poures^pour  la  deliurance  des  prifonniers,  & pour  la  ' 

réparation  des  eglifes.  , p ur  « 

Au  concile  de  Tarrafeon  en  Efpagne , comme  eft  ^ 

contenu  au  Lvol-des  Conciles , chap.ii , fut  défendu 
aux  gens  d’eglife  de  non  acheter  à bon  marché,  pour 
puis  apres  reuendr  e la  meûne  chofe  plus  chere  : au-  '■ 

trement, qu’ils  fuflent  depofez. 

f Menus  foin»  occupent  le»  aflemblées  de»  Euefque». 

CCCC 

paroifloyent  es  prunelles  de  fes  yeux , fucceda  d 2e- 
non,& régna vingtfept ans.  «commanda  cflroite-  n •» 
ment  d’adorer  vnc  quaternité , aflauoir  quatre  per-  ^*''"**’ 
jonnes  en  la  Diuinité,  qui  fut  vne  herefic  pernicieu- 
fcparluy  maintehue. 

Gelafilic  l’egliTc  Romaine 

^ , “^cinqansifonperc  eftoit  Euefque  nom-  Naucler».  ;^ 
méValcricus.  ' 

On  luy  attribue  la  dilbinûion  des  liures  autentî- 

ques  (K  des  apocryphes. 

n M plufieurs  Uures  apocryphes , le  liure  ap- 

pelle l’ARomption  de  la  vierge  Marie.  Item, tes  Ca- 
nonsdes  Apoftres,  & fcmblables.Au  i.voLde$  Conc; 
fies  Manichéens  derechef  font  condemnez  8c  exi  ' 

te2,&  leurs  liurcs  bniflcz. 

U monftracommenç  on  pouuoic  excommunier  A- 

Wtafe  empereur. 
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Il  cft  nombré  entre  ceux  qui  ont  ordonné  prin- 
cipalement le  Canon:Tc  igitur  clcmentifsîme , &c. 

N auclere.  On  luy  attribue  l’ordonnance  des  biga- 
mes : c’eft  aiTauoir  > de  ceux  qui  auroyent  efté  deux 
fois  maricz,qu’ilsneferoyent  promeus  aux  ordres, 
linon  par  la  licence  du  lîigc  Apoilolique. 

les  ordres  fulTenc  faits  quatre  fois  l’an,  & le  i 
S amedy  feulement.  ' 

Il  dompofa  hymnes, colleftesjrefpôfoirs,  graduels, 
préfaces  de  la  Meire,&  remit  le  tout  en  ordre. 

H adioufta  à la  MclTc,Vere  dignum  Sc  iudum  cft. 

çLe  Canon  donc  eft  compofé  â diuerfes fois,  & c»  di 
uers  temps  . Ce  n'eft  pas  donc  merueillcs  s’il  eft 
niai  çoufu  & rapetaflé  de  pièces  & lopins  , fans 
certain  autheur. 


Il  compolà  cinq  liures  contre  Neftorius  & Eutî- 
ches.  Item,deux  contre  les  Aniens.  Et  vn  traité  de 
' l’excommunication. 

Il  reftitua  Meflenus  euefquc,apres«iuoir  cogneu  fa 
pénitence.  , 

Il  excommunia  l’empereur  Anaftafe,pourcc  qu’- 
il fauorifoic  à Acatius  & autres  hérétiques. 

Il  excommunia  le  roy  des  "Wandales  & toute  fa 
gcnt,qui  lors  en  Afrique  affligeoycnt  les  vrais  fîdeles 
en  faueur  des  Arriens. 

' ’ • Il  commanda  aux  preftres  de  non  corhmuniqùer 

■ •.  linon  fous  deux  cfpcctSjA:  non  fous  l’vne  feulement. 

f Le  clergé  eftant  fort  aime , s’augmenta  en  ce 
temps.  ^ 

Gcklîus  e;»  plein  concile  à Rome  declaira  qu’en  P 

eucharilHe,  ne  la  fubftancc  du  pain  & du  vin  , ne  la 

■ nature  n’eftoyent  muées:  mais  qu’en  icelles,  comme 
en  vnc  image, la  chair  & le  fang  du.  Seigneur  eftoyée 

le  pain  & le  reprefentez:&  qu’au  facrement  tous  les  deux  eftoyct 
vin  de  la  Ce  exhibez  aux  fidèles . Déclara  aufsi  ceux-la  eftre  ex- 
ne,  • communicz,quincdonnoycnt5cneprenoyçtpoint 

le 
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le  facrement  de  l’EucharÜlie  cntier.Aui  volume  des 
Conciles. 

Gennadius^n  ce  temps  euerquc  de  Marfeille. 

• Romain,fccond  de  ce  noni,Pape,eou  y, 

Analtale,„„oi  a<=  Rome  deu»  aL 

L’eft  le  fécond  Pape  notéd’herefie  :de  quilc  com-  Papehererf* 
mencemenc  fut  aflez  bon , & excommunia  l’empe- 
rcur  Anaftafe  hérétique  Euuchicn  : mais  depuis  luy 
meline  fit  fon  grand  cfForcJe  reuoquer  Acatius  d’ex- 
il,  & luy  adhéra  : de  eftoit  fort  fauorable  aux  Nefto- 
ricns,&  communiquoit  auec  Photin  diacre  de  Thcf-  * 

falonique . parquoy  plufîcurs  clercs, preftres  & Euef- 
ques  ne  voulurent  communiquer  auec  luy . Vôy  le 
chapJlnaftafîus,Diftin£t.ix. 

Au  mois  de  Septembre  il  créa  douze  preftres  &fei 
te  Euefques. 

Il  mourut  fort  mifcrablement(commc  loh  dit  ) c- 
ftant  fur  le  retrait,  ou  il  vuida  tous  les  boyaux  com- 
me Arrius.N  auclere. 

Acatius  euefque  de  Conftantilioble , hcrctique,  fut 
meurtri  en  ce  temps.  Sigeb. 

derifledeSardine,prcli-  D.II. 
àymmaenus  ^ ^ome  felze  ans. 

Le  cinquième  fchîfmc  en  T eglife  Romaine. 
çL’cleâion  des  Papes  ebufacrée  par  Tang. 

C^and  Symmachus  futefleu  , vn  autre  lêiiibla-  Schifme,i 
blcment  nommé  Laurent  fut  ordonne: Symmachus  des  bû 

au  tcple  de  faincf  lean  de  Latran,&  Laurent  au  tem- 
pie  de  fainéîie  Marie  la  maieur.Pour  laquelle  elcéliÔ 
y eut  grande  diuifion  en  l’egllfc:  tellcmét  que  le  peu- 
ple &Te  fenat  de  Rome  furent  diuifez . Parquoy  fut 
tenu  vn  concile  à Rauenne  prefent  le  roy  Theodo- 
ric, auquel  fut  conferméc  l’eleélion  de  Symmachus; 

& Laurent  fut  recompenfé  de  l’euefchc  de  Nycerr^ 
parSymmachus . mais  par  aucuns  du  clergé  de  Ro- 
me, cefte  mefme  fedition  recommença  enuiron  qua- 
tre ans  apres,  tellement  que  Theodoriefafehé  & in- 

m. 


r 


Anaftafe-  Symmachus- 

digne  cnuoya  à Rome  vn  nomme  Pierre  Altin,cuef- 
que  de  Raucnnc,pour  cftre  P^pc,  les  deux  autres  rc- 
iectez.  Mais  Symmachus  fit  aüemblcr  le  Concile,  & 
là  en  prcfencc  de  cenç  & deux  Euefqucs  fit  fa  haren- 
gue:&  tellement  fe  purgea  de  tous  les  vices  & crimes 
qu’on luymettoitdclTus, qu’il  fut  derechef  efleu  & 
approuué  de  tous , & Laurent  & Pierre  Altin  furent 
reiettez.&  neantmoins  la  noife  en  fut  plus  grande  i 
Rome  , & la  fedition  plus  enflambéc  que  parauant; 
car  à chacune  fadion  il  y eut  fang  refpandu;tât  pre- 

Sang  efpâdu  ftres  que  laies  s’entretuoyent  par  les  rucs.Finaleracnt 
FaulHn  conful  appaifa  la  fedition , mettant  la  main 
aux  armes  contre  ceux  qui  cftoyét  chefs  & autheurs 
de  tant  de  maux. 

^Voila  le  fruiâ  qu’ont  produit  les  richclTes  de  regli» 
fe  Romaine. 

Symmachus  ordonna  qu’aux  Dimanches  & iours 
folennels  des  Martyrs  on  chantaft  Gloria  in  exeelfis 
Deo,  adioufiant  au  cantique  le  rcfidu  qui  efi  outre  les 
parolles  des  Anges. 

. Item , que  du  viuant  d’vn  Pape  nul  ne  tinft  pro- 

pos d’eflire  vn  nouueau  Pape,fur  peine  d’excommu- 
nication. 

Hofpitaux.  Il  fit  édifier  aucunes  maifons  auprès  du  temple  de 
fain£i  Pierre  , pour  l’vfage  des  pourcs , & les  pour- 
ueuft  de  tout  ce  qui  eft  neceffaire  à viure. 

Trafemôdus  Trafemondus  roy  des  Wandales,plufîeurs  e- 

uefques  d’Afrique  font  mis  en  exil  & enuoyee  en  l’if 
le  de  Sardine . On  en  recite  iufqucs  au  n6bre  de  deux 
cens  & deux, entre  lefquels  eftoitFi4gêcc;aufquels  ce 
pape  Symmachus  aida,  d’argent , & en  racheta  plu- 
fieurs  captifs. 

V Olympius  euefque  de  Carthage  ,arrien  , efiant 

aux  cftuues  & blafphemant  la  T rinité,fut  foudainc- 
' ment  brullé-Nauclerc  le  récite. 

Boetius-  Boctius  poete  eftoit  de  ce  tempsrfa  femme  fc  norti- 

moic 
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moic  Elphe.II  fut  enuoyé  en  ejfiJ  par  Thcodoric  roy 
4cs  Oftrogoths.puis  mis  en  prifon,  ou  il  compoià  fes 
Üurcs  Dr  confolatione  ^bilojo^ig. 

En  ce  temps  les  abbayes  & temples  commencent  à 
cftrc  fondez  en  France, & dédiez  à i'honneur  des 
Sainils,&  nomcz  de  leurs  noms.  Le  roy  Clouis  voue 
d’edifier  vneeglilc  s’il  obtient  vidloirc  contre  A laric 
roy  des  Wifigoths . Il  fit  édifier  le  temple  de  fainile 
Gcncuiefuc  à Paris, pour  lors  nomme  faindf  Pierre  & 
fain^PauIxiii  ilfut  enfeuely. 

Il  fonda  le  grand  temple  de  S trasbourg. 

Gérard  eueîque  de  Laon  eftoit  marié,  & de  là  fem- 
me eut  vn  fils  qui  luy  fucceda  en  l'euefché. 

Symmachus  ietta  hors  de  Rome  les  Manichéens, 
& publiquement  fit  brûler  leurs  liures.&compofà  vn 
liureintitulé,Les  excezde  clercs. 

Il  créa  nouante  deux  preftres  & cxvii.Euefques. 

Plufîcurs  Synodes  furent  tenus  à Rome.  & vn  con 
cile  à Valéce  en  Efpagne,par  lequel  on  voulut  forcer 
les  ccclcfîafUques  de  uiffer  leurs  femmes. 

Sixième  roy  de  France , 
^ Vy  T-  homme  cruel , régna  qua- 
rante cinq  ans. 

Il  fonda  l’abbaye  de  fainft  Germain  des  prez  lez 
Paris,  où  il  fut  enfeuely;  & l’abbaye  du  mont  faindb 
Michel  d’eglife  de  fainél  Germain  de  l’Auxerrois  i 
Paris:  maisleliure  incituléLa merdes hiftoircs,dic 
autrement. 

Hnrm  iCA  ^ FrelTcIon  cité  de  la 

^^^^^^•^^’Campanic  ,gouuerna  l’cglifc  Ro- 
maine neuf  ans. 

Ordonna  que  les  Preftres  ne  feroyem drefter  au- 
tels fans  la  licence  de  rEuefque. 

Que  nopcesfüfTcnt  faites  publiquement  & folen-’ 
ncllement.Suppl.Crrn. 

Que  nul  lay  fut  efteu  pour  cftrc  Eucfque. 

Concile  à Rome  contre  les  Eutichiens,  auquel 

m.  ai. 
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fut  ordonné  que  ccluy  qui  auroic  fait  peniti  nee  & a- 
mendc  honorablc-‘j  ne  fcroit  admis  en  citât  ccclelia- 
ftique. Suppl  des  Cliron. 

Pluficurs  moines  corrompus  de  l’hercfie  N efto- 
rienne,ne  s*cn  voulans  déporter  par  les  exhortations 
de  Hormifda,mais  plultolt  femans  noifes  ôc  parolles 
diffamatoires  contre  luy  «furent  bannis  de  Romc:eô- 
tre  rhypocrifie  defqucls  aufsi  il  efcriuit. 

Il  foliciti  par  lettres  & meffages  lean  eucfquc  de 
Conftantinoble, compagnon  d’Acatius,  & memtes  l* 
Empereur, de  laifler  I herefîe  Eutichicnne-.mais  non 
feulement  Anaftafe  mefprifa  fes  admonitiôs,ains  in* 
iuria  fes  quatre  ambaffadeurs,difat  qu’il  appartenoit 
d l’Empereur  de  commander, & non  au  Pape. 

Paulus  Diaconus  adioufte,qüe  l’empereur  A nafta 
fe, outre  tout  cela, les  fit  monter  fur  mer  pour  s’en  re 
tourner  en  Italic,en  vne  nauire  legere  & caflée  , leur 
défendant  de  ne  prendre  terre  en  Grece , mais  pafler 
legerement  fans  prendre  port.Anaftafemburut  peu 
A*'  * * apres  frappé  de  foudre,  aagé  d’oélantchuit  ans  , l’an 

" ^ vingteinquieme  defon  Empire. 

Hormifda  eft  renommé  d’auoir  fait  grandes  au- 
mofnesaux  pourcs,  & condemné  l’hcrefie  dei  Mani- 
chéens qui  repulluloycnt,  3c  d’auoir  fait  brufler  leurs 
liures. 

Boeceeft  mis  à mort  par  le  éommaridement  de 
Theodoric  arrien. 

D.XIX.  L’ancien , Empereur , régna  neuf  ans. 

Iuftin,de  JîvSTlfS'  Ccftuy  enfaieuneffe  auoit  gardé  les 
pweher  de-  pourceaux , & depuis  les  bœufs, apres  futferuiteur  à 
uint  Empe-  charpentier.  En  l’aag j de  feize  ans  commença  à 
Aiyure  la  gucrre,&  par  dol  paruint  à l’Empire . Car 
ayant  reccu  grade  fomme  d’argent  pour  acheter  les 
fuffrages  des  Prince  s,  Capitaines  & autres  pour  au- 
truy,finement  penfa  pour  luy:5c  par  ainfi  fut  C(leu,& 
fit  mo»?rir  ceux  pour  qui  il  auoit  reccu  lediét  argent. 

J Concile  à Gerode  en  Efpagnc,en  ce  temps. 

Concile 


I 


leanT.  ' luftin  l’ancien. 

Concile  à Sarragoffe.  Au  chap.vii.dudiil:  Concile, 
Q^reçoitTEuchariftie,  & ne  la  miee,  qu’ilfoitex- 
fommunié  à iamais.Ced  eft  au  ii-voEdes  Conciles. 

Au  chapitre  fîxieme  , Si  aucun  clerc  par  prcfomp- 
yion  de  vanité, ou  par  dilToluçion  fe  faip  moine , qu’il 
Ibit  excommuniée  I 

Brigide  vjerge  en  Efeofle, mourut  l’an  514-&  cho-  i -r 
fes  fa  julculcs'onc  efté  controuuécs  d’elle. 

luftin,  apres  fon  ekélion  enuoya  ambaflades  vers 
Hormifda  pape,pour  confermer  l’authorité  du  fiege 
Apoftolique,  & mettre  paix  aux  eglifes,&  ietta  de  Cô 
ftantinoble  tous  les  hérétiques  Euthiciens  & Arrics, 

&reuoqua  d’exil  tous  ceux  qu’Anaftale  empereur 
auoit  bannis.Et  les  temples  furent  oftpz  aux  Arriés, 

& donnez  aux  Catholiques. 

Tbeodoric  fort  indigné  que  luftin  auoit  derechef 
dechaffé  les  Arricns,par  defpit  délibéra  tourméter  la 
ville  de  Rome. 

T _ Papn^remicr  de  ce  nom,T ufeain,  gouuerpa 
4GaIl  pegiifc  Romaine  trois  ans. 

Ccftuy  auec  rcuefque  de  Rauenne  & certains  le-  Au  i.yol  de* 
nateurs  & confuls de  Rome, furent  enu^yez  à Con-  Conciles, 
ftantinoble  par  Theodoric  roÿ  des  Itales,afin  que  l’- 
Empereur reftituaft  aux  Eucfques  &preftres  Arriés 
i.euf$  eglifesrautrement  qu’il  mettroit  Rome  & toute 
l’Italie  à feu  & à fang . Ainlî  donc  que  ceux-ci  aj>pro- 
choycntde  la  ville, l’empereur  luftin  & le  cierge  auec 
tout  le  peuple  de  la  ville  vindrentau  deuant  d’eux, 

& l’Empereur  fe  iettant  aux  pieds  du  Pape, le  falua. 

lean  donc  cftant  receu  en  tel  honneur , expofa  la 
caufe  de  fa  venue  :&  voyant  qu’il  ne  pouuoit  in 'uirc 
luftin  a la  volonté  de  Theodoric,  fe  mit  à pleurer , &: 
luy  fupplierdevouloirfubueniràla  ruine  de  i’iulie 
&d  s Catholiques.  Lorsfe  leuerent grans regrets 
du  cofté  des  amoalTadcurs,  & du  cofté  des  auditeurs: 
chacun  voyoit  la  Religion  eftre  en  grand  hazard , fi 
Ici  Arriens  eftoyciltrwitucz;  d’autre  part  la  grande 
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foy  mife 
«U  derrière. 


ijjui  n’ehdu- 
fç  où  il  doit, 
il  endure  où 
il  ne  vott- 
droit. 


( 
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Extrême  on 
ôion. 


^ i66  Félix  lill. 

àcfolation  de  Rome  8f  d’Italie.  Finalement  la  reque- 
Rc  des  ambafladeurs  obtint:  l'opinjo  defqütls  fut  que 
pour  vn  temps  la  caufè  de  la  fcv  demouraft:  en  der- 
rière pour  flibuenir  au  falut  de  la  ville  & de  l ltabc. 
L’Fmpcrcur  confentift  à la  reftitution  des  Arriens,lcs 
lailTant  viurc  félon  leurs  loix  & ftatüts  . Mais  pour 
tout  cela  le  pape  Ican  & Tes  compagnons,  ne  proHte- 
rcnt  guercs.Car  l’honnorable  réception  que  luy  fit  I’ 
Empereur, fut  fufpc(n:e  à Theodoric  : parquoy  le  mit 
en  prifbn  à Rauenne,  où  il  mourut  fînalemêt  en  gran 
de  miftre,poirrctc  & infefHon:  & les  autres  ambafla- 
deurs  pareillement  niiec  luy. 

eCefut  vn^notable  iugcmcntdc  Dieu  fur  ceux 
qui  poft-pofent  la  caufe  de  la  foy  à vne  commodité 
temporelle. 

^Paix  refHtuéeen  Afrique  aux  Catholiques  par 
Hildcric  roy  des  \C^âdalcs:lequel  reuoqua  d’exil  toi» 
ceux  que  fon  pere  auoit  bannis  ,nonobfrant  que 
fondit  pere  à fa  mort  luy  auoit  fait  faire  ferment, 
qu’il  ne  donner  oit  iamais  aide  ne  fupport  aux  Ca- 
tholiques. 

L’Afrique  aflîigée  iufques  i prefent,  aflauolr  en- 
uiron74.ans. 

Aucuns  hiftorîcns  difent  que  la  ville  d’Antioche 
par  tremblement  de  terre  fut  degaftéc  totalement. 
îT  y ^^^P^reur  , nepueu  de  luftin  par  fk 

fueur, régna  trentehuit  ans. 

Il  mit  fon  efruJe  à réparer  l’éftat  de  la  Républi- 
que par  Belifarius.  

-r  1 ’ Pape  quatrième  de  ce  nom , prclîda  im.  ai». 

AuSuppl.desChron  . 

Il  cftoit  pere-grand  du  pere  de  S .Grégoire. 

- On  luy  atyibue  l'ordonnace  de  1 extreme  on(frio, 
fe  fondant  mil  à propos  furie  paffagede  faîn^  la- 
ques ch.ipitrcv. 

Ilcdiiîaà  Rome  le  temple  de  fainét  Cofme  '&  de 

faind 


l 
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fainft  Daitîian , & repara  le  tépic  defainil  Saturnin, 
qui  auoic  efte  bruflé. 

La  fellc  de  la  dédicacé, cous  les  ans  deuoir  eilre  ob- 
Icruée  & cclebrce. 

fEn  ce  ceps  Cafsiodorus  compila  en  vn  rhiilolre 
qui  cft  nommée  Tripartite. 

"Rnri  i re  ^ Rome  deux  ans  & plus.  II  y 

DUIl  a grande  contention  & diflention 

enfon  eicéliô.  Car  les  autres  auoyételeu  Diofeorus, 
mais  il  mourut  enuiron  vn  mois  apres  : & ainfî  cefla 
la  diuifîon.parquoy  ayant  expérimenté  la  crainte, or- 
dôna  que  trois  iours  apres  lamort  du  Pape  vn  autre 
futeflcujfi  pofsible  eftoit,pour  cuiterfedition. 

Ce  fut  luy  qui  fepara  le  peuple  d’aucc  le  clergé , en 
oyant  le  feruice  diuin,quïls  appellent. 

T Second  de  ce  nom,  nommé  Mcrcurius,  natif 
lCdU  jg  Romc,gouuerna  l’eglife  trois  ans. 

Les  Wandalcs  prennent  fin  en  Afrique, nonantç 
fix  ans  apres  qu’elle  fuft  occupée  par  Genfericus  ty- 
ran & Arricn:  & l’Afrique  eft  rendue  & faite  tributai 
rc  à l’empereur  Romain  par  Belifarius. 

luftinian  enuoya  la  confefsion  de  fa  foy  fîgnéc  de 
fa  propre  main,à  Ican  fécond. Au  ii.liu.des  Conciles. 

Item, luy  enuoya  vne  couppe  d’or,  & deux  d’argée, 
& quelques  calicès. 

Grégoire  euefque  de  Langrcs  eftoic  marié.FafcicuL 
temp. 

Le  concile  de  Tolete,fecond. 

'a  Q.*  Romain , prefîda  vn  an , Son  pere  eftoit 
F preftre, nommé  Gordian. 

luftinü  fut  feduit  par  Anthemius  Eutichicn,  euef 
que  de  Conftantinoolc. 

Agapit  fut  enuoyé  à Conftantinoblepar  Theoda- 
tüsroy  desOftrogotbs  en  Italie  ,pour  appaîfer  1’- 
Impercur,8c  auoir  pardon  du  forfait  qu’il  auoit  corn 
rois  ,dc  mettre  à mort  Amalafontha  Roinc , fem- 
me de  Thcodoric,  par  laquelle  roefrae  il  auoit  efté 

m.  iiii. 
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Tenjplet. 

Dédicacé. 
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Faux  tcC- 
moins  I 


Sylucrius* 

admis  au  royaume.  Agapic  vcnuà  Conftaminoble, 
contention  furuint  entre  luy  & l’Empereur:  & apres 
plijfîeurs  menaces  faites  à Agapit  ,Iuftinian  fînalc- 
mét  fe  deporu  de  Ton  erreur,  acouief^  8c  deietta  An- 
thçmius  dje  fon  euefché,&  y conuitua  Mennas  en  fon 
lieu, à l’exhortation  d’Agapit. 

On  attribue  à Agapit^l’ordonnancc  des  procefsiôf 
aux  Dimanches  à l’entour  du  temple. 

Le  temple  de  fainfke  Sophie  édifie  à Gonftantinof 
blcparluftinian. 

Germain  cuefque  de  Paris  excommunia  le  roy  de 
France  Héribert , poufee  qu’il  auoic  delaiffé  fa  fem- 
me Ingebergue.Aob.Vrfp. 

Eleuthere  cuefque  de  Tournay , Medard  cuefque 
dp  Noyon,Gildarci  euelque  de  R.ouan,en  ce  temps. 

lordâ  moinc,puis cuefque  des  Goths,Chroniqucur 
des  geftes  des  Romains  & des  Gnths.Abb.T rit. 
C,rl„.».-l.,c.P^P^»ouLiberius, natif  de  Campa- 
qyiuerius^jç  d’ltale,fils  d’Hormifda cuefque, 
qui  fut, comme  dit  a cfté,pape  de  Rome,  gouuerna  P 
eglife  Romaine  vn  an  cinq  mois  & douze  jours. 
Nauclerc.  . . , 

Il  fut  par  force  promeu  à celle  dignité  parTheoda- 
tus  roy  d’Italic'.lequel  corrompu  par  argent, contrei- 
gnit  le  cierge  d’eflire  Syluerius,  fans  le  feu  &confe|> 
tement  de  l’Empereur.  , a- 

Theodora  fenuqe  de  l’empereur  luftinîan , a 1 u^fti 
gation  de  Vigilius  diacre  requit  Syluerius  de  ■ 
-peler  d’exil  Anthemius,&  le  reftituer  en  la  dignité  de 
laquelle  il  auoit  cllé  deietté  & priuc  pour  fon  herefîe, 
&en  débouter  Mennas.  Syluerius  ne  voulant  faire 
cela,  Belifarius  eut  commifsiori  de  le  priuer  du  Pa- 
pat,&  V côllituer  Vigilius,  lequel  auoit  fuborne  faux 
tcfmoins,qui  affermoyent  que  Syluerius  auoit  intel- 
ligence auec  les  Goths , & qu’il  leur  vouloit  liurer  la 
ville  deRome.  Parquoy  Syluerius  fut  côtreint  de  cc- 
xlcr  & aller  en  exil.  Au  ii.vol.dcs  Conciles . 

En 
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£n  ce  temps  ritalie  fut  affligée  d’vne  famine  ex- 
trcme. 

Maur  Romain, & Faufte  Julien, difciplcs  de  faindt 
Benoit, furent  enuoyez  en  France  pour  enfeigner  la 
viemonaftique:&  ceàlarequefte  des  François, qui 
auoyent  enuoyé  mclTagers  vers  fainét  Benoît  au  mot 
Cafsin. 

Amator  euefque,enuoya  quelque  argent' à S ylue* 
rius,pour  fe  fuftenter  en  exil. 

Syluerius  donna fentçnce  d’cxcomunication  coo** 
tre  VigiUu  ^ 

La  fefte  de  la  purification  inftituée  a Conftantino- 
|>ie,pour  appailèr  vne  grande  pefte.  Abb.Vrfp. 

çC’eft  la  Châdcleur,  qui  lors  Ypapanthy  cftoit  nortr. 
mécjc’eft  à dire  rencontrcrcar  lors  Simeon  trouua 
leChrift  qu’il  auoit  tant  attendu. 


Liberius  compofa  cinq  liures  de  l’incarnatiop  de 
noftre  Seigneur  lefus  Chrift,&  vn  liure  contre  les  ç- 
ucfques  d’Afrique. 

luftinian  compila  les  loix  Romaines.Premieremct 
le  Codc,contcnant  douze  liures. Secondement  Içs  Di 
geftes, conte nans  cinquante  liures . T iercement  les 
InAitutes . Quartement  vn  ^ pitome  des  loix* 

La  guerre  en  Italie  contre  les  Oftrogoths  par  Be- 
lifariu  s.  Leonard  Artetîp,hiftorien,ra  oeferite. 

luftinian  en  fes  conftitudons  nouuelles  ordonna 
que  tous  Eucfques  & preftres  celebraflent  les  prières 
du  Baptefine  & de  la  Cene  à haute  voix  & parolle  qui 
fuft  entendue  du  peuple  Chreftiê:  afin  que  lesefprits 
des  auditeurs  fuffent  cleuez  par  plus  grande  deuo- 


tion  d chanter  louange  au  Seigneur. 

X7-  ’I*  Natif  de  Rome, gouuernarcglifc  Ro- 

Vi^lllUSinaine  quatorze  ans  felop  Nauclcre, 
ou  huit  ans  fîx  mois  vingtfix  iours  félon  les  autre  . II 
entra  au  Papat  par  mcfcfaanceté.  Ce  fut  luy  qui 
donna  que  la  Meffe  fuft  dite  vers  Orient. 


luftinian. 
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»7«  Vigilius.' 

Rome  eft  prife  & brûlée  par  T otila  en  ce  temps. 

Le  cinquième  Concile  vniueffcl  cft  tenu  d Con- 
ftantinoble jdecent  foixantccinq  Euefqucs,par  I« 
commandement  de  luflinian  Empereur , & a la  re- 
quefte  de  Vigilius, contre  Anthcmius,Thcodore,Se- 
uerus,  Pierred*Antioche,Zoura  & autres  hérétiques, 
^i  difoyent  que  la  vierge  Marie  auoit  enfante  lefu* 
Chrift  homme  Iculemcnt,  & non  point  Dieu  & hom 
me . Là  derechef  fut  arrefte  que  c’ell  bien  dit,Maric 
ihercdeDieu. 

L’an  de  Chrift  cinq  cens  cinquante  & vn , Rome 
fut  prife  pour  la  féconde  fois  dcsGothsfous  Totila 
flayau  de Dlcu:audeult  duquel  vint  Vigilius, ou  Pe- 
lagius  félon  Nauclcre. 

Eace  temps  outre  la  guerre  & la  famine  qui  eftoy- 
ent  en  Italie, il  y auoit  vne  cruelle  pefte,quc  les  mai 
fons  cftoyent  habitées  de  beftes  lauuagcs. 

Benoit  le  ieune  fut  ietté  en  vne  fournaile  ardente 
par  le  commandement  de  T otila . Herculien  eufc(^ 
que  de  Perufe  eut  la  tefte  liée  par  le  mcfme. 

En  ce  temps  furent  tenus  les  conciles  d’Orléans 
fécond  & tiers, ou  quart  & quint, félon  aucuns  . Au 
chapitre  dixième  du  Concile  fécond  ,fut  ordonné  que 
le  Chrefticn  ne  prenne  à femme  vne  luifiie , & que  la 
fcmtfie  Chrefticnne  ne  fe  marie  à vn  Iuïf:&  que  telle 
eonioné^ion  cft  illicite, & fc  doyuet  feparer  s’ils  font 
conioinds.  AuConcilc  troifîerne  ( auquel  Honorât 
archeuefque  de  Bourges  prcfida)chapitre  fécond,  fut 
Ordonné  que  nul  preftre, diacre,  foufdiacrc  n’ait  la  c5 
pagnie  de  Ùl  fctrime , autrement  qu’il  fôit  depofé  de 
îbn  offîcc,&  remis  en  la  communion  des  laies. 

Au  chapitre  xyi, fut  ordonné  que  le  diacre  douant 
vingteinq  ans,  & le  preftre  douant  trente  ans  ne  fuf- 
fent  ordonner. 

fPlufîeurs  en  ce  temps  font  infedczdc  l’hcrcfic 
Prifcillianê,s’abftenans  de  manger  chair. 

vn 


lulUman.' 
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Vn  concile  d’Auucrgne  fut  tenu  en  ce  temps. 

Vigilius  eftanc  paruenu  au  Papat  par  les  rufes  Sc 
finelTes  de  l’impcratrice  Theodora  ,cllc  luy  ccm- 
znanda  de  venir  a ConftantinobIe,&  de  reftituer  An- 
themîus , comme  il  auoic  promis  : mais  il  ne  le  vou- 
lut faire  ,difant  que  iuftcmeait  il  aucir  efté  deietté 
par  Aeapit  & Syluerius:  & que  partant  il  n’eftoit  o- 
bügé  ae  tenir  fa  promeffe  laquelle  il  auoit  faifte  con 
tre  droift  & raifon. 

Theodora  irritée  enuoya  ambalTadc  aRomCi 
pour  tirer  en  caufe  Vigilius,fur  l’iniure  par  luy  faite, 
d’auoir  ictté  en  exil  Syluerius . Item,  pour  la  machi- 
nation qu’il  auoit  commifeen  la  mortd’vn  ieune 
homme  de  la  preinicre  noblefle, nommé  Afterius , & 
d’vn  ficn  fecretaire. 

Sur  ces  entrefaites  jPambafladeur  arriué  à Rome 
fut  aidé  des  R omains:  & print  Vigilius , & le  mena  a 
Ccn{lantinobIe:&  comme  il  s’cmbarquoit,lc  peuple 
luy  iettoit  pierres, auec  ces  imprécations  ,La  famine 
foit  auec  toy,  la  mortalité  auec  toy  : tu  as  faiél:  mille 
Riaux  aux  Romains,  que  mal  puilTes-tu  trouucr  où 
tu  vas.  Faides  (dit- il  )ce  que  vous  voudrez  : car  ic 
l’ay  bien  mérité  . Et  comme  il  approcheit  deCen- 
ftantinoble,  grande  multitude  de  clergé  vint  au  de- 
uant , & l’acconduircnt  en  la  ville  . Theodora  ce- 
pendant ne  cefla  de  fol iciter  Vigilius  de  t'“nir  fa  pro- 
iticfle,&  de  reftituer  Anthemius:à  quey  Vigilius  luy 
ditquM  endureroit  pluftoft  toutes  chofts  que  de  ce 
faire.  Il  fut  grieuemcntaffligé,iniurié&  outragé  :& 
tiré  hors  du  temple  fainfte  Sophic,ou  Euphemie, au- 
quel il  cftoît  fuy  pour  refuge  & franchife.on  luy  mit 
rnc  corde  au  col,&  fut  mené  par  toute  la  ville  depuis 


lequel  l’aiioit  accompagné  <.  iyu  viiL.-v. 

Apres  la  mort  de  T heodora,  il  tut  rappelle  auec  tous 
les  autres,  a la  requefte  du  capitaine  Narfesrmais 
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cp  chemin  tomba  malade  d'vn  charbon,  donc  il  moi| 
rut  en  Sicile, en  la  cité  de  Siraeufe. 

D .nis  Romain, abbé,  compofaen  ce  temps  le  grâd 
eide  Pafchal.  Icem,vn  liure  de  la  raifon  de  la  fefte  d« 
Pafqiie.  Abb.T  rit. 

A R A T O R foufcliacrc  à Romc,conipofa  les  At 
Ôes  des  Apoftres  en  vers  hexamètres. 

Radegonde  roy  ne  de  France,  femme  de  Clotaire, 
qui  depuis  fut  roy  de  France  apres  la  mort  de  fon  frè- 
re Hildebert 


P,LVIL 
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P I • Romain, gouuerpa  le  iîege  douze  ans. 

^ 11  futaccuféd'auoir  eftéla  principale 

caufedesmauidc  Vigilius  :mais  en  laprcfc  nce  du 
Clergé  Sc  du  peuple,5c  en  la  prefence  de  Narfesmô- 
ta  en  chaire  ,&  publiquement  iura  qu’il  n’auoitfalt 
aucun  nul  audift  Vigilius  : & ainfl  efehappa  , &fut 
abfous. 

C’eft  luy  qui  ordonna  que  les  hérétiques  & fehif- 
maciques  fulTcnt  punis  par  glaiue,  puifl^ce  8c  iufti- 
cc  temporejlp.  nul  nefuft  admis  aux  ordres  Ec- 

clefîafliques  par  ambition  ne  dons. 

les  Ecclefiaftiqües  diroyent  ou  chanteroyent 
touHes  iours  les  fept  heures  canoniques. 

Que  nul  Patriarche  vfaft  de  ce  mot  Vniuexfel,fî- 
non  l’euefque  Romain. 

Que  nul  ne  fufl:  ordonné  Abbé,  fans  prcmiereiiiêt 
eftre  eleu  canoniquement. 

Il  adioufta  i la  MelTe,Ia  commémoration  des  tref- 
palTez. 

En  ce  temps  le  concile  quatrieifte  d'Orlea^ns  fut 
tenu,  oü  il  fut  ordonne  que  le  Quarefme  ftift  vniuer 
fcllement  gardé  par  toutes  Eglifes.Au  ii.volumc. 

Le  concile  de  T ours  fécond, en  ce  temps. 

Audit  Concile, chapitre  cinquième , fut  ordonné 
que  chacune  cité  nourriroit  fes  poures  & eftrangers, 
vn  chacun  felo©  fon  pouuoir , i ce  que  les  poures  nç 
fuiTcnt  contraints  d’aller  mendier  de  ville  en  ville. 

Au 
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/uchap.xiii,  Que  l^uclquc  tienne  fâ  femme  çom 
me  fa  fœur,  & qu  il  gouuernc  tant  fa  maifon  & fa  fa- 
millecômcrcglife,en  force  qu’il  n’y  ait  aucune  inau 
uaife  foufpeçon  rie  lu  y.  Au  chap.xj;,  A caufe  que  les 
preftres  cltoycnc  foulpeçouncz  rie  communiquer  a- 
uec  leurs  femmes  > fut  ordonné  que  là  où  ils  iroyenc, 
ils  auroyenc  pour  aclioint  quelcun  du  clergé, qui  cou- 
cheroit  en  leur  chambre  mcfmc , pour  tefmoignagc 
de  chafteté.Au  thap.axvii,  Qu^e  les  iuges  & les  riches  Opprefleots 
qui  opprimoyent  les  poures , apres  auoir  efte  aducr-  des  pouroc. 
tis  de leurs^afteurs  de  ne  ce  faire,fuli'ent  excommu- 
niez s’ils  ne  s’amendoyent.  ^ 

Le  concile  de  Paris  premier,fut  tcnu*eri  ce  temps. 


. igliffi^àquoy  s’oppo- 

fa  l’archeuefque  de  T ours  & autres. 

Par  vn  iour  de Vendredy , appelle  Sain£f,il  tua  Le  roy Dioe 
Gaultier  Diuetot  cheualier,au  temple . Duquel  l’hc- 
licier  par  fatisfaéÜonfut  exempt  de  tout  feruicede 
hommage  comme  Roy.Annales  de  France. 

Jean  jtiersde  ce  nô, Romain,  prefîda  xii.ans.  D.LXIIII. 

Ccftuy  agrandit  les  cimetières  des  Martyrs. 

Item , achcua  de  baftir  l’cglife  de  fainft  Philippe  Supp.  chro, 
&fainéf  Iaqucs,que  Vigilius  auoit  commencée. 

luftiniancmpereur.finalemenc  apres  eftre  tombé  Atb  Trit 
e^brenefie, mourut, & luy  fucceda  fon  nepueu. 

icune,Empercur,lequcl  régna  xi.ans: 

J Uilft'ff’  infeétéde  la  fcéfe  Pelagiénc,  auaricieux,  D.LXV. 

& contëpteur  de  Dieu  & des  hommes:  lequel  de  gran 
de  eu  pidiccd’auoir,deuincforccné,&  tel  mourut- So- 
phie  fa  femme  gouuerna  long  temps  l’Empire  : mais 
pour  fon  imprudence  l’Italie  paruinc  es  mains  ues 
Lombars.  Par  faux  rappQrts  elle  prind  en  haine  le  ca 
piuineNarfeSjSfdifoit  qu’elle  enuoyeroit  ce  chaftre  • 
filer  fa  quenouille  aucc  les  femmes,  mais  Narfes  ref- 
pondit  qu’il  luy  fileroit  vne  toille  ,dont  elle  ne  s’ea 


I 


Xuftin  le  kune.  >74  Benoit. 

iauroit  desfaîre  toute  fa  vie.Abb.Vrfp. 

Grande  pelle  en  Italie. 

Ici  commence  le  régné  des  Lombars  en  Italie:  deC* 
ler(^«  des  Alboïnus  fut  le  premier  Roy. 

Lombaw.  ^Sophoracus  euefque  de  Paris, fut  enuoyéen  vn 
monaftere  par  l’authoricé  du  Concile  tenu  à Paris. 

V?  ^ ticme, régna  ncufans.il cUoit 

fort  adonné  aux  femmes. 

Arménie  derechef  reçoit  la  foy  Chreftienne. 

Al 'oinus  roy  ces  Lombars  fut  tué  par  fa  femme 

Rolîmondc  , fille  de  Gondimandus  roy  des  Gepides^ 
pourcc  qu’il  l’auoit  fait  boire  en  vne  taffe  faiéle  de  la 
telle  de  (on  perc, lequel  lediél  Alboinus  auoit  veincu 
en  gucrrc.Supp.Chron. 

^Commencement  des  Exarchet. 

Longin,  Grec, premier  exarche  en  Italie:  apres  que 
toute  ritaliequafî  fut  occupée , fegna  en  Rauenne 
onze  ans,conllitué  par  l’empereur  luftin.  Cell  office 
d’Exarchat  dura  en  Italie  cent  vingtquatre  ans , & e- 
ftoit  vn  Magillratfouuerain , comme  de  lieutenant 

general  pour  l’Empereur. 

Neufiemc  roy  dcFrancc,rc- 
gna  quatre  ans. 

Il  fut  tué  par  fa  femme  Fredegonde,  en  retournant 
de  la  chaiTe,pource  qu’il  s’elloit  apperceu  de  fa  pail- 

cll  auoit  auparauant  eftranglé  fa  femme  Galfonde* 
fille  du  roy  d’Efpacne,à  la  requefte  de  ladite  Fre 
degonde.Voy  les  Annales  de  France. 

•n  * Pape,prcmierdece  nom,Rcmaîn,prcfî- 
à Rome  quatre  ans. 

Il  fubuint  à la  nccefsité  de  plufieurs  contre  la  tref- 
grande  famine  qui  lors  regnoit  par  toute  1 Italie  , & 
fignammau  à Rome,  iufqucs  à faire  venir  des  viurts 
d’Egypte. 

Grégoire  fut  par  luycnuoyepourprtichcr  aux 


Exarchci  en 
Italie. 


pelagius.  i7j  Tybcrius,' 

Ànglois.Abb.Vrfpcrg. 

Les  Lorabars  prennent  & occupent  tou^c  Tltalic  à D.LxVIir 
l’inftigation  de  Narfes , irrité  par  l’iraperatrice  So- 
phie,comme  dit  eft,& entrent  à Milan. 

Amand.eucfque  d’Ytrci^  ou  du  Liege , & Maglore  AUb  Vrfo 
«uefque  de  Dole  ,en  ce  temps. 

Fortunatjtalkn, depuis  cucfquc  de  Poitiers,com- 
pofa  feptantefept  hymnes , St.  les  mira,cles  de  fainél 
Martin.  Aufsicorapofala  vie  de  S. Hilaire  euefque 
de  Poitiers ,&  la  vie  de  S.  Mauril  euefque. 

Quand  les  Euefques  font  ainfi  adonnez  à fuperlU» 
tion,quel  peut  eftre  le  peuple^ 

S . Vaaft  d’Arras  mourut  en  ce  temps.Abb.Vrfp. 

mUpyIu/p  Empereur , fécond  de  ce  nom , fur-  D.Z.XX  VU 
J,  Wd^^nomme  Conftantin , régna  vii.ans. 

Il  fut  débonnaire  & liberal  vers  les  pourcs,  iufques  à , 
expofer  les  threfors  de  l’Empire  largement. 

£ugippius,abbé,efcrit  la  vie  de  fainû  Scuerin  moi 
nc,&  vne  reigle  pour  fes  moines.  Abb.T  rit. 

Sigebert  roy  de  Lorraine, frere  de  Chilperic  roy  de 
France , fut  tue  en  trahifon  à T ournay , a la  folicita-  . . 

don  dePredegonde.La  mer  des  hiftoires. 

P/il/irrinc  Papc,fecond  de  ce  nom,  Romain, pre#  D«LXXX* 

Ceftuy  fut  efleu  & ordonné  fans  le  commande- 
ment de  l’Empereur , lors  que  les  Lombars  tenoyent 
le  iîege  deuant  Rome  : mais  quand  le  fiege  fut  leuc, 

Grégoire  diacre  ( qui  depuis  uic^wai  a Pelagius  ) fut  ^ 
enuoyé  à Conftantinoble  vers  l’empereur  Maurice, 
pour  exeufer  rdeélion  du  Pape:  & l’Empereur  voy- 
ant ledeuoir  qu’il auoit  faiél  de  venir  versluy,fc 
contenta. 

Ce  Pelagius  ordonna  qu’en  toutes  les  Mefles  de  l’- 
an n’y  auroit  que  neuf  préfacés, félon  l’ancien  ordre 
des  Romains, aifauoir  celle  de  Pafques,du  N oel , des  Amas  de  fu* 
Rois, de  Pentecofte,de  la  Trinité, de  l’Afccnfion,  des  pcfftitious. 
ApoftreSfde  S.CroiXi&duiufnede  QiureCtne. 


Maurice. 


% 


SoppXhro. 

D.LXXXVI 


VriCgoths 

fonuettis. 
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«Ce  n*eft©it  encore  rien  au  prix  des  lourdes  abomi- 
* nations  qui  font  furuenues  en  la  MclTe,par  fuccef- 
£on  de  temps. 


En  ce  temps  il  y eut  de  grandes  plu  ves,  tellement 
flU’on  penfoit  que  ce  fuft  vn  fécond  déluge. 

^ Grans  débats  & difficultez  s'efleuerent  pour  le  Ik- 
gc  Romain/:ontre  lean  euefquc  de  Conftantinoble. 
Pelagius  trafporta  le  Patriarchat  d'Aquileie  en  Gradj 
&laconftitua  Métropolitaine  de  toute  laprouince 
de  Vcnife,ce  que  l’empereur  T ybere  confirma. 

^jf  • - Empereur , régna  vingt  & vn 

cftoit  gendre  de  T ybere 
Cappadoéien,  homme  magnanime , bon  catholique 

& vtile  à la  republique.  « ^ - t c - - . 

Il  fit  guerre  aux  Arméniens  & Perles, & les  furmo- 

u.Les  Huns  aufsi  furent  fubiuguez  par  luy. 

Seconddecenom,roydeFran 

ce  dixième areena  xliiii. 


[.ans. 


En  ce  temps  Antioche  fondit,&  Fut  fubuertie  pour 
la  plus  part.  • _ 

Concile  à ieuille:&  à T olcte  pour  la  troifieme  fois. 
En  ce  Concile  fut  ordonné , au  chàpitre  fécond, 
Qi^és  eglifes  le  fymbole  des  Apoftres  fuîl  recite  tous 
les  Dimanches  à haute  voix , afin  que  le  peuple  fuft 
mieux  difpofé  à la  communion, apres  auoir  fait  con- 
fefsion  de  foy. 

Les  "Wifigots  conucr  tîs  à la  foy  catholique,  delàif- 
fent  rherefie  Arrienne  par  le  moyen  de  leur  roy  Re- 
caredus,ou  Riclurdus,&  Leandercuefquede  Seuil- 
le  La  confefsion  de  leur  foy  fut  eûuoyée  audidl  con- 


«ledeTolete. 

Concile  de  Mafeon  premier  & fécond,  auquel  les 
oftrâdcs  & oblations  de  pain  & de  vin  font  comman- 
dées en  remifsion  des  pechez. 

«Cefte  ordonnance  eft  totalement  contre  la  p^He 

de  Dieu,  & contre  le  mérité  de  lefus  Chnlt, 
lequel  feul  eft  la  remifsion  des  pechez  : & c elt  le 

commen-  . 


) 
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conunencement  de  reftablifTement  des  tnetites. 

Grande  abondance  d’eaux  en  Italie,  &prineipaJe- 
mcnt  à Rome,dunc  plufîeurs  font  noyez  . Et  par 
corruption  des  corps  mons  furuint  la  pcfte. 

Pelagiu  s mourut  de  pelle  à Rome. 

Prctextatus  eucfquc  de  Rouan, fut  rappelé  d’exil. 

Fredegonde  fut  tuée  en  l’eglife  le  iour  de  Pafques: 
à la  foliciution  de  laquellecefl  Euelque  auoit  efté 
exilé. 

Pape,prcmier  de  ce  nofn, Romain, pre 

lîda  à Rome  quatorze  ans,ou  felô  au- 
! fix  mois  & dix  iours. 

ÇCcftuy  eft  nommé  des  quatre  doaeurs  de  l’Eglife, 
auec  S.AugulUn,  fainâ  Hicrorae  & fainâ^Am- 
broife. 


Grégoire 

cuns  treize  an: 


Son  pere  cftoit  fenateur  de  Roiîie;&  d’cllat  de  Se- 
nefchal  ou  Capitaine , ledit  Grégoire  deuint  moine, 
puis  diacre,finalemcnt  cuefque  Romain. 

En  ce  temps  les  Empereurs  confîrmoyent  l'eleélî- 
on  des  Papes  & des  eglifes . Quand  donc  lainél  Gré- 
goire fut  cfleu,  ilefcriuit  à l’empefeur  Maurice  qu’il 
ne  voulîft  approuuer  ne  ratifier  fon  eleélion. 

CAduint  en  ce  temps  grâd  combat  pour  le  primat 
de  l’eglifcrcar  lean  eucfque  de  Conflatinoble  fut  dé- 
claré & publié  en  plein  Synode  des  Grecs  , Patiarche 
vniuçrfel  ,&  l’empereur  Maurice  commanda  à Gré- 
goire d’obeiraudiû.  patriarche  de  Conftantinoble: 
mais  Grégoire  ne  voulut  endurer  qu’aucun  Eucfque 
fiift  vniuerfcl  fur  tous  les  autresrdont  vintqu’il  s’àp- 
pclla  Seruiteur  des  feruiteurs  de  Dieu.  Vôy  Grégoire 
enl'epiftre  xxxii,â  Maurice,  & xxxviii.âleanPatri- 
arche.Voy  lean  Caluin  en  l’inHitution  de  la  religion 
jÇhreftienne. 

fNoteîcy  (Leûeur)  comment  apres  les  perfècu- 
tions  deuant  Sylueflre  ,&lesherèfies  deuant 
Grégoire  jnaintenant  l’eglife  s’efleue  par  am- 
bition de  prcéminence,laqucllc  a engendté  tel 


Maurice 


D.XCI. 


CSbatpotur 
le  primat. 


Maurice. 


Moines* 

S.G^e. 


Le&moines 
dé  S. Benoit 
priuilegcz. 

Imà^ 


les  ceremo- 
nies de  l’E- 
glife. 

LaMclTe' 

Grcgoricnc. 
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combat  entre  l’egUfe  Orientale  & Occidenu- 
lc,que  depuis  ce  téps-la  le  fehiime  n’en  cft  en- 
core ofté. 

L’empereur  Maurice  fut  afpremenc  reprins  par 
Grégoire , de  ce  qu'il  contreignoit  les  ecclelîalliques 
d’aller  en  guerre:  à quoy  ledift  Grégoire  refifta  gran 
dement. 

Grégoire  enuoya  en  Angletcrrc(felon  Nauclerc) 
ou  Hybcrnie, quelques  grans  perfonnages  pour  pref 
cher  la  foy  : & entre  autres  vn  nommé  Auguftin  , & 
Melitus , & autres  moines  inlfituez  en  la  reigle  de 
fainél;  Benoit,  pour  y planter  la  moinerie  : & li  bien 
fucceda  leur  labeur , que  de  là  grandes  trouppes  de 
moines  depuis  vindrent  en  France  & en  Alcmagne. 
Du  nombre  d’iceux  moines  d’Hibcrnie  eftoit  Cô- 
lomban  & fon  difciple  Gallus , lequel  depuis  preA 
cha  en  diuers  lieux  d’Alemagnc,&  finalement  fc 
retira  en  vn  lieu  folitaire , qui  eft  auiourdhuy  Sanc- 
GalenSuilTe. 

Grande  liberté  & immunité  ottroyée  aux  moines 
noirs  par  le  pape  Grégoire,  au  concile  de  Latran^  du 
confentement  de  l’allemblée. 

En  ce  temps  regnoit  Serenuseucfquedc  Marfeil- 
le, lequel  fît  rôprelcs  images  des  Sainfts  Sc  de  Chrift, 
voyant  que  le  peuple  les  adoroit.  Donc  Grégoire  le 
reprind  de  les  auoir  rÔpues , mais  le  loue  d’auoir  dé- 
fendu de  les  honnorer . Voy  le  regiftre  ou  le  liure  de 
fês  Epiftres, dixième  partie, epiftre  quatrième,  & Poli 
dorus  Virgilius  liur.  f ,chap.i3. 

qLc  bafiiment  de  la  Mç/îf. 

La  plus  grande  partie  des  ceremonies,  vicnnctde 
ce  Grégoire:  car  il  aseça  l’office  de  l’eglife(qü’ils 
appellent)  & le  mit  en  forme  : tellement  qu’auiour- 
dhuy  eft  appellé  L’office  Grégorien . Il  remit  toute 
‘ la  MelTc  fous  certaines  loix , & prefquc  telle  qu'el- 
le eft  auiourdhuy . Et  pour  cefte  caufe  plufîeurs  di- 
fent  qu’il  en  eft  l’autheur . Et  combien  qu’il  ne  con- 

trcignic 
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trdgnic  aucun  de  Aiyureja  forme  Romaine^ofeme 
il  teftific  à Augudin  euefquc  de  Cantorbic  ; couccA 
fois  toutes  les  eglifcs  fuyuircnt  la  façon  de  cele> 
brer  la  MeiTc  de  rcelifc  Romaine  j les  Anglois  par 
Icdiâ  Auguftindes  £fpagnes,la  France, & puis  l’Ale- 
nugne  par  Bonifacc  euefquc  de  Mayence,  qui  eftolc 
de  grand  renom. 

- Il  Ht  les  Antiphoncs  &rintroitedcla  Meflede 
quelque  verfet  des  Pfeaumes.  Item  , que 
ull  ciianté  neuf  fois  : Vhlleluya  en  la  nn  de  roHcrtoi- 
rede  la  communion.  Au  commencement  des  heures 
Canoniales, in  aiiutorîum  : & en  la  fin  de  chacun 
Pfeaume, G/ori<*p4m  cJt* )W/o,&c.Item,que  le  Vater  w#» 
yirr  fud;  chanté  à haute  voix  fur  l’hoftie  confacréc. 

Iladioudaaucanondc  la  MclTc , D/r/^«e  noflros  in 
tua  pace  dljponas,  Scc.  Sc  faifoit  la  Cenc  aucc  Ton  peu- 
ple en  langue  de  fon  pays, qui  edoit  Latine, commu- 
ne & intelligible  i cous,  côme  il  tefmoigne  en  la  pré- 
facé fur  Bzechiel. 

Au  regiftre  de  fes  Epidres.cn  la  partie  huitième,  c- 
piftrefeptieme , il  difoic  le  Canon  ( c’ed  alTauoir  l’o- 
raifon  qu’on  dit  en  la  Secrete  fur  l’Eucharidie)auoir 
efte  compofé  d’vn  nommé  Scholadique.  Ce  mot 
de  Meflefut’inuenté  de  fon  temps,  combien  que  cy  Md!** 
dclTus,la  Cene  de  nodre  Seigneur  foitappellce  Mef- 
fe  par  les  eferiu  ains,  qui  l’ont  appelléc  du  nom  com- 
mun de  leur  temps, comme  dit  cli. 

^Mais  il  faut  icy  noter,  que  toutes  fois  8c  qtuntes 
que  l’eglifc  edok  alTcmblée,  les  Euefqucs  pref- 
cnoyent  àu  peuple , Sc  principalement  és  Mef- 
fes.  Et  cède  coudume  duroit  encore  du  temps 
de  ce  Grégoire  ; mais  cela  a edé  depuis  omis 
par  les  Euefques  ignorans:&  multiplication  de 
ceremonies  a edé  introduite  en  lieu  de  la  prédi- 
cation. Henri  Buling. 

Il  inditua  à Rome  les  grandes  Leunies  au  iour  S. 

n.  ü. 
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Maurice.  iSo  Grégoire. 

Marc, contre  la  pefte  qui  lors  cftoit,  aucc  la  procefsiô 
Grande  fu  - prenuer  contenoit  tout  le  clergé , le  fe- 

perftition  & Abbez  & les  moines , le  tiers  les  Abbelîes  & 

idolâtrie  du  nonnains,le  quart  les  entans , le  quint  les  hommes 
papeGregoi  laics,lelîxicmclesvefues,aufeptienie  les  fémesma- 
«■c  1*  rices . Et  y faifoit  porter  Timagc  de  1a  vierge  Marie. 

Les  gens  mouroyent  lors  en  efternuant  : donc 
eft  venu  qu’encore  auiourdhuy  on  dit  à ccluy  qui  c- 
ftcrnuCjDieu  vous  foit  en  aide. 

te*  Station*  inftitua  vnc  grande  partie  des  ftations  de  Rome, 
de  Rome.  & principalement  celles  qui  fc  font  à faimCt  Pierre. 

Il  ordonna, pour  la  grade  multitude  du  peuple  qui 
• venoic  à Rome  aufditcs  ftations  & pardons , aucuns 

f>reftres  pour  garder  les  fepulchres  des  Apoftrcs:  & 
csappella  Chambellans.Icfquels  depuis  ont  efté  dé- 
putez pour  garder  la  chambre  du  Pape  : & Leon  dix- 
ième en  a fait  vn  collège. 

^Bref,ce  pape  Grégoire, pardeuotion  qui  n’eftoit 
D.XCV.  félon  fcience , a incrodruic  grand  amas  dcfuperfti- 
tiohs/^ui  ont  petit  à petit  fuftbqué  à l’aducnir  ce  peu 
de  vraye  religion  qui  reftoit.De  fon  temps  en  certain 
Synodede xxiiii . Euefques  alfcmblez  a Rorne,les 
quatre  Conciles  generaux  furent  approuuez  deuoir 
, eftre  gardez  con>merEuangile:quieftvnfacrilege, 

d’equiparcr  ordonnâces  humaines  à la  parollc  éter- 
nelle du  Dieu  viuant. 

Là  fut  ordonné  que  le  bigame  ne  feroic  ordonné 
preftre:&  que  les  preftres  aceufez  du  peuple , auront 
* cefte  authoritc,quc  par  ferment,  fe  pourront  purger, 
& approuuer  leur  innocence. 

5[Par  ce  moyen  ils  feront  tous innocens. 

Fut  défendu  aux  moines  de  porter  aucun  bapcî- 
xer,&  aux  femmes  d'entrer  aux  monafteres  des  moi- 
nes. • ' 

En  Italie  apres  grande  fecherefle  il  y eut  multitu- 
Sauterclles^  de  innumerable  de  fauterelles,qui  confuiçerent  tout 
ce  qui  eftbic  refté  de  verdure  ; donit  aduinc^ande  fa- 
' mine 
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mine  en  Italie, q'jî  dura  deux  ans.Chron.Eufcb. 

Les  légendes  des  Sainfts  fe  forgent  en  ce  temps  & 
enuiron , des  vies  que  ces  Pères  eïcriuoycnt . Force 
reliquesfetrouuentparl'aftuce  de  Satan,  comme  la 
robe  fur  laquelle  les  gendarmes  ictterent  le  fort,fe  dit 
auoir  cfté  trouuce  en  vn  coffre  de  marbre , en  la  ville 
de  2aphat,&  de  là  portée  en  la  ville  de  lerufàlé.  Abb. 
Vrfperg.&  Nauclere. 

f Abfurditez  fi  lourdes  ne  meriteroyct  le  rccit,n’e- 
ftoit  que  les  plus  grans  de  ce  monde  ont  efte  a- 
brutis  de  ces  inuentions  de  rcliques.Argentucil 
presde  Paris  fait  fa  bannière  de  cefte  robbe. 

f Agilulphus  roy  des  Lombars  fut  deux  ans  deuât 
Rome:&IesSarrafinsArabiens  entrèrent  en  Sicile» 
& par  feu  la  degafterent. 

^Maurice  eftoit  autrement  bon  Prince,  qui  auoic 
eu  beaucoup  de  viftoires , principalement  contre  les 
Perfrs:mais  à la  fin  fut  odieux  à tous  les  gendarmes  à 
caulè  de  fon  auarice  infinie, qui  cil:  vn  vice  bien  dete- 
ftable  en  vn  Prîce.Ildifsimuloit  les  rapines  & meur- 
tres parfon  auarice , & ne  payoit  point  les  gendar- 
mes: &mcfme  ceux  qui  eftoyent  fur  les  frontières  de 
Sârmatie,pour  refifter  à l’impetuofite  des  Scythes, & 
qui  eftoyent  en  lieux  ftcriles,cndurans  grandes  nccef 
fîtez . Pour  cefte  caufe  les  gendarmes  confpirerent 
contre  luy , & Phocas  fut  defigné  Empereur  ; le  - 
quel  fit  côupper  la  tefte  à Maurice  en  Calcédoine, 
& à fa  femme  & à fes  trois  enfans,Theodore,T ibère 
& Conftâtin.  & le  récit  de  ceci  eft  digne  de  mémoire: 
que  Maurice  voyât  fes  enfans  meurtris  par  Phocas, 
&que  luy-mefme  deuoit  incontinent  aufsi  eftre  mis 
à mort,s’efcria  fouuét  en  cefte  voix,  qui  eft  du  Pfeau 
mci4Ç,  verf.17;  Seigneurtuesiufte  ,&tesiugemcs 
font  iuftcs.&  ainfi  mourut  aage  de  foixantetrois  aps, 
l'an  xx.de  fon  Empire. 

f Apprenons  à rexempic  de  ceft  Empereur  (qui  nV- 
ftoit  pas  des  pires  ) en  grandes  & cruelles  tenta- 
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tions^de  ranger  & brider  en  telle  forte  nospen- 
ftec  , quelaïuftice  de  Dieu  ait  toujours  falou* 
angej«  nous  foit  pour  bouclier  contre  icelles  ten 
tâtions. 

Colomban  d’EfcoflcjCuerque  fort  rcnotnmé>mou- 
rutl’an  5i)8.Abb.Trit. 

^Lcs  Lombars  furent  conuertit  à la  foy  par  fain£t' 
Grégoire, lequel  elcriuit  fes  Dialogues,  & les  prefen^ 
ta  à T heodelinda  femme  d’ Agilulphus  leur  roy.S up 
plem.Chron. 

Eucropius  abbé  & Eucfquc  en  ce  temps.  Abb.Trit. 

Empereurs 

J,  fy"v^9  Grcc$  de  Conftantinoblc , qui  ont  do- 
miné en  Orient,  de  gouuerneur  de  Scythie , apres  a- 
uoir  melbhammcnt  tué  Maurice , fut  eûeu  par  le 
malheureux  exerçitc  dont  il  auoit  chargetvn  vray  cf- 
elaued’auarice,quitraitoit  leschofes  fecrettes  auec 
fes  courtifans  à la  façon  des  Perfes  : & vendoit  les  of- 
fices de  Magiftrats  & desiugemens , & aimait  chè- 
rement ceux  qui  tourmentoyent  les  peuples  par  ra- 
pacité. 

Ce  fut  luy  qui  premier  ordonna  que  Rome  feroit 
le  chef  de  toutes  les  eglifes  ; combien  que  ccfuft  au- 

Î>atauanc  Conliajitinoble,pource  que  le  Prinçe  y fai 
bit  fa  refidence. 

Grégoire  premier,  outre  tant  de  ceremonies  5c  fu- 
perftitions  fit  quelques  ordonnance  s,  5c  donna  per- 
mifsions:  entre  autres  il  permit  diuorce  pour  la  lon- 
gue maladie  de  la  femme, qui  ne  peut  redre  le  deuoir 
au  mari, s'il  nefe  peut  contenir  ; i condition  toutef- 
£bis  qu’il  aide  5c  (eeoure  ladite  femme  en  fa  maladie. 
Cecy  eif  en  fa  fécondé  epiftre  à Augullin  euefque  An 
glois.Et  au  a.voLdes  Conciles* 

q'Mais  que  n’a -il  plulVoft  vfé  de  moderatiÔ  enuers 
ceux  5f  celles  qui  ont  efté  iettez  és  monaftcrcs, 
quand  ils  ne  fe  peuuent  contcûirîpourquoy  les 
côtrdnd-il  dç  ne  fc  maricrîvoy  la  mefincEpift . 


A 


Siuinian,Boniface  III.  Phocas? 

Il  compofa  plulîeurs  liurcs, entre  autres  les  Dialo- 
gues des  miracles  des  fainfts  en  quatre  liures , qui 
font  pleins  de  fables , par  lefquelles  il  prétend  prou-  - 
uer  que  les  âmes  des  trcfpaflcz  retournent,  & qu’il  » 

faut  prier  pour  elles. 

ÇC«  fables  inuentées  pour  prier  pour  les  trcfpaflfet, 
ont  fort  authorizé  les  MeiTes  , qui  depuis  ont  eu 
la  vogue, 

ç • • Pape, Tufean, apres  Grégoire  gouucr 

OîlUiniân^na  l’eglife  de  Rome  deux  ans. 

On  le  conte  tiers  Pape  noté  d’infamie  aboriiina- 
bic , homme  inlàtiable,  & ennemi  iuré  de  fon  prede-  ■ ’• 

cefleur  Grégoire, iufques  à vouloir  faire  brufler  fes  li- 
urcs. Eftant  quelque  fois  admonnefte  d’enfuyure  la 
libéralité  diidiél  Grégoire  vers  les  pourcs , refpondit 
qu’il  auoit  difsipé  les  biens  de  l’eglife,  afin  d’acquérir 
bon  bruit  & faueur  du  peuple. 

II  ne  paffa  point  fon  Pontificat  fans  inuenter  & or-  ^^irpes. 
donner  quelque  chofe,  alTauoir  que  lampes  ardentes 
fuflent  continuellement  gardées  aux  temples:  & que  heures 
les  heures  du  iourfuflentdiftinguées&fonnées  aux  ioiu*fonj 
eglifes.La  mer  des  hift.  nées. 

P *r  Pape,  tiers  de  ce  nom,  Romain,  félon 
i)Onil3.C auclere,prefida  en  l’eglifc  de  Rome 
rn  an  cinq  mois. 

In  vn  Synode  a Rotne  de  71.  Euefqucs,  & tren- 
te préfixes  & aucuns  diacres, fut  ordonné  que  fous  pei  * ' 

ne  d’excommunication  aucun  ne  fuftefleuPape  ou 
luefquc,  que  trois  iours  apres  la  mort  du  prcdecef-  Eleôion  d« 
fcur:&  ce  par  le  confentement  du  Prince  ou  du  Sei-  P®P^* 
gneurdu  lieu. 

Fut  aufsi  ordonné  que  tous  ceux  qui  par  dons  & fa- 
neur paruiendroy  ent  a la  dignité  Epifcopale , fcroycc 
excommuniez. 

q[Il  s’enfuie  donc  que  tous  font  auiourdhuy  c»« 
communiez, 

-■  n iiü  ■ 


Phocas. 


184  BonifacellII, 

Ce  Pape  ordonna  que  l’autel  fuit  couuerc  de  draps 
nets. 

Corporaux.  Qic  le  corporal  de  l’autel  fut  tenu  net. 

^ Ce  Pliocas( comme  dit  cft)homicidc  de  l’.Empe- 
Icy  l’euef-  rcur  fon  maiftre , ordonna  Boniface  cuefque  de  Ro* 
que  Romain  me  fouucrain  de  toute  la  Chreftienté , & l’cglilc  Ro- 
ftic  vniucf-  maincchefdc  toutes  les  cgiifcs  du  mode . Àbb-Vrfp. 

Ç Le  primat  donc  de  l’eglifc  Rotqaine  a efté  cftably 
par  vn  homicide  & vn  traiftre,  qui  mourut  me^ 
chamment, 

^Gofroes  roy  des  Perfes , entendu  que  fon  beau- 
pere  Maurice  eftoit  mis  à mort  par  les  embufehes  de 
Phocas, detefta  tellement  la  traliifon , qu’il  fe  rebella 
contre  l’Empire , de  forte  qu’il  gafta  Syrie  , & princ 
Diminution  Icrufalem.oii  furent  nouante  mille  hommes  tuez.& 
de  l’Empire.  les  Chroniqueurs  adiouftent  que  le  bois  delà  faindle 
Croix  lors  fut  pris  & emporté  en  Pcrfe>dit  Sigeb. 
& l’euefque  Zacharie  fut  prifonnicr. 

^ UEmpire  d’OrUnt  commence  à décliner. 

Les  Huns  pareillement  le  reuoltent  contre  l’Em- 
pire,& de  leur  grande  multitude  couuroyent  les  pro 
uinces  Romaines. 

Les  Perfes  occupent  Mefopotamie  & Alfyrie , & de 
lerufalem  coururent  iufques  en  Cappadoce  & Gala- 
tie,&  faccagerent  toute  icelle  contrée  iufques  en  Cal 
çcdoine. 

D’autre  collé  les  Sarralîns  gafterent  l’Egypte. 
DC.X  » quatrième  de  ce  nom  , nay  du 

I30IHraGc^p^yjj  jç  Marfes  en  la  cité  de  Tallerie, 

fils  d’vn  médecin,  gouuerna  l’cglife  Rotiiaine  l’efpa- 
Ce  de  fept  ans. 

A la  requefte  de  ce  Pape,  l’Empereur  Phocas  com- 
, mada  que  le  vieil  temple  de  Panthéon,  auquel  eftoy- 
' ent  les  idoles  de  tous  les  dieux  & deelTes  des  Payehs, 

fuft  confacrc  & dédié  à l’honneur  de  la  vierge  Marie 
& de  tous  les  S ainéls  & S ainélcs.  E c fut  lors  inllituéc 

U 
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la  fcfte  de  ToulTainfts  au  mois  de  May,  laquelle  de-  I-a  ^5  de 
puis  fut  remife  au  i.iour  du  mois  de  N ouembre.  Touflainô*. 

çVoy  cornent  ces  peres  ont  pluiloll  changé, que  chaf 
K les  fuperftitions.  ^ 

Leontius  euefque  de  Naples  en  l’ifle  de  Cypre,  cô- 
pofa  vn  liure  de  la  vie  de  fainét  Ican  raumofnier,e- 
uefque  d’Alexandrie.Abb.Trit. 

Apres  la  mort  de  Boniface  quatrième, le  lîegc  vaqua 
fept  mois  vingt  & cinq  îours,pour  les  grandes  dilTen- 
fîons  qui  furent  à Rome. 

L’an  de  Chrift  6n,  Phocas  fut  miferablemet  tue  Pbocai  tué. 
par  les  gendarmes  de  fa  garde , Abb*  Vrfpcrg.  les  au- 
tres difent  qu’Heraclius  & Prifeus  le  tueret,  luy  ay- 
ons coupé  les  mains  & les  pieds,  les  autres  adiouftet 
qu’il  eut  aufsi  le  membre  viril  coupé, a raifon  qu’il  a-  ^ 

uoit  violé  tant  de  femmes  d’autruy:finalement  apres 
luy  auoir  trcnché  la  telle, on  brufla  fon  corps. 

çVoila  ri/Tue  de  ce  malheureux  tyran,qui  auoit  fait 
mourir  tant  de  gens  de  hien.T ous  fes  freres  8c  pa- 
rens  eurent  pareille  iflTue,&  fa  race  fut  totalement  ^ 

exterminée.Le  lîegc  Romain  eft  digne  d’auoir  eu 
vn  tel  môltré,pour  authorizer  Ibn  primat  par  def 
fus  toutes  les  Églifes. 

HieracHé,fucceda  iPhocas. 

XX  f!TnÇll4iô  Q^ndfon perc,capitaineen  Afri 
que,rharchoit  d’Afrique  en  Egypte  & Alîe  auec  gran 
de  armée , les  Perfes  cllans  hors  de  crainte  de  luy,  af- 
faillirent  l’Afrique,  & la  mirent  en  leur  fubiettion. 

Cofroes  roy  des  Perfes  ne  voulut  onques  reccuoir 
aucunes  conditions  de  paix,lînon  qu’on  renonçall  la 
Chrellienté. 

L’cuefque  de  Vienne  notfimé  Didicr,fut  lapidé  par 

le  commandement  de  Théodore  roy  de  Soiflbns.  Vn  Euefque 

^ lapidé. 

OuDorotliée.Romain.Papc.prcfi- 
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ftoit  foufdiacrc, félon  aucuns. 

^ Il  ordonna  que  nul  ChrclHen  ne  prcndroit  en  ma- 
f*  commère.  Itcm>quc  le  fïïs  du  parrin  ne  pren- 
droiccn  mariage  la  fille  que  fon  pere  auroit  tenue 
fur  les  fonds;&  ordonna  cela  fi  eftroitemcnt,  que  fi  le 
pere  ou  la  merc  portoit  fon  enfit  au  Bapccime, qu’ils 
tulTcnt  feparc*:toutesfois  que  la  femme  receuf^  fon 
dot,&  qu’apres  vn  an  elle  fc  peuft  remarier  ailleurs. 

^ Aduinc  grand  tremblement  de  terre  en  ce  temps 
au  mois  d’Aoufi , 8c  depuis  grande  mortalité  : & telles 
rongnes  fur  les  hommcs>qu'on  ne  les  cognoiiToit  ne 
vifs  ne  morts. 

Le  concile  d’Auxerre  en  ce  temps  » auquel  fut  de- 
ereté  que  c’eftoit  choie  illicite , que  les  eftrenes  fe  dô- 
nalTent  le  premier  lourde  l’an  : les  appellant  Eftrc- 
ncs  diaboliquesyi  caulc  de  l'oblcruation  du  iour. 

Au  chap.  1 X, défendu  de  donner  aux  corps  morts  1’- 
Euchariftic  ou  la  paix  à baifer. 

Au  chapitre  vingtvnieme , il  n'eft  point  licite  au 
preftre  de  coucher  auec  fa  femme , ny  au  diacre  ne 
foufdiacre. 

Au  chapitre  , il  n’eft  point  licite  aux  Ab- 

bei  ny  aux  moines  d’aller  au  x nopces,nc  d’auoir  des 
Commeres,  ne  prefenter  les  enfans  au  Baptefmc. 

Au  trente  & vnierhe  fut  défendu  de  prendre  fa  cou 
iîne  germaine , & mefracs  ilTue  de  germaine  en  mai 
tiage.  ^ 

f En  ce  terhps  eftoyent  Loup  archeuefquc  de  Sens. 
Amind  & Bauon  cri  Flandres  . Et  Prilcian  > lelon 
Abb-T  rit.&  Eloy  euefque  de  Noyon/clon  l’authcur 
dclamerdeshift. 

^Cofrocs  roy  des  Perfes  fut  veincu  par  Heraclius: 
& Anafialc  Pcrfien,riioine,fut  martyr  pour  la  foy  a- 
ucc  (eptante  autres :il  fut  pendu  trois  heures  par  vnc 
xnairi,&  puis  décapité. Abb.Vrfp. 

’ cinquième  de  ce  nom,  natif  de 
DUriHace^]NjapIe5  ^gQmjjgrnj  l’eglifc  Roihaine 

cinq 
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cMq  ans. 

Ce  fut  luy  qui  premier  ordonna  que  les  delinquans  p^uilege  du 
qui  fe  {auueroycnt  és  eglifes  j auroyent  immunité  & tenaplot 
priuilege , & que  de  là  ne  feroyent  tirez  par  force: 

, mais  que  lesracrilegesen  tous  lieux  feroyent  excô- 
thuniez. 

^Dtcadence  del'emtpre  Komain. 
q’L 'empire  Romain  commence  à aller  en  décaden- 
ce ; car  cependant  que  les  Chrertiens  s’entrebattoy- 
ent, les Sarralîns occupèrent  E^pte  & Afrique, & 
encores  la  tiennent . Etcnrelpaccdc  cent  & vingt 
ans,  toute  l’Alic  fut  perdue  pour  les  Chreftiens  . I-  L’Afieper» 
tcm.U  meilleure  partie  de l’Europefut occupée  à 
caufe  de  l'auarice , dilTention  & nonchalance  des 
Empereurs  & des  Papes , qui  s’amufoyent  à menus 
fatras  & à forger  inuentions  maudites,  & ordonnan- 
ces fur  ordonnances. 

Cyrus  euefque  d’Alexandrie, voyant  que  les  Sar- 
rafîns  venoyent  en  Egypte , & qu’il  n’y  auoit  au- 
cuàlecoursdela  part  de  l’empereur  Heraclius»hom 
me  nonchalant,  fe  rendit  tributaire  aufdits  Sarra- 
fins  de  certaine  fomme  annuelle  : moyennant  la  - 

Suelle  condition  iceux  s’en  retournèrent . Il  fut 
epuis  aceufé  vers  l’Eitipcreur , comme  celuy  qui 
tranfportoit  les  richeffes  d’Egypte  aux  ennemis  : 
parquoy  futdepofé,&  Manuel  d’Armenie  ordon- 
né en  fohlieuilequcl  ne  voulant  payer  le  tribut  an- 
nuelles Sarrafîns  vindrent  en  Egypte  , & l’occupe- 

renc.  Quoy  entendu  , l’Empereur  fe  repentant, cn- 

uoya  Cÿrus  en  ambalTade  vers  les  Sârra{îns,pour  les 
faire  fortir  d’Egypte , moyennant  ledit  tribut  an- 
nuel: mais  l’vn  d’iceux  luy  refpondit  en  ces  parolles: 

Peux-tu, Cyre  (dit-il)abatrc  cefte  colomne?  Et  luÿ 
refpondaat  que  nonrAutant  eft-il  impofsiblc(  dît-il) 

que  nou  s delaifsions  Egypte. 
l|Par  (onblable  ouctccuidlce  pluiî eun  pays  ant  efté  per  - 
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dus  . PJiineurs  republiques  par  tribut  entretien- 
nentleurs  pays  en  paix.La  foy  promife  aux  enne- 
mis doit  clire  gardée. 


AnftraCe. 
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Accroiffement  du  royaume  de  Vrance. 

DEpuis  l’an  de  falut  ^i4,iufque  ici  le  royauïfic  de 
France  auoic  efté  diuifé  en  certains  rovaumes, 
a caufeque  les  rois  de  France  auoyét  eu’plufieurs  he- 
ritiers.Vn  royaume  s’appcIloitd’Auftrafie , &cÔpre- 
noit  la  Lorraine  & Brabât;  8c  ce  qui  cft  entre  le  Rhin 
& la  Meufe, depuis  Cologne  iufqucs  au  pays  d’Alfat- 
2C . L’autre, la  Neuftrie,  qui  comprenoit  les  régions 
qui  font  entre  Meufe  & Loire,®:  Paris  en  cftoit  la  vil 
le  capitale.  Le  tiers, s’appelloit  le  royaume  de  Soif- 
fons.En  cefte  diuifion  de  la  Gaule  le  royaume  d’Ar- 
les print  aufsi  fon  commencement,Iequel  auoit  fous 
foy  la  Sauoye , le  pays  des  Suifles  ,Zeringen,  Haf- 
purg&le  Dauphiné,  mais  en  ce  temps  ici  les  roy- 
aumes particuliers  retournèrent  en  vne  monarquic* 
Car 


Gaule  rom- 
méce  àeftre 
appelée  Frâ 


Onzième  roy  de  Frace,  poffe- 
U premieremet  Auftra{îe,Sc 
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Î>uis  il  adioignit  le  royaume  de  Bourgongnc,&  fina- 
ement  il  fut  fait  feigneur  prefquc  de  toute  la  Fran- 
ce : & le  nom  de  France  fut  lors  vniucrfel  à.  tous  ces 
royaumes . Qund  Dagobert  demouroit  en  Auftra- 
lîedbn  palais  eftoit  enAlfatze:&  fît  baftir  vn  chafîeau 
à Rufach, nomme  Eifemburg . Il  fit  baftir  aufsi  plu- 
lîeurs  monafteres  de  fainél  Benoift,  aufquels  il  donna 
grans  reuenus  : & principalement  celuv  de  Wiftem- 
Durg,à  viii.lieucs  près  de  Strasburg  du  cofte  du  Rhin; 
vn  autre  à Surburg,  à deux  lieues  de  Wiflemburg . I- 
tem  vn  autre  en  Hafclach  vis  à vis  de  Strasburg , es 
montagnes  Occidentales.  Il  erigea  aufsi  l’eglifedc 
Strasburg  en  cucfché:&  l’enrichit  de  grans  reuenus. 


qfNote  par  ceci  que  la  France  lorss’eft  augmentée,quâd 
l'cnipire  Romain  en  Onent  cft  diminué.  Ainfî  le 

Scigneflt 
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HeracUus^ 


Seigneur  donne  vicifsitude  auxchofes  de  ce  monde. 

Lés  Hiiioires  de  France  récitent  que  les  corps  de 
fainâ:  Denys,  fainû  Rhut  & lainft  Eleutherc  furent 
trouuez  en  ce  temps  par  le  moyen  d’ vn  cerf  vené  par 
Dagobert. 

f Ce  n’eft  pas  merueilles  fî  les  rois  de  France  font 
adonnez  à fuperft  ition,puis  que  les  belles  îau- 
uages  les  enfeignent  où  font  les  corps  faindls. 

HoilOriUS  Campanie, prelîda  a 

Romexiii.ans.  Il  fît  orner  le  temple 
de  fainft  Pierre  de  toutes  cliofes  precieufes , & le  fit 
cïiric-Iiir  de  beaux  tableaux,  & le  couurit  richement, 
& ordonna  procefsion  au  Samedi  auec  Letanies. 

Pyrrhus  patriarche  de  Confiantinoble , hérétique 
Monothelite,fut  enuoyc  en  exil  au  pays  d’Afrique. 
L’ernpcreiir  Heraclius  futfeduit  par  luy:&  s’adonna 
à adioufter  foy  aux  diuinations  & enchantemens  ; & 
print  en  mariage  fa  niepee,  fille  de  fon  frere , faifant 
vue  loy  quecelaaufsifcroit  licite  à tous.  - • 

Encores  eftoit  en  ce  temps  l’Eglife  fort  diuifée 

{►ar  la  fedle  Arrienneide  forte  que  quafî  chacune  vil- 
c auoit  deux  Euefques , l’vn  Arricn  , l’autre  Catho- 
lique:&  en  ces  difsipations  furuint  Mahumet  es  par- 
ties d’Orient. 
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encores  en 
ce  temps» 


H V M E l’eftat  démarchât  de- 

uint  faux  prophète.  Finalemêt 
chef  & capitaine  de  larron  & brigans.aucc  vn  moi- 
ne nomme  Sergius,qui  elloit  Arricn  & Neftorien,& 
auec  yn  lean  d’Antioche  hérétique,  & vn  lùif  necro 
mancicn  ^compilèrent  l’Alcoran , auquel  obeilTent 
les  Sarrafîns  & les  Turcs. 

La  feiie  des  MahumetiSies» 

Audi£l  Alcoran  cft  contenu  que  ceux  de  fa  fcélc 
feroyent  circoncis, qu ’ils s’abftiendroyent  de  chair 
de  porc, qu’ils  ne  beuuroycnt  point  de  vin,&  que  cer 
tains  mois  entiers  ils  iufneroyent.  Ils  prennent  au- 
tant de  femmes  qu’ils  en  peuuent  nourrir  : & fi  auec 
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190  Honorios. 

autres  ont  compagnic4ls  font  mis  k mort.Le  Vedre- 
dy  eft  leur  Dinuitche.  Nulle  femme  ne  va  en  publia 
(jue^ünon  ayant  la  face  couuerte.  Ils  tiennent  Chrift 
pour  vray  grand  Prophete;&  font  Moife  & Mabu 
met  compagnons  de  Chriif  .Vadianus . ^L’Alcoran 
promet  à Tes  Testeurs  vn  paradis  où  il  y a des  eaux 
douces, & de  toute  forte  de  fruits,  & de  tresbelles  fé> 
mes  & trefnettes , aufsi  des  Heuues  de  vin  & de  miel, 
bref  tout  ce  que  fcnfualicc  peut  fouhaiter  : & que  là 
iouyront  de  tous  biens  éternellement . Azoara  a,âc 
N auclere.  Ils  confeiTenc  la  refurre^on  des  mons. 

Par  teftamens  dclaiiTcnt  Sc  font  grandes  aumof*  ' 
nés.  q'L’Alcoran  défend  de  prendre  argent  ou  vi- 
cluaille.pour  aduocaifer  en  iugemcnc.Ld  mef.  De  ne 
prendre  femmes  d’autre  religion  que  de  la  leur , Sc 
de  ne  donner  leurs  filles  à hommes  de  diuerfe  reli- 
gion,(inon  qu'ils  fe  conuertilTent  à la  leur.Azoara  3: 
de  combien  que  par  l’Alcoran  il  leurfoit  comman- 
dé d’exterminer  tous  contredifans  à leur  loy , toutef- 
fois  ils  ne  contreignent  perfonne  de  rei^ier  fa  religiô. 
Qim  les  femmes  doyucnt  nourrir  & alaiéler  leurs 
propres  enfans,&  ce  l’cfpacc  de  deux  ans.  il  efV  auf> 
fi  commandé  de  défendre  leur  religion  par  armes  Sc 
main  forte. Azoara  ^jchap.^  . Et  par  armes comrein- 
dre  les  Chreftiens  & luifs  à s’y  accorder.Azoara  18  Ji 
cft  permis  à chacun  de  prendre  & de  tuer  celuy  qu’il 
cognoifl  eftre  incredülc  & hérétique  en  leur  loy . A- 
zoaraio.  ^Ils  reprochent  aux  Chreftiens  qu’ils  ado^ 
rent  autre  qu’vn  fcul  Dieu  , comme  la  vierge  Marie 
& les  images  des  fàinfts, Azoara  1 3.  Au  chap.  1 8 , il 
introduit  Dieu  parlant  à fon  prophète  Mahumet  ,& 
luy  promet  que  vingt  hommes  des  leurs  refîfteronc 
contre  deux  cens  . Et  que  cent  des  leurs  funnontc- 
ront  mille  des  autres . Ils  ont  aufsi  dccommandc- 
lïîcnt  de  fe  lauer , voire  leurs  membres  vergôgncu  x, 
apres  auoir  fait  leurs  ncccfsitez  naturelles,&apres  a- 
uoir  couché  aucc  leurs  femmes;  & cela  doyucnt  faire 

deuant 


Honoriuj.  ip,  Heradius; 

deuaat  que  prier  Dieu,  Ils  vont  par  commandement  Pèlerinages, 
en  pèlerinages  en  certains  lieux.Azoara  i.IIs  ont  des 
Saints  à ijuiils  rccommandct  & eux  & leurs  beftes. 

Voy  l’Alcoranqui  recite  de grans miracles.  Ils  ont  r -urtP« 
des  preftres  & des  religieux  : les  vns  reclus  & contem  ftres  & rdîL 
platifs,qui  ne  tôt  que  prier  & méditer, & font  les  plus  gieux. 
eftimez.  q'Sclon  les  quatre  fe(fles,ils  ontauTsi  quatre 
opinions  touchant  le  falutdes  âmes,  i , Leurs  pre- 
ftres font  d’opinion  que  nul  n’eft  fauuédînô  en  la  loy 
de  Mahumet.  x.  Aucuns  de  leurs  religieux  font  d*-  Opinions  dî 
opinion  que  la  Loy  ne  profite  rienrmais  que  tout  hô-  ucries  du  U-t 
me  fera  fauuc  par  la  grâce  de  Dieu , laquelle  feule  eft  lut» 
fusante  à falut , fans  la  Loy  & les  mérités.  3,  Les 

fpirituels  & fpeculatifsibnt  d’opinion  , que  chacun 

fera  fauuc  par  fes  propres  ocuures  & mérités , fans  la 
grâce  & la  Loy.  Il  y en  a d’autres  d’entre  eux  qui 

difent,que  chacun  fera  fauué  en  fa  loy.  ^ 

çOtt  lefus  Chrift  n’eft  point  cogneu, toute  religion  eft 
vaine  & incertaine. 

T ouebant  lefus  Chrift  , ils  le  tiennent  fils  d’vne  Ce  qu’ils 
▼icrge,au  chap,5.  Là  font  mention  de  la  vierge  Ma-  de 

rie  & de  fes  parens , de  fainft  lean  Baptifte  & de  Za- 
chariefon  perc.  Au  chap  3,au  commencement  Dieu 
eft  introduit, parlant  & appellant  lefus  Chrift  fon  a- 
ihc,luy  conférant  fa  force  & fa  vertu.  Et  au  chap.ii , 
fl  l’appellc  Enuoyé  de  Dieu  ,Efprit  de  Dieu,&  Verbe 
diuinement  enuoye  à Marie,&c.IIs  ieufnent  tous  les 
ans  vn  mois  entier  &vnefepmaine  forteftroitement, 
fans  boire  ne  manger  de  iour;mais  apres  le  foleil  cou 
chcàls  s’en  dônent  iufques  au  iour  fuyuâp . Le  Ven  t c 
dredi  ils  s’affemblent  tous,&  l’obferucnt  autant  foi - 
gneufemét  que  les  luifs  le  Samedi, ou  les  autres  le  Di 
mâche:&  en  chacune  ville  il  y a vn  principal  temple 

qu’ilsappeIlctMo^hi>,auquelilscôuienncntcciour- 

la  apres  midi,aufsi  bié  les  Rois  & les  Princes  côitie  le  ^ 

populaire,&  priée  Dieu  attentiuement . Ceux  qui  ne 
conuienent  éc  qui  ne  priét,  font  condânez  à certaine 
peine  d’argent,  quand  ils  font  aceufez  par  les  gardes 
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qu’ils  commettent  fur  ceft  affaire.  Voy  l’AIcoran. 

En  priant  ils  fc  tourmentent  piteufement,  en  a- 
gitant  continuellement  leurs  corps, & criansfans 
celTe. 


Lr  Vape  ^ Mahumet. 

q^Les  deux  cornes  donc  de  l’Antechrift  fc  font  dref- 
fées  incontinent  l’vne  apres  raiitre,a(rauoir  celle 
du  Pape  & de  Mahumet , &ont  touHours  gaigné 
de  plus  en  plusril  fera  aifé  de  les  conférer  l’vne  i 
l’autre  en  leur  doârine  & domination. 

Heraclius  tut  viiüoire  contre  les  Perfes,&  ramena 


Zacharie  patriarche  de  Ierufalem,&  rapporta  la  fain- 
£le  croix  en  Hierufalcm , & depuis  en  Conftantino- 
ble:dont  la  fefte  de  l’exaltation  de  faindc  Croix  en  a 
efté  ordonnée  & célébrée. 

Conciles  enuiron  ce  temps  a Seuille,&  à T oletc  4, 


Au  concile  de  Tolcte  quatrième, fut  ordonné  que 
toutes  les  egliles  d’Efpagne  fuyuroyct  la  forme  de  T 
eglife  Romaine, touchant  le  chant, les  prières , les  là- 
ercmens  & la  Meffe. 

ç Vne  forme  de  chanter  Mefle  par  tout  à la  maniéré 
de  Rome.  Voy  Bulingere  De  la  fource  d’erreur, 
liur.3,chap.8. 

Au  chap.Kî,  l’Apocalypfe  fuft  tenue  pour  li- 
ure  canonique.  ^ Audit  Concilc,les  preftes  furent 
repris  de  ce  qu’apres  l’oraifon  Dominicale  ils  c5mu- 
niquoyent  & donnoyent  la  benediétion  au  peuple. 
Parquoy  au  chapit.  17.  fut  défendu  de  communier  à 
part  rmaisiuec  toute  l’alTemblée,  félon  l’ordonnan- 
ce de  lefus  Chrift . Fut  aufsi  ordonné, qu’apres  lorai- 
fon  dominicale  la  bénédiction  fuiuroit.  Et  lors  feu- 
lement on  receuroit  le  facrement  du  corps  & du  fang 
du  Seigneur  en  ceft  ordre  : c’eft  que  les  preftres  & les 
diacres  feroyent  la  cÔmunion  deuat  l’auteUes  clercs 
au  cœur,&  le  peu  pie  hors  du  cœur. 

çEncores  la  Meffe  n’eftoit  comme  celle  d’auiour- 
^uy,en  laquelle  les  preflres  communient  feuls. 

Au 


Honorius.  ijij  Heraclïui,' 

Au  concile  de  Bracafe,  premier  & fécond,  tenu  en 
Efpagne,  fut  ordonne,  Si  quclcun  ne  confelle  Je  Pc-  . 
re,leFils&lefain£lEfpric,troisperfonnesertre  vnc 
mcfme  fubftance,vertu  ôc  puifTance,  comme  l’Eglife 
Apoftoliquc  & catholique  enfeigne, qu'il  foit  maudit 
& excommunié. 

Au  chapitre  9 „ Si  aucuns  croyent  les  âmes  & les 
Corps  eflrefubicts  aux  aftres , comme  les  Payens  di- 
fent,  & Prifeillian  le  fouftient , qu’ils  foyent  excom- 
muniez & maudits. 

Au  chap.3tf,  De  n’enterrer  les  corps  morts  és  tem-  - , 

ples,mais  au  dehors.  cnres. 

Le  concile  de  Bracare  fécond,  A uchap.].|,  anathe- 
matize  tous  ceux  qui  s’abihennent  de  manger  chair 
par  fu  perdition. 

Le  mefme  fut  ordonné  au  concile  de  Tolete  13. 
fNote  par  ce  que  deiTus,  que  les  EJpagnols  ont  plus 
que  les  autres  reiillé  à la  defenfe  tUs  viandes  & 
au  Célibat.  v 

^Dagobert  roy  de  France,  régna  quatorze  ans  : & dC.XXXU 
dura ntfon  régné  il  donna  grans  reuenus  aux  egJi- 
fes . & fit  édifier  l'abbaye  de  fainél  Denis  en  France, 
ayant  fait  mettre  les  trois  corps  cy  deuant  dits  de  S. 
I>enis,Eleuthere  & Rufliquc  en  chafles  couuertes  d* 
or  fin, & enrichies  de  pierres  precieufcs.Et  n’eft  point 
chofè  facile  à croire  du  grand  nombre  des  richefTes 
d’or , d’argent,  pierres  precieufes , & aufsi  des  villes, 
chafteaux, places,tcrres,prez,bois,riuieres, rentes, pof 
rcfsions&autresbiensqu’ildcnnaà  ladite  eglifc  ôc 
abbayedcfainftDenis,lefqucIs  ilspoflcdent  cnco- 
rcs  de  prefent. 

Il  fonda  aufsi  Pabbaye  de  fàiné^  Amand  presT our- 
nay  ,&  la  doua  de  grans  reuenus . T out  fon  efiude  e- 
llcit  d’amafTcr,&  en  tous  lieux  oü  il  alloit , prendre  La„on  de  rc 
des  reliques  pour  enrichir  l’abbaye  de  S.Dcnis:  telle-  liques. 
ment  que  pour  cefte  caufe  on  l’appella  Le  larron  des 
reliques . £t  comme  Clouis  premier  de  ce  nom  au  oit 
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ip4  Seuerîn,Iean  llll. 

fa  fiance  en  fain£l  Martin  de  T ours  : ainfî  ceftuy  l’a- 
uoit  au  corps  d’Hilaire  de  Poitiers . tellement  qu’ay- 
ant pris  & rafé  la  di£le  ville  ,&  démoli  les  temples, 
voire  mcfme  celuy  dudit  Hilaire , il  fie  emporter  la 
chaire  aucc  autres  reliquaires  à fainft  Denis  en  Fran 
ce . La  caufe  de  ce  faccagemcnt  fut , pource  que  les 
Poiteuins  auoyent  donné  fecours  de  gens  & d’ar- 
gent ,aux  Gafcons,qui  s’cftoycnt  rebellez  cotre  luy. 

Au  reftc, Dagobert  cftoit  homme  tant  adonné  aux 
femmes, qu’il  inftitua  vh  college, où  il  faifoit  aller  les 
belles  femmes , & les  faifoit  accouftrcr  en  roynes: 
pour  laquelle  chofe  citant  repris  de  fainéf  Amand, 
il  le  mit  en  exil  . Mais  depuis  il  fut  reuoqué , félon 

Gaguin.  ^ 

_ • Pape , Romain  , prefida  a Rome  deux 

SeUerin^ans.  son  eftude  fut  de  reparer  les  egli- 
fes,lcs  douer  de  plufieurs  ornemens:  & accroiftre  les 
reuenus  d’icelles.Supp.Chron.&  Fafcic.temp. 

Son  cleftion  fut  ratifiée  oar  ifaache  exarchctcar 
l’eleélion  des  Papes  lors  cftoit  nulle,  finon  qn’cl- 
Ic  fiift  authorifée  par  l’Empereur  ou  fon  lieutenant. 
Nauclere. 

Les  threfors  del’eglife  de  S.Iean  de  Latran  furent 
pillez  par  Maurice  gouuerncur  de  Rome , & Ifaachc 
exarche  d’Italie  ; vnc  partie  du  butin  fut  enuoyce  â 
Cpnftantinoble  àHcraclius  . Ce  fut  l’an  que  le- 
dit Heraclius  endura  celle  grande  playe  des  Sarra- 
fins.Nauclcre. 

Du  temps  de  ce  Pape, mourut  Mahumet.l’an  fîx 
cens  trentefept:&  commeça  depuis  à eftre  adoré  des 
fiens.  Mahumet  lignifie  fureur  ou  indignation. 

Amand  eucfque  du  Traid  baptiza  S igebert  fils  de 
Dagobert  roy  de  France.  Chron. 

T Pape, quatrième  de  ce  nom,  natif  de  Dalma- 

■ie3.n  çg  ^ Romeenuiron  deux  ans-  Ceftuy 

ordonna  que  qui  rauiroit  les  biens  ecclcfiaftiques,  fc- 
f roit  tenu  reftituer  quatre  fois  autant.NaucL 

L AA 
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L’an  ^40, le  Quarefrae  commença  d’eftre  garde  Le  Quaref, 
en  Angleterre.Chro.Sigeb.  me  enAngle 

Rotharlsroy  des  Lombars  fut  Arrien,  & tout  fon 
peuple  à fonexenipleitcllement  qu’il  n’y  auoit  pref  Leroy  de» 
que  çité  ne  ville  qui  n’cuft  deux  Èuefqucs , l’vn  Ca-  Lombars  a 
tholiquc,  l’autre  Arrien.  SupplCbron . 

Théodore,?'^  Théodore  cucfquc  de 

■'lerulalcm , gouucrna  l'eglife  Ro- 
maine fix  ans  cinq  mois  dixhuit  iours.  Supp.  Chron. 

^Dagobert  donna  à l’abbaye  de  fainft  Deny  s v- 
ne  foire  & marché  nommé  le  Lendy , entre  Paris  & 
fainél  Denys. 

^L’empereur  Heraclius  cftant  fur  fa  vieilIeflejCÔ- 
mença  d’adioufter  foy  aux  diuinations  & enchante-  Heraclius 
mens  du  Diable . c'eft  le  premier  des  Empereurs  qui  emp.hcrcti-. 
ont  dominé  en  Orient,  depuis  que  l’Empire  y a elle  S*'*- 
trâsferé,qui  a eu  celle  infamie  d’auoir  perdu  l’empi 
re  d’Alîe  & d’auoir  efté  de  l’herelîe  des  Monothelices 
5c  Eutichiés. Apres  qu’il  fe  fut  pollué  par  ces  arts  illi 
cites, p.ar  hcrelîe,&  incefte  de  la  niepce.il  mourut  d’- 
vnc  nouuelle  & eftrange maladicflue  les  bourfes  des  Eftrange 
tcfticulesferéuerfcrentdcirusdclïous  auec  lemcm  mort^Hera 
bre  viril  toufiours  roide,tcllemét  que  toutes  les  fois 
<}u’il  rédoit  fon  vrîne,il  euft  pillé  contre  fa  face  li  on 
ne  luy  euft  mis  vn  tablcaufuslc  nÔbril,pour  contre- 
garder  la  face.Egnatius  & autres  le  recitent. 

fiU, de fapreiiiierc  femme  DC.XLII. 
{^Omiamm2xxAox\2i,k\cc<tà3i  à l’Empire: 
mais  fa  belle  mere  Martine  le  fit  empoifonner  auant 
qu’il  euft  régné  vn  an , & par  ainfi  elle  régna  auec  lo 
fils  HERACLEON  AS  enuiron  deux  ans. 

Nauclere  raconte  que  ladite  Mar  ine  commit 
ce  crime  par  le  confcil  de  Pyrrhus  euefquc  de  Con- 
llantinoble , heretique:  lequel  eftoit  retourné  d’exil  , 

d’Afrique  apres  la  mort  du  fufdit  Heraclius.  Lcfc- 
nat  de  Conft antinoble  fit  coupper  la  langue  à ladi- 
te Impératrice, le  nez  à fon  fils  Heracleonas,  & furét 
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ïp&  Théodore. 

iettez  en  exil,&  fi  fie  mourir  lionceuremenc  ledit  Pir- 
rlius, auquel  Paul  fucccda,aufsi  mefchauc  hérétique 
que  ion  predecclTeur. 

Le  concile  de  T olcte  feptienic.en  ce  temps. 

Le  pape  Théodore  , en  Tcglife  de  S.Picrre  prefenc 
le  cierge  & l’eglife  excommunia  & déclara  ledeH'u« 
nomme  Paul  patriarche  de  Conftantinobic , héréti- 
que,& fes  adhcrens:&  ayant  méfié  de  Tcncre  aucc  du 
vin  en  vn  calice, cfcriuit  de  fa  propre  main  ladite  ex- 
communication,pour  lignifier  qu’elle  eftoit  inuiola- 
ble  jCommefilciusChrift  l’eult  tferite  de  fon  pro- 
pre fa  ng. 

çConfidere  icy  combien  lors  l’Eglife  ( encores  qu’- 
elle fuft  totalement  adonnée  a fuperllitiôs)  auoic 
en  abomination  ceux  qui  confondoyent  les  deux 
natures  en  Chrifi. 

Ce  Théodore  inftitua  la  benediéUon  du  cierge  le 
Samedy  de  Pafqucs.il  ordonna  aufsi  le  mai*iage  eftre 
validc,encorcs  qu’il  fuft  contracté  apres  le  vœu  fini- 
ple.pourueu  qu’on  fit  trois  ans  pénitence. 

rt  „ A Empcreurdîls  du  fufdit  Confiantin, 
^ 0/lSVwll  Je  Grégoire  la  femme  ( autremet 
dit  par  aucuns  Confiantin  le  tiers)  régna  vingehuie 
ans.Cefiuy  fut  tyra  & hcrctique,&  perlecuta  les  Ca- 
tholiques. ilfauorifoitàl’hcrefiedePaul  euefque  de 
Confiantinoble , lequel  faifoit  tyrannizerlcs  fidèle* 
par  prifons,  exil  & autres  tourmens»  N aucL  Chron. 
Abb.Vrfp.  &Fafcic.temp. 

En  ce  têps  efioyent  Vincent  euefque  de  Beauuais: 
&Fourfy  filsdu  royd’Hibernic , qui  efioit  venu  en 
France  aucc  deux  de  fes  freres,  Aubert  euefque  de  Ci 
bray , Gertrude  & autres  qui  apres  leur  mort  ont  elle 
nommez  fainifis- 

Frâce  ii, régna  dix  fept  ans. 
Ce  Roy  en  temps  de  famine  prind 
tout  l'or  & l’argent  dont  fon  pere  Dagobert  au  oit  or- 
né lachappelle  des  Martyrs,  voire  &l’vn  des  bras  de 

faînél 
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lâin^  Denis, pour  donner  aux  poures,  & leur  fubuc- 
nir.  ^Pourcefte  caufelcs  moines  ont  controuuc 

Iu’il  deuinc  fol  & infenfé  en  la  fin  de  fes  îours.Chro. 
!e  Rcgib.Fr. 

Martin  f ^e  nom,  Italien,  prefida 
^a  Rome  fix  ans  & plus.  Au  commence- 
ment de  fon  j>ontificat  il  enuoya  meflagers  à Con- 
ftantinoble,a  Paul  patriarche,  pour  le  réduire  de  fon 
hercfîc  : mais  tant  s’en  fallut  qu‘il  s’amendafl: , que 
mcfmc  abufant  de  l’authorité  de  l’Empereur, hcreti- 
<^ue  corne  lu  y, il  fit  ietter  hors  lefdits  meflagers.  dont 
le  pape  Martin  efmeu  , aflembla  vn  concile  à Rcme 
dccentcinquante  Euefques,&condemna  Paul  here- 
cique,en  confirmât  la  condemnation  de  Pyrrhus, Cy- 
rus.Sergius  & autres.  Lors  l’empereur  Gonflant  en- 
uoya Olyrnpus  exarche  en  Italie  , & luy  commanda 
de  faire  diligéceou  de  tuer  le  pape  Martin,ou  le  pren 
dre  & luy  mener.  Derechef  Gonflant  enuoya  à Ro 
me  Théodore  Galliopa,  lequel  pritde  Pape  par  finef 
lc,&  l’avaiit  lié  de  chaînes , l’amena“à’  Gonflantino- 
ble,  & de  là  fut  banny  & enuoyé  en  vne  cité  de  Pon- 
te,où  il  fina  fes  iours  apres  plufieurs  & grandes  niife- 
res.&  le  fiege  vaqua  treze  mois.Supp.C  hron. 

fEn  ce  téps  fe  tint  le  Goncile  de  T olcte  huitième, 
neuficme  & dixieine.  Au  dixième  fut  ordonné  con- 
tre les  Euefques  qui  donnoyent  les  monaftercs  & bc 
Qcficcs  ecclefiafliques  à leurs  parens,que  telle  promo 
tion  fuft  nulle.  Au  chap.quatriemeàFùt  ordonné  que 
les  Religieufès  &Nonnains  feroyent  profefsion& 
vœu  de  chafteté , & qu’elles  feroyent  veftues  d’autre 
forte  que  les  autres  ,pour  cftre  cogneires. 

lerulâlem  fut  prife  par  les  Mahumetifles . Aucuns 
(comme  Nauclcrus)difent  que  ce  fut  du  teifips  d’A- 
gathon  pape,5f  de  Conftantin  empereur , fîlsjde  ce 
Gonflant. 

Rhodes  prife  par  les  Sarrafîns.  Les  ifles  Gicladcs  ga 
^ct  parcuxda  Sicile  fourragéc.Nauclcrc. 

o.  ü). 
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158  Eugène,  Vitalian. 

A Roiiie  grans  lignes  apjparurentilefcu  tomba  du 
ciel , & grans  tonnerres  > elclairs,  & inondations  d*- 
eaux:dont  grande  pefrilcncc  enfuyuic.  Fafcic.temp. 
&Nauclcrc. 

Pnp-pne  premier  de  ce  nom,  Romain,  pre- 
EU^CIIC  i^oraecnuiron  trois  ans.H  ordon- 
na que  les  Euefquescuflcnt  prifons  pour  punir  les 
crimes  & délits  des  clercs.  Q|ie  les  maifons  des  pre- 
ftrcsfulTent  édifiées  &fîcuées  près  des  teplcs.  Supp. 
Chron.  Que  nul  ne  fuit  detenu  au  monallere  contre 
fa  volonté. Là  mefme. 

^Vn  nommé  Pierre , fucceda  à Paul  heretique  a 
Conftantinoble , & fut  de  l'herefiè  mefme . Ses  let- 
tres furent  recitées  à Rome  ; Sc  le  Pape  empefebe 
parle  peuple  de  celebrer  iufqucs  à tant  qu’il  les  au- 
roit  reiettées;car  elles  nioyét  deux  natures  enChrift- 
Nauclere. 

Claude  archeuefque  de  Befançon , depuis  abbé  du 
nionaftere  de  fainâ:  Eugen,  eft  en  bruit  en  ce  temps 
par  la  Bourgongne.Fafcic  temp.&  depuis  fa  mort  on 
en  a fait  celte  idole  abominable  qui  eft  à S.  Claude 
au  conté  de  Bourgongne. 

Les  enfans  d’Aribert  roy  des  Lombars,ccpendanc 
qu’ils  s’entrebattent , l’vn  eft  tué , & l’autre  fuytif 
premièrement  en  Bauiere,  depuis  en  France.  Voy 
Nauclere. 

Au  concile  de  Calibonc  en  la  prouince  de  Naf- 
bonne,tenu  en  ce  tcmps,Theodoric  euefque  d’Arles 
futaceufé  d’auoir  faiét  contre  les.  ftatuts  & canons 
ccclefiaftiques:  & pource qu’il  ne  comparut,  fut  fuf- 
pendu  de  Ibn  euefehé  iufques  au  Concile  futur. 
ViVo  lion  Pape.lcalicn,prefîda  à Rome  quatorze 
V luy  qui  premier  ordô- 

na  le  chat  de  l’eglife  Romaine , & l’accorda  aucc  les 
orgucs,du  confentement  de  l’Empereur. 

Rodoaldusroydes  Lombarsfurprins  en  adultè- 
re aucc  vnc  femrhe  Lombarde , fut  tué  par  le  ma- 
ry 
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ry  d’icellc. 

^11  ne  fe  trouuc  point  que  iufqucs  icy  l’egrife  Ro-  Rome iufqu* 
maineait  eu  pleine  domination  en  la  ville  de  Rome,  ici  n’a  efté 
& autres  biens  qü’ellc  prétend  depuis  la  mort  de  Cô  en  Ja  domi- 
llantin  le  grand, linon  fous  quelques  Empereurs  fa- 

ciles.&çncores  bien  peu  : mais  a ccftuy  Vitalian,!’-  “ 

Empereur  par  grâce  hnguliere  confirma  les  priuile- 
ges  de  l’egluCjlefquels  neantmoins  depuis  il  rompit 
& annulla.Fafcic.temp.&  N aucl. 

Confiât  empereur  fit  afletnbler  vn  Synode,  & ab- 
iura  fon  herefie  : & depuis  vint  à Rome  en  grande 
compagnie  auec  cierges  és  mains , & ainfi  entra  au 
temple:  mais  il  monfira  bien  que  ce  n’eftoit  pas  par 

dcuotion,ains  pour  voir  où  eftoyêt  les  threfors, pour 

les rauir&  emporter.  Il  y fut  cinq  ioursâ  la  viliter:  oniepiUé^ 

puis  fe  fit  apporter  tout  ce  qui  eftoit  dclcftable  aux 
yeux.Iloft^lusd’ornemens  enfeptiours  luy  feul, 

& de  richefles  que  les  barbares  n’auoyêt  fait  en  15  8. 
ans . Naucl.&  Suppl. Chron. 

II  fut  fort  hay  à Côftantinobic  pouf  fes  cruautez, 

& d’auoir  fait  mourir  en  exil  le  pape  Martin  en  tel- 
le mifcre,&d’auoir  fait  coupera  Maxiriiin  la  main 
& la  langue  rparquoy  il  tafeha  de  ramener  lefiege 

Imperia!  à Rome , &fetint  fix  ans  en  Sicile  ,Abb.  ^ 

Vrfp.où  il  fit  grans  maux , que  récite  Paul  Diacrc,és 
gefies  des  Romains. 

Il  fut  tué  en  Sicile , eftant  au  x eftuues,en  cefl:  an 
€69  ,&  de  fon  Empire  l’an  vingtfeptieme. 

M I 2 I Z I V S , autrement  diéb  Mitius,  ou 
Miflefsius,Armenien,fut  conftitué  Empereur, & ré- 


gna enuiron  fix  moistmais 

quart, fils  de  Confiant, vulgai- 
\j  On\V^ïlïVn>  rement  appcllé  le  Barbu,vint  co- 
tre luv,  & le  fit  mourir,  & tous  ceux  qui  auoycnt  e-  Pogonaw. 
fie  de  la  confpiration  cotre  fon  pere;  puis  ayant  fait 

ces  chofes  , régna  du  commencement  aueç  fes  frétés 

Tyberc  & Hcraclius.  Abb-Wp-Mais  depuis, félon 
" ■ Q.  iui. 


Conflantin.  xoo  Adeo(!atiis,Donus» 

Nauclere  alléguât  Blondus  & Plus  fon  abreuiaceur» 
il  leur  fit  coupper  le  nez,  afin  qu’ils  ne  paruinllcnt  à 
l’Empire, & que  fon  fils  lufiinian  régnait. 

5 Le  concile  de  T olccc  onziçme  en  ce  temps, 
ado  eucfque  de  Rôuan,efcrit  trois  Hures  de  la  vie 
de  S.Eloy  euefque  de  Noyon  Abb.Trit. 

DC.LXIII.  'r*‘''rsdeccnom,t3.roydcFraa 

‘'r  ce, régna  quatre  ans. 

qjNote  Le&cur,  touchant  des  rois  de  France  qui  s’en- 
ruyuenc, que  depuis  ce  Clotaire  Jufques  à Fepiii 
^ & Charlemagne,  n’ont  fait  chofe  digne  de  gran- 

de mémoire , mais  font  deuenus  inutiles  , laf— 
ches,&  pleins  de  lafciueté, tellement  qu’ils  n’unc 
point  eu  telle  authorité  que  leurs  predecefleurs 
& leurs  fuccelTeurs. 

Ils  n’auoyent  feulement  que  le  nom  & tiltre  de 
les  preuolls  les  Maires  ou  Prcuolts  du  Palais,  qui  lors  e-, 

du  Palais  do  floyent  comme  on  diroit  Conneltable  ou  Grand- 
minoyent  en  mailtrc,auoyent  l’adminillration  de  tous  les  faits  du 
.France.  royauçie , tant  des  finances  comme  de  la  guerre  ; & 
le  tout  fe  faifoit  par  leur  commandement  Sc  ordon- 
nance. 

Y ^ Yfr  Second  de  ce  norn.quatorzie 

^ ^=5  me  roy  de  Frâce, régna  deux 

ansnl  fut  tue  en  trahifon  à caufe  de  fa  cruautc;&  auf 
fi  la  femme  enceinte , & prefte  à enfanter  , fut  tuée* 
Voy  les  A nnales  de  Fra  nce. 

Ou  Depdatus,  Pape, natif  de  Ro- 
.^U.CUUd.LUo^i^ç  ^ prefîdai  Rome  quatre  ans  & 

plus:  fon  pere  eftoit  moine , appelle  lobian  ou  loui- 
nian.  Ceftuv  amplifia  le  monaftere  de  fiinft  Eralme 
au  mont  Ca:Iius, auquel  il  auoit  demouré  moine.  Et 
inftitua  contre  les  tônerres  & tempeftes  (qui  lors  Ibii 
uent  aducnoyent)forcefupplications  & letanics.Sup 
pIcm.Chron. 

Donil»;  P^pc;5rOmain,  prcfîda à Rometroisans: 
J-/UI  aucuns  vn  an  & cinq  mois.  Il  fît  pa- 
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ucr  de  marbre  le  paruis  de  fainû  Pierre,  & fi  dédia  P 
cglife  des  Apoftres  & de  S.Eupbemie , & augracara 
grandemenc  le  clergé  d’honneurs  & dignicez. 
fLe  concile  de  Conftantinoblefîaicmefut  conuo 

J [UC  fous  ce  Pape,cncommcncé  fous  Agathon,achcué 
bus  Leon  fécond. 

Ici  l’eglife  de  Rauenne  ne  s’accordant  auec  l’eglife 
Romaine, & n’eftât  à elle  fubiette,ains  nommée  chef 
d’elle ineline,fe  rendit  fubictee  volontairement  pour 
l’intcgrité  de  ce  Pape:  & ce  du  confcntcmcnt  de  Rc- 
paratus  lors  euefque  de  Rauenne.  au  fécond  volume 
des  Conciles . Mais  les  fuccefleurs  voulurent  depuis 
recouurer  cefte  liberté  & franchife  anciéne:  parquoy 
y eut  grande  & longue  contention  entre  lefditcs  egli 
fcsdcRome&de  Rauenne  ; finalement  l’eglife  de 
Rauenne  fut  rendue  fubiefte  par  violence.  Car  lufti 
nian  fécond,  induit  & inuité  par  le  Pape , afsicgea  la 
ville,  & furent  leurs  biens  pillez  ,plufieurs  bannis,  Sc 
leur  Euelquc,  qui  lors  eftoit  nommé  Félix, eut  les 
yeuz  creuez  d’ vn  fer  chaud  , & fut  enuoyé  en  exil  en 
i’iHe  de  Pont . Aucuns  difent  ceci  eftre  aduenu  fous 
Agathon. 

rc,  Qji"2i=itic  roy  de  France, 
Sif/  O O régna  quatorze  ans.ceftuy 
auoic  cfté  retiré  du  monafterc  de  S J)enis , oü  on  l’a- 
uoit  fait  moine.  Il  fôda  l’abbaye  de  S. Vaaft  d’Arras, 
& y eft  cnterré,commeîI  fera  dit. 

A Çfd tlion  P^pC’Sidlkn, moine  parauant,prcfi- 
«gdL  lU  *>jaaRomedeuxans&dcmy,  ouqua 

tre  ans  félon  Nauclere.Ceft  luy  qui  ordonna  que  les 
decrets  du  fiege  Romain  fuflent  obfcruez , comme 
procedans  de  la  bouche  de  fainft  Pierre.  Difl.i^.cap. 
Stcomnes. 

En  ce  temps  rcghfe  Romaine  s’augmenta  fort , & 
l's  lettres  de  ce  fiege  le  féelloy  et  cncores  de  ciçe,ntais 
depuis  furent  leellécs  de  plomb, 
f Le  fixiemc  concile  general  tenu  à Confiatmoble 
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de  deux  cens  optante  & neuf  Euefques , contrelcs 
MonotlielKes,qui  nioycutdcux  volontez  & natures 
en  Chrirt.Gregoirc(ou  George)euefque  de  Conftan. 
dnobic  delailla  fon  herefîe  : mais  Machaire  euefque 
d’Antioche  ne  la  dclaifla  point , parquoy  fut  deietté 
de  fon  euefchéXe  pape  Agathon  enuoya  au  concile 
lean  euefque  Portuenfe  & lean  diacre . 6c  la  diflen- 
fîon  qui  eftoit  lors  entre  l’eglifc  Orientale  & l’Occi- 
L’approha-  dcnule fut  appaifee . En  ce  Concile, lean  euefque 
tion  de  la  Portuenfe  célébra  la  première  MelTc  cnLatin , & 1’- 

Mefle  en  La  vfage  & l’ordre  d'icelle  fut  approuuc  dudit  Concile, 
le  maria  e permis  aux  preftres  de  Grèce  de  viure  en  ma- 

permTaux  femmes  légitimés:  mais  nô  point  aux 

vns,defcdus  prcftres  de  l’eglife  Occidentale, 
auxautres.  f L’.^utheur  du  liure  allégué  Fafciculus  têporum 
en  rend  fa  raifon,difant  qu’ils  auoyent  ia  voué' 
chadeté  de  leur  bonne  volonté  fous  Grégoire. 
Mais  que  feroyent-ils,  s’ils  n’auoycnt  point  le 
don  de  continence?  Et  dauâtage,  pouuoyét-ils 
vouer  pour  les  autres  qui  venoyent  apres  eux? 
y Outrepius,  ils  ont  voué  par  côtreinte  & autho 

' rite  des  Conciles, comme  appert  cydeflus. 

Quidoyuent  Là  fut  aufsi  ordonné  que  nul  ne  porteroit  aucun 
porteries  en  enfant  baptizer , qu’il  ne  feuft  l’oraifon  Dominicale 
tans.  & la  creance  des  fidcles..  Au  z.vol.des  Concil-  Item 

de  ne  faire  vœu  de  ne  fe  riiarier  : & que  les  Preftres 
qui  fe  feparerqyent  de  leurs  femmes  a caufe  de  leurs 
ordres  fierez .fuflent  exclus  de  la  communion.Pier- 
re  Virct  au  dialogue  à ceux  d'Orbe. 

^ Keatcil  des ftx  Conciles  generaux. 

IVfques  à prefent  ont  efté  tenus  fîx  Côcilcs  gene- 
raux.Le  premier  à Nicene,de  3:8  .Euefques,con- 
tre  Arriusjfous  Sylueftre  &Côftantin  le  grâd.q'Le  i. 
à Conftantinoble,de  iço.Euefques,  fousGtatian  & 
Theodofe  empereurs, & Damaie,  cotre  Macedonius 
euefque  de  Conftantinoble,&  Eudoxius,qui  nioyent 
le  S.Efprit,Dicu.  ^Le  3, fut  en  Ephefe,  de  ioo.  Eucf 


Leon  II.  ' loj  Conftantinlllï. 

ques, fous  Celcftin,Sixte& Thcodofe  le  grand, côrrc  Vne  perfen'* 
Neftorius  euefque  de  Conftâtinoble, qui  appelloic  la  Chrift. 
vierge  Marie, Mcrc  de  Chrift  home  & nôDieu  f Le 
4.en  Calcédoine, de  j^o.Euefques/ous  Leon  Pape  & A 

Marcian  empereur, contre  Entichés,  abbé  de  Côftan  ^ 

tinoble, qui  nioit  deux  natures  en  Chrift.  q^Le^-fous  maine. 
luftinian  Empereur  & Vigilius  pape,cÔtre  Théodo- 
re & autres  hérétiques,  qui  difoyétqüela  vierge  Ma- 
rie auoit  feulement  enfanté  vn  horhme, non  Dieu  & g 

homme.Là  fut  ordonné,que  iuftement  & véritable-  j^*^^** 
met  la  vierge  Marie  eftoit  nommée  & appelléc  Me-  jg  Dici^ 
re  de  Dieu.  q-Le^.à  Conftantinoble, cotre  Grégoire 
(ou  George)&  Ma  chaire  & Cyrus , Sergius,  Hono- 
rius,Pyrrnus,Paulus,  Petrus,  euefques  ,qui  nioyent 
deux  volontez, comme  dit  eft.  Abb.Trit. 

qTheodorc  archeuefque  de  Rauenne  eftoit  grand 
aumofnicr,&defîroit détenir  le  clergé  en  bonnes 
mœurs.  Parquoy  fut  hay  d’iccluy  , tellement  qu’au 
lourde  Noël  voulant  célébrer  Mefle,  fut  delaillé  de 
tous.Dequoy  indigné, alla  vers  A^athon,&afluiettit 
defon  bon  gré  ladite  eglife  ila  Romaine.  Naiicl. 

Legef  euefque  d’Authun.cftoit  en  cetêps  : auquel 
Ebroin  prince  du  palais  de  Frâce  fous  Theodoric,  fît  Perfeciition 
arracher  les  yeux,trencher  les  plantes  des  pieds,  cou  Elance, 
per  la  langue  & les  leures,  & apres  luy  fit  coupper  la 
tefte,&  fon  frere  Guérin  lapider.Naucl  & Chro.Sig. 

Ceft  Ebroin  deietta  Lambert  de  l’eucfché  d’Vtrccïi. 

Amé  euefque  de  Sens, banni  par  Ebroin. Chro.Sig. 

En  ce  teps  grande  peftilence  à Romc,dont  mourut 
Agathon,&Iefiege  vaqua  vnan7  mois  &^.iours.  iyyy 

LeOlî  ^^cond  de  ce  nom,  Siciliê,  régna  deux  j|jj* 

^’aiis  ou  enuiron.  Abb  Vrfp. 

Apres  fa  mort  Je  fiege  vaqua  onze  mois.  Sup.Çhr. 

Ce  Pape  fut  fâuant  en  Grec  & en  Latin, & compo- 
fa  plufîeurs  Epiftres  & Homélies.  Il  ordonna  qu’a-  '7 

presl’Agnuscfeidela  Mefle,on  baillcroit  la  paixà  . ^ 

paiferauxafsiftens.  Suppl.Chron,  Fafc.temp. 
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Il  pcfAûcâebaptlzer  en  tout  temps  en  cas  de  ne- 
eefsité. 

Il  ordonna  par  Tauthorité  de  l’Empereur,  que  l’e- 
ledUon  de  1 cuefquc  de  Rauenne  ne  (croit  validc,(î  le 
t’vfagedu  Romain  ne  l’auoit  approuuée . mais  que  l’Ar- 
mantcaa.  chcucique  ne  payeroit  rien  pour  fon  inucftiturc.car 
plulîeurs  maux  vcnoycnc  de  cefte  lareition . S uppl> 
) Cliron.&  Fafc.tcmp. 

Le  concile  de  Toletc  II, & 13, en  ce  temps  : auquel 
furent  anathematizez  ceux  qui  défendent  demâger 
, chair.P.Virct. 

q[CcIa  s’entend  comme  il  fut  ordonné  au  chapitré 
quatonteme  du  concile  de  Braéare  fécond.  VoT 
aelTus. 

pC.LXXX  Renoit  ce  nom, Romain,  prcfîda 

• Rome  dix  mois.Il  cftoit  huble  & doux. 

Nauclerc. 

Il reftaura  à grans  defpcns  les  cgiifes  de  fainû  Pier 
re&  de  (ain£l  Laurcnt,de  S. Valentin  &fainâ:e  Ma- 
rie aux  Martyrs.  Suppl,  Chro.  & donna  aufditcseglt 
fes  plufîeurs  vailTcaux  d’or  & d’argent,&  plufieurs  vc 
ftcmens&orncmens.  & 

^ L'eUflion  d»  Pape  oSîée  aux  l^mpereurs. 

L’erfipereur  Conftantin  efmeu  de  la  fainéleté  de  ce 
Pape, ordonna  que  l’eledtion  du  Pape  dorenauant  fai 
te  du  clergé  & peuple  Romain  ,feroit  lbible,rans  plus 
attendre  l’autnorieé  de  l’Empereur  ou  de  fon  lieute- 
nant Exarche  en  Italierfans  l’authorité  delqucls  para 
uant  n’eftoit  ratifîéc.Naucl.5c  SuppI.Chron. 

DC.LXXX  A^ôocheen  Sy 

yj  1 Can  ric.gouuerna  l’cglifc  Romaine  vn  as  ,bom- 

mc  moderé,&  fuiet  à maladies. 

Autre  cere-  Ceftuy  fut  confacré( comme  aufsi  Leon  fécond) 

Konic  de  eô  de  trois  Euefques,d’0(lie,Portuenfe  3c  Vclitcrnc.  Et 
facrerlesFa  cefte  manière  a toufîours  depuis  efté  obferuée.  L’e- 
ye*  Ucfquc  d’Oftic  en  chantant  McfTcIuy  pofa  la  cou- 

roeme 


Conon,Sergîus.  loj  luftinianll. 

onncfurlaccflc. 

f Auparauant  il  eftoie  feulement  mené  â la  chaire  de 
faiaâ  Pierre  ; 5c  ayant  là  cfté  afsis,  il  cftoit  tenu 
pour  vi-ay  Pape,  fans  autre  ceremonie. 


L’empereur  Côftantin  mourut  à Conftaminoblc, 
ayant  régné  i7.ans. 

rnnrkr.  de  Rome,gouucrna  l’celifc 

v^OnOn^je  Rome  vn  an.Fafc.tcmp.  DC.LXXX 

Apres  la  mort  du  pape  lean  cinquième,  il  y eutgra 
de  contention  en  l’eledlion  du  Papc:car  le  peuple(ou 
le  clergé  ) efleut  vn  nommé  Pierre  archeuefquc  ; U 
gendarmerie  Romaine  corrompue  par  argent,  eüeuc 
Théodore  preftre^iornme  pecunieux.  Apres  long  dé- 
bat de  l’eleâion  de  ces  deux,  Conon  d’vnmefme  ac- 
cord de  tous  fut  confermé. 

Il  tomba  malade  incontinent  apres  fon  clecbion, 
dont  il  mourut.On  dit  qu’és  chofes  fcculicres  ianuÿs 
ne  fe  voulut  (Kcuper. 

ytn  (Ouluftin  ) Empereur  fécond  de 
Jmlimarl  çe  nom,fîfsde  Conftantin  quatriè- 
me, cômença  à regner  aagé  de  feize  ans.il  fe  gouuer- 
nafi  mal,qu*apres  les  dix  ans  de  fon  régné  ilfut  ban 
ny.La  mer  des  hiftoircs. 

(^lian  homme  fainft  Efcoflbis,  prefehoit  en  Fra 
conie.Il  conuertit  Gosbertain  duc  dudit  pays , lequel 

tenoitCeilIan(SillanouGelana)  lafemmede  fon  y r 

frere:&  pourtant  qu’il  luy  annonçoit  de  la  laijQTer.clIe 
lefitfecretcmenttuer.  Fafc.tcmp.  & Sigeb. 

Beda  le  vénérable  en  ce  temps  compqfi  plufieurs 
Iiures,&Ia  viedeplufieursfainéls.  Abb.Trit. 

^#»rcrinc  Syrien  ,prefida  à Rome  dix  ans.  nr  r yyv 
oerglUS,fc2on  le  Chron.d’Eufebe  magnifique  re*  ^-^XXX 
ftâuratcur  de  temples. 

Il  y eut  grande  & dai^ereufe  contention  & dé- 
bat pour  l’cleéHô  du  Pape, apres  la  mort  de  Conen. 

Aucuns  auoyent  cfleu  Thcodore,homme  fort  riche: 
les  autres  Pafchal  archcdiacrc  , lequel ^oit  promis 
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grande  fomme  d’argcnc  à lean  Platine  cxarchc , s’il 
cftoit  eflcu.Vn  chacun  d’eux  maincenoit  fon  eleûiq 
ambitieiifemeniimais  le  clergé  & le  peuple  Romain, 
voyant  que  cefte  fedition  feroit  caufe  d’efFunon  de 
iang.priudrent  coufeil  d’y  remédier.  Parquoy  efleu- 
rent  .Sergius,rciettant  les  deux  autres.Lcdit  Sergius 
fut  mené  en  l’eglife  de  Latran  ; & ayans  rompu  les 

' portes,  ietterent  hors  les  faaicux.&contrcignirent 

Théodore  & Pafchal  à faluer  Sergius , Pape , & ap- 

* ppouuer  fon  eleëtion. Pafchal  aceufe  dt  conuaincu  d 

arc  magique, fut  relégué  en  vn  monafterc,  & la  mou 
rut  obltiné.Naucl.  ^ 

^On  luy  attribue  d’auoir  trouuévne  bonne  par- 
, tie  de  la  fain<^fc  Croix, qu’on  adore  tous  les  ans  à R.O 
me.Naucl. 

cEt  vüirequi  le  çroira?car  du  temps  de  l’emp.Hera- 
clius  elle  futrapportéc  à Conitantinoble, 

i L’cglifcd’Aquileee  n’approuuant  point  totale- 

ment le  cinquieme({clon  Naucl.Chron.Sigeb.PauI 
Diac.)ou  lixicme(felon  Fafc.tcmp.)concile  de  Con- 

, ftantinoble,fut  réduite  par  Sergius. 

r En  ce  teps  les  Saxons  encores  Payês,receurent  la 
Saxonf.  foy  Chrefticnne  par  le  moyen  d’iceluy  Sergius  , fé- 
lon le  dire  de  Suppl. Chron. 

^ L’an  fîx  cens  otlantehuit , Ebroin  tyran  François 

futtucenfonlid.  , . r / i.  *. 

Le  roy  de  France  T heodoric  fut  enterre  en  1 ab- 
baye de faina  Vaaft  d’Arras, de  laquelle  il  eftoit  fon 
dateur , auec  fa  femme  , nommée  en  fon  épitaphe» 

DC.XCIllI  Tiers  de  ce  nom,  roy  de  France 

^c5  ^ régna  quatorze  ans. 

Les  Frifon*  Sergius  enuoya  Vmbred  aux  Frifons  pour  les  con 
conuertisi  uertir  à la  foy.  Rabod  leur  Duc  pe  s’y  voulut  accor-: 
jaFoy.  der  , alléguant  qu’il  eftoit  plus  conucnable  defuy- 
ure  pluficurs  que  peu . Mais  depuis  ayant  efte  vein- 


Scrgius.  207  Leontius,Abfîmarus. 

#u  en  guerre  par  Pcpin,Grand>maiftrc  de  France,ks  DC.CXVII 
Friions  rcccurenc  la  foy , cftans  inftruits  par  Wilü- 
brot  cucfque  ,ou  Clemem  félon  aucuns. 

L’empereur  luftinianrompn  la  foy  donnée  aux 
Sarrafins , & combatic  contre  eux , où  il  ne  fut  pas 
Heureux . Et  puis  rompit  fans  ncccfsitc  la  paix  que 
fon  pere  auoit  faite  auec  les  Bulgarois,&  entra  en  1’-  def- 

vne  & l’autre  Myfîe , où  il  mit  toutàfeu&àfang. 

Mais  les  Bulgarois  fe  faifirent  des  pàlTagcs  & de- 
ftroits:  & les  fermèrent  fi  bien , qu’ils  le  contraigni- 
rent à faire  ce  qu’ils  vouloyent.  Eftantde  retour  • 

a Conftantinoblcjil  fit  tant  de  maux  aux  citoycs.qu’ 
il  n’y  auoit  eduy  qui  ne  l’cuft  en  hayne.On  confpi 
^ ra  contre  luy,&  fut  chalTé. 

LeOntîUK  vfurpe  l’empire,  prend  luftinian  ,&  dC.XCVI. 

luycouppe  les  narines  : (Sd’enuoyc 
en  exil  en  Pont;&  régné  trois  ans.  Aucunslenom- 
ment  Leon  fécond, Emper.^ 8 . 

Les  Sarrafins  voyans  tel  trouble  untre  les  Cbrc- 
ftiens,vindrent  en  Afrique. 

Second  de  ce  n^om.dixfe- 
^ V ptiemerov  de  France,  ré- 
gna dixHuit  ans  : il  fonda  l’abbaye  de  fainél  Aulbin 
en  Angiers. 

^Lambert  cuefque  du  Liège , fut  reuoque  d’exil: 
mais  pource  qu’il  reprenoit  l’adultere  de  Pépin , fut 
tué  cruellement  par  Dodon,frcre  de  la  paillarde.Lc- 
^tDodon  & fes  complices  dedans  l’an  périrent  rhi- 
ferablemét.Hubert  fucceda  à l’cuefchc  du  Liège.  Les 
niftoires  de  France. 

A Autrerticnt  dit  T yberius,natif 

Côftantinoblc,eftefieu  Em 
pereur  par  les  gendarmes,  pour  la  négligence  qu’ils 
voyoyênc  en  Leontius,de  ne  leur  enuoycr  aide  pour 
garder  Afrique,  ou’ilsauovent  recouuréedcs  Sarra- 
fins. Abfimarusdôc  vint  a Conilantinoble,  & prind 
Leontius,&  luy  coupa  le  aez,8c  le  tint  enferré  en  pri 
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ronenvninonaftcre,&  régna  fcpc  ans.  Nauclere  & 
Abb.Vrfp. 

Pape  fixiemcde  ce  nom, natif  de  Grece,prefi- 
DCC.Vl.  ICâll  da  à R.oinc  trois  an«.  A la  façon  des  autres  il 
fut  fort  curieux  à reparer  les  eelifes , à orner  les  au  - 
tels.  Si  racheter  les  captifs  du  threfor  Papal . On  Itf 
deuotlS  tjualirie  martyr  fous  les  rois  de  Lombardie,  pour  de- 
des  Papes.  pt;ndre  les  droits  de  l’eglife.  Fafc.tcmp. 

^ Les  Vénitiens  en  ce  teps  commencèrent  à auoir 
Premier  yjj  pour  obuier  aux  querelles  & difeords  de  ceux 
pue  de  Ve-  ^ujgomjernoycnci&àrenuiequc  les  Lombars  por- 
*****  toyent  à leur  liberté . mais  depuis  comme  fe  repentis 

' ils  firent  mourir  plufieurs  de  leurs  premiers  Ducs. 

Aurcfte,rorncmentduDuc  n’eft  point  diftérent  de 
I celuy  d’vn  Roy.  & toutes  les  lettres  du  Sénat,  la  pu- 

blication d’iccllcs , la  mônoye  cft  au  nom  du  Duc.  Il 
y a cela  à dire, qu’il  n’a  pas  la  bride  lafchce  pour  auoir 
pleine  autherité. 

^ Weftphalic  félon  aucuns.fut  conucrtic  i la  foy  cn- 
• uiron  ce  temps. 

- Pape  feptieme  de  ce  nom  , prefida  i Roiiic 
iCâ.n  deux  ou  trois  ans, diligent  à orner  & reparer 
les  eglifes. 

f C’eft  le  principal  cfliide  des  Papes  & de  fes  fuppofts 
d’icy  en  auanc 

ÔCCî  VTT  TVSTINIAN  ayant  eu  fecours  de  Bulgarie  & 
wC»VIi«  Turquie  vint  en  Conitantinoble,  & obtint  derechef 
l’Em pire ,&  régna  fix  ans.  Il  fit  tirer  deprifon  Lcon- 
tius&Tyberiusliezde  chaines  , Icfquels  il  fit  atta- 
chera la  queue  d’vn  cheual  & traîner  par  les  rues: 
puis  cftansramcnezjlcs  foula  aux  pieds,  &finalcmét 
les  fît  decapitcr.T ous  leurs  complices  furent  mis  â di 
uers  tormens,  & vfa  de  grade  vengeance  enuers  eux. 
Il  fit  crcuerlcs  yeuxàGallinicus  patriarche  de  Con 
ftantinoble , & l’cnuoya  en  exil  à Rome  : & en  fon 
lieu  confiituaCyrus aobé, qui luy  auoicafsillé  lors 

\ gu’il 

y-: 
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qu’il  cftoit  en  exil,&luy  auoit  prédit  fa  rcftitution. 

Les  Sarrafîps  ayans  entendu  ces  débats  entre  les 
Empereurs, occupèrent  derechef  Afrique  & Ly  bic,& 
vnc  parciodu  royaume  <FEfpagne,&  le  royaume  de 
Grenade.  Suppl.Chron.&  Naucl. 

^Lafoy  commence  prefque  du  tout  eftreefteinte  *=5^ 

en  Orient, à caufe  de  la  loy  Mahumetifte.  • * 

Bcda  le  vénérable  efcriuit  lors  aux  princes  Chré- 
tiens pour  dechalTer  les  S arrafins  d’Efpagne;mais  il 
parloir  aux  fourds. 

Sifinniu^  Sofînus)  Syrîcn,pre- 

fida  vingt  iours  feulement:  car  eftant  DCC.VI,  , 
tormétedes  gouttes  és  pieds  & mains,  & ne  pouuât 
nunger,mourutfoudainement. 

Lefeptieme  fchifme  entre luy  &Diofcorus,&  vit 
grand  combat  touchant  le  Papat.  Ledit  fchifmc  con 
linualong  temps  par  fes  fuccefleurs. 

Famine  à Rome  l'efpace  de  trois  ans  afpre  8c  rude. 

Conllantin  -^cc.vn. 

fort  au  peuple  en  ce  temps  de  famine. 

■ luftinian  le  manda  d’aller  vers  luy  d Conftantino 
blcjCe  qu’il  fît:&  eflant  arrîué,rEmpereur  l’embraf-  luftinlanbai 
fa,&  fc  iettant  en  terre  luy  baifa  les  pieds  ; & luy  de-  pied* 

nunda  pardô  de  toutes  fes  fautes, & qu’il  priait  Dieu  Pape, 
pour  luy:&  depuis  reccutl’Euchariftie  de  luy, & lor? 
furent  renouuellez&  confirmez  les  priuileges  dcT- 
cglife  R omaine.  S upp.  C hr  on . A bb.  V rfp. 

^ luftinUun-auok  en  rien  changé  fa  vie  palKe, 

qu  11  le  portoit  autrement  qu  il  n auoit  accoultumé  mét  fautew 

vers  le  fîege  Romain,&  le  maintenoit.car  ayant  en-  du  Pape. 

tendu  que  Félix  archeuefquc  de  Rauéne  ne  vouloir  \ 

rendre  l’obeiflance  ia  accouftumee  de  faire  au  Pape:  - 
ç’eftoit  d’enuoyer  certain  brcuet,auquel  il  rcoogneif 
Ipitrobciffance  deuë  , 8c  certaine fomme  d’argent:  1’ 

Empereur  enuoya  à Rauennç  vn  Capitaine  nommé 
Thcodorc,qui  prind  Fclix,^  l’cnucya  lié  à Cçnftan 


Philippîqu^*  Conft^ntînJ 

tinoblc, lequel  depuis  fut  enuoyé  en  exil  en  Pont, 
près  auoir  eu  les  deux  jreux  crcucz.Plulîcurs  cicoyct 
deRaucimc  furent  aufsi 'enuoyez  auec  ledit  Félix, 
& les  autres  mis  à mort, d5c  leurs  biens  rauis,  la  ville 
prife  par  force, comme  dclTuseft  dit.  Naucl. 

* Conîlantin  admonnefta  luftinian  de  ne  rien  at- 
tenter contre  Philippique,  qui  cftoit  en  exil  en  Pont; 
àquoy  neantmoins  depuis  il  n’obtempera , ainsen-^ 
uoya  contre  luy.mais  tes  gens  fuyuirent  le  parti  du- 
dit PlûUppique,&  vinirent  à Conftantinobic  : con- 
tre lequel  luftinian  vint  au  deuant. 

Bardanius  , Capitaine  de  gucr- 
A utllppt^t46  rc, eut  viftoire  contre  luftinian, 
& lu  y fit  trancher  la  telle  & à fon  fils  : & régna  Em- 
pereur vn  an  & cinq  mois.Il  cftoit  de  la  fcûe  des  M« 
nothcUtes,  &enuoyaCyrus  eucfauc  catholique  en 
exil  en  Pont,ou(commc  dit  Paul  diacre)  en  fon  ab- 
baye:&  conftitua  Archeuefque  en  fon  lieu  vn  nom- 
mé Ican,qui  cftoit  moine  de  lafefte  des  Monothcli- 
tcs.  Supp.dcs  Chfon. 


Dcc.  xiir. 


- Vf- 

Centrales 

«nages. 


^Commencemettt  du  d«hat  pour  les  intdges  desftlnds» 

Philippique  fie  vn  ediél,  Que  toutes  images  de* 
fainéls  fullent  oftées  des  temples,  & ce  du  confentc- 
ment  de  Ican  patriarche  de  Conftantinobic:  pour  la- 
quelle caufe  Conftantin  pape  les  excommunia  & dé- 
clara hérétiques  en  vn  Synode  d Rome  : mefmes  or- 
donna que  l'image  dudit  Empereur  ne  fuft  rcccuci 
nv  taillée  en  or  .argent , airain, ny  en  plomb, que  fon 
nom  mefmes  ne  fa  figure  ne  fulTcnt  reccus.nc  men- 
tion faite  de  lu  y és  prières  de  la  Melfe.  Abb.Vrfp. 

sp Idolâtrie  trouuefon  dcfenfcurlePape.Maiscc 
n’cft  pas  de  rfîcrucillcs,veu  que  le  fécond  com- 
mandement , Tu  ne  te  feras  iibage  uillée,&c» 
cft  obmis  és  commandemens  que  l’eglife  Ro- 
maine adii ouetqui  cft  vn  facrilege  cotre  la  pa- 
roUedeDicu. 

t fNote 


Grégoire  II.  an  Ana{lafe,Theodofe,LconIUé 

f Noteque  d*icy  en  auantlesRomaniites  condem* 
nent  poul'  hercciques  ceux  qui  n’accordent  à leur 
■■  opinion. 

La  veille  de  Pencecoufte  l’ertipcreur  Phillppiquc,  DCC.XIIII 
apres  auoir  difné,  comme  il  penloit  repofer  fut  prins 
les  yeux  luy  furent  creuez.  Vrfp. 

ArthemiuSjfut  clcu  Emperair, 
régna  trois  ans. 

Ccftuy  ayant  enuoyc  vne  armée  en  Egypte  Con- 
tre les  S arrazins,  les  gendarmes  créèrent  vn  autre 
empereur  nommé  Theodofe  : lequel  eftant  paruenu 
i l’empire,  fit  faire  A nattafe  pfeftre^fin  qu’il  ne  pen- 
faft  plus  de  retourner  à l’cmpire.Depuis  y péfant  rè- 
Uenir  par  le  fccours  des  Bulgarois , fut  tué. 

Sccôd  de  ce  nom,  XVÎII.  roy  DCC.  XVI. 
^ ^ ^ ’de  France, regrfa  XlIII.ans. 

fîr<»or»irp  Î^P^>iccond  de  ce  nom, Romain ,pre-  DCC.XVII 
^fidafeizeans  huit  mois.  Naucl.  Il 
enuoya  Bonifacc(autrement  nommé  Wnefrid)An- 
glois,moine,en  Frifc  prefeher  la  foy,où  il  fut  marty  Les  F rifona. 
rizé:&  où  parauant  auoit  prefehé  vn  nommé  Willi- 
brordus,du  temps  de  Sergiuspapc.  Naucl. 

Le  T ybre  débordé  à Rome , gaftoit  le  pays.  Gré- 
goire par  toute  la  ville  fouuent  faifoit  procefsioas 
& fupplications. 

CT* Tiers  de  ce  norfi,  natif  de  Confian  C.XVII 
J.  "‘'f'^^^^^tinoble, obtint  viéloire  cotre  Ana- 
ftafe.  & le  contreignit  àlaiffcr  l’Empire,  &fe  faire 
moinc;&  régna  vn  an.  Paul  Diacr. 

Il  fit  reftituer  les  images  aux  ten^les , que  Philip- 
pîquc  auoit  fait  ofter,  & pourcc  il  fut  tenu  pour  bon 
eitholiquc. 

T P/ift  ligure  de  natîon,troifîemc  de  ce  nom  «chef  DCCXVIIÏ 
l’armée  qui  cftoit  en  Orient  contre  les 
Sarrafins , prina  Theodofe  de  fon  Empire , 8c  régna  II  eft  le 
»4  ans.II  a cfté  appelle  Uontmachus,  c'elt  à diré^oppu-  Emp weH«i 
•aeur  des  images.  , 

p . K.  ^ 


leonlIJ.  »>*  Grcgoirell. 

^CôftaminoMe  fut  afsicgce  par  crois  ans  des  Sar- 

S rra  ralins  &Araocs  : mais  ceux  <^ui  les  afsitgeoyenc  euV 

fins  afsiccit  rtmt  autant  de  mal  que  les  alsicgez , à caufe  de  la  fa- 
Conftantino  mine  & de  la  perte . Il  y cull  aulsi  grande  famine  dc- 
blci  » ■ dans  la  ville , tellement  qu’on  eferit  qu’il  y mourut 

trois  cens  mille  perfonnes.  Apresque  le  fiege fut  Ic- 
ué , Leon  s’en  alla  en  Sicile  & Italie,  d:  commença  à 
ietter  les  images  hors  des  temples . Ce  fut  l’an  i o .dc 
fon  Empire. 

L’empereur  Leon  fît  vnediftd’orter  &brufler  tou 
tes  les  imagcs;Greeoire  s’y  oppofa , & fîtcômande- 
ment  à tous  Chreftkns  de  n’obeir  audit  edi(a:en  for 
tcqueceuxdeRauenne  & les  Vénitiens  efmeurent 
Sédition  i rebellion.cn  laquelle  l’Exarchc  & fon  fîlsfurct  tuez. 
Rauenne  Suppl.Chron.  Rome Scquafî  toute  l’Italie  fc retira 
pourlcsiroa  de l’obeilfancc de  l’ Empereur, & ne  payoyent  tri- 
5"*  buts, ne  tailles, ne  peages.Lcon  neantmoins  derechef 

’ fit  publier,  toutes  images  & rtatues  d’or  & d’ar- 

gent',d’airain  ,de  marbre  ,debcis  fulTent  apportées  c* 
V » pi  in  marche, & incontinent  bruflees,  ordonnant  pci 
ne  de  mort  aux  contredifans . Il  priua  Germain  pa- 
triarche de  Conrtantinoble  de  dignité. 

Icy  commencent  les  Papes  à leucr  leurs  cornes  con- 
tre les  Empcreurs,&  s’oppofer  contre  eux.Car  ce 
Grégoire  ofa  excommunier  l’eropereur  Leon  troi 
V fieme  en  plein  Synode,pourcè  qu’il  vouloit  abo- 

lir l’adoration  des  images. 

Fin  del’Ex-  L’office  d’Exarchat  lors  cefla  en  Italie,qui  auoic 

archat  dure  cent  feixantequatre  ans  ou  enuiron,&  fut  occu 
‘pédes  Lombars.  Suppl.Chron. & Naucl 
^Touchant  Us  rois  df  France, 

■ A caufe  des  grans  troubles  qui  ertoyêt  en  ce  tempi 
au  royaume  de  France  ,1a  plus  part  des  Rois  ertoic 
Notex  cecy.  ^rcée  à l’appetit  dé  celuy  qui  ertoit  Mairtre  du  palais. 

Les  Rois  n’auoycnt  que  le  tiltrc,&  leur  plaifir  de  fai- 
re bartir  places , monarteres  & temples  comme  bon 
^ leur 


LeonIJI. 
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leur  feinbloir  : ce  M lidrc  du  palais  auoit  la  gendar- 
merie en  fa  puifTance, comme  gardien  & protefteur 
de  la  dignité  royale . c.ccy  dura  iufoucs  à ce  que  cefte 
manière  de  Rois  fut  cft<-intc,&  que  l’adminiflration 
royale  fut  deuoluc  en  la  famille  de  Pépin  le  Court, 
qui  eft  nombre  le  ii.roy  de  France, fils  de  CHAR- 
LES martel  Maiftrc'Ju palais  fils baftard de 
Pépin  le  Gros,  duc  d’Auftrafie,  homme  vaillat  & ex- 
cellent en  guerre. 


Roy ,&  régna  i^.ans. 

Les  Sarrafîns,d’Efpagne(qu’ils  auoyent  occupée) 
viennent  en  France,  cuoquez  par  Eudo  roy  d’Aqui-. 
taine,quife  (etoit  foible  pour  refifter  a Charles  Mar 
tel.Ces  Sarrafins  defcendircnc  en  nombre  quatre  ces 
mille,auec  leurs  femmes  enfans  & f;ruiteurs , com- 
me voulans  occuper  la  France,  gaftant  tous  les  lieux 

{>ar  lefquels  ils  pairoyent.Eudo,qui  eftoit  l’hcfte  oui 
es  auoit  conuiez  , voyant  vne  fi  grande  multitud  . , 
fit  appointement,  & fe  retira  du  codé  de  France  : & 
Charles  Martel  allaau  deuantde  ces  S rrafînscn 
Touraine,  & fit  vn  carnage  incroyable  d’iceux,  de 
forte  que  leur  roy  Abdirama  y fut  tué.&du  cofté  de 
France  n‘y  en  eut  de  tuez  que  i^oo. 

fCecyferoitchoreîncroyablc,  fi  outre  les  hifto- 
riensdeFrancc,lesEfcriuainscftrangers  aufsi  n’en 
rendoyent  tefmoignage:  tant  fut  authentique  8c  par 
tout  louée  cefte  miraculeufe  deliurace  d’vnc  multi- 
tude fi  barbare  & horrible. 

Lesecclefiaftiques  de  France  ont  oie  faire  à croire 
parmenfongceftronté.quece  Charles  Martel  eftoit 
aâqé,pourcc  qu’il  exigea  certaines  décimés  des  biens 
d’eglife  pour  iubuenir  aux  fraiz  de  cefte  guerre  tant 
dangereufe. 

a-  3 inp-atitude  fc  aüarice  plut  grande,  que 
cefte  pr&rife  Papale! 

p.  lii. 


Cala  10. roy  de  France,  a- 
uoic  le  tiltre  & dignité  de 


Le  grid  mai 
lire  du  palais 
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Les  Sarra- 
fîns  entrent 
en  Frajice. 
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Trier  fir  of- 
frir pour  lec 
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EucheriuscuefquedcLyon^dc  grande  authorité» 
peu  apres  la  more  de  Charles  Marcel , airauoir,raa 
74j,,dicauoirvcu  cnvifîon  Charles  Martel  és  pei- 
nes d'enfer , pource  qu’il  auoij:  vfurpe  les  difmes  de 
reglife,&  qu’il  ne  les  auoicrellicuées  comme  il  auoic  1 
pr9mis.  Fafciculus  T cmp.&  autres  le  récitent. 

f Menlbnge  qui  eft  au  proHt  de  Ja  cuiiîne  des  prellres 
trouue  incontinent  Tes  tefinoins  > voire  par  abfur  • 
ditca  horribles. 

lean  Damafeeneeftoit  en  cctéps.Eutrop.&  main- 
tenoic  les  querelles  des  Papes  touchant  les  images.. 

P^pe>«crs  de  ce  nom, Syrien,  prelî4* 

VI  àRome  dix  ans  & plus.  Aufecôd  vo- 

lume des  Conciles. 

Ce  Pape  fut  çaufe  que’toute  l’Italie  fc  départit  de  U 
domination  de  l’Empire , pourtant  que  Leon  empe- 
reur vouloir  qu’és  eglifes  nV  euft  aucune  image  det 
faindts  Et  pource  le  Pape  ht  tenir  vn  concile  à Ro- 
me , ou  furent  aiTemblez  autant  d’Euelques  qu’il 
peut  : Sc  la  fut  décrété  qu’on  pouuoic  licicémêc  hon- 
norer  les  images:5cfcnccnce  generale  fut  prononcée 
contre  tous  violarçurs  & contredifans  à leur  canoni-', 
que  conclufîô:  & excommunicret  l’Empereur,  le  pri- 
uanc  de  fa  dignité. 

fÇLtf'EmpereHrsâoyuent  hien  tey  prendre  exemple  det 
ne  fe  laijftr  mener  par  les  Pdp«,  pour  Jînalemeni 
perdre  leurs  Lmpires. 

Grégoire  reftaura  plufîeurs  monaftcrcs , & en  edi-  | 

fia  de  nouueaux  , y adiouftant  plufîeurs  terres  pour  i 
la  vie  des  moines  ; aufqucls  commanda  célébrer  cha- 
cun iour. 

Il  commanda  aux  prellres  de  faire  commernora- 
tion  des  morts,&  de  prier  pour  eux  : & cfcriùic  à Bo^' 
liiface  archcucfque  de  Mayence , que  les  Chrcffîens 
pouuoyent  offrir  pour  leurs  parens  qui  eftoyèntfi-  «] 
delêmcnt  morts.  Naucl.  Aucuns  attribuentcccy  à 
Grégoire  fécond.  Voy  au  fccôd  volume  des  Conciles. 

Il  adiouffa 
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II  adioufla  au  fccret  de  fa  Melfe , QwMm  folennhas 
hodû  in  ciffeilu  tu£  maiefiatisceUhraturf  di,Doming  Deus 
oofter>in  toto  orbe  terrarurn.  Chro.Sigeb. 

Aucuns  monaftercs  fendez  richement  en  fon  teps  Monafteret 
en  Alemagncjà  Fulden.à  Hcrfeldcn,  & autres  lieux,  fondez. 
Fafe-temp. 

Rome  fut  afsiegée  par  Luitprandus  roy  des  Lom-  DCC. 
bars.  Parquoy  Grégoire  enuoyaà  Charles  Martel 
Bcrcdu  roy  Pépin, les  clefs  du  lainft  fepulchre  & les 
liens  de  faindl  Pierre , auec  autres  beaux  dons , afin 
Qu’illuy  plcuft  deliurcr  &oftcr  l’eglife  Romaine  de 
laferuitudedcs  Lombars.  Charles  Martel  efcriuit 
i Luitprandus, & impetrieeque  le  Pape  defiroit. 
l4aucl. 


fAup  arauât  quâd  la  cité  de  Roiiie  endurcit  quel-' 
eue  violence  par  autres  Princes,  elle  auoit  cefte  cou- 
uume,dc  demander  aide  à l’empereur  de  Conftanti- 
noble,ceque  ne  voulut  fdre  Grégoire  troifieme:  tel- 
lement que  1a  tutelle  de  l’eglife  Romaine  fut  trans- 
portée de  l’empereur  de  Conilantinobleaux  autres 
Princes:5c  par  ce  moyen  eft  aduenuque  Romes’eft 
mirée  & exemptée  de  l’obeifiancc  de  l’empire  de 
Conllantinoble.  NaucL 

p.  iüi. 
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Zacharie. 

^ La  Mejfe  commence  eftre  difchantée. 

Paul  Diacre, li.g,cha-i7,  die  que  L V I T P R A N- 
D V S fut  le  premier  des  rois  de  Lôbardie  qui  prin  J 
des  muiîcieûs  preftres  & clercs, pour  faire  chanter  fa 
Mcftc  ; laquelle  manière  fut  depuis  augmentée  du 
temps  de  Grégoire  cinquième, par  l’inuction  de  Ro- 
bert euefque  de  Chartres , dont  le  chant  fuç  appelle 
dudit  Gregoire,chant  Gregorial. 

qjNote  que  le  chant  eft  remis  en  l’Eglifc  par  les  Lom 
bars , auquel  Grégoire  premier  de  ce  nom  auoie 
renoncé. Henri  Diilingerc. 

Lieuin  preftre  Anglois , prefehe^u  pays  de  ’'?Teft- 
phalie.Fafc.temp. 

^Ceiix  de  la  ville  de  Gand  en  Flandres,font  gran- 
des idolâtries  de  luy. 


CL«  P^pes  viennent  comme  en  leur  plei- 
ne force. 

X îC  ^**^'’*  nom,roy  de  Fran 
ce  vingt  & vnieme,  ayant  ré- 
gné neuf?  ans  fut  dechafte  & contreint  fe  rédre  moi- 
ne. ^Et  ainfî  de  Phararhond  iufques  à Pépin  on  con 
te  33i.an, depuis  Meroüce 391, depuis  Clouis premier 
fait  Chreftien  zçi. 

*7  O rVi  ri  ’ natif  de  Grcce , prefîda  à Ro- 

dix  OU  onze  ans.  Inuenteur  des 
chappes  & autres  ornemens  tiftuz  d’or  & de  pierre- 
ries. 

Ilafsignaceruinescenfcs  & terres  aux  preftres 
pour  viure,&  pour  les  lampes  des  eglifes. 

Il  défendit  aux  Vénitiens  fous  peine  d’excommu- 
nication , de  ne  plus  vendre  les  Chreftiens  ferfs  aux 
Sarrafîns,eomme  ils  auoyent  accouftumé  défaire. 

^ Surnommé  le  Court,  derhaiftredu  pa- 

laisdeuintparàmbitiô  ai.  toy  de  Fran 
cc,&  fupplia  le  Pape  que  par  fon  audiqrité  il  luy  con 
firmaft  le  rpyauriie.  ... 

Chiidc- 


V 


Zacharie.  xij  Conftantin  V. 

Childcric  dctic  roy  de  France , apres  auoir  régné 
neuf  ans  fut  moine  par  l’aduis&  authorité  du  pa- 
pe Zacharie,  & fa  femme  fut  mife  en  monaftere  : & 
en  fon  lieu  ledit  Pepindîls  de  Charles  Martel  & ptf-  Le  roy  de 
re  de  Charlemaigne,fut  fait  Roy,&  confacré  à Soif-  France  dep« 
fons  par  Boniface  archeuefque  de  Mayence, par  Te- 
leftion  de  tous  les  Barons  de  France,  & du  confente- 
ment  & confeil  du  pape  Zacharie  à ce  requis  : qui  no 
feulement  commanda  & confirma  ladite  cleftion; 
mais  encores  fit  abfoudre  Pépin  du  fèrrhent  qu’il  a- 
uoit  au  Roy  & à la  couronne  de  France.  Abb.  Vrfp. 

Autant  en  fit  ce  Pape  du  roy  desLombars  nom-  Lachis  roy 
mé  Lachis  : car  il  trouua  le  moyen  qu’il  delaiffa  fon  des  Lombai* 
royaume  Sc  fe  fit  moine  ,8c  fes  enfans  & fa  femme:  depofe. 

& fon  frere  Aftulphe  luy  fucceda.Au  fécond  volume 
des  Conciles. 

Carloman  frere  de  Pépin  fut  aufsi  rafé  & fait  mol-  Carloman 
ne  a Rome,par  la  fuafîon  de  Zacharicr&demoura  en  rendu  moio« 
l’abbaye  du  mont  Serap  en  Lombardie,  & depuis  au 
mont  Cafsin. 

ConHantin  ''' 

Ceftuy,ainfî  comme  on  lebaptifoit  chia  fur  les  ^ 
fons  : & pource  fut  appellé  en  Grec  C O P R O- 
NYMOS.  ..  . 

ÇQit’eft, oit-il  belbin  de  tenir  vn  enfant  nud  fin  le* 
fons? 

i 

Cela  donna  lors  vn  prefrge  qu’il  feroît  tîiauuaîs 
Chrefticn.Naucl.&  de  faiél  on  luy  impofa  plufieurs 
crimes, pourtant  qu’il  maintenoit  conft-ammcntl’o- 
pinion  de  fon  pere  contre  le  Pape , touchant  les  ima 
ges.Et  de  la  eft  venu  aufsi  qu’ils  difènt  qu’il  mourut 
delclpcré,en  difant , le  fuis  li  uré  au  feu  etcrncLFafc. 
tcmp.Chron.Sigeb.&  autres. 

ÇCeux  qi|i  ne  confentent  aux  decrets  des  Papes,font  • • 

iugéa  damnez . 


ConftantinV.  Zacharif 

Synode  en  Sous  Pepîn  vn  Synode  fut  tenu  en  France  par  Bo« 
France.  niface  archcuefque  de  Mayence,  Burcardus.Gunu- 

rius  Sc  autres  Eucfques  : ce  qui  n’auoic  edé  fait  pafle 
optante  ans:  cellcmenc  qu'on  difcicquela  religion 
en  France  eftoic  quafi  mife  fous  les  pieds  ^difsipéc». 

, iitNaucl. 

fSi  en  pouuoyent-lls  facilement  emprunter  des  au-* . 
très  nations, qui  auoyent  grand  amas  de  Concil- 
ies & Synodes  en  tout  ce  tempe. 

Synode  tous  ordonné  que  tous  les  ans  y auroît  vn  Syno- 

Ics  ans,  de  en  France  : ges  d’ calife  ne  porteroyct  armes: 

Q]c  la  chalTe  leur  luit  detendue  ,fans  tenir  chieiu^ 
ny  oifeauxdeproyc. 

chacu  preftre  St  Euefque  fe  tînft  en  fa  parroifl- 
Pac'anifine . fc , & fift  diligence  d’extirper  les  hcrefics  anciennes; 

® * c’eft  alTauoir  du  Paganifmc , & erreurs  des  facrifîces 

des  morts, les  dcuins,cncluntcmens,& autres  immo* 
lations  qui  fc  faifoyct  cncores  i la  maniéré  des  Pay- 
ens  auprès  des  eglifes  ,fous  le  nom  des  Martyrs  8ç 
ConfeUeurs.  Naucl. 

cLe  Paganifme  des  dieux  eBoItperfeenté  en  Fran- 
ce, mais. la  vraye  Religion  n’eftoit  pas  pourtant 
cfiaÜie. 

„ CEn  ce  temps  les  Huns,  dits  Hongrois,  occuperet 

Res  Huas.  ^ Pannonie.Ils  eftoyent  diuifez  en  fept  bandcs:cha- 
cune  bade  édifia  vn  chafteau  , lequel  cncores  auiour- 
î!  Srptem  cajlrd  en  Lacin,qui  eft  vn  fort 

^ lieu  contre  les  Turcs. 

^Edouard roy  d'Angleterre , quîautrcment  efioic 
réputé  homme  droit,  laiflant  fa  femme , entretenoic 
" ' des  Nonnains:&  fut  admonnefté  par  lettres  de  Bo- 

' niface,de  fe  déporter  de  ce  vice.N aucl. 

«rCefont  des  firuia  fleaUedtemens  de  ce  maudit  ee-< 
libat.  * 

tTepin  Le  Court  iftouruti  Paris  apres  auoîr  rc- 

gnéi/. 
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gné  1 7,  ou  i8  ans  félon  aucuns,  laitfanc  fe;  deux  fils, 
Charlemagne  au  Soifsônois  6c  Carloman  à Noyon. 
pA’  Pape  fécond  de  ce  nom,  Romain, pre- 

^''^fida  à Rome  fix  ans.  Il  fut  porté  fur  k s 
cfpaules  d’hommes  iufques  à l’cglifc  de  Latran  : & de 
lieftvenu  qu'cncores  auiourdhuy  les  Papes fe font 
porter. 


DCCLir. 


Le  Pape 
comtnencei 
eftre  porté. 


^L’Empereur  Conftantin,  l’an  de  Ton  Empire 
quatorzième  affembla  à Conftantinoble  vn  Conci-  * 

le  de  trois  cens  trente  Euefquis,  oïl  il  fut  commandé 
d’ofter  toutes  images  des  fainéls,  & les  bru  fier.  Aufsi 
il  fit  iurer  tous  fes  fubiets,de  ne  plus  honnorer  aucu-  Concile  de 
neimagede  Dieu  nedefainâ:s,ains  condemner  à Conftantin» 
mourir  tous  ceux  qui  inuoqueroyent  la  vierge  Ma-  c&trcle» 
éie  à leur  aide , & qui  auroyent  en  leurs  maifijns  au- 
cunes  reliques  des  fainéls, 

Cômanda  aux  moines  fe  marier  : & aux  nonnains  Commande 
fuiure  l’eftat  de  mariage. Sigebert.  ment  defc 

Puis  enuoya  au  Pape  la  définition  de  ce  Conci- 

le , luy  commandant  de  icteer  les  images  hors  des  e- 

olir^c  Sabin  abat 


I 


Conftantin  V. 


i2o 
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abatrc  toutes  les  images, à l’cxcinplc  de  Condantin» 
dont  il  fut  en  la  grâce  de  l’Empcreur.Naucl. 

^Edienne  va  tn  France  vers  le  roy  Pépin, deman- 
Aftulplieror  dantaidc&  fecours  contre  A ftulphe  roy  des  Lom- 
4e*  Lôbars.  bars. Le  roy  Pépin  alla  au  deuant  du  Pape , & eftaiiç 
Pépin  feréd  dcfcendu  de  fon  chcual , prind  la  bride  du  cheual  du 
eftaffier  du  Papc,&  ainfi  le  mena  iufques  au  palais.  Suppl  Chro. 
Pape.  Efti^  nne  le  confacra  & fes  deux  fils,  affauoir  Char 

lem.igneS:  Carloman  ,cn  l’eglife  de  fâinft^Denis 
en  Francc:& les  confirma  en  telle  maniéré, que  luy 
& fa  pofteritc  tiendroyent  le  royaume  de  France  à 
toufîourfmais  en  heritagc.&cxcommnnia  tous  ceux 
qiii  à l’encontre  s’efforceroyent.  Fafc.temp. 

_ Item  tranfporta  l’erhpire  de  Conftantinoble  en 

France . Ce  que  depuis  approuua  & ratifia  Leon  pa- 
pe, & le  mit  en  execution  : & par  ainfi  l’Empire  fut 
party  en  Orient  & Occident.  Suppl.Chron.Fafcic. 
tcmp.&Naucl.  ^ 

^D’oà  luy  vient  cefte  authorité  , de  cofercr  les  roy- 
aumes du  môde,finon du  Diable,qui  en  eft  nom- 
mé le  Piineeî 

V, 

pcpinalla  en  Italie  au  fecours  du  Pape,  & obtint 
’ vîûoire  contre  les  Lombars.  Aftulphe  fut  contrcinc 

d’accorder  à la  volonté  du  Pape.  Sigeb. 

L’Exarchatiqui  eftoit  occupé  parles  Lombars , 8c 
âppartenoit  à l'Empereur, eft  donné  au  Pape  par  Pe- 
pin/ans  aucun  droit.  Pour  l’eftat  de  ceux  qui  tenoy- 
DCC.LVI.  ent  celle  dignité  & office , cftoyent  afsignées  les  vil- 
les qui  s’enfuyuent,Rauennc,Irtiola,Bolongne,Mu-. 
tina,Rhegium,Parmc,Placence,&c. 

Punition  des  En  c<*  temps  aduint  chofe  horrible  en  l abbaye  de 
moines.  fainâ:  Martin  de  Tours  : car  tous  le*  moines  ,quic- 
ftoyent  adonnez’à  voluptez&  mefchancetez,  mou- 
rurent fufFoquez, excepté  vn.Fafc.temp. 

q-Lc  PARLEMENT  inftitué  en  France,  1’- 
“^5^-  cC.n. 


L*exarcbat 
donné  au  Pa 
pe. 


xxt  Conftantin  V» 

^Conftantin  empereur  cnuoya  dons  auroy  Pc* 

' pin,luy  priant  de  rendre  l’Exarchat  à J’Empire . Pé- 

pin relpondit  qu’il  n’eftoit  venu  en  Italie  de  la  fccô- 
dc  fois  pour  aucun  profit  léporel , mais  pour  fon  de- 

uoir:  ann  de  gardera  l’eglife  contre  les  Lombars,& 

pour  leur  ofter  Ra^lienne  ,&  l’Exarchat,  & autres 
biens  d’Italie, & les  bailler  au  Pape . Voy  Nauclerc 
Abb.Vrfper. 

Tharsiioduede  Bauiere  fait  homrhage  au  roy  de 
France. 

Paul  precedent,Papei>4,prefi* 

^da  dix  ou  onze  ans:  en  l’elecliô duquel  y eue 
grand  débat  : car  aucuns  auoycnt  cleu  vn  nommé 
Thcophilafte. 

BuggauduscuefquedeMetscn  ce  temps , eftoit  Euefqueido 
fort  aJrcûionnc  vers  les  corps  faines , & faifoit  grâd 
amas  de  reliques . Il  tranfporta  de  Rome  en  France 
les  corps  de  iain£f  Gbrgon , de  làinft  Nazarc , & de 
plufieurs  autres. 

f R orne, qui  parauant  auoit  efté  la  boucherie  des 
Martyrs, maintenant  vend  les  corps  & les  os. 

Conftantin  vovant la  folle fupcrftition des  Chre-  Letosdet' 
ftiens  aux  fepulchres  des  faindls  , baifans  & adorans  fainAs  deter 
leurs  reliques , fit  deterrer  leurs  oflemens , & le  tout  * iette» 

ietter  en  la  mer.  «n  1*  “w* 

^ ^C’eft  de  ce  temps  que  Sigebert  récite  qu’en  Be* 
rithe  cité  de  Syrie  fut  trouucevne  image  de  lefus 
Chrifi,âlaquellelesluif$  firent  plufieurj  outrages, 
luy  perçans  les  pieds  & les  mains, & le  cofté:  dont  en 
fortit  fang,duquel  furent  guairis  plufieurs  malades. 

La  choie  déclarée  à l’Euelaue  ducüt  lieu,  fit  prccieu- 
fement  garder  le  fang , & le  monftra  & porta  çd  3c 
la,  & fi  en  ordonna  tous  les  ans  vnefefte  nommée 

La  pafsion  de  l’image  du  Seigneur,  le  huitième  de 

Nouembre. 

Decefang  ilcn  fut  portcà  Mantoue,SuppLChro, 

^ Qui  ne  void  que  telle  fable  a efté  inuentée  afù> 


Conlbincin  V.  n*  Conftantin  IIjEftienne  III* 

^ucfous  ombre  des  mil  acics  leièruice  des 
fàintls  & des  images  /uft  mis  en  auanc  co- 
tre les  Grecs  & l’Empereur  î Q^and  on  n’i 
auchorité  de  r£rcritureiàinâc,on  crie,Mi- 
racle, Miracle  ! 

^Note  cecy:car  c’eft  le  refuge  des  Papiftet. 

^ Vn  fynode  tenu  en  France  contre  les  Grecs,  tou» 
chant  les  images , par  l’authorité  du  roy  Pépin.  Abb* 
Vrfpei^. 

Les  vies  des  S ainds  fe  forgent  à tous  collez  en  et 
temps. 

Verus  Eucfque  de  Seuille,  compolè  la  vie  de  làinïk 
‘ Eutropeeuelque.Abb.Trit.  Wilibalduscompolcla 
vie  de  fainil  Bonifacc  Ton  maiftre, eucfque  de  May* 
cnce.  Tritcra. 


DCC. 

LXVII. 


Le  fruit  dès 
richciTes  du 
£ ege  Ro- 
main. 


DCC. 

Lxviir. 

Vn  Pape 
condenme  1* 

autre. 


Gloria  M 
éaccl£f. 


A • Pape  fécond  de  ce  nom, Romain, 

coin  tantin,pefida  à Rome  vn  an. 

Par  ambition  & force  il  occupa  la  Papalité,&  de  1* 
ellac  de  laie  eftant  fait  preftre  , fut  eleu  Pape  à forcé 
d’argent  & d’armes  ; mais  depuis  fut  pris  & ietté  cA 
vn  monallere, apres  auoir  les  yeux  creuez. 

En  ce  temps  mefme  il  y cutvn  autre  Antipape, 
nommé  Philippicus  ( ou  Philippe  ) lequel  aulsifuc 
deporé,&  Eftienne  troilîemc  conftituc .' 

Sergius  euefquc  de  Rauenne , & ChriftophIe,au* 
theurs  du  fchifme  precedent, eurent  les  yeux  creuez. 
■p  A • Papc.ticrs  de  ce  nom>moine,de  $ icile, 

XllLlCnnCjpi-efîj^  ^I^ome  enuiron  quatre  ans. 

Ce  Papcalïcmbla  vn  Concile  à Rome:  où  fut  re- 
uoquctoùt  ccque  Côftantin  fon  prcdecelTcur  aubic 
ordonné.'cn  dégradant  mefme  ceux  qui  par  iceluy  a- 
uoyent  efte  confierez . Audit  Concile  afsiUercnc  it* 
cucfques  de  France.Naucl. 

Fut  aufsi  ordonné  que  nul  laie  ne  fuft  fait  Eue/que 
ne  Papc,fînonfuccefsiuement  par  ordre  & degré  ec- 
clefîaiHque.NaucMtem,  Que  tous  les  Dimanches  le 
GlorU  in  exceljîf  fufl  chanté  à la  MclTe. 


Adrîan. 


Conflancin  V« 


Là  fut  condemnc  le  concile  de  Conllantînobic  7, 
auquel  rempcreur  Conftantin  (ccond  & les  Euef- 
gucs  de  Grèce  auoyct  ordonné , Qi^  les  image»  fuf- 
lent mifes ba^ .Ce  Concile-fut déclaré  hérétique.  & 
derechef  le»  images  commandées, comme  dignes  d'- 
honneur & de  vénération. Cela  ainfî  ordonne, le  len- 
demain fut  faite  vne  grande  prccefsion , où  le  Pape 
alla  à pieds  en  CTandc  deuotion,  & tous  les  autres, dit 
Naucl.&  Sup^.Chron. 

^ Grand fgne  de  Vetuteneepottryn  Pape, 

msdePcpin,xxiii.Roy 
^ de  France, eut  ce  fur- 

nom  de  liiagne,  c’eft  à dire  grâd,  par  proefles  & ver- 
tus. Il  eut  de  merueilleufcs£ucrres:Ia  première  en  A 
quitaineda  féconde  contre  ks  Lcmbars,&  la  treifie- 
mc  contre  les  Saxons.  Il  eut  aufsi  guerre  en  Efpai- 
enc/:n  Bauicre,&  en  Hongrie  contre  les  Hunois,que 
les  hiftoriens  en  leur  ordre  déclarent. 

Adrian  * Romain,  gouucrna  l'eglife  Ro- 
umaine vingt  & quatre  ans. 

^ Ce  Pape  fc  monftratort  acharné  contre  ceux  qui 
împugnoyent  le  fcruice  des  images  : & compofa  vn 
liure  intitulé , De  la  vénération  des  Sainéis.  Chron. 
Sigeb.&  Abb.T  rit  j 

Didier  aa.&  dernier  roy  des  Lôbars,de(îra  l'amitié 
de  ce  Pape:  mais  il  n’y  voulut  confentir,  difant  qu’il 
UC pouuoit  accorder  auec  celuy  qui  tât  fouuct  auoit 
rompu  fa  foy:dont  de  cela  cfmeu  Didicr,fît  pluiîeurs 
maux  à l’eglife  .Romaine , tellement  qu’Adrian  fut 
contreint  de  demander  aide  en  France . Supplément 
des  Chron. 

Charlemagne  vint  en  Italie , à k requefte  d’Adii- 
an, contre  Didier, & obtint  vifteire  contre  lu  y Apres 
qu'il  eut  régné  18  ans , l’cnuoya  prifennier  en  Fran- 
.CCjIuyfa  femme  &fesenfans.£tfînalc  régné  de  s 
Lombars  en  lulie,  qui  auoit  duré  deux  cens  vingt  dç 
.^trc  anSfOU  aij.  ' 
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Hlre»e<~ 


«X4  . Adrian. 

Apres  auoirfurmonté  les  Lombars>  ilinfticua  l’ v- 
siuerficc  de  V^uie,&  l’orna  de  gens  fauans. 

Charlemagne  vint  à Rome.,  & baifa  les  pieds  du 
?ape.  Blondus&P.Enailius. 


Il  reftitiia à l’eglifc  Romaine  fes  reuenus  & priui 
•Ieges:&  ratifia  tout  ce  que  fonpere  Pépin  auoit  do- 
nc à ladite  eglife  . Parquoy  cell  Adrian  fit  tenir  vn 
Concile  de  cent  cinquantetrois  Prélats,  par  lequel 
fut  donné  à Charlemagne  le  droit  d’inueftiture , & 
de  mettre  les  Euefques  en  poflefsion  de  leur  fiege,& 
d’eflirc  dorenauant  le  Pape  de  Rome.  Dift.lxiü.ca. 
A'drianus. 

eCc  priuilege  ne  dura  gueres  ,&  n’eftoit  que  rem- 
tife & hypocrific  : &Tes  Papes  nelontgucres 
obfcruésdifans  que  ce  n’efioit  qu’vne  gracieu- 
fcté&  priuilege perfonel, qui  ne  deuoit excé- 
der la  perfonne  de  l’Empereur  qui  lors  eftôit. 
r Empereur  IIII.de  ce  nora^lsde  Conftan- 

l’Empereur,  régna  cinq  ans  : fa  femme 
fut  d'Athehes , nommée  Hirene  ( autrement  aufsi 
Theodora)trcsbelle  femme  & de  grand  cfprit.Nauc. 
li  aimoit  les  pierres  precieufes , 3c  ayant  yeu  vne 


Adriâii*  iij  Conftantin  VI. 

Couronne  pltiûe  de  pierres  prccieufcsen  lathrefo- 

rerie  de  fainde  Sophie,  U mit  fur  fa  tcfte:&  pour  la  t . 

froidure  d’icelle  tomba  en  vne  fleure,  dot  il  mourut.  Leon^*  * 

Chro.Sigeb.Fafc  temp.NaucLSuppl.Chron.  Apres  ^ 

fa  femme  Hircne  régna. 

Charlemagne  entreprind  la  guerre  contre  les  Sa- 
xons infldeles  & Payons:  Sc  dura  bien  tréte  trois  ans. 

Naucli  Carfouuent  fe  reuoltoyent  & fc  feignoy- 
ent  eftre  Chreftiens  ,abufans  Charlemagne . AbU 
Vrpf.Finaleriient  furent  aifuieteis. 

f Adrianedifla  aucunes  tours  & itiuraillès  à Ro- 
me,& donna  les  grandes  portes  d’airain  à l’eglife  de 
S.Picrre,&  orna  l’autel  d’vne  couucrture  d’or. 

Il  ordôna  que  cent  poures  fulTcntnourrisau  par- 
iiisdeLatran  ,reftaura  S.Anaftafe  ,& autres  tglifcs 
, ruinées . Il  cftoit  puiflfant  & noble  de  race  : & nul  de 
fes  predeceiTcurs  ne  paruint  àfcmblable  gloire  tem- 
porelle &Ticheflc.  Su  pp.Chron.Fafc.temp. 

f Charlemagne  defplaifant  dudifeord  du  chant 
eccleflaftique  entre  les  Romains  & les  Fraha-  is, en- 
uoya  deux  clerCsà  Rome  pour  apprendre  le  chant 
de  l’eglife  Romaine;  lefqucls  premièrement  inftrui-  trancci 
rent  fcglife  de  Mets  en  Lorraine,&  apres  Ce  toute  la 
France  en  mefme  cbantcrie.Supp.Chro. 

trieifie , régna  dix  ans  aucc  fa  mere  Hirche  : mais  e- 
ftantvenuen  aagelapriua  de  l’Empire, l’exhortant 
pluflofl  de  traiter  affaires  domefliques,  fans  fe  méf- 
ier de  goiiuerner  l’Empire. Sigeb. 

Charlemagne  fait  la  guerre  en  Efpagiic  contre  les 
Sârrazins*  N aucl.  où  les  Pers  de  France  furent  tra-  G’ptloh 
his  par  Ganelon.  tiarwe; 

Hireneauoitfadeiiôtionàla  vierge  Marie  & aux  "ï 

Sainfts  & Sainftes,  6c  aflembla  à la  requefte  du  pa- 
pe Adrian  ^ddeTherafius  archcucfqucdeConffan- 
tinoble,  félon  Sîgeb.  va  Concile  i Nice  , ncnync  le 
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. _ Adriâil» 


Septième, de  350  fclon  aucuns, oude  315  Euefijucsi 
félon  K aucl.  Auc]u(5l  fut  décrété, cjuc  non  feulement 
aux  temples  il  y auroit  des  iniagcs  ; mais  aufsi qu’el- 
les fcroyêt  adorées  de  droit . & que  tous  contredifans 
feroyent  excommuniez:  mais  ce  decret  fut  toft  apres 
aboly  par  Conftantin.Chro.Eufcb. 

L’vniucrficéJe  Paris  prend  icy  fon  cômcncement» 
parle  foin  d'Alcuin  Anglois ,quieiloit  maiftrede 
Charlemagne. 

Conftancin , l’an  de  fon  Empire  i r , priua  fa  mere 
du  gouuernement  impérial , & fît  abbatrC  les  images 
des  temples;&  reg  na  fcul  fept  ans*  « 

En  ce  temps  fut  tenu  vn  Synode  en  Efpagnc,cn. 
vnc  ville  nômee  Eliberis,ou  Granate:  où  conuindrét 
dixneuf  Euefques  3c  trentelîx  preftres.  F*.lix  euefque 
d Aquitaine  y prefidoit . Là  fut  conclu  principale-» 
ment  entre  autres  points , qu’il  n’y  auroit  és  cgli- 
fes  images  ne  peintures  aucunes. 

L’an  793  fut  tenu  à Frâcfort  vn  autre  Synode  par 
leseucfques  d’Alcmagne  & de  Franconie.  Le  pape 
Adrian  fachant  cela,  enuoya  deux  eucfques,Eftien- 
ne&  Theophilaéle  , pour  rcmonftrer  le  decret  faiét 
pour  les  images  au  Synode  de  Nice  par  le  moyen 
d’Hircne,tcllement  qu’audit  Francfort  fut  condem- 
né  le  Synode  d’Efpagne.Abb.Vrfperg. 

^Depuis  que  lefus  Chrift  à delamé  d^eftrè  pôur- 
trait  par  la  prédication  de  fa  pure  parole,  les  i« 
mages  ont  eue  admifes  és  temples  de  ChreftienS. 
parquoyce  n'eù  pas  metueilles  G tant  de  débats 
s’en  font  enfuiiiis. 


T~CiYPnp  d’eftre  du  tout  priuéedcl'- 

±1  par  prefens  quelques 

capitaines  de  faire  mourir  fon  fils.Iceux  le  guetterec, 
&Iuy  creuerent  les  yeux  parvnccliour  qu’il  auoic 
crcué  ceux  à Nicephore  fon  cncle,  cinq  ans  aupara- 
uant:&  le  mirent  en  prifon.oii  il  dcccda  peu  de  iours 
apres.  Hircne  donc  fi  mere  gouuerna  feule  l’efpace 
de  trois  ans. 


Elle 


Hircne. 


Adrian* 
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Elle  âc  aufst  déterrer  le  corps  de  Conflantin  V, 
perc  de  fon  feu  mary,  & le  fir  brufler  publiquement, 
&ietterks  cendres  eh  la  mer  ,pourcc  qu’en  fa  vieil 
auoitbriféles  images.  Cela  fît-elle  à l’inftigation  de 
Théodore  cuefque , qui  fauorifoit  au  Pape  touchant 
ks  images.Henry  Buling. 

Alcuin  .autrement  Albin, difciplc  de  Beda  le  véné- 
rable .rncinc  ,&  depuis  abbé  de  S. Martin  de  Tours, 
précepteur  de  Charlemagne, compofa  trois  Hures  de 
IaTrinité,&  plufîeursiutrés  liüres.  Item  la  vie  de  S. 
Vaail  cucfque  d’Arras.  Abb.T rit. 

Charleniagne  de  fonreghe  fît  alTcmblcr  fixou 
fept  Conciles  ôc  Synodes . Les  cinq,afTauoir  à May- 
ence , Worraes, Reims, Tours  & Arles, furent  tenuf 
contre  les  abus  des  Ecclefiaftiques,qui  eftoyent  lors 
fort  grans , & dcfplaifoyent  fort  à l’cmperenr  Char- 
lemagne. 

Aniegifus  abbé, qui  eftoit  de  ce  mefmc  temps, a fait 
quatre  Hures  des  Decrets  de  Charlemagne  & de  fon 
nls  Lquys.  Entre  autres,&  fur  tous  il  vouloir, Que  les 
Eucfques  prefehaffent  au  peuple  la  vraye  dodbine, 
puiféedesfainftes  Eferitures,  & non  autremet:  allé- 
guant fur  ce  le  dire  de  Grégoire  , C^e  le  Prtftrc  qui 
va  fans  le  fon  delapredication,  allumecontre  foy  l’- 
ire du  luge  caché. 

Item  ordonna , Que  pierfonne  ne  fîft  prcfefsion  de 
Monachifme  fans  demander  licence  du  Roy, pour 
euiter  beaucoup  de  fraudes.il  voulut  bien  peu  de 
feftescftre  ordonnées . Il  reprirtia  la  fiipcrfluité  "des 
preilrcs,ordonriaiït  qu’ils  fuifeht  nourris  des  reue- 
nus  Ecclefîaftiques  auec  les  poures. 

Il  reprind  vn  iour  fort  afprement  l’archeuelquc 
dcMayence , nommé  Boniface , de  ce  qu’il  auoit  v- 
furpcvne  croffe  toute  couuerte  d’or  & enrichie  de 
picrrcs-precieuf. s comme  vn  Iceptre  Impérial  : car 
l'occafîoh  s’offrant  luy  reprocha  & dit  décoléré  en 
l'affcmblée  publique  de  l’Eglifc,  Eft-cc  ainfi  que 
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Hircne  Leonllî. 

vous  faites  profcfsion  de  la  croix  de  lefus  ChriftJeft- 
ceainfî  que  vous  paifTcz  le  troupeau  , eftansenc- 
quippage  pluftoft  d'Einpercur  que  de  Pafteur  î Vn 
autre,  qui  la  veille  de  fainâ:  Martin  auoit  efte  fait 
Eucfque , de  ioyc  qu'il  eut  s’eftant  oublié  le  lende- 
main de  venir  au  temple , fut  demis  par  Charlema- 
gne difàt,  Que  fcra-il  cy  apres, fiés  premiers  ioursil 
cft  fl  oublieux  de  fon  offîceîCeluy  qui  de  ioyc,ayant 
receu  vn  bénéfice, fe  ietta  de  grande  agilité  deuant  1’ 

• ' Empcreur,de  terre  fur  le  cheual,r Empereur  luy  dit, 
A ce  que  ic  voy  , vous  eftes  habile  home  & bon  che- 
uaucheur  : i’ay  atfaire  de  vous  : laillez  hârdiment’cc 
bénéfice  à quelque  homme  debile  & mal-aife . Auen- 
tinus  hifl:orien,aux  liures  des  Annales  Bauariques. 

q"On  voiipar  ce  récit , que  les  Papes  lors  n’a- 
' üoyct  pas  celle  fouucrainc  puilsacc  que  de- 

puis les  fuccelfcurs  ont  vfurpee.  Les  Empe- 
• feurs euoquoyéc les  Synodes, &propofoyêt 

llatuts  & decrets, & côferoyét  les  bénéfices. 

A Francfort  fur  le  Mein,  cependât  que  Charlema- 
gna  y palTa  l’hyuer,vn  Concile  fut  tenu  de  plufieurs 
E ucKjiies  : auquel  le  decret  du  C oncile  de  N ice  pour 
adorer  les  images  tenu  par  Hirene  ( comme  dit  cft) 
fut  déclaré  faux,&  du  tout  condemné.Et  combiê  que 
les  fauteurs  du  Pape , comnft  Vrfpergéfis  & autres  le 
palfent  & dilsimulcnt,  fi  eft-cc  que  la  vérité  eft  telle: 
& que  le  pape  Adrian  y enuoya  fes  ambafladeurs  E- 
ftienne  8c  Theophilaéle  euelqucs . Li  aufsi  fut  con- 
demnee  l’hercfie  de  Félix  & Eliphandusdefquels  re- 
cogneur..'nt  leur  faute:&  demandans  pardon,  furent 
reftituez  en  leur  dignité. 

Charlemagne  fit  publier  vnliure  en  fon  nom  co- 

î . tre  les  images, lequel  conuient  auec  les  articles  dudit 

Concile.  Q^plus  eft,rerpÔd  a deux  liures  qui  fe  trou 
uent  eferits  par  Adrian  a Therafîus  patriarche  & à 1* 

r cmpcreurdeConllantinoble.ParceflefcritCharlc- 

riiâigne  taxe  & tacitement  condemne  Adrian,fans.le 

nomrâer 


t 


Hirene* 


Leon  m.  iiSf 

nommer  idolâtre. 

Il  y eut  aufsi  vn  Concile  tenu  à Cauaillon  fous 
Charlemagne  : auquel  entre  autres  fuperAitions  qui 
y furent  côdemnées, celle  des  pèlerinages  pour  caufe 
de  religion  fut  afprement  réprimée  au  45  Canen, al- 
léguant ce  dire  de  S .Hicrome,On  ne  coit  point  eftre 
loué  d’auoir  veu  Icrufalem, mais  d’y  auoir  bié  vefeu, 
Leon  troilîeme  du  nom,natif  de  Rome,apres  auoir 
receu  la  dignité  Papale, enuoya  incontinent  à Char- 
lemagne les  clefs  de  S. Pierre,  l’enfeignc  ou  goufanô 
(comme  ils  le  nommét)dc  la  ville  de  Romc,auec  d’- 
autres prefens  : le  requérant  qu’il  fift  en  forte  que  le 
peuple  de  Rome  fc  rendift  fuict  au  Pape,  en  luy  pre- 
nant le  fermet  de  fîJelité  . car  il  craignoit  que  le  peu- 
ple nefecouaft  quelque  iour  la  tyrannie  d’iceluy.  Or 
Charlemagne  voulant  faire  chofe  qui  fu fl:  agréable 
a Leon, enuoya  vn  certain  abbé  nommé  Agilbert, le- 
quel par  le  commandement  de  l’Empereur  contrei- 
gnit  le  peuple  de  Rome  de  iurer  fidelité  au  Pape.Cc- 
lafut  caufe  que  le  peuple  conceut  vne  telle  haine 
contre  le  Pape,  qu’ayant  trouué  quelques  vns  qui  1’- 
inciterent  dauantage  à exécuter  fa  fureur  & luy  fer- 
uir  de  guides  5c  capitaines  : comme  il  alloit  vniour 
en  procefsion  , l’ayans  fait  tomber  de  fon  cheuai , ils 
Jederpouillerent  defes  accouifremens  pontificaux, 
& le  batirêt  rresbien.  Auquel  tumulte  on  ne  luy  cre- 
ua  pas  les  yeux, & on  ne  luy  coupa  pas  la  langue  co- 
rne les  Papiffes  l’alFerment,  enleignans  que  fur  l’- 
heure il  fut  diuinement  guéri, afin  que  par  tels  men- 
fonges  fi  euidens  ils  amplifient  fon  authorité:mais  il 
fut  feulement  mis  en  prifon  au  monaftere  defiinél 
Erafme,cômedit  Mantuan  au  quatrième  des  Fartes. 

Finalemét  comme  Charlemagne  venoit  à Rome, 
le  peuple  cognoilfant  comment  ilertoit  alFeélionné 
cnucrs  le  Pape,pour  la  crainte  qu’il  eut  de  luy  .chan- 
gea le  courrou  x qu’il  auoit  conceu  cotre  Leon  en  fa- 
ucur,  & n’oferêt  entreprendre  4c  prouucr  les  crimes 
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defqucU  ils  l’auoyent  aceufé . Apres  donc  qu’ils  eu- 
rent efté  interroguez  touchant  fa  vie,  ils  s’efcrierenc 
tous  d’vnc  voix,  Q^e  le  fiege  Apoftolique  ne  doit  e- 
ftre  iugé  par  perfonne  laiquc . Par  laquelle  icfponfe 
Charlemagne  cftant  appaiCé , apres  aufsi  que  Leon 
luy  eut  altermé par  fermét  qu’il  n’eftoit point  coul- 
pablcjil  le  déclara  abfous  & innocent. 

Le  Pape  pour  ces  bénéfices  vou  lat  rendre  qiuelque 
plaifir  : vn  iour  de  Noël , que  le  Roy  eftoit  venu  au 
temple,  luy  mit  la  couronne  fur  la  teftc,&  prononça 

“•  Charlemagne 

reur.  Couronne  Impériale  . & tout  le  peuple  Romain  s’ef- 

DCCC.I.  cria, difant, Vie  & victoire  foie  à Charles  trefehreftié, 

îiom  drTrcf  couronné  de  Dieu,  grand  & paci- 

chtxftien.*^  fîquc  Empereur.Et  de  nom  de  Patricien,  duquel  il  v- 
L’origine  de  auparauant,  il  fut  appelle  Empereur , l’an  de  fon 

couroncr  les  rcgne3}. &de nôftre  falut  8oi.  ^Hirenc  imperar 
Empereurs  jricc  de  Conftantinoble.  ayant  ou  y ce  qui  aucit  efté 
fait  à Rorae.enuoya  fes  ambaffadeurs  vers  Charle- 
magne pour  confermer  la  paix . Charlemagne  de 
fon  cofté  aufsi  enuoya  les  fîens  vers  l’Impératrice, 
pour  plus  grande  confirmation  de  paix  la  deman- 
dant en  mariage:!  quoy  elle  euft  cÔfcnty  fans  l’em- 
pefehement  qui  luy  fut  donné  par  les  embufehes 
qu’pn  luy  drelfa,  comme  lî  elle  euft  voulu  vendre  l’- 
Empire par  fes  nopces  aux  eftrangers. 

TsJ irPhUnvP  courôné  Empereur , & 

IL t,J/uUTC  Hirene chaffee : laquelle pafla  le 

refte  de  fa  vie  en  exil.Nicephore  enuoya  fes  ambalïa 
deurs  à Charlemagne  pour  rcnouucller  1 alliance! 
telles  côditiôs,  Que  tous  fufset  appeliez  Auguftes  8c 
&eres enfemble:  l’vn  d’Orient  Sc l’autre  d’Occident. 
QVen  Italie,  cequieft  du  cofté  depuis  Naples,  & de 
l’autre  depuis  Sipont,  alfauoirtout  ceouis’aduance 
f ir  h mer,&  eft  plusauaten  Ital.c.fuft  a PEnipercur 
Grcç;&  Je  refte  à l’Empereur  François. 


par  les  Pa 
pcs. 
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QijeVcnifefuft  au  milieu  & comme  le  gond  & U-  « 
mitcnnal  des  deux  empires  .laquelle  rccognoiilroit 
h maieftç  d’iceux.  Qie  les  Venedens  ne  s'alTuiet- 
tiroyent  nyàl’vn.nya  l’autre; mais  vicroycnc  dç 
leurs  propres  loix , amis  de  tous  les  deux  tant  en 
paix  corne  en  guerre.Aucunsrecitét  que  l’Empereur  '■ 

depuisfon  couronnement  dit  ,Que  s ileuftfcu  l’cn-  je 
treprife  du  Pape.il  ne  fuft  ce  iour-la  entre  en  l’eglife.  Charleraa- 
Aduertilfement.  ■ gne. 

COmbié  que  fuccefsiuement  il  y ait  toufîours  eu 
des  Empereurs  à Conftantinoble.qui  auoyét  ti 
ire  de  l’empire  Romain  , iufqiies  à ce  q la  ville  a cftd 
occupée  des  Turcs:  toutesfois  d’autant  que  la  vraye 
fplcndeur  & maieftedu  nom  & de  la  tuition  de  l’Em 

Jure  & de  l’Italie  a dté  pardeutrs  Charlemagne  & fes 
iiccefleurs.nous  laiflcrrnsen  Nicephorc  les  Empe- 
reursGrecs, d’autant  qu’ils  n’ont  elle  pareils  à ceux- 
cy  : pourcefte  caufe  Liiflantccux  d’Oricnt,aflauoir  • ^ 

de  Conftantinoble, nous  mettrons  l'ordre  de  CCU3Ç 
dertmpire  d’Occidcnt,a{Tauoir  de  Rome. 

Charlemagne  dt  liura  doc  le  Ht  gc  Romain  de  toiN  • <•. 

tes  nioleftcs  que  les  Princes  étrangers  faifoyent , & 
acheiia  ce  pourqtjiüy  principalement  il  elloit  venu  en 
Italie , c’clc  qu’au  fît  ge  de  Pau  ie  ay a ne  contreint  Di- 
dier dernier  roy  des  Lembars  fe  rédre,  il  s’empara  de 
toute  la  Lôbardic:& afin  que  plus  ils  ne  molcftafTent  I-eroydes 
l’Italie, il  les  chalTa  corne  natiô  feditieufe , & enuoya 
Didier  captif  auec  fa  femme  & enfans  en  la  ville  du  pauipjacc 
ILiege.Paul  Diacre  hiftorié  & fccrctairc  dudit  Didier 
fut  mené  quât  & luy  :&  de  cefte  heure  C harlcmagne 
fit  fîen  le  royaume  de  Lombardie,  laiffant  toutes  les 
villes  d’Italie  en  leur  liberté  accourt  uméc, a fin  de  ne 
donner  occafion  de  trouble  aux  Empereurs  Grecs. 
î.Enuiron  ces  temps  Acaius  roy  6^  des  EfeofTois,  {îç  L’alhanced* 
k première  alliante  auec  le  roy  Charlemagne,  & la  Ecofieauec 
Fra  nce,  qui  a duré' depuis,  & encore  à prefenc  s’en-!  * 
tretient  entre  Ics^dcux  nations. 

q.  iiU. 
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Charlema- 
gne liberal 
enuers  les 
(Cglifes. 


Tafsilp  duc  de  Bauicrc  ayant  cfmeu  guerre  contre 
Charlemagne,  perdit  Ton  pays  : & fut  relègue  en  vn 
monaftere  auec  fon  fils:5t  combien  qu’il  fut  afhn  de 
Charlemagne , neantmoins  pour  la  foy  vne  autre 
fois  aufsi  violée, il  vfade  cefte  feuericé  enuers  luy. 

Nicephorc  régna  à Conftantinoble  huit  pu  neuf 
ans:  lequel  les  Romains  ne  voulurent  recognoiftre 
pour  Empereur, dont  s’efleua  grande  enuic  Sc  haine 
entre  les  Orientaux  & Occidentaux. 

^ S chifine  entre  ceux  d' Occident  dr  Orient» 
Calque  appointernent  qu’il  y ait  eu,  inimitié  a 
toulîours  elle  entre  1 empereur  d’Oriét  &d'Occidét; 
& ne  pouuoyentfouftrir  l’vn  de  l’autre.  Celle  dilTcn 
tion  par  confequent  n’a  pas  feulemét  elle  entre  eux, 
mais  aufsi  entre  les  eglifes  d’Orient  & d’Occidem: 
dont  de  tout  le  Pape  a cllé  caufe,  pour  fe  fouftrairc  & 
exempter  de  l obeilfance  de  ccluy  duquel  il  tenoit 
tout  Ton  bien. 

^Charlemagne  a enrichi  beaucoup  de  temples, d’- 
Abbayes.Sc  Euefcheziprincipalement  enAIemagne 
les  Euefehez de  Mayence,  Strasbourg  ,Colongne, 
Treuesjleur  donnant  de  grans  priuileges.  Bref, il  y a 
bien  peu  d’eglifes  renommées  en  la  Germanie, ny  en 
toutes  les  deux  Frâces,  qu’il  n’ait  douées  de  quelques 
biens  & reueniis. 

leâ  Scotus,moine  de  fainél  Benoit,  difciple  de  Be- 
da  , compagnon  d’Albin , ou  Alcuin  précepteur  de,, 
Charlemagne, compofa  fur  fainél  Matthieu  trois  li- 
ures,&  autres  chofes.  Abb.Trit. 

Hinmarus  euefque  de  Reims , parauant  moine  de 
S. Denys, compofa  deux  liurcs  de  la  vie  de  S.  Remy 
euefque.-  Tritem. 

Charlemagne  vint  finalement  au  deflus  des  Hun- 
grois,&  en  tira  grandes  richelTcs , car  il  y auoit  qualî 
deu  X cens  ans  qu’ils  n’auoyét  fait  autre  chofe  finon 
de  pilla:  les  autres  nations  fans  auoir  elle  pillé.  De- 
puis aufsi  il  dota  les  Bohemi£s , ayant  fubiugué  leur 
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Jlpy  nômé  Lechon  & aînfî  à la  fin  Charlemagne  fut 
paillble  de  Tltalie,  la  France,  l'Alemagne  , Hongrie 
& Boheme. 

ç Ainfi  foiiuent  le  Seigneur  donne  des  puiflans  Mo  Pourqiioy 
narques  pour  reparer  les  chofes  confufes:  & aufsi  Dieu  enuoye 
pour  reprimer  l’infolence  & le  débordement  des  des  Monar-* 
grans  clpandus  fur  la  terre.  ^ ques. 

Charlemagne  aage  <ie  feptancedeux  ans  mourut  à 
Aix  en  Alcmagne , d' vnc  heure  & pleurefie , l’an  de 
fon  regne  46,defon  Empire  14,  de  fo  aage  l’an 

de  Chnft  814.  ayant  inftituc  l’vniuerfité  de  Paris  & 

de  Pauie.  DCCC 

- Fils  de  Charlemagne  & de  fifemrac  y|.ir  * 
Hildcgarde,furnomnié  Le  debônairc, 
pource  qu’il  eftoit  d’vn  cfprit  doux  & gracieux , fut 
apres  la  mort  de  fon  perepronôcé  Empereur  par  les 
principaux  du  royaume.  . . 

Quatrième  de  ce  nom,  Romain,  eftât 
I:XL1CI111C  au  lieu  de  Leon , trois  mois 

apres  s’en  alla  en  France  vers  Louys  le  débonnaire, 
empereur , afin  qu’il  le  purgeaft  enuers  luy  de  fon  c- 
leftion  : pource  que  contre  les  decrets  d’Adrian  & 

Leon  fes  predccclieursdl  auoit  efté  eleu  & confermé 
Pape  par  le  clergé  & le  peuple  de  Rome,  fans  L con- 

fcil  & authorité  de  l’Empereur. En  quoy  on  void  que 

Icfiege  Romain  efi  fi  fidcle  obferuateur  de  fes  iqÛlfe 
ordonnances  propres , que  le  premier  qui  fuccfeela^  '^ 
celuy  qui  les  a faites,les  enfraind  & tranfgreffc.Waisi? 
afin  que  ce  flatteur  vfant  d'hypocrifîe  abufaft-^oi& 
quelque  temps  Louys  , il  luy  mit  fur  îe  chef  y ne  fort 
belle  couronne,  laquelle  il  auoit  apportée ‘âûec-foy: 

& vine  autre  à la  royne  Hirmingarde,la  nômânt  Au- 
gufte  ou  Impératrice.  Or  le  fin  renard  ayant  efte  rc- 
compenfé  par  l'Empereur, en  s’en  retournant , com- 
me ainfi  foie  que  l’eglife  de  Reate  en  Italie  fuft  va- 
cante , il  ne  voulut  point  conficrer  l’Eucfque  qui  e- 
fttit  eleu,fînon  qu’il  cognufl  premicrcmct  que  l’Ém 
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pereur  approuuafl  fon  cle£lion . Mais  voyons  ce 
çfl  enfuyui  puis  apres.  EiVanc  venu  à Rome^nconci* 
ncnt  il  commença  i penfer  que  le  droiA  & préemir 
nence  qui  auoitcllé  donnée  à Charlemagne  & à les 
fuccefleurs  pourroit  apporter  aucc  fqy  beaucoup  dç 
maux;&  prenant  plus  grande  hardiciie  à caufe  de  la 
douceur  & bénignité  de  Louys,  vouloit  abolir  vn 
teldroi6l:&  pronôçoit  que  l'cltélion  du  Pape  deuoit 
dire  en  la  puilTapce  du  clergé,  du  Sénat  & du  peu- 
ple de  Romc.M.iis  de  peur  qu’il  ne  prouoquaft  l’ Em 
pereur  à courroux  contre  foy,il  adioufta  celle  inter- 
prétation,aflauoir  qu’il  leur  eftoit  bien  licite  d’elire 
î’cucfquedc  Rcme  fans  l’aiithoritc de  l’Empereur, 
mais  qu'il  ne  fercit  pasloilîble  de  le  côfacrer  fansla 
prefencede  luyou  de  fes  ambalPadeurs . Et  par  ce 
moyen  les  Empereurs  ont  elle  pour  quelque  temps 
forclos  de  l’clcélion  du  Papc.Or  pourcequ’Ellicnne 
n’occupa  ce  lîege  fînon  par  rcfpacedchuit  mois  tant 
feulemét,il  ne  peut  rien  faire  de  ce  qu’il  auoit  pour- 
penfépour  augmenter  fon  authorité  ,àcaufe  de  la 
oricuetedu  temps  : irais  il  deceda  cnfafupcrllicion 
accoullumée,ran  du  Seigneur  817. 

DCCC,  P r i I Premier  de  ce  nom, moine  Romain,  fuy 

uant  le  train  d’Elliênc  fon  predecelïeur, 
fut  eleu  Pape  par  le  clergé  & le  peuple  de  Rome, fans 
le  confentement  de  l’Empereur.  Et  comme  l’Empe- 
reur fe  complaignoit  de  celle  eleélion  , Pafchal  s’en 
purgea  finemét  par  vne  afnbalTade  qu’il  luy  enuoya, 

^ Par  traiélde  temps  ccll  homme  caut&  malitieux, 

Ledroia  d’  y aumt  danger  s’il  diflèroit  trop  lôgue- 

rflire  & les  d’augmenter  fon  authorirc , enchanta  d’vne 

Iniieftitures  façon  merueilLufe  l’empereur  Louys , voyant  qu’il 
desEuefqiies  portoit  grand  honneur  à l’eglife  Romaine,  à ce  qu’- 
appartenoy-  jj  confentifl  de  remettre  entre  les  mains  du  eler— 
pcrcurs  & du  peuple,  le  droiél  d’elire  le  Pape , lequel  a- 

^ * uoit  cllé  donné  à Charlemagne  : & aufsi  qu’il  con- 

■ . ’ fermait 
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fcrnuft  par  lettres  les  donations  faites  par  fes  pre- 
dcceffeurs  : combien  qu’elles  fulfcnt  faites  de  chofes 
acquifcs  par  violence  iniufte  & illicite . Ce  qu’il  fîc 
ignoranc  leurs  cauteles  & fallaccs , & les  feella  de  fes 
fcaux.Mais  apres  qu’il  eut  courôné  empereur  à Ro-  , 
htc  Lotbairefîlsd’iceluy  (afin  que  par  ce  moyen  il 
obtinft  plus  facilement  ce  qu’il  demandoit)  il  fit 
tant  par  trahifon  & en  cachçte.que  Théodore  & Leô 
officiers  de  la  maifen  dudit  Hmpcrcur  , Itfquclste- 
noyent  fidèlement  le  parti  de  leur  maiitre, eurent  les 
yeuxereuez  , & puis  les  telles  trcnchécs  par  le  moyé 
de  quelques  fedîtieux  & mutins.  Et  comme  ainfifeit 
qu’on  l’accufall  enuers  l’Empereur  tantâcaufe  de 
lafedition  qui  auoitefte  efmcuë,que  du  meurtre  qui 
auoit  cfté  commis  en  leurs  perfonnes,  apres  aucir  af 
lemb'é  vn  Synoded’vn  certain  nombre d’Eucfqucs,  LePapesfe 
ilfe purgea  par  ferment.  Et  neantmoiqs  il  accula  de 
îefe  maiellc  ceux  qui  auoycnt  elle  tuez,  & prononça 
que  c’eftoit  à bon  droift  qu’ils  auoyent  edé  occis,  en 
déclarant  abfoux  ceux  qui  les  auoyent  meurtris. 

q[Voila  quelle  eft  la  faindeté  de  ces  trelTainâs  Peres 

en  ce  royaume  de  perdition.  • i 

Pafchal  honnora  de  fepulcure  plus  magnifique  en 
la  vi!le,deux  mille  corps(poiir  veu  qu’il  ii'y  aie  point 
de  faute  au  conte)  desfainélstrcfpaircz  , Icfqutls  e- 
floyentenfpuclisés  cemctiercs.il  baftit  tout  de  neuf 
le  tcple  de  (aincle  Praxede  ,&miteniceluy  les  corps 
dcfain£le  Ccçile/ainéls  Tiburce.Valcrié,  Maximin 
& autres  ma  rtyrs,& de  fai  nélVrbain  & Lucius  cuef 
quçs.Ilredifîa  aucuns  temples  qui  elloycnt  en  dan- 
ger de  tomber  de  vieiMclTc. 

Louys  par  grande  deuotion  qu’il  auoit  au  fiege  A- 
pollolique,  côfcra  au  peuple  & au  clergé  de  Rome  la 
puifsance  d’eflirc  le  Pape  & les  Euefqiiec,  laquelle  au  Ixüi  dift  ca. 
toritéappartenoitaux  Emperciirsim.'.isilfc  referua  %oLudo- 
celle  prerogatiue,  Que  le  Pape  cflâc  cllcu,ehuoyeroit 
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vers  lcsEmpercurs,pour  confirmer  toufîours  l’ami- 
tic.Naucl. 

L’Empereur  aufsi  ratifia  la  donatiô  faifte  au  Pape 
de  Rome  par  fes  predcceircurs  : & de  fa  propre  main 
N fc  foufsigna , & fes  trois  enfans , dix  Eucfques , huit 
' Abbez,&  quinze  Contes. 

, Le  double  des  lettres  eft  en  Volaterran , au  tien 

I hure  de  la  Géographie.  ''' 

Pafchal  donc  ne  tarda  gueres  apres  de  mander  fous 
peine  d’excommunication,  que  nul  ne  prefumaft  rc- 
ceuoir  bénéfice  ecclefiaftique  d’homme  laie  quel  qu’ 
il  fuit.  Supp.Chron. 

^ Grans  fignes  3c  mcrueilleux  aduindrent  en  ce  téps. 

En  Saxe  grand  tremblement  de  terre, de  forte  que 
plulîeurs  vflIagcs(comme  dit  Vrfp.)perircnt  par  feu. 

En  diuers lieuxil  p]ut  pierres  parmy  la^efle , qui 
' tuoyent  hommes  &bcftes.Naucl. 

DCCC.  Pape  fécond  de  ce  nom,  natif  de  Rome> 

trois  ans. 

Le  fchifmc  s’efleua  en  l'eglife,  & y eut  grâd  difeord 
SchifmcS;  entre  les  CardinàuxdcsVns  elifans  Zizimus.mais fi- 
nalement Eugene  obtint  la  vifloire:caril  auoit  gran 
de  apparence  de  fainfttté.  ' ^ 

En  ce  temps  la  paix  fut  confirmée  entre  Leon  em- 
pereur de  Conftantinoblc , & Louys  empereur  Ro- 
main. Naucl. 

Leroy  de  Dannemarc , nommé  Hariolus,  ietté  de 
fbn  royaume  par  les  enfans  de  Godefroy,  vint  au  fe- 
• cours  vers  l’Empereur  Louys , & obtint  aide  pour  ç- 

, lire  reftitué  en  fon  royaume.Chron.S  igeb. 

f Ti-anfiation  des  corps  fainôs. 

V * LatranflationdcscorpsdeplufieursSainftsd’Ita- 

talie  en  France,  en  Alemagne,  en  Angleterre.  Fafcic. 
tempor.  C’eftoit  toute  la  religion  de  ce  temps. 

MICHEL  empereur  de  èôftantinoble,enu^a 

ambaifa- 


Valentin  It,Gregoire  Iltl.  tp  Louys  le  deb, 

ambilTadeurs vers Louys  débonnaire, pour  enten- 
dre fon  opinion  touchât  les  images  des  lainilscafTa- 
Uoir  fi  on  les  deuoit  garder, ou  rcietter.Louys  les  en-  ' 
uoyavers  le  pape  tugene  pour  ouyr  fon  opinion* 

Bonif.  Simoneta.  Cemcfmc  empereur  Michel  en- 
uoya  à Louys  les  liures  de  la  Hicrarcliie  de  S ,Deny  s. 

ChroSigeb. 

Lothaire  roy  d’Italie  vint  à Rome , & fut  humai- 
nement  reccu  du  pape  Eugene.  Il  reforma  l’eftac 
de  la  ville  & de  toute  ritalie:&celTerent  les  partiali-  Pap°c7*'*  ' 
tez,&  conftitua  à Rome  Magiftrats  pour  dire  droiâ: 
au  peuple.  Naucl.&  Blond. 

V'jJ^nrin  Seconddccc  norfi , Cardinal  diacre,  DCCC* 
Romain  ,prefida  à Rome  quarante 
iours  feulement, homme  cloquent. Bonif. S imoneu. 

Les  orgues  premieremet  furent  en  vfageenFran-  Lcj  otguea, 
ce  enuiron  ce  temps, par  vn  preftre  nommé  Gregoi- 
rc,ayant  appris  l’art  des  Grecs.Les  hift.de  Franc. 

Grpo-nirr»  ce  nom, Romain,  DCCC* 

O prefida  à Romefeizeans.  XXVIii 

Ce  Pape  ne  voulut  onques  accepter  le  Papat,finon 
que  premièrement  l’Empereur  euft  approuué  fort  e-- 
le£lion,&  fuft  de  ce  Certifié  par  âmbalfade  que  l Ëm- 
pereur  enuoya  à Rome , pour  examiner  ladite  cle- 
Ûion.  Naucl.&  Abb.Vripcrg. 

Les  Sarrafinsauec  le  Soudan  de  Babylonevin-  DCCC. 
drenti  Rome,Scdereglifede  S.Picrrefirét  vneefta-  XXIX. 
ble à cheuaux,&  gafterent  la  Pouillc , Calabre  Sc  Si-  Ron»Ç» 
cile,&  pilleront  par  tout,  Chro.Eufeb.&  Naucl. 

Nauclercdit,  qu’au  Concile  tenu  à Aix  la  chapcl-  DCCC. 
lefousce  Pape-cy  ,1’an  de  Chrift  830,  fut  ordonné 
moyen  &rciglede  viurc  aux  moines  & nonnains, 
aux  chanoines  & autres.  Là  aufsi  fut  ordonné  que 
«haciine  eglife  poflederoit  rétes  & reuenus,  afin  que 
les  preftres  eulfent  pour  viure,fans  s’appliquer  à cho  auquel  les  Aiper. 
fe  profane  & gain  deshonnefte.  La  preoen  ^e  ordon- 
née  aux  moines , afin  de  n’cftre  diftraits  des  chofes  trencWei, 


Louysledeb.  " i$8  Grégoire  1111. 

fainûes  par  nccefsicé.  Liberté  Sc  franchife  ottroyée 
aux  moines, prcUrcs  & clercs , qu’ils  rie  feroyent  plu# 
luierS  aux  feigucurs  temporLh,&c.' 

Lecorpsdefainft  Marc  fut  tranfporté  d'Alexaa* 
drieàVcnife.  Naucl. 

DCCC  ^ Apres  ce  Concile  on  drefla  des  cmbüfchcs  à T- 

3CXXJII.  empereur  Louys,fcscnfansmc(mcs irritez  decèqu*^ 
tnrccondesnopccsilauoicprinsvnenômée  ludith, 
femme  audacicufe.il  les  enuoyadonc  loin  de  foy ,af. 
faUoir  Lothairc  en  Italie, Pépin  en  Aquitaine,^  Lou 
ysen  Bauierci  Ilfut  ncantmoins  miser)  vneprifon 
au  monaftcrc  S.Mcdardi  Scili'ons. 

lean  le  Maire  déclaré  cefte  hiftoire  comme  il  s*eil» 
fuit  : Au  teps  de  Grégoire  quatricme(dit-il)fut  tenu 
vn  Concile  à Conipicngne,deteftable  & pernicieux»’ 
par  les  defordonnez  prelatsdeFrancciklquels indi- 
gnez de  ce  qu’au  Concile  precedent  l’Empereur  a- 
ucit  corrigé  leurs  pompes  &fuperfluitcz  defordbn- 
nées  , leur  ayant  fait  lailfer  leurs  anneaux,confpirc- 
rent  contre  luy  ,&  firent  armer  les  enfans  contre  leur 
perc , & le  prendre  & tenir  en  garde  cftroitc  i Soif- 
îbnstaidant  à tel  makfîce  le  Pape^regoire.  Dauan- 
tage,audic  Concile(ou  pluftoft  conucntlcule  &mo- 
nopole)lefdits  Eudqucs  & prélats  coniurez,  côderh- 
nert  ne  leur  fouuerain  Prince  & feigntur  de  pofer  les 
armes  & la  ceinture  inilitaire>  & de  fe  dcfpouiller  de 
la  dignité  Impériale,  de  en  ce  lieu  prendre  Ucucule, 
ta  vermine  ou  froc  de  moine.  O fauircimauuaife  & Pharifîcnne 
Prefiraille.  hypocrifiefacerdotale(dit-il)-ceh’cftpasdcmaintc- 

ircs  en  grand  dédain  contre  ceux 
& corrigent:  car  tu  commenças  au 
chefrc’crt  aflauoir  à rtôftrc  Seigneur  lefu  s Chrift.  Or 
depuis  cedit  Empereur  futrelïablien  fon  entier  par 
vn  autre  m(  illcur  concile  d’Euefques  & prélats  de 
France  , & par  la  conduite  d’aucuns  bons  Barons  &. 
loyaux  Capitaines de  fon  royaume  , touchez  de  fon 
trauail  cnmiy.  Scs  fils  qui  l’auoycnt  emprifonné,'* 

deman- 


nant  que  tu  confp 
qui  te  reprennent 
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dcman.icrcnt  pardo  de  leur  forfait  & vilcine  entre- 
piifc.&l’obcindrct.V^  lean  le  Maire.  Ebdo  arche- 
uefq  de  Reims  ,&  plinieursautres  Prélats  qui  auoyct 
coülpirc  contre  le  Roy  , furent  depofez  de  leurs  di- 
gnitez,côdcmnez  & bannis  de  France.  Chro.Sieeb. 

Grégoire  quatrième  inftitua  la  fefte  de  tcus“  les 
Sàinûs  i au  premier  iour  de  Nouembre. 

R A B A N V'  S,premieremct  moine  de  S.  Benoit, 
&abbede  Fulden,puis  archcuelque  de  Mayence, en 
cctcps  floriiïbit.Il  a expofé  toute  la  Bible , tant  vieil 
qucnouueau  Teflament:&  a compofé  plufîeurs  au- 
trcsliures.  Abb.Trit. 

S TR  AB  V S,  moine  deFulden  ,difcipledeRa- 
Dânusifut  le  premier  qui  compofa  laGlofe  ordinal- 
re, laquelle  a depuis  efté  augmentée.  Tmem. 

BERTRAMVS  preftre*homme  doélc  & bien 
inftruit  en  la  vraye  pieté  , côpofa  vn  liure  de  la  Pre- 
deftination,  Sc  vn  autre  du  Corps  & du  fa  ng  du  Sei- 
gneur, ou  il  parle  fort  propremet  de  la  Cenc  du  Sei- 
gneur. 

Ç II  a ferui  de  iuiniere  pour  efclarer  les  autres  en  ces 
temps  nébuleux. 

T V R P I N archcuefque  de  Reims , côpofa  deux 
liures  des  faits  de  Charlemagne.  Abb.Trit. 

Louys  débonnaire, mourut  aagé de  ^4. ans, en  ay- 
ant règne  fut  enterré  à Mets  au  frpulchre  de  fa 
mere  Hildegardc.  Apres  fa  mort  s’cleua  vn  temps 
crud:car  cependant  que  fes  cnfans,Lothairc , Char-  * 
les  & Louys  cftoyent  en  débats  & guerres, les  Sarra- 
fin*  s’eleuerent  de  l’autre  cofté , & les  Saxons  & au- 
trcs.La  bataille  dônéeàFôtenay  , ville  d’Auxerrois* 

Lothaire  s’enfuit  à Aix  la  chapelle,  & de  là  à Vienne. 

l’Empire  xv.ans. 

I^waire  ta  felicirèaurcgnc  acquis  par  Cha, 
Icmagne  finit  toft  en  celluy-ci,  duquel  l’Empire  fqt 
diuifé.ll  eut  de  tels  débats  auecques  fes  freres,qu’ 
par  vn  iour  de  la  feiic  de  Pafqucs , prefqucs  toute  la 
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noblclTc  de  France  périt  au  combat:  duquel  Ciarles 
cutU  V Ivoire  .Finalement on  trouua  moyen deles 
appointer, afl'auoir  que  Charkyfurnommé  le  Chau- 
ue,fcroitroy  de  France:Louys,roy  de  Germanie  : ô£ 
Lotluire,qui  elloit  laifné,  auroit  la  Gaule  Belgique, 
Prouence,&  celle  portion  du  pays  qui  de  fon  nom  a 
clld  appellé  Lotharinge , ccll  alFauoir  Locraine.il 
polledoit  délia  ritalic.  ' 

' ' Lothairclaili'a  trois  fils, Louys,Lotl»aire,&  Char- 

les , aufquels  il  fit  partage , afl'auoir  à Louy  s l’empire 
auec  l'Italie  : à Lothaire,  l’AuHrafie  & Lorraine;&  à 
Charles  le  plus  icune,  le  royaume  de  ProuenCe . Ce 
partage  fut  de  fon  viuât  en  la  prefencc  des  plus  gris 
de  fon  royaumerpuis  fe  rendit  en  vn  monaftere. 

DCCC  ^r^rcri  II  c fécond  de  ce  nom, Romain  , prefî- 
XLIIL  ^ da  trois  ans.  Son  elcdlion  fut  connrméc 

par  Louys  fils  de  l’empereur  Lothaire.  qui  auoicellé 
enuoyé  i Rome  pour  cela  : & fut  ledit  Louys^courô- 
né  roy  d’Italie  par  Sergius.  N aucl; 

LePapechâ  Ce  Sergius  elloit  auparauant  nomrtic  Groin  de 
gc  fon  nom.  pourceau  ,&  changea  fon  nom  : & donna  le  premier 
occalîon  à fes  fucCefleurs  de  chager  leur  nom  en  leur 
élection. 

r : Ç Liiy  donc  ic  ceux  qui  l’ont  luyui  ont  plus  eftimé  le 

' ' nom  qu’ils  ont  eu  en  leur  onâion  maudite,  que 

celuy  qu’ils  auoyent  receu  au  Baptefmeten  quoy 
il  y a vne  marque  apparente  de  l’ Antechrift  « 

Il  y en  a aucuns  qu  i a caufe  de  certains  myllcres 
fccrets  qui  furent  lors  reuelcz, content  le  nombre  de 
la  3^10,^0001510  changement  de  nom  iufques  a l’an 
7.de  lu  les  locond  de  ce  nom , lequ  cl  iertât  les  clefs  de 
S. Pierre  au  Tybrc,print  I cfpéc  de  S. Paul  dent  nous 
parlerons  en  (on  lieu. 

Ce  Pape  eut  vn  frere  appellé  Benoit,  qui  outrageu  ‘ 
Bénéfices  lèmentvfurpoit  .àfoy  les  biens  d’eglife  : & y auoit  | 
vendus  au  11  grande  auarice  à Rome  , pour  la  nonchalance  de 
plus  offrant.  Sergius,que  les  cuefehezeftoyent  vendus  publiauc- 

menc 
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ment  aux  plusofftans,  & n’y  auoit  hônimt  d’autho- 
rité  qui  mift  remcde  à telle  énormité,  laquelle  on  di- 
foit  cftre  caufe  de  la  venue  des  Sarrafîns  en  Italie. 

Au  refte  il  eftoit  diligent  à orner  leseglifes  & les  rc 
parer, & y mettre  plulîeurs  corps  fàinfts.Supp.Chro. 

Il  édifia  vn  monafterc  près  de  l’eglife  de  S.  Sylue- 
ftre.  Sup.Chron.  Il  adioufta  à la  Meffe  priuce  , la 
fraétion  du  pain  en  trois  pièces. 

J^çQ^Pape  quatrième  de  ce  nom  , moitié  Ro- 
main,prefida  huit  ou  neufans.il  fi«  incon- 
tinent eleu,mcimc  deüant  que  fon  prcdeceücur  fuit 
enfeueli. 

Il  repara  plufîeurs  temples, que  les  Sarrafinsautiy- 
ent  deftruits. 

. Il  ordonna  que  nul  laie  ne  prefumaft  entrer  dedans 
.le  choeur  de  reglife,ny  aller  auprès  dü  preftre  qüand 
il  chante  la  Méfie  ,finon  pour  aller  à l’ofirande  ; car 
tel  lieu  efi  eftably  pour  ceux  qui  font  le  ferüiccdi- 
uin.  Chron.Eufeb.  âcccitipcla  plulîeurs  collcûes 
ÔC  ora^ons:Comme,ï)eHs  euÎMi  dextera  beatum  Vttrum 
umbulatem  in  jîucîibi*t,dcc.ltem  ,DtUs  beato  Vetro  toi- 

lotis, Scc.ltçmyDeus  qui  ahipfohuius  niundi  frincipio,  Scci 
Iteni  , Profia  quofumus  omnipotem  inijeiicors  Deits, 
&c.contre les  afiaux  des  Sarrafins , & tremblémens 
de  terre.  Il  édifia  le  chafteau  de  S.Ange  à Romé,  re- 
l>ara  les  mui;aillcs  Sc  les  portes,  & edina  quinze  bou- 
Icuers  pourla  defenfe  de  la  ville.  Lu y-mefme  allàco 
guerre  èontre  les  Sarrafitis. 

Gç  fut  luy  qui  enrichit  la  croix  de  pierres  prccieu- 
fes , laquelle  le  Diacre  auoJt  de  doufiumë  porter  dé- 
liant les  Paprs.  , 

L’an  dç  Clxrift  8 i i , 1 È O N empereur  de  Con- 
lidntinobie  fut  tué  en  fotipalàys  ,eftanten  fa  cha.i 

{)ellc,par  la  confpiratloû  de  fes  tioblcs  : &,  principe* 
çment  de.Michel  conte  : .lequel  depuis  obtint  l’Em- 
pire neuf  ans.  Naucl.  Çhron.Sigeb. 

Synode  à ÿiotnodc  4.0U  (fclô  auduns)  47.£ucf- 
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i4i  Leôh  nit« 

qucs  alTéniblcz  par  Leon:auquel  vn  preftrc  cardinal,  ' 
nommé  Anartak,tuc  côdemné'&  depofé,pource  qu’« 

/-  il  auoic  lailVé  la  parroiire  cinq  ans,&  pour  autres  cri- 

ilrcs  : Et  neantmoins , apres  cela  ce  mefme  Pape  or- 
donna qu’vn  Euefquc  ne  deuoit  point  eftre condeni- 
né.li  non  qu’il  full  conucincu  par7a.tefraoins. 

Mutation  aduient  en  Frâce  par  lesNormans,Frr- 
fons,Bretons&  autres  qui  la  degaftoyent.  ' 

Adulphe,fel6  le  Chronique d’Eufebe,  ou  Ethelwi- 
phus,ou  Alidulphus(fcIonIe  Supplément  des  Chro- 
niques) ou  Adolphe  , premier  roy  Chreftien  d’An- 
gleterre,alla  à Rome  en  pclcrina^  aucefon  fîlsAl- 
• phredus.  Naucl . Et  ottroyaau  Pape  Leondc  cha- 

cune maifon  de  fon  pays  vne  certaine  pièce  d’argét 
pour  tribut»  payable  au  pape  de  Rome  par  chacun 
r A ' A an  en  l’honneur  de  fainft  Pierre.  Laquelle  couftume 
S Vierre  en'  a cftc  gardée  long  temps  apres . Ce  tribut  cft  appelé 
Angleterre.  Le  denier  de  fainft  Pierrc.Ôc  ainfî  toute  l’Angleterre 
fut  rendue  fuiette  au  fiege  du  Pape.  Funccius. 

Le  corps  de  fainfte  Hdene,  mere  de  Conftaodn  le 
Grand, de  Rome  eft  tranfpor té  en  France.  Chro.Sig. 
&Fafc.temp. 

En  Alemagnc,en  la  cofte  du  Rhin  grande  famine, 
aduint,&  apres  tremblement  de  terre, donc  le  temple 
de  S.  Alban  tomba  à Mayence. 

advertissement. 

MdsÀ  E fîege  Romain,  quant  aux  Papes depdis 
' Phocas  empereur  iufques  icy , a toufîourj 

^ ^Û*^ultîplié  traditions  nouuelles, ceremonies, 
édifices, voluptez,pôpes»gu erres:  a machiné 
trahifons, meurtres, changeraens  ou  tranlportcmcilif 
de  royaumes  , de  forte  que.  finalement  l’Eglife  fou* 
leurgouuernemêt  eft  deuenuc  totalcméc  la  paillar- 
' de  de  laqlle  eft  parlé  en  l’ Apocalypfe.  & pour  mieut 

defcouurir  la  chofe  , le  Seigneur  en  a manifefté  là 
vérité  à tout  le  mode  en  ce  Pape  qui  fenfuy  t,I  E A ÏT' 
yiILlequel  cftant  femme  & paiUà|rdc,  a monftré  en 
^ fon 

v" 
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fon  corps  lévray  pourtraitdc  la  grande  paîllardi(c 
Ipiricuclle  des  Papes  de  Rome , laquelle  depuis  j’cft 
touïîours  de  plus  en  plus  manifeftée. 


IC3.I1  nom,  lequel  print  le  nom  d’- 

Anglois.àcaufc dVn certain  Angloismoine 
del’abbaye  de  Fuldé, lequel  ilaimoit  lîngulieremctî 
quant  à fon  office  a efté  Pape, mais  quant  au  fexe , il 
eftoit  femme . Cefte  fille  eftant  Alcmande  de  natio, 
natiue.de  Mayence , & nomméeprcmîcrement  Gil- 
berterfe  feignant  eftre  home  , ayât  pris  les  accouftre-r 
mes  d’vn  home,  s’en  alla  à Athènes. auec  fon  amou- 
reux de  moine.  Auquel  lieu  comme  ainfi  foit  qu’clIc' 
euft  excellcrîiment  profite  en  toutes  fortes  de/cicn- 
ces,  apres  la  mort  d’iceluy  elle  s’en  reuint  iRome, 
niais  en  difsimulant  toufîours  qu'elle  fuft  femme. 
Or  ppurautaot qu’elle  eftoit  d’vn  efprit  fort  aigu,  & 
W’clle  auoit  la  grâce  de  bien  & promptement  par- 
ler es  difpuces&lcçons  publiques, & que  plufieurs 
s’efmerueilloyér  grandemet  à caufe  de  fon.fiiioit,vn 
chacun  fut  tellement  affectionné  entiers  elle,' & gai- 
gna  fi  bié  les  cœurs  de  tous,  qu’apres  la  mort  de  Léo 
elle  fiic  cicuë  Pape . Auquel  office  eftant  introduit^. 
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elle  conféra  les  faindls  ordrcs(cômc  il  les  appellent) 
à U façon  des  autres  Papes, elle  lit  des  prellrcs  & dia- 
cres ,cllc  ordonna  des  Euefcjues  Si  Abbe/,clle  chanta 
des  melfes,ellc  conlacradcs  tcples  &^utcls  j elle  ad-» 
minirtra  les  lacreinens , elle  preftnta  fes  pieds  pour 
clhcbaifca,&  fit  toutes  les  autres  chofes  que  les  Pa- 
pes de  Rome  ont  de  coullume  de  faire  : & fes  aftes 
ne  furent  pour  lors  de  nulle  valeur.  ^Purantque 
cefte  femme  a elle  en  ceft  office  Papal , l'empereur 
Lothairc, délia  vieil, print  l’habit  de  moine,  & Louys 
fécond  de  ce  nom  efîant  venu  à Rome, print  le  feep- 
tre  & la  couronne  de  l’empire  de  fa  main,  auec  la  b«- 
nedi^Uô de fainft  Pierre. En  quoy  faifant , Cefte  pail- 
larde de  Babylone  fe  monftra  auoir  telle  puiftancc, 
qu’elle  rendit  les  Rois  fuicts  à foy.  De  fon  temps  E- 
welvvolphus  roy  d’Angleterre  donna  lafchemcnt  la 
dixième  partie  de  fon  royaume  au  clergé  & aux  mot 
nes(comme  Houedenus  le  reCite)  & Ion  fils  Ethel- 
baidus  cfpoufa  ludith  fa  maraftre , vefuc  de  fon  perC 
qui  cftolt  trcfpalTc.  Or  C’pédart t qu’elle  eftoit  en  ceft 
cftatdc  Papc.clle  fut  rédue  enceinte  par  vn  lien  cha- 
pelain Cardinal,  qui  fauoit  bien  de  quel  fexe  cllee- 
ftoit.  Et  comme  clic  alloit  en  cjuclque  procefsion  fo- 
Icnncllc  a l’eglife  de  Latra , elle  accouchadc  Ceft  en- 
fant ainfi  corteeu  en  paillardifc, entre  le  Colofie  & le 
temple  de  S.  CIcmét,au  milieu  de  la  yille  de  Rome, 
en  la  place  mefme.cn  vnc  rue  publique,ert  la  pfefen- 
ce  de  tout  le  peuple  de  Rome , & mourut  en  la  mef- 
me  place  en  rédant  Ton enfarit, l’an  duSeigneur 
A Ciufe  d’vn  tel  forfai£l,&  qu’elle  duoit  aiüfî  enfan  • 
té  en  public,ellc  fut  priuée  de  tout  1 honneur  qu’oü 
auoit  de  couftume  de  faire  aux  Papes , & eütcrréc 
fans  aucune  pompe  papale. 

ÇEn  cecy  tu  peUx  voir  (leftCur)conlineht  reglife  Ro 
maine  ne  peut  faillir  apres  auoir  fait  chanter  vnc 
meife  du  fainâ  Efprit . Ce  feul  aâe  certes  mon-, 
ftre  fi  euidemment  qu’elle  eft  le  fiege  de  la  gran- 
de paillardej^  merede  toutes  paillardifes,  qu’il 

"’y 
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Or  afin  queues  Papes  & pères  oin^ls  felnblêt  auoir 
va  tel  forfait  en  detçlcation,ils  fc  deftournent  de  ce- 
fte  plàce- la, Comme  d’vn  lieu  qu'ils  ont  fort  fiirpcft,* 
caufe  du  m^uuais  prefage.  Funccius  ne  fait  point  de 
doute  de  dire  que  cela  a efté  permis  de  Dieu , q cefte 
femme  full  ci  céc  Pape,  & que  quât  & quant  elle  fuif 
paillarde  approiiué^  publiquement , pource  qu’en  cç 
temps- la  ellcrcndoit  fuicts  à foy  les  Rois  (côme  E-* 
thclvvolpbus  Alphredus  l’ont efte en  Angleterre) 
afin  qu’ils  rccognulî’cnt  l’Anccchrift  pour  leur  Rc^» 

Car  Dieu  en  celte  PapclTc  paillarde  a voulu  manife- 
fier  au  monde  cefte  putain  de  Babylonc,  de  laquelle 
le  S Efprit  auoit  prédit,  afin  que  les  fidèles  s’en  don-, 
nafient  de  garde.Mais  afin  que  les  bons  Pères  ne  to- 
baflent  plus  çn  tel  inconucniet,ils  ordonnerét  qu’vn 
Diacre  mai! iercit  les  parties  honteufes  de  celuy  qui 
fcrciceleu  Pape  , par  dedans  vne  chaire  percée , afin 
qu’on fcuft  s’il  eft  mafle  ou  non . Mais  maintenant 
cependant  qu’ils  font  Cardinaux,  & deuant  qu’ils 
foyent  eleus  Papes, ils  engendrét  tant  de  baftars,  que 
perfonne  ne  peut  douter  qu’ils  ne  foyent  mafles  , & i 

qu’il  n 'eft  plus  befoin  d’vne  fi  fainfte ceremonie. 

^Xothaire  ia  ancien,  ayant  diuifé  Ton  royaume  i 
fvS enfans,&  s’eftât  rendu  moine,  cÔme  dit.  cft  mou- 
rut l’ag  855. 

T Sccôddece  nom,fîlsdeLothairc(auquel  DCCCLYl 

d^UWjlS  Pqjj  pçj.g  auoit  alsigné  de  fon  viuant  le 
royaume  d’Italie  & l’Empire)fut  homme  humain  & ^ 

craignant  Dieu, & régna  ip,ans:il  mourut  l’an  874. 

Pape,tiersdecenom,Romain,prefida  à 
^ ^ Rome enuiron  trois  ans.Ceftuydcu  Pa- 
pe, plorant  reccut  l’office , prenant  Dieu  à tefmoin  . 

qu’il  n'eftoit  idoine  à telle,  charge  . Il  vaqua  trois 
iours  d prières  & iufncs,pri3nt  le  Seigneur  luy  doner 
la  graeç  dç  bié  gouuerner  l’eglife.  Sup.Chro.NauçI*  j 

y.  iii*  ' 
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Les  ambaffadeurs  de  l’Em^rcur  vindreilt,&  con- 
firmèrent fonf  eleftion. 

Il  vifitoit  les  malades , nourriflbit  les  pourcs>  con- 
foloit  les  defolcz  , defendoit  les  vefues  6c  orphelins. 
Supp.Chron. 

Il  ordonna  que  le  Pape  par  fa  prcfencc  corporelle 
hônoreroit  les  obfeques  d’vn  Euefquc,  preftre  & dia- 
cre. Bonifac.  Simoncta.  Et  commanda  à tout  le 
clergé  d afsifter  aux  funérailles  d’vn  Pape.  R.Barns. 

Il  futdepoféde  la  Papauté  par  la  confpiration  d’- 
aucuns mefehans , Et  le  cardinal  nommé  Anaftafe 
vfurpa  le  fiege:  mais  il  fut  depuis  deietté  & mis  en  pri 
fon,&  Benoit  fut  reftitué  par  Içs  ambalTadeurs  de  l’- 
Empereur. Chron.Sigcb. 

Les  Anglois  vindrent  en  France  en  ce  temps , & la 
pillèrent.  Chron.Eufeb. 

Nirnia  ç nom,  Romain, prefîda 

1 lCUId.0  ^ enuiron  dix  ansrou  felÔ  NaucL 

fept  ans.ll  fut  eftime  fi  fainft,  qu’apres  le  grad  (àinô 
Grégoire  ne  s’en  eft  trouuépour  comparer  à luy. 

Il  fut  créé  Pape  en  fou  ablence,  & colloqué  au  fiege 
Apoftolique  contre  fa  volonté.  R.Barns. 

Il  édifia  le  temple  de  la  vierge  Marie , qu’on  dit  La  | 
noue.  Le  mcfme.  ' 

Il  fît  plufîeurs  decrets:&  entre  autres  ordonna  que  | 
les  Empereurs  & Princes  feculiers  fufsét  reiettez  des  | 
Conciles  de  reglîfe,fînô  qu'il  fuft  queftion  de  la  foy,  i 
di/l.  xcvi.c4p.vÊt«<*m.ltem,Que  les  feculiers  ne  ^uge- 
geront  de  la  vie  des  clercs,  dift.  xxviii.  cap.Confule/ul».  , 
' Qu|il  ne  fera  licite  à aucû  de  nuire  ne  de  côrredircjd  I 
fon  iugemét,nc  de  reprédre  fa  fentence  & opiniô,  ne 
deiugerdefoniugemcntjix.qrufe/î.iü.  cap.Vatet-  Que 
le  P.ape  ne  peut  effte  lié  ne  deflié  par  puilTancc  fccu- 
liere,à  raifon  qu’il  eft  appellé  Dieu, difi.xcvi.cap.  Satif 
euidenttr.  Que  les  Euefqucs  ne  doyucnt  aller  en  la 
guerre,mais  vaquer  à prières  & oraifons  ^ xxiu.q.viîî. 

cap. 
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eap.Ht^ehenftbllc.  Que  nul  n’afsifte  à,Ia  Mcflc  d’vn 
prcftre  marié, d/y?.xxxii.f<îj>.  'Nullus.  Il  commanda  de 
prendre  les  Sacremens,mcfmesdespreftresdc  mau- 
uaife  vie, s’ ils  ne  font  reieteez  des  Euefcjucs,ou  excô- 
naunicz  pour  quelque  crime  notoire,  xv.q.  viii. 

il  voulut  que  les  decrets  & çpiltres  delês 
predecefleurs  obdnjGTent  par  tout  vertu  & authoritc. 

Parfonauthoritéles  Sequéees  furent  de  nouucau  LesProfet 
adiouftées,  & chantées  eii  la  jMelTe  , à li  folicitation  & Sequence* 
deNotgerusabbe  dç  S. Galle,  qui  depuis  fut  euefque 
du  Liege.  Abb.Trjt. 

Il  eferjuit  vne  bien  longue  epiftre  & bien  rude  à P- 
empereur  de  Conllanti noble , M 1 C H E L , pour 
roaintemrfon  primat  A poftolique.  '> 

Ordonna  que  nul  Prince fcculrer  ne  prefumaft  d’- 
vfurper  les  cnofes  qui  appartiennent  aux  preftres.  . 

IlexcômuniaLothairefrerederempereur  Louys,  i 

pourcc  qu’il  te noit  deux  femraes,Theoberge  &Gal->  ^ 

drada:&cnuoyavn  eferit  contre  luy  auxeuefques  - 
de  France,  d’Alemagne  & d’ltalie,ii.q«4ryî.i.  C4p.  Scf- 
/»«.Item,à  Charles  le  Chauue,oncle  dudit  Lothaire,  ' 
QufLotharius.  Item , à I«othan:e  mef-  1 

nie, xxiiii  g«<e/î.  iÜ.C4p.A»»o».  Outre-plus  il  excom-  ^ 

rpunia  Sc  priua  de  leurs  dignitez  rarcheuefque  de 
Treues  Tncogaldus ,,  &rarchcueique  de  Cologne 
Gontariusrpourcc  que  confentans  au  diuorcc,main- 
tenoyent  & defendoyent  ledit  Lothajrc.  ix*  ^mejt.ïn. 
ca^.  Précipité.  cap.T  eugaldum -dont  Lothairç  çc  voyant, 

& aufsi  qu’on  procedeit  cotre  luy  par  cxcommuni-  / 
cation.il  reprit  Theoberge  fa  femme,  & reietta  Gai* 
tJrada.Mais  incontinent  apres, ayant  derechef  répu- 
té fa  femme,  il  rappela  Galdrada  ; & depuis  iartiais 
ne  le  peut  feparer  d’icelle , pour  quelque  çorrecHon 
qucccfuft-  Naucl. 

lean  archeucfquedeRauennc  voulant  maintenir  ^ 
l’ancienne  liberté  de  Rauenne,  laquelle  Conftan- 
ôn  & {uftinün  dcuxiemc.Empercurs,&  Leon  2, Pape 
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4uoyenc  oûce , fut  cité  de  coipparoiilre  à Rome  : Sc 
pourtant  <ju’il  ne  comparut,  il  le  priua  de  fa  dignité, 
Ledit  Archeuefque  alla  vers  l’Empereur, & le  fupplifi 
de  luy  impetrer  ver^  le  Pape  licence  d’aller  à Rome, 
pour  défendre  fa  caufe  fansdanger.ee  que  le  Pape 
pttroya  à la  requefte  de  l’Empereur.  E’archeuefquc 
admis  pour  dire  fa  caufe  en  la  prcfcnce  de  plufîeurs, 
Prélats,  feconfclfa  coupable  deilefe  maiefté  vers  le 
Pape , & partant  demanda  mercy  & pardon  à tous 
ceux  qui  U afsiftoyent.  LePapp  le  receut  en  grâce 
fous  certaines  conaicions:afl”auoir,QLfcn  plein  Con 
elle  fe  purgeroit  d’herefie  ; Que  tous  les  ans  viédroit 
‘ à Rome:  Qn’il  fe  deporteroit^  conlacreç  Euefques, 

cncorcs  qu  ns  fulfent  canoniquement  eleus,  finô  par 
Pau thorité  du  Pape,  ottroyée par  lettres:  CVifnc 
changeroit  rien  des  biens ccckfîaftiques  fans^a 
* " cence  du  Pape,füus  peine  d’excommunication. 

^ L’cucfque  de  Strasbourg  nôme  Ratholdus , au- 
trement Radulphus,cnuoya  à Rome  vn  prtftrc  de 
fon  diocefe,conueincu  d’auoir  tué  fa  mere.  Auquel, 
pombien  qu’il  luy  fuft  enioint  trcfdure  penitence , fi 
luy  permit  neantmoins  le  Pape  de  tenir  fa  femme 
auec  luy, pour  le  danger  de  fornication . Voy  xxxiii. 
qua:ll.ii.cap.L4tor«m,&  B.KcBaw/s,  aux  annotations 
fur  Tertullian,cn  la  fin. 

^ Or  ce  pape  Nicolas  auoit  fait  grande  diligéee  de 
publier  conftitutions& decrets , touchant  le  célibat 
& continence  des  clercs:mais  il  ne  peut  rien  obtenir. 
Et  aufsi  vn  euefque  d’Ausbourg  en  Alemagne , nô-  ^ 
me  Huldric,refifta  grandement  aufdits  decrcts:&  ef- 
f riuit  vne  epiftre  au  Pape  Nicolas,  qui  eft  digne  d’e-, 
ftre  icy  inférée  entière,  pour  confondre  l’horreur  du 
^ cefibat  Papal. Nous  l’auons  donctradûitede  moti 

ihor  de  fon  original  Latin, comme  s'enfuit; 

HVidric,  Euefque  feulement  de  nom, comme  fils 
promet  & porte  amour , & comme  feruiteur 
crainte  à Nicolas  fon  feigneur,perc&  pafteur  fort 
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vigilant  dè  la  faipfle  cglife  Romaine . Perc  & fci- 

{;ncur, apres  tjue  i’ay  cogneu  cjue  ces  decrets  faits  fur 
e célibat  des  clercs,  qui  me  furent  nagucrescnuoy-  ' * 
pz,eftoyent  cllongnez  de  difcretion , vne  crainte  me 
troubla  aucc  trincife  : le  dy  Crainte , pource  qu’-r 
on  dit  communément , que  la  fentepee  du  Pafteur, 
foit iufte  ou iniuftcjcft  redout.ible.Ie  craignoye auf- 
lîque  les  infirmes  auditeurs  de  l’Efcriturc  ( Icfqucls 
à grand’  peine  obcUrcnc  à vne  iude  fencence  : ain» 
fouucnt  la  reicctent  comme  fi  elle  fuft  iniufte)  ne 
pbligeaflent  pfir  commandemept  d vn  erreur  ou  def» 
uoycraent  infupportable,  pour  le  plaifîr  du  Pafteur. 

D'autre  parc , triftelTe&  compafsion  m’craouuoy- 
çnt,  car  ic  hc  voyoye  point  par  quel  moyé  les  mem- 
bres peuflent  eftre  gardez,  quand  le  chef  eft oit  déte- 
nu de  fi  gricue  maladie  . Car  quelle  chofe  eft  plus 
gricuc,  ou  plus  digne  de  compafsion  enuers  toute  1’- 
îglifç,  que  quand  le  Pontife  du  fîege(auqucl  appar- 
tient l’examen  de  toute  l’Eglife)  fe  retire  &’four- 
Uoyc , voire  mermes  tant  peu  que  ce  foie , de  faindle 
difcrcriôîCertes  tu  ne  t’es  pas  vn  peu  deuoyé,  quand 
tu  vouloisics  clercs, Icfquels  tu  deucisadmonnefter 
de  garder  chaftetc  de  mariage , contreindre  par  vio- 
lence & force  imperieufe  à garder  continence . Car  ^ 

n*eft-ce  pas  violence, voire  mefme  félon  le  commun  ' 
jugement  de  tous  cognoifta  ns,  quand  quclcun  eft 
contreint  de  garder  quelque  dectet  particulier  con- 
tre l'infticution  de  l’Euangile , & doôrine  du  fainft 
Efprit?  Et  puisqu’il  y a"  plufîeurs  exemples  & du 
vieil  & du  nouueau  Teftamcnt,qui  nous  enfeignent 
(comme  tu  fais  ) vne  fainfte  difcretion  , ie  prie  qu’il 
ne  foit  grief  4'^  paternité , fi  de  plufieurs  i’en  amci-;  ' . . ' 

ne  quelques  ^ns  fcn  ce  mien  cfcric.  Le  Seigneur  en  1’- 
ancien  Tcftaménta  conftituc&  ordonné  le  maria- 
ge au  Preftre:&  ne  lifons  point  que  depuis  il  l’ait  de- 
fcndu.Ilditbiencn  l’Euangile,  qu’il  y a aucuns  clia.  Mwthaj.h. 
lirez, qui  fc  font  chaftrez  pour  le  royaume  des  cieux: 
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nuis  il  adiouile  > que  tous  n’ëntendent  point  cefie 
parolle.  Qji^Iapeut  comprendre  lî  la  comprenne.* 
i.Cçr.T.c.a;  ^poftredit,  Quant  aux  vierges,  ien’ay 

point  de  commandement  du  S eigneurrmais  ic  don- 
' ne  feulement  confeil.  Lequel  confeil  toutesfois  tous 

f nepeuuent(comme  tupeuxconfîdcrer)cpmprëdre, 

félon  la  raefme  fcntence  du  Seigneur.  Et  tu  vois  tou 
tésfois  plufieurs  à qui  celle  fentéce  defEuangile  eft 
plailhnte , & fe  flattent , voulans  plufloft  plaire  aux 
nommes  qu’à  Dieu  : & fous  vne  faulfe  apparence  de. 
chafteté , corrtmettre  plufîeurs  graiis  & énormes  pe- 
Le  fruit  du  ^^*cz,fuborner  & corrompre  femmes  d’autr  uy  ,5c  qui 
célibat  Pa-  ^doir  horreur  de  coucher  aucc  les  malle? 

pal.  & ^uec  les  belles  brutes . Et  afin  que  l’ellat  de  l’Egli- 

fcncfull  ainfî  galle  5c  corrompu  par  vne  telle  poU 
i.Cor.y.a.a  Iution,infe£lion  5c  pcftilence  contagieufe,rApoftre 
fain(Sl  Paul  commande, 5c  dit,  Qu’vn  chacun  pour  c- 
üiter  fornication  doit  auoir  fa  femme . Or  les  hypo- 
crites corrompent  celle  fcntence , ôc  fauflement  di- 
fent  qu’elle  appartient  fculcmët  aux  laies:  ôc  neanc- 
moins  ne  font  point  difficulté  ne  côfcicnce,en  qucl- 

3ue  fainét  ordre  qu’ils  foyent  conftituez , d’aoulêr 
es  femmes  d’autruy . Et  tous  ccux-cy  ( ce  que  ne 
pouuons  voir  fans  plourcr)font  abandonnez  aux 
. lufdits  pechez  5c  cnormitez . Certes  ils  n’ont  point 

entendu  l’Efcriture  ; 5c  pourcc  qu’ils  ont  trop  rude- 
’v  . mentprcirélamammtlled’iccllc,enlieudeui£lils 

^ ont  beu  du  fang . Car  celle  fentencé  de  rApoftre,af- 
^ faucir  qii’vn  chacun  ait  fa  femme , n’excepte  per- 
fonne , ünon  celuy  qui  fait  profefsionde  continen- 
ce , ou  celuy  lequel  a propofé  de  perfeucrer  eh  vir- 
Cecy  femble  pinitc  félon  le  Sdgneur . le  ne  dis  pas^pere  venera- 
eftredit  par  blc  ,qiic  ceux  qui  te  feront  vœuz  de  continence  par 
Car  Je' vœu  thain  ou  de  bouche, 5c  qui  puis  apres  Iç  vou- 

derhômene  ^rot  quitter,qu’à  toy  n’appartienne  ôc  à ta  noble  di- 
peut  rompre  ligcncc, les  renoncer  corne  tiens, voire  5c  de  les  con- 
le  coQiman  trcindre  à garder  leurs  vocuz , ou  par  authoricé  Ca-, 
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noniquc  les  depofer  de  leur  ordre  : ràcfifie  pour  ce 
faire  & accomplir  vaillamment,  tu  m’aurois  & tous 
ceux  qui  font  de  mon  ordre,  pour  aide  & diligés  au- 
diteurs : mais  aufsi , afin  que  tu  fâches  qu’il  ne  faut 
contreindre  ceux  qui  n’ont  point  fait  de  vœu,efcou 
te  l’Apoftre  parlant  à Timothée,[l  faut, dit-il, que  1’ 
Eucfque  foit  irreprehenfîble , & mari  d’vne  leule 
femme.  Et  afin  qu’aucun  ne  tournaft  ceftefenten- 
cc  à vne  feule  eglife , l’Apoftre  adioufte  confequem- 
ment , Celiiy  qui  ne  fait  bien  pouriioir  à fa  famille, 
comment  aura-il  foin , comment  fera-il  diligence  à 
bien  gouuerner  l’eglifè  de  Dieu?  Semblablemét  que 
les  Diacre  s foyét  maris  d’ v ne  feule  femme,  gou  uer- 
nans  leurs  enfans  & leurs  familles . Or  ie  fay  que  tu 
esfuffîfammcnt  inftruit  par  les  decrets  de  S . Sylue- 
fire  pape , que  telle  femme  doit  eflre  benite  du  pre- 
ftre  A telles  & femblables  fcntences  de  l’Efcriture  s’ 
accordant  à bon  droit  celuy  qui  a eferit  la  reigle  des 
clercs,  dit,  Q^5  le  clerc  foit  enafte,  ou  qu’il  foit  allié 
par  lien  de  mariage  : 6c conclud que  l’Euefque&lc 
Diacrefont  tenus  pour  rcprehenfiblcs,  s’ils  fot  diui- 
fezen  plufieurs  fcmmes.Mais  s’ils  reiettet  vne  feme 
fous  couleur  ôc  prétexté  delareligiô,la  fentence  Ca 
nonique  codemne  en  ceft  endroit  les  deux , alfauoir 
& l’Euefque  Sc  le  Diacre,  fans  aucune  différence  des 
decrets,  L’Euefque  ou  le  Preftre  ( dit  le  Canon  ) ne 
doit  aucunemét  reietter  fi  propre  femme,  fous  pré- 
texté de  religion  : & s’il  la  reiette  , qu’il  foit  excom- 
munié: & s’il  perfeuere , qu’il  foit  du  tout  deiette. 
Sainft  Auguftin  aufsi , qiii  fait  que  c’eftde  faintfe 
diferetion,  dit  qu’il  n’y  a forfait  tant  foit-il  grief,qu’ 
il  ne  faille  admettre , afin  que  Ion  cuite  le  plus  grief. 
Nous  lifons  dauantage  au  fécond  volume  de  l’hi- 
ftoire  T ripartitfe , que  quand  le  concile  de  N ice  vou 
Jut  ordonner  femblables  decretstaffaiioirique  les  Er 
uefques,  preftres  & diacres,  apres  qu’ils  auroyet  efté 
confacrez,s’abftinfent  totalement  de  leurs  fciiimcs, 
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ou  qu'ils  fc  dcpofalTenc  de  leurs  offices  : que  lors  Pa^* 
phuucius  ( Tvn  des  Martyrs  que  Maxiiiic  empereur 
côdemna,leur  ayant  fait  arracher  les  yeux  dextres  ôç. 
cp.ipcr  les iarcts  rencllrcs)rc  kuaht  au  milieu  de  l’af 
fcmblée,cntreuic>&  côfclia  les  nopces  dire  honnora 
bles,&  dit  q la  côpagnic  faille  de  l’home  auec  /â  pro.. 
prefe^mme  ci  toit  la  chafteté  liiefmc  ; & peifuadaau 
Concile  de  ne  mettre  fus  vne  telle  loy  , qui  cauferoic 
grade  occafiô  & aufdits  preflrcs  & à leurs  femmes,  de 
paiilardife.  Telles  chofes  certes  expofa  Paphnutius» 
iafoit  qu’il  ne  fuft  point  luy-mcfme*  marié.Et  le  Cô,. 
cilc  loua  fa  fentcncc  , & n’ordonna  rien  en  ccû  en- 
droic:ains  dclailj^a  cela  en  la  volonté  d'vn  chacun, ou 
de  fc  marier , ou  non  fc  marier,  fans.contraindre  au- 
cun. ôr  il  y a aucuns  qui  veulent  prendre  S.Grcgoi- 
re  pour  patrô  & protc^eur  de  leur  feéle , de  la  témé- 
rité defqucls  certes  ic  me  ry  , & pleure  leur  ignoran- 
ce : car  ils  ignorent  que  le  dangereux  decret  de  celle 
herelK-  fait  par  faincl  Grégoire, a depuis  par  luy-mcf 
me  elle  purgé  par  vn  fruiél  digne  de  vraye  penitécc. 

Car  comme  vn  iour  il  enuoya  en  fon  viuicr  pour  a- 
Hoir  du  poilTon,&  qu’il  vid  plus  de  lix  mille  telles  de 
petits  enfans , qui  de  ce  viuicr  luy  furent  apportées, 
incontinent  efmeu  d’vne  vraye  penitence.commenn  | 
ça  à gemir:&  confeflant  que  le  decret  qu’il  auoit  fait 
du  célibat  des  prcllrcs , cUcit  caufe  de  telle  ocçifioh, 
purgea(comme  dit  ell  ) fon  forfait  par  vn  fruiél  di- 
gne de  pénitence.  Et  apres  auoir  du  tout  condemné  ' 
fon  decret, il  loua  le  conftilde  l’Apollrc,airauoir  qu' 
il  vaut  mieux  fc  marier  quë  brufler  : adioullant  de  là 
part  au  dire  de  l*Apollre,Qu’il  vaut  mieux  fe  marier, 
que  de  donner  occalîon  de  mcurtre.Or  lî ceux- la  euf 
fent  leu  aucc  moy  le  cas  ainfîaduenu,paraucturc  UC 
iugcroyent-ils  point  tant  tcihcraircment  : & pour  le, 
moins  ils  craindroyent  le  commandement  du  Sei- 
gneur ,qui  dit,  Ne  iugez  point, afin  que  ne  foyez  iu-r  | 

gcz.Etàce  propos  l’Apollrc  dit,Toy,quics-tuqui 
' iuges 
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juges  le  feruttcur  d’autruyJllfe  tient  ferme  ou  trebu-  &oma4.a^4 
cheàfon  feignear.  & mcfmement  il  fe  tiendra  fer- 
me; car  Dieu  elf  puillant  de  le  faire  tenir  ferme . Or 
donc  que  ta  faincletc  celTc  de  contrtindre  ccuxlef- 
quclstu  dois  feulement  admonnefter^fin  que  par  c« 
tien  commandement  tu  ne  fois  trouué  contraire  ( ce 
qui  n'aduienne  ) tant  à Tanci^n  qu’au  nouueau  Tc- 
Itamcnt. Car, comme  dit  fainft  Auguftin  eferiuant  à 
Donatus , La  feule  chofe  que  i%>us  craignôs  en  ta  iu- 
ftice,  clique  tune  veuilles  contreindre & chaftier^ 
ayant  plus  d’efgard  à la  grandeur  des  forfaits , qu’à  la  , 

douceur  Chreftienne.  ce  que  ne  veuilles,  ôc  te  requé- 
rons par  noftre  Seigneur  Icfus  Chrift  de  ne  fiirc:car 
ilfaut  tellement  reprimer  les  vices  & péchez <quc  les  ' 
hommes  reftent  pour  en  faire  pénitence . N ous  defi- 
rosaufsi  que  tu  ayesfouuenancedc  ccquedltfain£t 
AuguiH>i:airàudir,que  rien  ne  fc  face  par  cupidité  de 
nuire,mais  que  le  tout  fc  face  par  charité  & bon  con* 
feilrque  rien  ne  fc  faCepar  cruauté,  rien  par  inhuma- 
nité. Item  le  mefme , le  vous  exhorte  ( dit- il  ) par  la 
crainte  dt  par  le  nom  de  lefus  Chrift  , quicôqucs  foy- 
ezquin’auez  point  de  biens  temporels  ,qucvous  ne 
dcüriez  point  d’en  auoirl&  quiconques  en  auez,  que 
ne  prefumiez  rien  en  iceux . le  ne  dy  pas  que  foyez 
damnez  fi  en  auez:  mais  ie  dy  que  vous  elles  damne/, 
fîvous  cnprcfumez,  fi  vous  vous  eftimez,  fi  vous 
Vous  oubliez,  comme  exempts  de  la  condition  com- 
munc  du  genre  humain,  ^ur  quelque  fîpgularité 
que  penfez  cftrc  en  vous  . Vous  puiferez  donc  breu-  , 

Uage  dcdinçretion  de  la  fontaine  de  cefte  prédication  ' 

Apoftoliquc  , Es-tu  lié  à femmeîne  chcrclie  point  fe-  i.Cor.y.eay 
paration.es-tu  deliuré  de  fcmmtîne  Cherche  point  de 
xêmme  cequi  s’enfuit . Puisiladioufte,  Ceux  qui 
ontfcmrae,foyent  Comme  n’cnayanr  point:  & ceux 
qui  vfent  de  Ce  monde, Comme  nVn  vfant  point.&  Ce 
qui  s’enfuit.  Itehiparlarit  delà  vefue  , il  dit,  Èlleeft 
tn  liberté  de  fê  marier  à qui  elle  veut<moycünant  qüc 
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ce  foie  en  noftrc  Seigneur  . Or  Se  marier  en  noilre  • 
Seigneur, c’cft  en  contractant  mariage  ne  £iireciio(ê 
que  le  Seigneur  ait  défendu,  leremie  dit  aufsi , Ne 
vous  fiez  point  aux  paroles  de  nienfongc , en  difant. 
Le  temple  du  Seigneur  ,1e  téple  du  Seigneur , le  tem- 
ple du  Seigneur . Ccjquc  S.Hieromé  expofant , Cela 
(dit-il)  peut  aufsi  coiiucnir  aux  vierges,  lefquelleslc 
vantent  de  leur  pudicité,  & d’vn  vifage  impudent 
donnent  fcmblant  de  ^lafteté  , comme  ainfi  loit  que . 
leur  confcience  fente  autrement;&  n’entendent  point 
la  diffinition  de  Vierge, que  donc  l'Apoftre:  c’cft  qu*. 
elle  foit  fainCtc  & de  corps  & d’elprit.  Car  que  profi- 
te la  chaftetc  du  corps,fi  elle  eft  fouillée  & corrom- 
pue en  fon  cœurî&  fi  elle  n’a  toutes  autres  vertus  que 
la  parollc  prophétique  deferit  ? Defquelles , pour  ce 
que  voyons  que  tu  en  es  aucunement  douc:&  d’autâC 
que  nous  n’ignorons  ta  difcretion(combien  que  tu  1* 
ayes  oublie  en  ceft  endroit  ) és  autres  affaires  & ma.^ 
niefe  de  viiird  eftre  par  toy  honneftement  gardée  Sc 
côn  fer  uée, nous  cfperons  que  de  bref  tu  corrigeras  la 
faute  de  cefte  tienne  intêtion:&  pourtant  nous  ne  re- 
prenons point  de  telle  feuenté  que  pourrions  bienÿ"^ 
cefte  tienne  trelgrande  negligence.Car  combien  que 
félon  les  mots  que  l’vfagea  obtenu , l’Euefque  foit’ 
pl®  grdd  que  le  Prcftre;Auguftin  toutesfois  eft  moin-* 
dre  que  Hierome  : & ne  doit-on  ( de  quelque  petit 
que  ce  foit)  mefprifer  ou  dédaigner  correûipn , fur  • 
tout  quand  celuy  qui  eft  reprins  , eft  trouué  vou- 
loir faire  force  contre  vérité, pour  coplaire  & niain- 
tenir  les  hômes.Car  certes, comme  dit  S.Augiiftin  ef- 
criuant  à Boniface,Nous  ne  deuons  point  tenir  & e- 
ftiraer  les  diéls  & dilputatiôs  de  qui  q ce  foit  (.côbiert 
qu’ils  foy et  catholiques  & louables )cômc  nous  tenÔs 
êc  eftimés  les  eferitures  çaiioniques:qu’il  ne  nous  foit 
bié  loilîblc  de  reprouuer  i^fauf  leur  hônCür)  quelque 
ehofe  en  leurs  efcrits,li  d’auC^urc  noüs  trouuôs  qu’ils . 

■ ayenc 
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ayét  dit  & fenty  autremêt  q vérité  ne  porte:  laquelle 
ait  efté  ou  par  autres,ou  par  nous  entendue  auec  l’ail 
de  Sc  grâce  de  Dicu.Or  quelle  chofe  peut-on  trouucr 
^ plus  contraire  à la  vérité  que  ccfte-cy , veu  qu’icelle 
vérité  parlât  de  côtinence,dit,non  fculemét  d’vn  hô-  jj 
jne,mais  pleinemêt  de  tous(excepté  le  nôbre  de  ceux  ]on  fon  téps- 
r qui  font  prolèfsiô  de  côcincncc)Ccluy  quj  le  peut  cô-  car  ctftecx- 

J>rcndre,qu’il  le  côprcnnc  ? Or  on  ne  lait  dot  ceux-cy  tft 

ont  eûneus  à dire,Celuy  qui  ne  le  peut  comprendre,  des^hô' 

lôit  cxcômunié. Quelle  chofe  eft  plus-digne  de  la  ma-  „es.  Le  v<rù 
lediéliÔ  de  Dieu, que  cequ’ils  ofent  dire,  que  les  cJia-  de  rhomme 
llesmariages  des  clercs  leur  puct  au  nczîquand  mef-  œn- 

ines aucuns  Euefqiies  ou  Archidiacres  fonttellcraét 
enclins  & addônez  à tout  plailîr  defordônc,qu’ils  n’-  de 
ont  point  de  honte  ne  d ’horreur  de  comettre  adulté- 
rés & deshôneftes  paillardifes  auec  leurs  propres  pa- 
rères ou  religieufèsivoire  mefmes(  A infamete  l)d’em 
bra£lèr  les  hommes  mafles?  Et  cependant  ils  ofent,au 
lieu  de  prier  & admôneller  les  clercs  corne  leurs  frè- 
res & côpagnôsjleur  cômander  & côtraindre  s’ablle- 
nir  & dillraire  du  mariage , corne  s’ils  eftoyent  leurs 
lcrfr  & efrlaues.  & qui  pis  eft  ,ils  adiouftêt  a ce  côman 
démet  (car  ie  ne  le  puis  appcllcr  côfeil  )!  vne  méchan- 
te 8i  deshonnefte  parole,airauoir,  Q^rd  eft  plus  hon- 
nefte  d'entretenir  plulîcurs  femmes  ^crcttcmct,  que  & * 

d'eftre  lié  auec  vne  publiquement  par  mariage  en  là  moines* 
prefeuce  des  homes, & félon  bonne  confcience  . Mais 
nuelle  choie  ne  diroyét  telle  maniéré  degés  ? Certes 
•Is  ne  parleroyêt  pas  ainfi,s’il  eftoyét  de  celuy  ou  en 
celiïy  qui  dit,  Malhair  fur  vous  Phariliens,qui  frites  Mat.23*a»j 
toutes  vos  œuures  pour  côplairc  aux  hômcs.Et  par  le 
Pfrimiftc  eft  dit,  ô Dieu  réd  côfùs  ceux  qui  coplaifent 
àux  h6mes.Ceur-la  no’ deurbyet  pluftoft  admonne- 
fter  & perfuader  d’auoir  hôte  & vergogne  d’eftre  pé- 
cheurs en  la  prefençe  de  celuy  aüql  toutes  chofes  font 
nues  & delcouucrtes , ^ d’eftre  veus  purs  & nets  çti 
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la  prerenee  des  hommes . Or  u foie  que  leur  malice 
ne  mérité  point  qu’on  leur  donne  confcil  touchant 
la  religion , touiesfois  ayant  mémoire  d’humanitéi 
nous  leur  donnons, & par  les  entrailles  de  charité  ad- 
miniftrons  confcil  de  l’authoriié  diuine,  laquelle  n’« 
Xlatr.7.à.5  eftô^ais  dcltituéc  de  picté.Nous  difons  donc,  Hy- 
pocrite , iette  premièrement  la  poutre  de  ton  œil,  & 
adonc  tu  verras  à tirer  le  feflu  hors  de  l’ccil  de  ton 
frcrc.Nousles  prions  aUfsideconlïderer  ce  quclc 
Seigneur  dit  de  la  paillarde,  Geduy  de  vous  qui  eft 
fans  péché , qu*il  iette  la  première  pierre  contre  elle; 


Interpréta- 
tion du  paf- 


fage,  leanS.  comme  s’il  difoit,Si  la  Loy  le  Commande, fi  Moyfeld 
A*7  commande , ie  le  commande  aufsi:  mais  ic  demande 

3ue  les  miniftres  de  la  Loy  foyent  Conipetcns.Confî-; 

crez  êe  que  vous  dites, & adiouftez:  conlîdcrcz  aufsi 
ic  vou  s prie,  ce  que  vous  elles . car  fi  tu  te  regardes  di 
confidcrcs  bien, comme  dit  l’Efcriture,  tu  ne  diras  ûl- 
mais  mal  d’au  truy.Or  il  nous  a efte  dit  & fignific,qu^ 
aucuns  d’icetix  (ont  tellemêc  enflez  en  cux-mefme^^ 
d’outrecuidance , qu’ils  prefument  bien  débattre  & 
charger  de  coups  ( fans  aucune  raifon  ) le  troupeau 
du  Seigneur,  pour  Icql  les  bôs  Pafteursnecraignet. 
de  mettre  & expofer  leur  vie.  La  malice  & opihiô  def 
quels  déplorât  S .Grégoire ,dit, Que  fcra-il  fait  des  bre 
bis, quand  les  pafleurs  dcuiennêc  loups  ? Mais  qui  cft' 
vaincu, finon  ccluy  quieftcrueh&quilugcralc  per- 
fecuteur,finon  celuy  qui  a prefenté  Sc  donné  paticm 
ment  fon  dos  aux  fléaux  & batturcs?  Or  il  eft  conuc- 
hable  qu’oyôs  quel  fruiél  il  y a,que  TEglife  de  Dieu 
porte  &eridurcvn  tel  feandalé  ,&  le,  cTcrgc  Vn  tel 
mcfpris  de  ces  Eudques  ôc  de  leurs  infidclesrcar  ie,nc 
fay  difficulté  de  les  nommer  infidèles  : 6c  ne  train  de 
dire  qu’ils  font ccut  dcfquelsparle  S PaulàTimo-' 
thée,Es  derniers  iours,  dit- il,  aucuns  defaudrôt  de  1^ 
foy.s’amufans  aux  cfprits  abufeurs  Sc  aux  doéiriné* 
des  diables,par  l’hypbcrifie  de  ceux  qtii  parlent  men- 
fonge , âyans  leur  côfcicncc  cauicrizée.defcndaris  fc 
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marÎCT . C cft  icy^  on  regarde  de  pres,ta  poignée  & 
la  gerbe  de  toute  leur  zizanie  , & tout  l’amas  de  leur  ■ / 
tolie  & rage,Quequand  les  clercs  & preftrcs  vcincus 
par  hireur  Pharifaique , font  contraints  de  lailîér  la 
compagnie  licite  & hôncfte  d’vne  feule  femme , lors 
ils  deuiennent  & font  feits  comme  ceux-la , fornica- 
leurs  & adultcrcs,&  ferfs  de  toutes  autres  mcchance- 
tez^vilenics  & corruptions  .Ce  font  ceux-cy  lefqucls 
comme  aucuglesôc  conduéïeurs  d’aueugles,  intro- 
dmfcnt  celle  berelîe  en  l’eglife  de  Dieurafin  que  foit  ' * 

accôpiy  ce  que  dit  le  Pfalmifte,  qui  comme  cbgnoif- 
ünt  bien  leur  erreur , prie  ainfi , Leurs  yeux  foyent  pr,  „ 
feits  obfcurs,  afin  qu’ils  ne  voyent  point:&  accourbe 
toufiours  leur  dos.Parquoy , 6 pafteur  Apoftolique, 
pou^e  que  tous  ceux  qui  te  cognoilfent  fauent  bien  i 

que  fi  tu  eulies  cogneu  par  la  clarté  de  ferme  difere- 
tion,qu’vne  fi  grande  pelle  foll  aduenüe  par  l’ordon 
Dance  de  ton  decret , tu  n’culTcs  jamais  confenty  à 
telles  fuggellionstant  deprauées  : nous  fonîmcs  d’- 
aduis  pour  ledeuoir  de  fidelité  que  nous  te  portons, 
que  tu  fois  maintenant  diligent  à detter  hors  de  l’e- 
glife de  Dieu  vn  fi  grand  fcandale:&  que  par  la  difei- 
pliuc  de  difcretion , telle  que  tu  cognois,tu  arraches 
& defracines  de  la  bergerie  de  Dieu  la  dcélrine  Pha- 
rilâique  talque  la  Sunamite  viüque  du  Seigneur  Canti.^.d.l» 
(laquelle  a long  temps  vfe  de  maris  adultères)  ne  ri- 
re  la  gent  /âincle  & la  Sacrificature  Royale  de  lefus 
Chrill  fon  efpoux,  en  vn  diuorce  irreconciliabkrat- 
tendu  que  nul  fans  challeté  j foit  en  virginité, foit  en 
mariage,  ne  verra  «mais  nollre  Seigneur;lcqucl  vit 
& règne  éternellement  auec  Dieu  le  Pere.  & le  fainél 
filprit^Amen. 

fCcfte  Epiftre  nous  «onftre comme  au  doigt,  que  la  ^ ' 

venté  du  S eigneur  en  tous  temps  a trou  «é  pafTa- 

£c  par  le  milieu  des  fureurs  du  monde,  fufeicant 
delei  Mxnjftrcs  pour  s’oppofer  aux  difsipations 
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horribles  des  aduerfaires. 

^Lcs  Sarrafins  vindrcnt  d’Afrique  en  Italie  au  ter* 
ricoire  de  Bcncucnt:  au  deuant  dcfquels  alla  l’empe- 
reur Louys  z,eftat  aidé  de  fou  frere  Lothaire,  lequel 
mourut  au  chemin  à Plaifance.Pal.Floren. 

Le  roy  de  Bulgarie  rcccuc  lafoy  , fe  fit  moîne)& 
laifla  le  royaume  i fou  fils, lequel  reiecta  la  foy:telle- 
ment  que  fou  pere  for  tic  du  monaftere , & alla  cotre 
luy  en  bataille  : & ayant  obtenu  viéfoire  luy  fit  cre- 
iier  les  yeux, 8c  le  tint  en  prifon,&  bailla  le  royaume 
à fon  fils  plus  iufne , & puis  retourna  au  monaftere. 
Naucl.&  Sigeb. 

Le  corps  de  S.Innocent  pape  fut  tranfporté  de  Ro- 
me en  Saxe, par  le  duc  de  Saxe.Chron. Sigeb. 

Michel  empereur  de  Conftantinoble,fit  confort  & 
compagnon  de  fon  empire  vn  nommé  Bafile  Mace- 
donieu,honime  puiffant,par  lequel  depuis  il  fut  tué. 
Nauclere. 

Louys  fils  de  Louys  Debônaire,roy  de  Germanie, 
oncle  de  Louys  empereur  fécond  de  ce  nom  ^ obtint 
viéfoire  contre  les  Cleuois  : & fit  creuer  les  yeux  a 
leur  Duc  nommé  Raftrix,  pource  qu’il  auoit  faulfé 
fa  foy.Naucl. 

Apres  la  mort  de  Nicolasle  fiege  vaqua  huit  ans 
fept  mois  & neuf  ou  dix  iours,commc  duênt  aucuns. 
Cor.Abb. 

Les  Bretons  font  vaincus  des  François,  fous  Char« 
les  le  Chauue  roy  de  F rance, Nauclere. 

Les  Normans  vaincus  reçoiuent  la  foy.Naucl, 

Le  pais  de  Hollande  crige  en  Conté,  Sc 

Flandre  pareillemét,dont  Bauduyinfut  i.  Contée 

A J I > Iccond  de  ce  nom , fils  de  Talanu 

/iGriali  Euefque,prefîda  à Rome  cinq  ans.L’Em 
percur  ayât  enuoyé  les  ambafïàdeurs  pour  l’elcéfion 
du  Pape , le  clergé  & le  peuple  Romain  n’attendirét 
poitleur  venue, ainsvfurpâsrauthorité  d‘elirc,pro- 

ccdcreoc 


AdrianlI. 

^^dcrcnt  al  eleAion.  Les  ambafladeurs  mal  conten^i 
1 aftucc  des  Romaniftes  en  reietta  la  coulpe  fur  le 
populaire, côme  difficile  à reprimer  & appaifcr  cllât 
eûneu . iceux  appaifez  de  celle  exeufe , laluerent  A- 
drian  de  nom  de  Pape.  Platina,R.Barns,&  Naucl. 

Toft  apres  furuindrenc  lettres  de  l’Empereur ,con»' 
tenantes  que  1 clcflion  luy  eftoit  aggrcable:  & d’au- 
tant que  les  eftrangers  ne  pcuuét  cognoillre  la  q ua*' 
lité  de  celuy  qu  on  doit  élire,  il  ottroya  l’ekaiô  aux 
Citoyens.  Naucl.&  Cor.Abb. 

Adrian  donc  ordonna  que  nul  laie  ne  s’ingérait  à l* 
dcûiondu  Papc.Naucl.&  lxiü,di)îx»Æwp.N«/l»f. 

11  enuoya  crois  légats  aux  Bulganiensnouuellemcc 
conucrtis,a£Tauoir  Sylucftre,Leopard  & Dominique, 
pour  ordonner  les  affaires  de  l’Eglifc  à la  forme  & 
façon  RomainCimaiS  depuis  perfuadez  des  Grecs , ils 
reietterent  les  preftres  Latins,  & receurent  1m  Grecs: 
qui  engendra  depuis  grande  hainç  entre  l’eglife  Lati- 
ne & Greque  : & toute  la  diuüîon  defdjtcs  eglifes  eft 
fürucnue  pour  Ce  primat,  & pour  la  diuerlîtc  des  ce- 
remonies. R.Barns,&  Naucl. 

Edmond,demier  roy  des  Anglois  Orientaux,  fut 
tué  par  les  Payens  de  Dannemarc,lan  S71:  & ell  ca- 
nomfé  martyr. 

Alfredus,  oü  Alutcdus,VI.roy  Anglois,  fut  courô*^ 
aé  par  ce  pape  Adrian.  Polydor.liu.ç. 

Les  Grecs  commencent  à vlèr  de  cloChcs,du  béné- 
fice des  Venctiens.SabeIl. 

En  ce  temps  fiic  tenu  vn  ConcUc,ou  Synode  à Con 
fiantinoble,qiiiell  appelé  le  huitième  vniuerfel . A- 
drian  y enuoya  fes  légats,  Donat  eüefque  d 01he,E- 
ftienne  Nephcfin,&  Marin  diacre  de  l’eglik  Romai- 
ne. R.Barns.Ignacc,qui  iniuftement^uoiteftépriué 
de  fa  dignité  Patriarchale  , fiit  reftitué;&  Phocin(lcs 
autres  ont  Phocas)fut  reietté  & excommunié.Sabcl. 
JBn.pdiu.!.  X.à  fiic  ordonné  que  ceux  de  Bulgarie 
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lean  IX, 


toycnt  fuiets  d l’eglifc Romaine, contrcdifanti ce 
neantmoins  l’empereur  Bafîlc. 

Là  làit  aufsi  ordonné  , que  les  laies  ne  feroyent  ad- 
mis à l’cleélion  de  Pape,  d’Archeucfquc,Pacriarchc, 
ou  Euefque  : ains  que  l'Eiieique  feroic  cleu  par  le 
dergé  du  chapitre.  R, Barns. 

Air  un  excommunia  Lothaire  royde  Lorraine, 
frere  de  l’empereur  Louys,  pour  fon  adultéré:  mais 
quand  il  vint  à Rome, retournant  de  la  guerre  cotre 
les  Sarralîns  (comnie  difent  aucûs  que  NauclereaU 
legUL  ) pour  s exeufer  receut  la  communion  aucefes 
Princes . Tous  moururent  dedens  i’an,&  le  roy  Lo- 
thairc  mefmes  mourut  au  chemin  en  la  ville  de 
Plaifance.  Fafcic.temp.  Chron.Vrfperg.&  Sigeb. 

En  Lombardie,  auprès  de  Brixe  il  pleut  trois  iouri 
& trois  nuids  làng,lclon  Nauçl,&  le  Chron.Sigeb.& 
en  France  il  y eut  grande  multitude  de  faùtcrelles 
ayans  fîx  ailes  ^ cinq  pieds  & deux  déts,  qui  gaftoy- 
ent  toutes  les  herbes,  prez  & arbres.elles  hirent  chiaf 
fées  en  la  mer  qui  tire  en  Angleterre,  par  l impetuo- 
fitc  des  vcns:&  derechef  par  le  vent  furent  reiettées 
au  riuage  : & de  la  pucretadion  d’icelles  furuint  vne 
pelfe,dont  grande  multimde  d’hpmmes  moururent, 
dit  Sigeb . Nauclere  dit  qu’vne  troilîemc  partie  des 
hommes  moururent. 

lean  Lefcot,ou  1 Efcoirois,hommc  dofl:e,£ut  reuo- 
qué  de  Frâce  en  Angleterre  par  Alfredus  roy  d’An- 
gleterreiqui  fonda  l’efchole  d’Oxford,où  prelîda  le- 
dit Lefcotimais  depuis  s’eftant  rendu  moine,  fut  tué 
par  les  moines  du  conuent , en  les  enfeignant . Il  e- 
Roit  fauant  en  Grec,&  tranllata  en  Latin  la  Hiérar- 
chie de  S. Deny  s.  Naucl.'*  ■ , 

• Pape  iX.  du  nom,  Romain,  prelîda  a Rome 
iCâ,n  dix  ans.  Supp.Cbron . ERant  Cardinal  diacre 
^ompofa*  la  vie  de  S.GrCgoire  en  Quatre  volumes. 

' Louys  empereur  eRant  en  Italie  mburut,ayant  re« 


leanlX.  Charles  le  Chauiie 

gaé  1 9 aas,&  fut  enfeuely  àMila.  fon  fucceffeur  fut 
ce  nom  furnômé  leChauuc,fîls 

rJfhf  de  Louvs  leDcbnnnairr  rlr>  fa  fpmnAt» 
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de  Louy  s le  Débonnaire, de  fa  fécondé 
femme  ludich,  & oncle  du  defunû  Louys  fecôd.  Ay- 
antcftéRôy3tf  ans.ouytdire  eue  TEmperturfen 
nepueu  cftoit  mort,&  incontinent  s’en  alla  à Rome 
pour  reccuoir  la  couronne  de  l’Empire , ayant  or- 
donne Bofo  frere  de  fa  ftmme  roy  de  Prouence. 

Le  pape  lean  couronna  en  peu  de  temps  trois  Em 
J«rcurs,&  donna  depuis  occalïon  de  grande  conten- 
tion & de  guerre . Piemierement  il  couronna  Char- 
les le  Chaunc:  lequel  deux  ans  apres  eftantvenuen 
Italie  pour  chaffer  les  Sarrafîns  hors  du  royaume  de 
Naples, fut  faify  d’ vne  fleure  à Mantoue:  où  il  mou- 

ruttftant  empoifonnéparvn  fien  médecin  luif ne-  

me Zcdechiasji’an  878  ,ayât  efté  Roy  3(î  ans,&  Em-  Chauue, 
pereur  deux  ans, & fut  enfeuely  à Vcrftil,&  puis(cc- 
meondit)tranfportéà  S.Dcnys.  Le  Papcayanttn- 
tendu  fa  mort,  voulut  que  Louys  le  Begueéls  dudit 
Charles  fufl:  efleu  Empereur . Les  Romains  contre- 
difoyent,  & vouloyétque  Charles  troifîeme,  furnô- 
mc  le  Gros, fils  de  Louys  roy  de  Germanie, fuft  efleu. 

Lç  Pa  pe  demourant  en  fçn  opinirn,  fut  mis  en  pçi- 

fonemais  il efehappa  pari  aide defesamis,& s’enfuit 

en  France, ou  il  demoura  vn  an,premiercmét  en  Ar- 
les,&4cpuis  à Lyon,fînalemcntdTi:oyeen  Cham-  Aucunsdî* 
pagne,où  il  alTembla  le  Concile  de  l’eglife  François  fent  que  ce 
fc,&  là  crea  & couronna  Loys  le  Bègue  "Empereur,  fut  à Soif- 
&lefalua  Augufte . Cependant  Charles  troifîeme  e-  1®"** 
ftoit  à Rome,&  la  tenoit . Iceluy  rappela  le  Pape, le- 
quel retourné  à Rome , prononça  que  ledit  Charles  v 
pouuoit  demoureri  Rome  le  couronna  Empe- 
reur,&  ainfî  negnerét  enfcmblé'deu  x ans.  Finalemct 
Louys  fut  empôifpnnéi&  Charlesfçül  régna  ix  ans. 
Palm.Florent.^  Robert  Barns  Toumaye. 

Ce  Pape  au  mefme  Concile  donna  aux  Flamcns  «elchéde* 
va  Euefque  en  T ournay . F iamcni. 

f.  iii 
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L O V Y S furnommé  le  Bègue,  deux  ans  apres  qu’ 
il  fiit  couronné  en  France  Ilf.de  ce  nom , mourut  i 
Conipiengne , àc  lailfa  fa  femme  enceinte , laquelle 
depuis  enlanta  Charles  le  Simple.Nauçl. 
f^Ly^ylpjt  Surnommé  le  Gros  , fils  de  Louys 
O fjMTlç^y  j.Qy  Germanie , çfiant  à Rome  oc- 
cupa l’Empire,  & régna fcul.  Et  par  luy  l’empire 
des  François  retourna  aux  AIemans.Nauclerç,&  R. 
Barns . & ne  vint  point  au  fouhait  des  François , ne 
félon  les  ailuces  & machinations  du  Pape- 

Ce  Pape  Ican  ordonna  que  les  facrileges  fuflent 
excommuniez,  & mulétez  de  trente  liurçs  d’argent. 
xvii.q.iiii.Mj». 

laan  le  Maire  dit  que  çe  Pape  eftoit  homme  cruel, 
& dégrada  Formofus  euefquc  Portuenfe,  qui  fut  oc- 
cafîon  de  plufieurs  maux.  Fafcic.tcrnp. Aucuns  hifto 
riens  difent  que  ce  fut  pource  qu’il  auoit  eftécau- 
feque  ledit  Ican  papefut  prifonnier  d Rome. 

Finalemét  il  fut  empoilonnc,ou  fclô  aucuns  frap- 
pé d’vn  coup  de  maillet,  par  corifpiration  faite  con- 
tra lu.y.Chro.  Abb.Vrfper.&  R.Barns. 

•Pafehaflus  eftoit  de  ce  temps  abbé  en  Saxe.  Il e- 
feriuit  vn  liurede  l’Euchariftie  : & fon  opinion  fut 
fuyuie  de  tous,  plus  agrcable  aux  Scholaftiques  oue 
celle  de  Ican  l’Efcoflbis  & de  Bertramiis.lefqucls  tu- 
rent reiettez, comme  il  fera  dit  en  fon  lieu. 

rrin  nom, natif  de  France , par  rnau- 

1 Id  L 1 art  entra  au  Pôtificat.Suppl.  Chr.& 
* prefîdavn  an  &ç.mois.parauant  nommé  Marin. 


f Entre  Martin  Pape  II.de  ce  nomjdr  Adrian  III,Si- 
gebertSe  Vrfperg. mettent  Agapit,&  les  autres 
fiiiloriens  n’en  font  aucune  mention. 


Adrian  “ nom,prefida  à Rome  vn 

/\U.  an  jjr  2c  J mois.Ofdôna  pour  l’aduenir  que 

les  Empereurs  n'auroyêt  d fe  mefler  de  l’elctfion  du 
'Pape,  & que  fon  auchorité  à ce  ne  feroit  plus  requife, 

ains  que 


Adrianni. 
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Charles  le  Gros 


ains  que  releftion  du  Clergé  feroit  libre, 

N«//w,  ca.Adrianus.ll  fie  celle  ordônancc  pédant  que 

l’Empereur  eftoïc  occupé  tn  la  guerre  cotre  les  N or 

nûs, laquelle  ne  dura  gucres  pour  lors:  car  Leon  viii, 

pape  ordonna  tout  le  contraire,  comme  il  fera  ditcy  *• 

apres. 

Platina  raconte  icy  que  Guillaume  Pyon,duc  d’A- 
quitaine & conte  d’Àuuergnc  fonda  le  premier  mo- 
naftere  de  l’ordre  de  Clugny  fous  la  règle  de  S.Bc- 
noit,&conftitua  Ëerno  abbé,  auquel  depuis  fucceda  L’ordre  de 
Odo , qui  ayant  cfté  mufîcien  à T ours , fut  moine  à 
Clugny.Chron.Sigeb.  . 

L’empereur  Charles  fut  ialoux  de  fa  femtbc,  pour 
Ugrande  familiarité  qu’elle  auoit  aucc  Luitwaidus 
euefque  de  Verllihlequcl  en  pleine alTcmblée  prote- 
ftaiamais  n’aiioir  eu  la  côpagrvie  d’ictlle:elle  néant-, 
mois  accepta  le  diuorce,&  fc  retira  au  conuct  d’An- 
dlau,  où  elle  vfa  la  fin  de  fes  iours.Sigeb.5t  P.Phryg. 

ÇEn  ce  temps  les  Normans,  peuple  Scptctrional, 
firent  de  grans  <!ômages  en  France  apres  aucir  pillé 
ceux  d’AVtois,Câbray,Liege,Brabât,Gueldrc5t Tre-  venue 
ucs.&c.  Charles  ne  pouiiant  refifterdînalcmérfiD.al-  jes  Nor- 
liancc  en  dônant  en  mariage  la  fille  de  Lothaire  fon  mans. 
coiifin  germ.iin  nôméc  Gille,  àGecfffoy  eu  Rotfrid 
leur  Roy,&afsigna  pour  le  douaire  d’icelle  le  pays 
de Frife,  moyennant  qu’il  fefift  baptifer.  Ccneaiit- 
moinslcs  Normans  depuis  affligèrent  la  France  ,& 
afsicgerent  la  ville  de  Paris, comme  il  fera  dit. 

LesfuietsdeCharleslcGrasennuyezdefalaf- 
cheté,d’au tant  qu’il  lailToit  ainfi  la  France  outragée 
par  la  violence  & cruauté  des  N ormans , ioint  qu’il 
auoit  ainfi  répudiée  fa  femme , qui  efteit  femme  de 
bien , le  depoferent  comme  inutile  5:  indigne  du 
gouucrnemêc  de  l’Ertrpire,5c  luy  dorrnerct  vn  cura- 
teur nômé  A rnulphe  ou  Arnoul,qüi  efirit  fils  de  fon 
frere.  On  ditq  CharlesIcGrosfinitfesiours  en  gra- 
de poureté  en  l’abbaye  de  la  riche  auge  lïommée  en  [ 

f.  iiii.  • 
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empereur 

Charles. 


Arnulphe  ^ z^4  Eftienne  V,Formofus 

. AlcmanJ  Richciinau  , auprès  de  Conftance  , près  le 
lac, fans  grand  hôneur  de  fepulture  • les  aucres  difenc 
qu’il  fut  eftranglé  par  les  ficns. 

5[C’dl  vn  miroir  pour  les  grans  Princes  de  ce  mode, 
& vn  excellent  patron  de  la  condition  humainci. 

Doncfon  nepueu  de  par  fonfrere 
Tfl'lvI'j/rJC  Carloman  duc  de  la  France  oricn- 
tale(laquellc  lors  s’appelloit  le  Royaume  Teutoni- 
que,côprenanc  Baujeres,Souabe,Saxe,T  uringe,Fri 
le  & Lorrainc)fut  fait  Empereur.il  eftoit  home  vail 
lant,&  reprima  les  Morauiens  & Sclauoniens  : puis 
apres  il  fît  forte  guerre  aux  N ormans  près  la  riuiere 
de  Meule. 

p/I'  5*  du  nom  » prelida  fîxans  &dix 

IZ.U.1C11  l^mois  au  lîcge  de  Rome.c’eft  de  fô  téps 
que  la  farce  de  l’Apparition  de  S.  Michel  au  mont 
Garganus  en  la  Fouille  fe  dit  eftre  faite.Il  y a vne  de 
les  Dccrctales  a Hubert  archeucfque  de  Mayence  ii. 
q.v.c.ConfitluiJH . Il  ordonna  le  ligne  de  la  croix , De 
conftcrat.vi.diîi.  v,  c.  N unqmd. 

O *5^0  France,  régna  neuf  ans.  il 

^ ’eftoit  turcur  de  Charles  le  Simple  : &fut 
couronné  Roy  pour  rclîfter  aux  N ormans , qui  lors 
fc  vantoyent  de  venir  encores  deftruire  la  France. 

Le  blafon  des  fleurs  de  lis  fans  nombre. 
qll  ne  faut  point  icy  oublier  qu’Odo  apporta  à la 
France  les  nobles  armoiries  du  châp  des  fleurs  de  lys 
fans  nombre, qui  durerét  iufqucs  au  temps  de  Char- 
les 5,roy  de  France. 

Pnrmr»riic  Pape,  parauant  euefque  Portuenfe, 

^ fut  ordoné  Pape,  & prelîda  cinq'ans 
& lîx  mois,contre  la  volonté  d’aucuns  Romains, qui 
pretédoyent  que  Sergius  cardinal  fufl:  elcu.  Or  Ser- 
gius  cependant  conceut  haine  mortelle  contre  For- 
mofus  , &s’en  alla  en  France . Et  par  ainlî  il  y eut 
^cbilme^.  grand  fchifme,qui  fut  le  neulîeme  , cruel  Sefeanda- 
îeux,cjui  dura  lôg  temps  , comme  on  verra  cy  apres. 

• Ce  Formo^ 
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Boniface  VI.  Arnulphc 

Ce  Formofus  acheta  la  Papalité  ( comme  dit  lean 
le  Maire)pendant  le  temps  de  laquelle  il  ne  fit  chofc 
qui  vaille  , finon  qu’on  veuille  dire  qu’il  fit  blanchir 
l’eglife  de  faindt  Pierre, félon  Supp.Chro. 

Il  appella  Arnulphe  à Rome,&  le  confacra  & cou- 
ronna Empereur:  lequel  depuis  fit  décapiter  les  prin 
cipaux  ennemis  dudift  Formofus.Chro.Abb.Vrfp. 

En  ce  téps  fut  tenu  vn  Concile  à Vienne  en  Daul- 
phiné;  où  prefîdcrent  deux  légats  du  fiege  Romain, 

Pafchal  & Ican:&  eftoit  encores  licite  aux  preftres  d’ 
cfpoufer  femme, pourueu  qu’elle  fuft  pucelle  & non 
vefue,pour  euiter  bigamie.  lean  le  Maire  en  la  fecon 
de  3c  troifîeme  partie  des  fchifmes  & des  Conciles  de 
l’Eglife. 

^hes  Prejhes  donc  auroyent  eu  pouuoir  de  fi  marier 
en  VranceMefque  neuf  cens  ans  apres  les  Apojlres, 

Arnulphe  s’affubiettit  l’Italie  & la  Bourgongne. 

RnniTa  CP  P^pefixicmede  ce  nom,  natif  de  Tof  DCCC 
^ cane,prefidai  Rome  qiiîze  iours  (au-  XCIX. 
cuns  difent  vingtfix  iours)  apres  lefqucls  il  fut  mis  à 
mort. 

Afpre  & grande  famine  fut  en  ce  temps.  Vrfperg. 

Deb  at  furuint  pour  le  corps  de  fainâ:  Denys  Areo- 
pagite.  LesAlemans  maintiennent  qu’il  fut  tranf- 
portépar  l’empereur  Arnulphe  en  la  ville  de  Reinf- 
Dourg(&eft  là  môftrce  vne  bulle  du  pape  Leô  dixie- 
me,approuuant  cefte  tranflation)  mais  les  Chroni- 
ques de  France  difent  au  contraire , qu’il  cft  en  l’ab- 
baye de  faind  Denvs  en  France. 

çNote  derechef, Lefteur,la  vie  de  ces  Papes,  depuis 
Formofus  , ou  depuis  lean  IX.  qui  excommunia 
Jediâ  Formofus,  iufques  à Leon  huitième:  & con 
iîdere  Ja  fainéleté  de  ce  fiege  Apoftatique:les  cô 
• tentions,emulations  , enuies, ambitions  &perfe. 
cutions.O  malheureux  temps,  dit  Fafc.temp.  ' 

Ce  Pape  donna  trois  mille  ans  devrays  par-  ^ 
dons  à tous  préftrcs  qui  chanteroyent  déno- 
uement la  Méfié  du  nom  de  lefus  : afiauoir 
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2^6  Eftienne  VI.Romain 

trois  mille  ans  de  vrays  pardons  pour  cha- 
cune Meifequi  fe  chanteroie  à trois  cierges 
allumez.  Mi^/f  Kom  le  tcfmoigne. 

P A-l*pnrif=‘  decenom,Romain,prc- 

lîda  vn  an  & quatre  mois.R.Barns. 

Ce  Pape  rccôpcnfa  mal  fou  predecelTeur  Formo- 
fus,qui  l’auoit  fait  cucfque  d’ Anagnic.il  refeinda  par 
authorité  d’vn  Concile  les  ordonnances  d’iceluy.  Si 
fit  tirer  fon  corps  du  tombeau,  & vetHren  habit  Pa- 
pal,puis  le  dcueftir,&  habiller  de  vcfturc  laique:&  fi- 
nalement apres  s’en  eftre  ioué , fit  enfeuelir  ce  corps 
en  ceft  habit.Platin.Naucl.&  R.Barns. 

Les  Sarrafîns  d’Afrique , derechef  occupèrent  la 
Sicile,  Palm.Florent. 

Eftienne  pape  finalement  fe  repentit  de  fes  fautes, 
lailfa  le  Pontificat, & deuint  moine.  Suppl.Chron. 

Romain  de  Rome,  prefida  trois  ou 

quatre  mois  & vingtdeux  iours  : hom- 
me feditieux  & contraire  à fon  prcdeceflcur  Eftien- 
ne:car  il  reftablit  les  aft es  & decrets  de  Formofus,5c 
cafta  &annulla  ceux  d’Eftiennc.Naucl. 

^ L 'intention  de  ces  Vapes  eji  d'abolir  la  renommée  l’-vn 
de  l'autreydit  Supp.Chro. 

L’andeChrift  neuf  cens,  ou  enuiron  , Arnulphc 
empereur  eftantdcuenu  par  trop  voluptueux  & re- 
beliecontre  les  gens  d eglife  ,1’autheurdu  Supplé- 
ment des  Chroniques  dit  qu’il  fut  mangé  devermi- 
ne;Sigebertditqu’aprcs  longue  maladie  & langueur 
il  mourut.  II  fur  porté  & enfcuely  à Ratisbone  en  vn 
moriaftere , Naucl.  Mais  Palmerius , qui  a adioufté 
au  Chronique  d’Euf  be , dit  qu’il  mourut  faifant  la 
guerre  au  X Normans  Lc.s  autres  difent  qu’il  fut  em- 
poifonné  l’an  Xll.de fon  Empire, laiftantfes  fils,'af- 
fauoif  Arnoul  le  mauuais,duc  de  Bauieres , & Loiiys 
d’vne  autre  femme, nui fucceda  à l’Empire. 

Apres  fa  mort  les  Hongrois  vindrent  en  laGerma- 
niï:,fur  la  gent  nômée  Matauani  ou  Morauiens,lef- 

quels 
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quels  Arnulphc  auoit  ia  conquis  à l’aidc  defdifts  Hô- 
grois, comme  dift  cft:&  mirent  tout  à feu  & à fang. 

^WoHale  frmSl  d'appelltfr  Us  ennemis  de  lu  foyenla 
C h reïiienti,  dit  Abb.V 

^ ^ ^ Le  Simple , fils  de  Louys  le  Begue,  DCCCC. 
trentième roy  de Frace, régna  vingt 
iêptans.  Lamerdeshift. 

En  fon  temps  retournèrent  les  Danois  & Normas 
en  plus  grande  côpagnic  que  iamais  n’aiioyent  fait, 
dciquels  le  Capitaine  eftoit  nommé  Rollo,  homme 
cruel  & aimant  çtfufioh  du  fang  Clircftien.il  brufla 
par  vn  iour  de  fiinft  Jean  l’eglife  de  Nantes,  & mar- 
tyriza  fiinélGuimard  cucfquedudiél  lieu,deuant  l’- 
autel en  chantant  Melle . depuis  bruflerent  la  cité 
d’Angiers,dc  Tours, & plufieursautres.En  Aquitai-  ' 

ne  ils  démolirent  le  palays  de  Charlemagne;  &nc 
cclTcrentde  faire  maux  infinis,  iufqucs  à ce  que  par 
nouuel  accord  on  leur  donna  place  pour  habiter , c’- 
eft  aflauoir  la  Neuftrie,qui  de  leur  nom  fut  appelée 
Normandie;&  Rollefut  nome  Robert  ou  Rupert, 
apres  auoir  rcceu  le  Baptefmc.  DCCCCI. 

T Empereur,troifiemedecc  nomjfilsd’Ar- 

Xyu»^*'  nulphç, obtint  l’Empire , & régna  douze 
ans,Naucl. 

Les  Hongrois  font  la  guerre  en  Baioaire:  aulquels 
l’empereur  Louys  tiers  de  ce  nom  eft  faiâ:  tributai- 
rc,&  donne  grande  fomme  d’argent  pour  efehapper. 
NiUclcre.Car  en  pourfuyuant  les  ennemis , qui  fei- 
gnirent s’enfuir , fut furprins  par  embufehes.  Iceux 
pour  ralTafier  leur  ragc.coururét  par  toutes  les  Ale- 
magncs.Chron  Abb.Vrfp. 

xIlCUU.  ^ Rome  vingt  ou  xxii. iours: 

homme  feditîeux,  vray  môftre  de  nature.&  fut  tota- 
lement contraire  a Eftienn#  : ôc  rcccut  tous  ceux 
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<]iii  parau3.ntauoyeac  cfté  ordonnez  par  Formofus» 
& auoic  les  Fauteurs  dudit  Forniofus  en  grande  efti« 
me.  Naucl. 


) 


DCCCCIII 


f Quines'efmer»eilleroit,qHehmt  Vàbesont  obtenu  en 
peu  de  itérée  U fttge  de  Rome  fous  tempen  ur  Louys 
lll,ajf4Uoir  en  l'tfp  tee  de  douxje  ans^dit 

lean  de  ce  nom  , prefida  à Rome 

deux  ans  & plus.  Celtuy  aufsi  eft^  ic  vn  vray 
monftrc  feditieux , & rcrtitiia  les  noifes  ia  fopics, 
donc  il  y eut'  grade  ftdicièn  & tumulte  entre  le  peu- 
ple de  Rome:  pnurccque  les  vns  foufttnryét  vn  par 
ty des  autres  l’autre  : oarquoy  de  crainte  il  s’enfuit  i 
Raucnnctoù  il  airernbla  vn  Con'.ilede  feptancet^ua- 
tre  Euefqucs,  prefent  ced  empereur  Louys  , le  Roy 
& les  Archeucfques  de  France, pour  confirmer  l'or- 
donnance du  pape  Formofus, laquelle  parauâcauctt 
cftéreiettée  par  Eftiennc.  Audit  Concile  futannul- 
lé  tout  ce  que  le  pape  Efticnne  s’eftoit  efforcé  de  fai- 
re contre  Formofus  : vrire  mcfmes  les  ordonnances 
dudit  Efticnne  furent  brullée«.  R.Barns.&  Skeb. 

Louys  troifieme  nefut  point  courônc.pourîa  dif- 
fention  qui  lors  eftoiten  la  Papalité:  ioint  que  les  Pa 
pes  ne  vouloyent  point  couronner  pour  Empereurs 
ceux  qui  eftoyent  cleusdu  pays  d’Alem.'>ene:  mais 
bien  ceux  de  Lombardie.  Palm.&  Supp.Chron. 

BçilOlt  du  ncm,Rom?in,  prefi— 

da  trois  ans.  Siipplem.  Chron.  & quatre 
mws,  Naucl.  Enccsgrans  troubles  quefes  prede- 
cefleurs  auoyent  cfmeus , il  ne  fit  rien  digne  de  mé- 
moire,dit  Platine. 

Eri  ce  temps  les  Sarrafins  en  Italie , Calabre  & la 
Pouille,  firent  maux  infinis. 


DCCCCVI  Leon  de  ce  nom  Pape,  prefîda  quara- 

teiours.  Supp.Chro. 

Vn  Cardinal  preftre,  fon  familier,  nômé  Chrifto- 
' pWc.I’emprifonna,5r  par  violence  obtint  la  Papalité., 
Leon  mourut  de  dueil , fc  voyant  ainfi  traité  de  ce- 
, luy 


I 


I 
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luy  à qui  il  auo^c  fait  tant  de  biens. 

^ E»  quelle  aitthoritéefl  ce  Jiege  Vapal , qui  tant  facile^ 

ment  eîl  y/nr^é  d'yn  homme  friué , J^ar  force  & /*• 

Œon  en  yn  moment  i dit  N<tMc/. 

Pape .prcfida  à Rome  fept  mois.  ' v 

v^Qruiopnie  .j  ^ 

té.aufsi  il  la  perditrcar  il  mt  depofé  & mis’en  prifon. 

Aucuns  difènequ  il  fut  côcraintfe  rendre  moine,  qui  Se  faire  moj 
eftoic  le  refuge  vnique  des  mifcrables.Car  en  ce  teps  "c , le  refuge 
la  L sgensd’cglifeinfplés  & adonnez  à malcfice';,n'- 
eftoyent  tuuo)  ez  aux  ifl^s  ; mais  pour  leurs  mefchâs 
faift  . eftoyenc  détenus  enclos  en  forts  monaîleres. 

Niucl  & Cor.Abb. 

Scr^i US  nom, fut  Papc,& prefî-  DCCCC 

huit  ans  8c  quinze  ou  feize  iours. 

C’elt  Celuy  qui  fut  reiette  en  l’ele^Hon  de  Formo- 
fus;&  lequel  cflant  retourné  de  France , entra  fecre- 
tement  à Rome,&  vfurpa  la  Papalité:&  craignit  que 
Chridophle  ne  luy  fift  quelque  mefchancctc  & tra- 
hifon,  le  fit  tirer  du  monaftere , & mettre  en  prifon 
publiqiie  : SC  depuis  l’ayant  fait  mettre  en  prifon 
pluseuroite  ,pouremencSc  miferablemcnt  fina  Tes 
lourf  Supp.Cnron. 

^L'empire d’OcciJent  diuije- 

L’Empire OccUcntal  futence  temps  diiiîfc.Il  y 
luoit  vn  Empereur  en  Lombardie , & vn  autre 
en  AIcmagne.Lc  premier  en  Italie  fut  Berenger.  le- 
quel eut  grofle  armée  contre  l’empereur  Louys 
troifieme , & luy  dôna  la  bataille  en  la  plaine  de  Ve- 
fone,&  le  defc^nfîc:  auquel  puis  apres  fitcrcuer  les 
yeux.Par  ainfi  les  Lombars  eurent  l'Empire  quelque 
temps  par  force. 

^■Vumonllrcfucprernté  à Louys  troifieme , qui 
auoit  la  tefte  d*vn  chien , tous  Ls  autres  membres 
Comme  vn  horamc.Figure  du  temps  d’adonc:  caries  temps, 
hfimes  cfioyenc  fans  chef,  9c  c6mc  chiens  abbayoyce 


ce 
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Commcnce- 
mé^  des  rois 
d’Italie* 


L’empire  eft 
tranrportc 
de  France 
en  Italie . 


DCCCC 

Xlll. 


A70  Sergius  Ht, 

les  vns  contre  les  autrcs.lcs  Papes  mefines,ik  r£mpi« 
re  aufsi  droit  tüuifc.Fafc.temp. 

Les  Hongrois  pillent  & gaftent  le  pays  de  Saxe  8c 
deTuringe.Chron.Abb.Vrfp.  &de  là  entrés  en  Ita- 
lie, vfcre'nt  dépareillé  cruauté.  Il  y auoit  lors  le  duc 
de  Foriul, nommé  Bcrcnger,qui  aubitalFemblégrof- 
fc  armée, & alla  au  deuan  t d’eux  & les  reprima  aucu- 
nement : dont  BERENGER  vfurpa  le  titre  de 
l’Empire  en  Italie , & régna  quatre  ans  . contre  le- 
quel vint  l’empereur  Louys  troilîeme  : mais  il  fut 
trahy  par  fes  gens , qui  de  nuift  admirent  Berenger 
en  la  ville  de  Vérone , tellement  qu’il  fut  pris,  & eut 
les  yeux  creuez  , & mourut  toft  apres. Et  ai  nfî  l’Em- 
pire,oui  auoit  duré  cent  & dix  ans  en  France  depuis 
Charlemagne , fut  tranfporté  aux  Lombars.Chron. 
Sig.&NaucI. 

nriYAtA  nom,  duc  de  Françonic, 

^ fut  fait  Empereur  apres  Louys  troifîe* 

ine  de  ce  nom,qui  deceda  fans  Hls  .tellement  que  ce 
Conrad  eft  eftimé  le  dernier  delà  race  de  Charle- 
magne , laquelle  euft  le  gouucrnement  de  l’Empi- 
re plus  de  cent  ans.  Tobs  les  plus  gransde  Germa- 
nie efleurent  d’vn  confentement  Ottho  duc  de  Saxe: 
mais  Otthofefentant  vieil,s’excufa,&  leur  enfeigna 
ce  Conrad  homme  magnanime  fils  de  Conrad  con- 
te de  Franconie  & de  Heflen.  Et  Arnoul  le  mauuais: 
fils  de  l’empereur  Arnulphe , eftoit  duc  en  Bauieres, 
en  la  fuccefsion  duquel  Arnulphe  il  y a aucunes  cho 
fes  incertaines  entre  les  hiiloricns  touchant  fa  gé- 
néalogie. 

OR  nous  auohs  icymis  en  ordre  tous  ceux  qui 
font  defeendus  de  Charlcmagne,pour  monftrcr 
le  merucilleux  Changemét  qui  eft  aux  choies  les  plus 
grandes  de  ce  mon  Je;qui  ne  fe  peut  lire  fans  eftrc  ra- 
ui  en  admiration,  quand  on  côfiderere  les  plus  grans 
royaumes  & dominations  flourîr  pour  vn  temps  , 8C 
en  la  fin  eftans  méfiées  auec  efinotions  turbulen  - 


Sergîus  III. 

tesjfe  débiliter  Sc  amoindrir  en  telle  forte,  toutesfois 
qu’elles  ne  periflent  point  totalement:  en  quoy  nous 
deuons  recognoiUrc  vne  prouidcnce  de  Dieu  ad'» 
mirable*  ^ 


Conrad, 


Charlemagne  fils  de  Pépin  lailTa  Ton  fils 
Louy s le  Débonnaire  Emp.  lequel  eut 


Lothaire,Emp. 
qui eut 

Louys  Emp.  i* 

' de  ce  nom, 

Lothaire  royd’ 
Aufirafie  nô- 
mée  Lorraine 
dcparluy, 

Charles  roy  de 
Prouence. 


Louys  de  Bauie 
res  roy  de  Ger 
manie  , qui 
fubiugua  les 
Bohémiens, 
eud 

Louys  Icieune 
roy  de  Ger- 
manie,Frlco- 
nie&  deTu- 
ringe, 

Char]  les  le  gros 
Emp.  qui  ofia 
l’Empire  à 
Louys  le  Bè- 
gue, 

Carloman  duc, 
de  Bauieres  Sc 
du  royaume, 
lors  appellé 
Tcutonique, 

CUC 


Charles  leChau 
ue  Emp.  eut 

Louys  empe- 
reur 5.  de  ce 
nom  jfurno- 
mé  le  Begue, 
qui  ne  regrtl 
que  deux  ans, 
qui eut 

Charles  le  Sim 
pie,  jo.roy  de 
France. 


Arnulphc  em- 
pereur , qui 
fucperc  de 
Louys  Emp.  5. 

du  nom,  & de 
Conrad  dernier 
emp.  de  la  ra- 
ce de  Charle- 
magne. 

fL’£mp4 
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C L'Empire  donc  de  Germanie  fut  tranfporté  de 
la  lignée  de  Charlemagne  à Conrad  duc  de  Franco- 
nle  ; mais  le  royaume  de  France  demoura  quel(]ues 
ans  en  la  maifon  de  Charlemagne  veu  qu’il  y en  a- 
uoic  encore  aucuns  de  relie  en  la  race  de  Charles  le 
Simple. 

Anaftafe  trolficmedece  nom,jprefîda  i 
Rome  deux  ans  & deux  mois,  Supp. 

Chron. 

Il  fe  porta  honneftement,  fans  commettre  aéle  di- 
gne de  reprehenlîon. 

Landoî??!  , Romain , prelîda  â Roihe  cinq  ou 
lîx  mois. 

En  ce  temps  les  Vénitiens  obtindrét  licence  &pri- 
uilegede  l’Empereur  de  battre  monnoye. 

Hubert  en  Lorraine  floriflpit,  & a cfté  fait  fainél. 
Les  Sarrafinsdellruirent  Calabre,  la  Fouille  ,Be- 
neuent , & autres  régions  des  Romains.  La  mer  des 
hiHoires. 


BERENGER  fécond  de  ce  nom,regnaen  Ita- 
lie f^t  ouhuitans.Aucunsdifent  qu’il  fut  chalTé  la 
troineme  année  de  fon  régné  pafRudolphe  royde 
Bourgongne:  & quête  mefine  Rudolphe  ayant  fei- 
- gneurié  trois  ans/ut  aufsi  depuis  chalTé  par  Hugues 
roy  d’Arles. 

DCCCC  ce  nom , auparauant  archeucfque 

XVII.  deRauenne,  ayant  elle  depofépar  tumul- 

te populaire  , prefida  depuis  à Rome  treize  ans  & 
deux  mois.  N au  cl. 


Il  eftoic  fils  de  Sergius  pape , & ne  valut  mieux  que 
fon  pererfauf  qu’il  fut  bon  gédarme:  car  il  chalTa  les 
Sarrafîns  hors  de  la  Calabre , à l’aide  d’vn  nommé 
Alberic,marquis  de  T ofcanc.Finalement  comme  le- 
diél  pape  lean  fe  glorifiant  de  fa  viftoired’atfribuoit 
toute  par  grande  infolence  à fa  proueffe , il  efineut 
contre  luy  la  fureur  de  fes  gendarmes  ; lefquels  en  1’- 
cftouffantle  fîrct  mourir.Ican  le  Mairc.Il  auok  ietté 


lean  ]l£I. 


de  Rome  ce  marquis  Albert , lequel  pourfe  venger 
.du  Pape  auoic  fait  venir  les  Hongrois  en  Italie , qui 
piUerenc  & gafterent  tout.  Finalcmet  fut  mis  à mort 
par  les  Romains. 

f~f PYiy^  Premier  de  ce  nom, duc  de  Saxe , furnô- 
jf  me  rOifeleur  ou  FauIconnier,fîls  d’Ot- 
tho  duc  de  Saxe  qui  auoît  refufé  l'Empire , fut  eleu 
Empereur  par  Conrad  fon  predecclleur,  lequel  efrâc 
au  lia  malade  ,enuoya  fon  frère  Ebcrard  ledit 
Henry  auec  le  manteaii  royal,  le  glaiuè , la  lance , le 
diademe  & autres  ornémens  Impériaux:  & le  troûua 
à la  chalTc  pour  le  vol, qui  fut  caufe  qu'il  fut  furnom- 
mé  l’Oifeleur  ou  Faulcônicr  : car  là  il  le  faluà  Em pc- 
reur.  Naucl.  * 

Il  eut  guerre  contre  les  Hongrois, S clauons  & Bo- 
hémiens. 

Le  combat  des  tourhois  fut  inuenté  par  luy. 

H V G V E S regrta  en  Italie  dix  ans , auquel  fuc- 
ceda  Lothairc  fon  fils. 

fLe  roy  Charles  le  Simple  fut  pris  par  trahifon  de 
Hebert  conte  de  Vermâdois , & emprifonné  au  cha- 
fteau de Peronne.oü  il mourut:& fut etlfcucly en l- 
eglilc  de  S.Fouriÿ,La  mer  des  hil^.. 

Bourgohgne,  XXXI.  ro^  de  Fran- 
^ ce,regha  deux  ans. 

^Deuant  ce  temps-cy  ,iln'y  auoît  point  tant  de 
degre?  entre  les  Genitils-hommes  & les  nobles  /ne  fi 
grande  diuerfité  qu’on  en  trouue  auiourdliuy , Lci 
Ducs,Marquîs, Cotes  Palatins,  fimples  Côtes  & Che 
ualiçrseftoyét  pluftqftnoms  d’offices  que  fegneu» 
fies  hercditaires.Car  les  Ducs,Marquis.&:  Contes. c-. 
ftoyentgouuerheurs  des  pays  3c  terres  fur  lefqudies 
ils  eftoyent  commis  par  les  Empereurs  Sc  Rois. 

Duc,eftoit  fouuerain  chef  des  gendarmes  ^.comme 
on  void  par  lettres  anciennes. 

Conte  eftoitvniugc&gouucrncur  ordÔné  cn 
taine  ville  ou  regtÔ.d^  ainfi  la  Germanie  cftoit  pJ 
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Touchât  Ici 
noms  de  ds« 
gnitél. 


n 


J 


Henry 

Lantgraucs. 

Marggraues. 

palatins. 

Bourggràués 


Baron* 


DCCCC 

:cxix. 


OCCCC 
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de  Contes;  entre  lefquels  il  y en  auoit  qui  s’appela 
loyent  Lantgraucs, c’eft:  d dire  Contes  des  regiôs  oa 
pays:aucûs  Marggraues  ou  Marquis, c’eft  à dire  Co- 
tes de  certaines  marches  ou  contrées:  aucuns  Conte» 
de  Palatin,  qui  elloyent  les  gouuerneurs  de  quelque 
royaume  fubiugué  ou  côqucfté.  Ceci  fc  peut  voir  au 
fécond  liurcdesIoixdesLombars.  Aucuns  cftoycnc 
gouucrilcurs de  Bourgades, &fe  nommoyét  Bourg- 
graucs.  Le  plus  ancien  nom  de  dignité  apres  Rois& 
Princes,  cft  le  nom  de  Baron,  qui  lîgnifioit  Icigneur: 
les  fils  defqucls  cftoyent  appeliez  kunes  loueurs. 

Et  tel  dit- on  auoir  elle  l’cftat  de  Noblelle  auant 
que  les  Otthons  vinflent  d regner.  Apres  leur  temps 
toutes  chofes  font  changées,  caries  Contes  ontefté 
faits  héréditaires, & ont  cfté  élcuez  par  deflus  les  Ba- 
rotis  ; les  Marquis , Lâcgraucs  & Palatins,&  qui  plus 
eft.lcs  Euefques  ont  efte  faits  Princt$:&  mefmes  plu-  j 
licurs  Corites^Abbcs,Abbeflcs  ont  obtenu  le  titre  de  ' 
Prince. 

/i  niLdece  nom  ,furriÔmé  Vltremarin, 

XXXII,  roy  de  Francc>fils  de  Charles 
le  Simple,  apres  l’emprifonnement  de  fonpere  s’e-  | 
ftoit  retiré  aucc  fa  mere  Ogine  vers  fon  oncle  roy  cP 
A ngletcrre:mais  eftant  de  retour  il  eut  débat  du  roy- 
aume auec  Rodolphe  de  Bourgongne.  lequel  mou- 
rut enuirô  huit  ans  apres  à Auxerre,ran  537.5c  ainfi 
Louys  régna  feul. 

t pnn  P^pc»fi*icn'edunom,prcfiJaàRome  fcpi 
mois  & quinze  iours. 

Les  Danois  en  ce  temps  furent  conuertis  a la  foy.' 

Eftienne  nom,Romain,  pre- 

fidadRome  deux  ans  5c douze  iours. 

SuppLChron. 


fLcducde  Boheme  Spîrencusreceutlafoy  Chrè 
menne  a la  pcrfualîon  de  Pempereur  Henry.  Supp. . 


îeaiiXIt*  17J  OtihoJeGran^. 

jean  ^ nom, Romain, prefîda  à Ro-  DCCCC. 

* me  quatre  ans  dix  mois  & quinze  iours.Sup-  XXXIII. 
picm.  Chron. 

II  ne  fît  Chofe  digne  de  memoireihommç  Iafchc;5c 
n’eft  nonibré  au  catalogue  des  Papes , félon  aucuns 
hiftoriens. 

LOTHAIRE  fils  de  Hugues, régna  en  Italie 
fieux  ans. 

Les  Sarrafins  en  Italie  prindrentla  villede  Gcn- 
ncs,&  lapillerent.Naucl. 

B E R E N G E R lll,nepueu  dè  Bcréeer  prertiicr,  DCCCCf 
régna  en  Italie  onze  ans,auccfon  fils  Adalbert.  XXXIIII. 

^ LéJ  hijlbires  en  cefl  endroit Çont fort  confufes. 

L’empereur  Henry  mourut  de  paralyfie , l’an  de 
fbn  aage  <fo,de  fop  empire  17, ayant  ordonné 
iTitflin  i^^cCelicUr de  l’Empire  I^CCCC* 

^^^^^^parlecohfemcment  des gfans  & nobles;  ïxïviii 
lequel  depuis  fut  côfacré  par  l’archeuefqucdcMay- 
cnce  Hildebert.  Il  eut  trois  compétiteurs  qui  le  vou- 
loycntempefchcrd’eftreEmpereur.airaucirfonfre  ' 
re  Henry  aifné  de  luÿ  , Gifelbert  duc  de  Lorraine 
(oixbeau-frcre,  & Eberhard  côte  de  Franconic;mais 
il  les  chafla  & réduit  fous  fon  obeiflancc. 

"Wenceflaiis  prince  de  Bohême  fut  tué  de  fon  frere 
iBoidaus  par  ambitiô  de  regner:  mais  Ottho  vengea 
la  mort  dudit  Wenceflaus,  faifant  guerre  cotre  Boi- 
flaus.laqlleduraquâtorzeans:  & l'ayant  finalcmcnc 
vaincu  , il  mit  le  pays  en  fon  obcilTance.  Chron.Si- 
geb.  & Suppl.Chron. 

T POn  P^P^’VII  du  nom, Rorfiain.prefldai  Rome 

* trois  ans  fix  mois  & dix  iours.  Sup.Chron.  . 
L’herefie  des  Antbropomorphites(quidiroyét  que  Anthropo- 

Dieu  auoic  forme  corporelle)  fut  renouuellée  en  ce 
fcps.Rathcrius  euefque  de  Verone  eferiuit  cotre  eu  x. 

^^P^’  huitième  de  ce  nom  , Alemand,  , 

ou  Romain  felô  aucuns,  prefida  à Ro  • 
me  trois  ans  quatre  mois  & douze  ipurs . R.Barni/ 
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zjS  Martin  III,Agap.  II,Iean  XIÎÎ4 

On  dit  qu  il  fut  liicurtry  par  aucuns  Romains  en  v- 
nc  fe  litioiirtellcmenc  qu’il  ne  fut  iamais  vcu  en  pu- 
blic. Cor.  A bb. 

La  France  cft  affligée  par  vrte  pefte  Korriblei  &par 
contentions  inceftines . La  faélion  & puIlTàrice  de 
Hugues  de  Paris  donne  beaucoup  defaicheric  &d‘- 
artaircs  au  roy  Louys. 

1V1 T rr  t n de  Ce  nomiRomain , pre- 

IVIJ.1  LUI  fixnaois&  quatorze  iours. 

Il  cftoit  pailîblc  , s’adonnoit  à reparer  temples , & à 
nourrir  les  pourcs.dit  Supp.Chron. 

Act  i ni  r P'^pCif^-'CÔd  de  ce  nom, Romain , homme 
magnanime , prefida  à Rome  neuf  ans 
fept  mois  & dix  iours.  Supp  Chron. 

Ileuoqiiaremp.  Otthoà  Rotiie  contre  Bercnger. 

DERfiM  GER4  .feptiemc  empereur  des  Lotn- 
bars, régna  treize  ans- La  merdes  him 

Les  Hongrois  derechef  en  Italie.  Chro.  Abb.  Vrfp. 
Icill  ^Ill.dccc  nom,  Rortiain, prefida  neuf 
ans  & trois  mois. 

Son  pere  nommé  Albcric , fe  voyant  l’vn  des  plus 
puiflans  de  Rome , fit  promettre  & iurer  à tous  les 
nobles  & principaux  gouuerneurs  delà  Cité  de  Ro- 
me,qu’apres  le  trefpas  du  pape  Agapit , ils  eliroyenc 
fon  fils  Oélauiamlaquellc  promeiïe  fut  tenue,  & fut 
nommé  lean. 

Ce  Pape  fut  fi  excefsiucmcnt  adonné  à paillardife, 
que  publiquement  il  tenoit  vn  bordeau:pour  laqucl* 
le  honte  aucuns  Cardinaux  eferiuirent  à l’empereur 
Ottho,q’ril  remédiait  au  fcâdale  & infameté  que  l’e- 
glife  foufiroit:  & qu’il  clloit  de  befoin  qu’il  vinft  hafti 
uement  à Rome.QlL^nd  le  Pape  feutees  nouiiclles» 
il  fit  couper  le  nez  à vn  Cardinal  diacre  nÔméïcan, 
qui  eftoit  principal  Confeillier  de  la  chofe.  & à vn  au- 
tre Cardinal  foufdiicre,aursi  nommé  Ican  ,fît  couper 
le  poing, pourçe  qu’il  auoiteferit  les  lettres.  Quand 
l’Empereur  eut  entendu  que  pour  admonition  quel- 

conqu* 


a77 


Ottho 


lean  XIII. 

conque  ce  Pape  ne  fe  vouloic  amencîer,  il  le  fit  dcpo- 
fer  aucc  note  d’infamie. 

Ottho  auoit  cfté  couronné  parluy  , apres  auoir 
iuré qu’il exaltcroitl’eglife  Komainc  & le  Pape,& 
neluynuiroit  en  rien  «.comme  plus  amplement  eft 
contenu  diyj-.  Ixiii,  C4p.  T/i>/ domino  ■ Ottho  demoura 
quelque  temps  à Rome  apres  fou  couronnement , & 
admonnefta  ce  Pape  de  changer  & amender  fa  mau- 
uaife  vie  , par  laquelle  il  efteit  blafmé.  Ottho  dépar- 
tant s’en  alla  contre  Bei  éger  fon  ennemy . Albert  fils 
de  Bercnger,  qui  s’eftoit  retiré  comme  fon  pere  à la 
venue  d’Ottho,  voyât  iceluy  Ottho  departy,  retour- 
na à Romc,&  complotèrent  enfemble  luy  & le  Pape 
contre  Ottho.  Deux  Cardinaux  aduertirent  Ottho 
de  cefte  confpiratiô,&  de  la  mefchaceté  du  Papc.Ot- 
tho  donc  retourna  à Rome,&  le  P.tpe  s’enfuit,  apres 
s’eftre  vengé  defdids  Cardinaux.Ottho  eftant  à Ro 
rhe,fît  appeler  le  Pape  par  trois  fois , luy  cômandanc 
de  retourner  fans  rien  craindre, & qu’il  feroit  en  feu- 
reté  : mais  il  ne  voulut  aucunement  retourner.  Par- 
quoy  il  fit  tenir  vn  Concile , auquel  le  Pape  fut  con^ 
demné  & depofé  à caufe  de  fa  mauuaife  vie.Et  en  fon  dixième 
lieu  LeÔ, Romain , huitième  de  ce  ndm  fut  fubftitué;  fehirme . 
mais  toft  apres  que  l’Empereur  fut  parti, les  Ro- 
mains fediiieux  & inconftans  chalTeret  Leon,&  rap- 
pelèrent le  fufdiél  Iean,&  le  rcceurct  en  grande  porta 
pe.  Leon  fe  retira  vers  l’Empereur  : lequel  craignant 
de  troubler  l’eglife  de  plus  grand  fchifmc,permit  que 
lediél  lean  reftitué  tint  le  fîege:mai«  finalcmet  eftanç 

lurprins  en  adultéré , fut  tué  par  la  mary  de  la  fem- 
me.R-Barn.Chron.Sig.Naucl.  & lean  le  Maire. 

^ Le&euryconferf  ces  Vapes  auec  les  premiers  ^^•yoy  la 
difftrence, 

^ L’an  de  Chrift  ,aduinta  Venife  chofememo  DCCCC 
fable;  Le  duc  de  "Venife  Pierre  de  Candie  fut  afsîcgé 
au  palais  ducal,&  les  'VenetieDs irritez  cotre  luy,  mi- 
rent le  feu  au  palais;tcllemenc  que  non  feulement  le 
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palais  brufla, mais  aufsi l’cglife  de  S.Marc  cftât  voi- 
fine,&plus  de  trois  cens  maifons  à l’entour:  & com- 
me le  Duc  eftant  ainfî  prcflc,fe  fuft  retiré  en  vn  lieu 
fccret  du  palais, qui  n’eftoit  encorcs  attouché  du  feu, 
le  peuple  du  tout  enragé  l’ayant  trouuc  tenant  fou 
fils  vnique  ( encores  ieune  enfant  ) entre  fes  bras,  & 
requérant  à deux  genoux  & en  grande  pitié  la  miferi 
corde  du  peu  pic, ils  ne  furent  pas  côtens  de  le  meur- 
trir cruellement  auec  fon  fils  innocent  & fa  fem- 
me : mais  apres  fa  mort, les  corps  & du  pere  & du  fils 
furent  portez  à la  boucherie  ,&  dehachez  par  piè- 
ces , purs  icttez  aux  chiens.  lean  le  Maire , & S uppl. 
Çhron. 

Lacaufede  ce  maffacre,fut  pource  qu’il auoitcon 
treinét  f^  première  femme  de  fe  faire  religieufe,afin 
d’cfpoufer  auec  couleur  la  fœur  de  Hugues  marquis 
d’Hetruric,  de  laquelle  il  auoit  ia  eu  vn  fils.Parquoy 
l’ayant  efpoufée  , les4flîns&  alliez  de  fadiéle  tem- 
meefmcuretitlepeupIeàfedition,&  ainfî  périrent 
malheureufement.  Supp.Chron. 

q'En  ce  téps  florilToit  Windichinus,  moine  de  Cor 
beye  en  Saxe,  duquel  eft  parlé  cy  deffus. 

Smaragdus  abbé  de  fainél  Michel,  de  l’ordre  de  S. 
Benoit , compofa  le  liure  nome  Diadema  monacho- 
rum , vn  vray  liure  monachal.  Item  fur  la  rciglc  de 
fainâ  Benoit:  fur  tout  le  Pfaultier  vn  autre,  deux  fur 
les  Euangilcs  & Epiflres.  Item  vn  de  diuers  fermons. 
Trit.Abb.Spatther. 

P^pexinquierne  de  ce  nom,Romain,pre- 
fîxmois&  çinqiours; 
ou  deux  mois  & cinq  iours  félon  Supp.Chron  Ilfuç 
cleu  par  les  Romains  contre  la  volonté  de  l’Empe- 
reur,apres  que  lean  eut  efté  tué  en  aduItcre.L’Empc- 
yeur  ayantentendu  les  nouuelles  retourna  à Rome, 
^siégea  la  ville,  & l’affligea  tellement  que  les  Ro- 
main? furent  contraints  de  luyprefenter  Benoit  à f^ 
volonté.  L’Empereur  reftitua  Leon  au  fîegc , & Be- 
noit 
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noit  fut  priuc  non  pas  feulement  de  la  dignité  Pa- 
pale,mais  aufsi  dégradé  de  la  facerdotale  ; & puis  bâ- 
ni  & enuoyé  en  Alcmagne , où  il  mourut  en  la  ville 
de  Hamburg;  les  autres  difent  qu’il  fut  mis  en  pri- 
fon,&làeftrangIé. 

Leon  » liukicmede  ce  nom, Romain, fut  rc-  DCCCÇ 

^ ^^ftituécnfonPôtifîcat.&regna  vnan&qua  LXIIII. 
tre  mois.  > 

Ce  Pape  voulant  obuier  à la  mafice  des  Romains, 
qui  proccdoyent  à l’eleâion  du  Pape  par  corruptiôs, 
menaces  & menées,ordôna  en  plein  fynode,que  nul 
nefutfait  Pape  fans  le  confentement  de  l’Empe-  droit  des 
rcur, auquel  feul  appartencit  le  droit  d’elcéliô  ccncc-  Empereurs 
dé  de  Charlemagne  & autres , Naucl.&  Ixiii.  difi.cap.  pour  cflirelc 
l»  Synodo.  Pape, remis 

Item  il  reftitua  à Ottho  toutes  les  donations  faites  delUu. 
à l’cglife  Romaine  : c’eft  ce  qu’on  dit  que  Conftan- 
tin,Iurtinian,Pepin,Charlemagne,Louysle  Débon- 
naire & Aritpart  auroyent  donné:  tout  celait  re- 
uoqua,&  accorda  à Ottho  premier  de  ce  nom  & à fes 
fucceffeurs;  afin  de  garder  ritalie  des  opprelfeurs. 

R.Barns. 

L abbaye  de  fainél  Quentin  enVermandois  fon- 
dée en  ce  temps.  Chron  5igeb. 

Richard  duc  de  Normandiefonda&reftauraplu- 
lîeurs  eglifes  & abbayes  : & entre  autres  fabbaye  de 
Fefquan,dc  fainél  Ouan  à Rouan, l’abbaye  de  fain^ 
iMichel  près  la  mer. 

Adufrtlpfentent. 

<fNotc  icy  Chreftic,par  les  hiftoircs  pafTées  8c  fub- 
fequentes,  corne  en  ce  temps  la  religion  Chrefticnne 
eft  tellemet  annichillée, qu’elle  eR  du  tout  mife  à re- 
cueillir les  os  des  morts , i édifier  eglifes  & monafte- 
resjà  elcucr  & tranfportcr  corps  morts, à honorer  re- 
liques,à fbnger  miracle s,à  fc  redre  moine,  à dédier  & 
coofacrer  les  eglifes  ,à  compofyr  hymnes  & louan- 
gfsdcs  Saints , à chanter  & prier  pour  tes  morts 
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femblabics  ceremonies.  ^C’eft  qu*cnuironce  temps 
aufsi  commença  la  quatrième  ^efte  de  reoIi|c:ç’cft  la 
Théologie  Scholaftique,mellcedephilolMhic  Ari- 
ftocelique  : laquelle  depuis  a engendre  la  TranlTub- 
ftantiatiô  & autres  nouuellcs  doârrines , par  les  que- 
ihonaircs, comme  tu  entendras  par  ce  difeours. 
Tp^ri  de  ce  nom, Italien , fils  d’vn  euelquc 

nommé  Ican  ,prefiJa4  Romefix  ans  onze 
mois  &dixiours.Supp.Chron.Eftantapprehêdé  pat 
Pierre  preuoft  de  Rome , fut  mis  eq  prifonaucha- 
fteau  de  S. Ange, où  il  demoura  xi.  mois:rqais  quand 
ils  ouyrent  dire  que  l’empereur  Ottho  venoit  çontre 
eux  à main  forte, ils  le  tirèrent  hors,&  le  reftablirent. 
Aucuns  difent  qu’il  fut  enuoyc  en  exil  ,&  banni  en 
Campanie  : duquel  lieu  il  retourna  apres  qu’il  y eut 
eftéonze  moisicar  l’Empereur  prind  vengeance  de 
ceux  qui  l’auoyent  perfecuté , en  faifant  mourir  par 
diuerfes  maniérés  de  mort  ceux  qu’il  trouua  coulpa- 
blesdu  faiét.  il  relégua  les  autres  es  parties  dç  Saxe. 
Quant  à Pierre  preuoft  , il  fut  Uuré  au  Pape  pour  en 
faire  à fon  plaifîr , lequel  le  bailla  entre  les  mains  du 
bourreau:  & fut  deueftu  , & apres  luy  auoir  coupé  la 
barbe,fut  mis  fur  vn  afne  la  face  deuant  le  cul , & les 
mains  liées  fous  la  queue  de  l’afne  : & ainfî  fut  mené 
par  toute  la  ville,  & fuftigéde  verges»  Apres  cela  fut 
remené  en  prifon,  & fînalemét  enuoyé  en  exil  en  A- 
lemagne.Naucl. 

leanPape  ,en  l'ccompcnlc  du  bénéfice  rcceu  par 
Ottho,appella  & déclara  Ottho  fécond,  fils  d’Ottho 
premier,  Augufte.Palm. 

Du  téps  de  ce  Pape.ThcodoricouDeodoric  , euef- 
que  de  Mets, fit  tranfportcr  infinis  corps  fainéVs  d’I- 
talie en  France, auccvne  partie  de  la  chaine  de  S.  E- 
ftienne,&  vne  partie  de  la  grille  de  S.Laurens,  que  le 
pape  lean  luy  donm.Voy.Chron.Sigeb. 

fCe  font  les  bagues  & ioyaux  de  ces  temps  ténébreux. 

Le  roy  de  Dannemarc  & tout  le  pays  conucr  ti  à la 
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foy  par  Popon  clerc.  Chron.Sigeb. 

Renoit  ce  nom,  Romain,  prclî-  dcCCC 

vnan&fîxmois.Ilfutmisen  prifon  LXXllI. 
au  chafteaufain^t  Ange , 'auquel  il  fut  eftranglé  par 
vn  nommé  Cintliiusou  Cincius  : les  autres  difent 
qu’il  y mourut  de  faim,  dç  ^quelle  iniure  il  n’en  fut 
iamaisfait  iuftice  ny  vengeance.Naucl. 

Rogier  euefquc  du  Liege  fonda  le  mopaft cre  de 
S.Iean  l’Euangclifte  à Lifle  çn  Flandres.  Chron.Sig, 
f Lesgeftes  heroiques  de  cell  empereur  Ottho  pre 
mier.demonftrent  allez  qu’il  a efté  du  nombre  de  Les  faits  he- 
ces  excellens  perfonnages  que  le  Seigneur  donne  roiqiiesdcs 
pour  reparer '&reftituer  les  chofes  abatucs.H  a,dy-ie,  grans  per- 
redrefle  l’empire  Romain  ; & a pacifié  l’Europe  : lonnages. 
par  fon  fecours  l’Italie  & la  Germanie  ont  efté  ga- 
renties,  ayant  domtc  les  Hongrois  & François.  Bref 
de  fon  viuant  l’Empire  a reprins  fplendeur  & facc^ 
demaiefte,  Jl  trouuales  veines  d’argent  en  Mifne, 

& exerça  grande  munificence  vers  pluficurs  Euef- 
ques  qui  tenoyent  le  premier  lieu  en  la  religion  qui 
lors eftoit . Plufieurs  loix  ciuiles fe  trouuent  de  luy, 
entre  lefqiiellcs  celle  de  lafuccefsion  des  nepueux 
CS  biens  héréditaires  au  lieu  de  leurs  peres,  eft  gran- 
dement louée  . Apres  donc  qu’il  eut  dilaté  en  cefte 
forte  l’Empire  Romain  , eftant  abbatu  de  grande 
vicilklTc,  finalement  fut  furprins  d’vne  foudainc 
maladie, & mourut  l’an  573,  & de  fon  régné  le  37, de  ^ 

fon  Empire  le  13,  & fut  enterré  à Magdebourg  en  1’- 
cglife  fainft  Martin, laquelle  il  auoit  fait  édifier. 

Ottllh  ï'orOjfils  d’Ottho  le  grâd  & d’Adel-  DCCCC. 

^ heideroyne  deBourgongne,duviuantde  LXXIIII. 
fon  perefut  déclaré  à A ix  la  chapelle  roydtsRo-  Le  duc  de 
mains.  Il  appaifa  les  mutineries  qui  eftoyent  en  Lor  ,, 

raine>.&  donna  la  duché  de  Lorraine  à Charles  frere  Empire.* 
de  Lothaire  roy  de  France,  & le  fit  vaffal  de  l’Empi-  Lorraine rc* 
“rcrmais  les  limites  furent  refcrrez.car  vne  bône  par-  due  plus  pe- 
ticfutadiugced’vncüftéà  reglifcdé  Coulongnc,  de 
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de  l’autre  à l’eglife  du  Liege. 

II  cfpoufa  la  l'œur  de  l’empereur  de  Côfliantinoblç. 

Donus  ce  nom,K.omain,prdida 

’a  Rome  vn  an  & cinq  mois.  Ou  dit  de 
luy  qu’il  hit  de  grande  modcrtic&  intégrité,  &qu’-* 
iniure  aucune  ne  luy  a cfté  faite . SuppLChron- 
Plulïeurs  corps  lainéls,Patroclc,Priuat  & Grégoi- 
re,aucc  le  bourdon  ou  le  ballon  fainél  Pierre/urent 
tranfportez  de  Rome  à Colongne  par  Bruno  euef- 
que  dudit  lieu,&  par  eduy  de  Cantorbic  nôiiunc  O- 
do.Fafc.temp. 

Aldebert  de  Bohême , cuefquede  Prague , alla  en 
Pannonie  pour  prefeher  la  foy . & baptiza  le  roy  de, 
Hongrie.  De  là  vint  en  Pruflc,où  il  fut  martyrizé. 

BonitaCe  vil.de  ce  nom,  prelîda  à Rome 
■>fept  mois:  par  moyés  illicites  il  entra 
au  Papat,&  par  mcfmes  moyens  en  tomba.  Les  plus 
grans  de  Rome  confpirerent  contre  luy  .Or  fe  vo^; 
en  diger,pilla  fecrettemet  les  plus  précieux  threlors 
de  l’eglife  S. Pierre,  & s’enfuit  à Conftantinoble:  où 
ayant  demouré  huit  mois,  védit  tout,&  en  fit  argét, 
puis  retourna  à Rome.  En  fon  ablèce  fut  eleu  vade 
Pauie,nômé  lean  xv,&  pre  fida  huit  mois  Bonifaeç 
donc  retourné, attiroit  les  citoyens  à foy,  & corrom- 
poit  par  argent  les  plus  mefehans  de  Rome  . Ce  fait 
ilpnnd  le  pape  Ican:&luy  ayât  fait  creuer  les  yeux* 
le  fit  mourir  de  faim  au  chafteau  de  làinél  Angc.Dc  - 
rechef  donc  il  occupa  & vfurpa  le  fîegeimais  incon- 
tinent apres  mourut  de  mort  fubite . Son  corps  fut 
traîné  auec  vne  corde  attachée'aux  pieds, & fut  per- 
cé de  coups  de  piques  par  les  Romains  : mais  finale- 
métlcs  clcrcsrcnleuehrct.Nauc.R.Barns.Cor.Abb. 
Benoît  P^pefepticmedece  nom,  Romain, pre- 
^’fîda  huit  ans  &fîx  mois  Supp.Chron.ou 
dix  ans  8c  fîx  mois, félon  Fafetemp. 

Ce  Pape, à la  pollulationde  l’Empereur  fit  empri- 
fôner  pluficurs  Romains  feditieux.  La  mer  des  nill- 
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Otho  fccôd  entreprind  vne  guerre  cotre  les  Grecs 
qui  tenoyent  la  Calabre  & la  Pouille  , lefqucllcsil 
tafchok  de  réduire  à l’empire  Romain  , prétendant 
droitàcaufe  du  douaire  de  Theophaine  fa  femme, 
qui  clloit  impératrice. Grecque  ; mais  fon  cntrepril'e 
fut malheurcufe.il fut pri ns  par  les  efeumeurs  de 
mer  ,& fut  mené  en  Siciiefansellrecognu . Depuis 
eftant  racheté  parvn  marchancTSclaucnien  qui  le 
cognoilToit,  il  ramaffa  le  refidu  de  fon  armée , ic  re- 
tourna contre  les  Grecs  & Sarralîns  : & les  pourfuy- 
uant  trop  indifcretement,£ut  blclfé  d’vnc  flefehe  cn- 
uenimee , & retournant  a Rome  mourut  peu  apres, 
l’an  lo  de  fon  Empire:  lailfant  Ottho  3,&  autres  fes 
cnfans.&entreiccux  Frideric  & Vdalric  ducs  de  Sa- 
xe,dcfqucls  font  depuis  defetndus  les  Côtes  & Prin- 
ces de  Sauoye. 

lïI*‘I^®o^^>^preslamortdcfôpcre  eftoit 
fort  ieunc  quâd  il  fut'defigné  Empereur- 
mais  de  telle  promptitude  & modération  d’efprit, 
que  pour  fes  dons  excellents  fut  nommé  ,Les  mer- 
ueilles  du  monde. 

Lothaire  roy  de  France  ijhourut  à Rcims,ayant  e- 
ftécmpoifonné(côme  on  dit)  par  fa  femme  adultc- 
rerlaiffanc  fon  fils 

* XXXIIII.roy  de  France, 
^ dernier  de  la  lignée  de  Charlemagne, 

lequel  régna  vn  an  8c  peu  plus  : & mourut  aufsi  de 
poifon,&  fut  enfeuely  à Compicnnc,ne  lailfant  que 
Li  mémoire  de  fon  nom. 

q troifieme  forte  & genre  de  Kois  commence  de  re- 

gner  en  France. 

qDepuis  Pharamond  payen  iufqucs  à Hugues  Ca 
pet, on  conte  56  8 ans.  Depuis  Clouis  premier  Chre- 
llié  487  ans.Dcpuis  Pepî  perede  Charlemagne  137, 
Capet,XXXV.  en  nôbre,5c  premier 
Fran  çois  roy  de  Frâce.regna  9 ans , & 
comméça  la  3 forte  des  Rois, qui  dure  encore  au  roy- 
aume de  Frâce . Dantes  pocte  Florentin  en  fon  Pur- 
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gatoîrcÿdit  que  le  pere-grâd  de  Hugues  Capet  eftoic 
boucher.De  coqce  de  Paris,  par  faucur  des  gédarmes 
il  fuc  premieremcc  falué  Roy  en  la  ville  de  Noyon. 
Régnant  donc  nouuelleracnc  en  France,  fit  affem- 
blerle  Concile  des  Prélats  de  l’eglifc  Gallicane  à 
Reims  en  Champagne.  Et  pource  qu’ilcraignoit  la 
pofteritéde  Charlemagne(furlaquelleilauoit  vfur 
pé  le  royaume)  il  fit  au  dit  Concile  depofer  l’arche* 
uefque  de  Reims,nommé  Arnulpheou  Arnoul/re- 
rc  baftarddu  roy  Lothaire , & mit  en  fon  licuvn 
moine  philofophe  & nécromancie  , nomme  Gilbert 
ou  Gerbert.  A laquelle  depofition  confentirent  tous 
les  prélats  de  France , excepté  Sergiiis  archeuefquç 
de  Sens  : lequel  fut  enuoyé  prifonnicr  à Orléans a- 
uec  Arnulphe  : mais  trois  ans  apres  furent  deliurezî 
Voy  lean  le  Maire  en  la  z.  partie,  & autres.  Contre 
ledit  Concile  le  pape  Benoit  en  fit  tenir  vu  autre  ea 
la  mefme  cité  de  Reims  : auquel  ledit  Arnulphe  fut 
reftitué.&Scrgius  ou  Seuinus:  & GerbertôuGit* 
bert fut  depofé.  lequel  neantmoins  fut  depuis  ar-, 
cheuefque  de  Rauenne  , & apres  pape  de  Rome 
par  art  diabolique;  dont  la  fin  fut  miferable,  ïean  le 
Maire. 

Plufieurs corps  fainéls,S.Laudoul,  S.Adrian.S.A- 
mand  , de  Hasbam  furent  tranfportez  en  la  ville  de 
Gand.Chron.Sigeb. 

L’abbaye  de  S.  Magloire  à Paris  fut  fondée  par  CC 
Roy. 

lean  feîzicrfie  du  nom  ^refîda  à Romç  qua-i 
tremois. 

Son  ocre  auoit  nom  Leon, preftrc.il  diftribuoit  les 
biens  d’cglife  à fes  parehs.amis  & alliez.  Parquoy  il 
fut  hay  cui  clergé  & de  tout  le  peuple  : & fut  enclos 
auchafteau  S.  Ange,  où  il  mourut  de  faim.  SuppL 
Chron  & R.Barns. 

^Cejle  cou  jiume  a eîlt  fort  en  yfage  depuis  en 
VegUfe  Komainn 
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* Papedixfeptiemedunom  , Româin,prefîda  Naucl. 
lea.  Rome  meuf  ou  dix  ans , fix  oü  fept  mois,  SupplX 

huit  ou  dix  iours, félon  la  diucrfité  des  efcriuains.  Platine 

^ En  ce  temps  Crefeenrius  Nomentanus , conful 
Romain, qui  aüoit  vfurpé  domination  fur  la  ville  de 
Rome,  vouloir  perfuader  que  les  Romains  & ItaLiês 
repriflent  l’Empire  . Il  perfecuta  tellement  ce  Pape 
Jean, qu’il  fut  contraint  de  fortir  de  Rome  & vaguet 
en  Tofeane  & Lombardie  . Mais  quand  Crefcentius 
entendit  qu’on  aiioit  enuoyépourla  troilîeme  fois 
demander  fècours  à l’empereur  Ottho , il  enuoya 
mefîagers  Vers  ledit  Pape  pour  le  rappeller.  Et  quâd 
ïc  Pape  fut  de  reCour,CreK:écius  luy  demâda  pardon. 

Octho  dcfîrant  auoir  la  couronne  impériale, ayant 
amalfé  grande  armée  & auant  qu’entrer  à Rome,  il 
rendit  paifîble  le  duc  de  Beneuent&le  duc  de  Ca- 
pueede  là  il  vint  à Rome  où  il  fut  couronné  par 

rrrv*  V.  Pape  de  ce  nom,fon  coufin,aupar- 
VJiegOirC  auant  nommé  Bruno,  fils  du  duc  Oc 
thode  Saxe, lequel  il  fît  Pape  au  lieu  de  kart  maugré 
les  Romains:&  par  luy  fut  courôné  Empereur.  Cer-  ' 
tain  temps  apres  , Crefcentius  conful  de  Romc,cor- 
rompu  d’auarice  , procura  que  l’euefque  de  Plaifan-  Sehiûac 
ce,qui  efloic  Grec  de  nation, homme  pcrnicieiix,full 
côfticué  Pape,  & fut  appelé  Ican  xviii,&  tint  le  fîegc 
X.mois^regoire  dôc  le  retira  vers  l’Empereur  pour 
eftre  vegé  de  l’iniure  qu’on  luy  faifoit.  L’Empereur 
fort  indigné  de  l’outrage,  auec  grande  puiffance  re- 
tourna à Rome.  Crefcentius  ayant'entcdü  fa  venue^ 
ne  fe  fiant  au  peuple  Romain  ,fît  fortifier  le  chàfteau 
S.Angc.&  comme  ces  chofes  fefaifoycntJ’Èmpercur 
afsigea  la  ville . Les  Romains, gens  trop  mieux  duits 
à fêditlon  qu’à  batailler,  demandèrent  pardon  à 
Empereur,&  oüuritenc  les  portes  aux  Alemans.  '' 

Crefcentius  & le  pape  lean  deflituez  de  confeil , fê  ’ , 

Tccirerent  au  fort  dudit  chafieau.  Aucuns  par  trahi* 


Octho  III 


Vray  falai- 
re  H’ambi- 
tion. 


te  tommcti' 
cernent  des 
Elcâeurs. 


^otieme^* 

S»e» 

Jrâdebourg 


. i86  ^ Grégoire  V* 

fon  leur  promirent  affeurancc, s’ils  venoyent  demai» 
der  pardon  à l’Empereur.  Ils  defeendirent  donc:mai$ 
en  venant  ils  furent  furpris.  Le  pape  leao  apres  auoir 
les  yeux  creuez , & les  mébres  mutilez, fut  tué.  Cre- 
fccncius  fiit  mis  fur  vne  iument,  le  vifaee  vers  le  cul, 
& ayant  le  nez  & les  oreilles  couppées,tut  mené  auât 
la  ville, pour  eftre  fpccfacle  à tous.Aucuns  difent  qii* 
il  fut  pendu  hors  la  ville  : les  autres  dilent  qu’il  eut 
la  telle  couppée.  R.Barns. 

Par  amfi  Grégoire  eftant  reftitué  en  fon  Pôtificat, 
voyât  les  troubles  qui  du  palfé  auoyét  efté  pour  l’ele 
éli'n  des  Empereurs, & les  ilTues  variables, alfembla 
vn  Concile  : auquel  la  première  ordonnance  & efta« 
blifiement  des  Eltéleurs  fut  décrété,  afiivque  la  di- 
gnité Impériale  ne  demouraft  plus  en  vne  mailbn  8e 
famille  par  fucafsion  de  lignée . Celle  eleélâon  donc 
fut  donnée  à la  nation  Germanique  : laquelle  enco- 
rcs  auiourdhuy  la  retient.  Six  Princes  furet  ellablis: 
les  trois  ecclefialliques,airauoir  les  Archcucfqiïes  de 
Mayence,  de  Treues  & de  Colongne:  les  trois  autres 
feculiers,  le  marquis  de  Brandebourg, le  duc  de  Saxe 
Si  le  conte  de  Palatinîaufquels  fut  donc  droit  & puif 
fance  à perpétuité  d’elire  i Empereur .Aueciceiix  fut 
adiouHé  le  duc  de  Boheme(Boheme  lors  n'auoit  en- 
core obtenu  titre  de  royaume)  corne  fcptâeme,  pour 
les  accorder, fi  d’auenture  ils  eftoyét  pareils  en  voix. 

^Si  on  demande  pourquoy  vne  fi  haute  dignité  d‘ 
cllire  ne  fut  pluftoft  commilê  à autres  Princes  , qui 
lors  cllôycnc  plus  puilïàns , alTauoir  celuy  de  Bauie- 
res,Sucue  & Fr5cohie,les  hilloriés  n’en  font  métion: 
mais  s’il  eft  loifible  d’amener  quelque  apparence  de 
caufe , il  eft  certain  que  Bobeme  eftoit  propre  pour 
maintenir  le  droit  d’eleélion, corne  pais  muni  de  na- 
ture. Saxe  eut  ceft  honneur, pour  ce  que  l’Empereur 
en  eftoit  defeendu  : joint  que  c’eft  vn  pais  trefample 
& trefpuilTant.Le  pais  de  Bfadebourg  çftoit  lors  auf- 
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fitcûudclamaifondc  Saxe,&cft  vray^fcmblable  Palatinat. 
que  I empereur  Ottho  delîra  auâcer  ce  qui  eftoïc  de 
la  mailon.Le  Palatinat  fcmbie  auoir  eu  celle  prcrocâ 
tiuc  a raifon  de  la  pofterité  de  Charlcmagne^dautit 
que  lors  les  Côtes  de  Palatin  cftoyenc  de  la  lignée  de 
Charlemagne.  ° 

Apres  que  cefte  cletajon  fut  ainfî  ellablie,  les  Ita-  Italie  nier 

liens  luiciterent  beaucoup  de  trouble  s contre  l’Em-  fediuôs» 

pereur  : matière  nouuelle  de  fedition  ne  leur  defail- 
lant point. 

f ^ temps  que  Ican  X VUI.  prefîdoit  à Rome,  & 
que  GrePoire  cmquieme  cftoit  abfcnt , & deictté,cô- 
meit  eil  > yn  nommé  Odillo  moine, & depuis  abbé  Innétîon  de 
ugny,miiitua  en  fon  monaflcrc  le  lourdes  A-  pnerpour 
lues  ou  des  trefpaüez,  le  lendemain  de  Toullàinds- 
laqucUe  inRitudon  dit  incondnent  reccue  & approii 
Uée  par  toute  l’eglife  . L’occafîon  decccy  fut, que  ce 
moine  ignorant  auoit  entendu  d Vn  hermite  retour-  ' 

nant  de  Sicile , que  grans  bruits  & comme  eemilTe. 
menss  oyoyent  en  la  montagne  d Ethna:&  péfa  que 
eeftoyent  la  ama  d«  trcrpolTci  <)ui  endurSyent  ca 
Purgatoire  • il  luy  fcmbla  donc  que  par  priera  & ' 

radons  on  la  pourroit  deliurcr.Mais  touchant  celle 
niatiae.yoy  lullin  au  j.liur.  Chron.Sigcb.&  Polvd 
Verg.au  Im.d.cha.p.  * ^ 

f U mairon  de  Sauoyc  iiruc,c6mc  dit  cft,da  dua  ■ 
de  Saxe,cft  eleuce  en  Conté. 

L’empereurOttho  cfpoufalafîlledu  roy  d’Arra«\ 
gon,  femme  fort  intempérante  ,qui  entretenoit  vn 
Jeune  fais  en  habit  de  femme,  & s’en  fer  uoit  côme  d'  - 

vnc  de  fes  damoifellcs  de  chambrcimais  la  chofe  def- 
eouuerte . le  paillard  fur  bruilé  vif.  & par  imcrccf. 
fion  d am«  1 topcratrice  fut  recréilide.Or  pour  ccl» 
eUenedefiiladeperfeucreren  fapaillardifef  fouuçnc 

Î^X^rat  les  hommes  auant  que  d’eftre  rcquife.  En  la 

viUc  nommée  Modena  en  Italie, elle  fut  embraféc  dç 


OcthoIII. 


DCCCC. 

xcvii. 


DCCCC. 

xcvin. 


iSÿ  Syluedi'e  Ü« 

l’amour  d*  vn  îcune  Conte  fort  beau  & de  bône  grâ- 
ce,& tafcha  par  tous  moyens  de  le  faire  condefceli- 
dre  à fon  dclir  : ce  qu’il  ne  voulut,  craignant  la  perte 
de  fes  eftats.  Elle  l’acculà  vers  l’Empereur  ydifant  qu* 
il  l’auoit  fblidtée  de  fon  desliôneur.L’Empereur  ir- 
rité , & en  fa  fureur  luy  fit  trancher  la  telle  : mais  la 
vérité  depuis  eftant  cogneue,fit  brufler  la  femme , & 
donna  recompenfe  de  quatre  belles  places  à la  femme 
dudit  gentil-homme. 

CAmmonius  moine  de  Fleury,  en  ce  temps  com- 
pofa  vn  liurc  des  miracles  de  S.Benqic . & Herigerm 
abbé  de  Lob>en  côpofa  vn  de  la  dilTonance  de  l’egli- 
fe,&  vn  autre  de  l’office  diuin . Item  du  corps  & du 
fans  du  Seigneur ,&  autres. Abb.T rit. 

O.  ^ XXXVI.  roy  de  France , régna  34 

ans, homme  doéle  & fort  ftudicux.Il 
alla  à Rome  par  deuotion.  La  mer  des  hift. 

Confiance  fa  femme  fonda  l’abbaye  de  PoilTy:  au- 
quel lieu  elle  efi  enterrée.Là  mcfme. 

cl  A ’ fécond  de  ce  nom,dü  pais  d’A- 

quitaine,nommé  auparanât  Gilbert,' 
ou  Oerbert jmagicien  & necromancienicomme  il  a c- 
flé  dit.paruint  audit  lîege  par  art  dü  diableiauqùel  il 
a.uoit  fait  hommage  , afin  que  tous  fes  affaires  allaf- 
fent  à fon  fouhait.  ^ , 

^ Il  auoit  efié  en  fa  ieuneffe  moine  de  Fleury  aif  dio’ 
cefe  d’Orlcàns  ; mais  pour  Tardent  delîr  qu’il  auoit 
aux  icttres,lailfa  fon  abbaye  , & s en  a’ila  a Seuille  en 
‘ Èfpagne,  laquelle  lors  tenoyent  les  Sarrifins  : s’a- 

donna à vn  philofophe  magicien,  qui  auoit  vn  liurc 
hompareii  en  art  magique . Gerbert  taichi  fquuenc 
de  le  defrober  : mais  à raifon  que  fon  maifire  le  gar- 
doit  foigneufement,ii  n’y  peut  parueriir.il  perfuada 
. à la  fille  du  philofophe,  auec  laquelle  il  auoit  grande 
familiarité, de  prendre  ledit  liurc, & luy  bailler  à li- 
#c;Cc  que  la  fille  fit . Ayant  donc  ledit  liurc,fè  retira: 
^ & 
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&.craignât  d’cftre  furprîs  aucc  iceluy  ,fê  v^ua  au  dia- 
tk  mpyénant  au’il  paruint  (kuf  en  Frâce . Eftanc  de 
Retour  il  tint  ekiiole,  & enlèigna  les  arts  liberaux  a- 
ucc  grande  admiratiôn  des  auditeurs.  Depuis  il  fut 
précepteur  d ’Ottho  IIII , de  Robert  fils  de  Hue  Ca- 
P'étroy  de  France,  & de  Lothaire,  qui  depuis  fut  ar- 
cJjçi^lque  de  Senstà  l’aide  defqucls  il  lut  auâcé.  Pre- 
mièrement il  nit  arciieuefque  de  Reims , comme  dit 
cft,&  puis  de  Rauerfne,&  finalement  Papc.Cependât 
toufiours  difsimuloit  l’art  magique  & la  communi- 
cation auec  le  diablc:auquel  demandant  quelque  fois 
combien  il  viuroit  en  la  dignité  Papalerle  diable  luy 
refpondit  qu’il  viuroit  iufques  àce  qu’il  célébrait  en 
lerufalem.  Sylucitre  adôc  le  donnant  du  bon  temps, 
cfpçrant  viurc  longuement, & ne  penfant  rien  moins 
que  d’aller  en  lerufalem  : aduint  vn  iour  de  Q^rcf- 
me , comme  il  celebroit  en  l’eglifc  de  fainéte  Croix 
de  lerufalem , il  lut  fâifî  d’vnegrolTe  fieure:  lors  luy  Supp,  Gbttu 
fouuint  que  ledit  lieu  eftoit  appellé  de  celle  croix  de 
lerufalem ,&  qu’il  auoitellé  feduit  par  l’ambiguité 
de  là  relponfe . Il  ouit  donc  grand  tumulte  de  diables 
en  fa  prelènce  : & ellant  faifî  de  frayeur, commença  à 
gémir  . Et  ia  foit  qu’il  full  homme  mefehant , fi  ne 
cheut-il  pas  endefcfpoir  : mais  voyant  qu’il  deuoit 
mourir,appela  les  Cardinaux  & leur  déclara  toute  là 
vie , & l’art  magique  dont  il  auoit  vfé  pour  parüenir 
à telle  dignité , & les  exhorta  de  viure  fainélement: 

& (deuant  vn  chacun  fe  confelfa  mïferable,  & ordon- 
na que  fô  corps  full  mis  en  pièces  & morfeaux,prin-  • 
cipalemcnt  les  membres  par. Icfquels  il  auoit  adoré 
le  diablé:&  que  le  tout  full  mis  fur  vue  charctte,&  en 
quelque  lieu  que  s’arrefteroyent  les  cheuaux  quifofl 
corps  traineroyent,  que  là  full  enfeucly.  Aduint  que 
les  cheuaux  faps  a,ucune  conduite  d’homme  menè- 
rent le  corps  deuât  l'eglifede  Latran,où  il  fut  mis  en 
ièpuiture.  Eteft  fou  fçpulchfé  encore  autour dhuy 


OcthoIII*  ipo  SylueAreif;’ 

en  iîgnc  prognoftique  de  la  mort  du  Pape:  car  on  dtp 
ou'vn  peu  deuantquVn'Pà^'^ijoitic  mourir  , lediÇ 
iepulchre  rend  vnc  fucur  merUeillcüfc  : & aufsi  que 
les  oflemens  font  grand  brbic  quand  PheuredeU 
mort  d’vn  Pape  approche  » R.Barns,Sûppl.Chron.8^ 
Nauclerc. 

ç S’il  eft  âinlî  ou  non,qtic  les  Papesy  p6feftt,ttufqueli 


ADVERTISSEMENT. 

jEpuis  lean  huitième, qui  éftoit  paillarde, iu(^ 
nques  à l’an  mille  apires  la  natiuité  de  lefüâ 

J ChriftjI’Antechrift  a regiié  à Rome  comme  • 

vne  paillarde  effrontée,  qui  a melprifé  & foullé  aux 
pieds  le  fainét  mariage . T ous  les  Papes  qui  ont  cfté 
endedens  ce  temps , qui  eft  enuiron  de  cent  cinquan* 
teans,ont  efté  plongez  en  toute  volupté,  impudici- 
té , & vilenie  charnelle:en  arrogance  jbaiTemensde 
pieds, facrileges,dilïcntions  horribles , necromanccs, 
vcnefices,empoifonncmens,  homicides,  & impuden- 
ces effrenées , comme  par  le  difcouts  des  procedures 
on  a peu  apperceuoir.En  ce  temps  qui  s’enfuit  main* 
tenant  depuis  l’an  mille,  le  diable  eft  defehainé  totaJ 

lement. 


, leanXlX. 
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Henry  II* 

Icmcnt , & peut  i bon  droit  ce  temps  cftrc  appelé  Le  j\ poc.2o;a. 

dn^rand  Dragon.  Sylueflre  fécond,  par  les  ne-  a 
cromances  commença  à dédier  Satan,  ayant  tranfîgé 
aucc  luy  pour  auoir  le  Papat.  Benoit  IX.aux  bois  8c 
montaignes  fît  hommage  au  Diable  : en  Hildebrand 
ou  Grégoire  VU , Ôc  autres  Papes,tu  verras  de  <juels 
arts  ils  ont  vfé. 

^OtthoIII,randefon  Empire  dixhuitieme  fut 
empoifonné  par  vne  femme  Romaine(qui  auoit  efté 
femme  de  Crefccntkis)  à l’heure  qu’il  vouloir  partir 
de  Rome , par  vn  don  de  gans  perfumex  en  poifon: 

& ce  pour  vengcace  de  la  mort  de  fondit  mary,  aind 
lé  dit  Krantius. 

T^PYIYM  nom, duc  de  Bauiere  & cô-  M.I.feloh 

STiry  te  de  Bamberge,furnommé  le  Boiteux,  Abb.Vrfp. 
obtint  l’Empire  par  eleftion,&  régna  zz.ans.  ^ M il. 

J “ Pape  XIX.  du  nom,  furnommé  le  Sec,  corne  * 
lCd.n  Blondus  tefraoigne, italien  de  nation, fucceda  M.V* 
â Sylucftrc  magicien  , par  mefmes  arts  & eftude  que 
luy  . Benno  ditq^u’il  y eut  de  grans  débats  entre  les 
nécromanciens  fauteurs  de  Sylueftre  & ceftuy-cy: 
mais  à la  fin  il  l’emporta  : puis  ayant  prefidé  cinq 
mois,on  dit  qü’il  fut  empoif^oé.  Ge  Pape  s’adonna 
du  toüt  à oiffueté  & volupté,  cônie  récité  Krantius. 
i’idromantie  efiolt  fon  eftude. 

Il  cômanda  la  fefte  de  la  Commemoratiô  des  tref- 
paffet  (nouiiellement  inucrltée  èe  inftituée  en  l’ab- 
baye de  Clugny  par  Odillo,  comme  dit  eft)  laquelld 
cftoit  au  mois  de  Mars,  cftre  remife  au  fecôd  iour  de 
Nouembre,&  lors  obferuée  aufsi  par  toutes  les  cgli- 
fcs.  R.Barns,&  Suppl.Chron. 

e nom  de  Cardinal  mis  en  dignités 

Les  hiftoriensdifent  qu’en  ce  temps  le  nom  & ap- 
pelation  de  Cardinal  fut  en  prix  & vogue  telle  qu’- 
auicurdhuy  nousVoyons . Baconthorpius,  R.Barns, 

&Carion. 


V.  U. 


Henry  II. 

M.V.- 


Le  Salue 
Rcgina. 

M.X. 

Burchardus 
côpilateur 
des  Canons 
anciens. 

M.XII. 

M.XIII. 


lean  XX, SsrgiusIIII, Benoit  VIII. 

J Pape  XX.de  ce  nom  , natif  de  Rome,  furnô- 
mcFafanus,futfoufpeçonné  d'auoir  donné 
le  bouccoii  à fon  prcdeceiïeur.  Ces  Papes,depuis  Syl- 
ueftre  iufques  à Hildebrand,  ne  s’adonnoyét  qu'aux 
arts  diaboliques . Ceftuy-cy  apres  auoir  gouuerné 
üii.ans  & cinq  mois  mourut.  N aucl.non  (ans  grande 
foufpcçon  de  poifon. 

En  ce  téps  y eut  vne  pefte  horrible,  & prefquc  par 
tout  le  monde.  Sigeb. 

Fulbert  cuefquc  de  Char  très  compofa  ces  Refpôf. 
à la  louage  de  la  vierge  Marie.StiVps  Iej(/ê,&c.&  Cho* 
rusnoug  H/en^4/ew,&c.&  autres  oraifons. 

Herman  moine  de  S.  Galle  compofa  le  Salue  regh 
Alma  redem^torh  m^t’er.Trit.Abb. 

Sercri  IIÇ  * quatrième  de  ce  nom  , K.omain, 
^prefîda  au  lîegcdcux  ans  & (îx  mois. 
Suppl.Chro. 

BVRCHARDVS, premièrement  moine  de 
Lobjdifciplc  d’Albert  cy  delTus  mentionné,  fut  euef- 
que  de  Wormes.il  côpila  les  Canons  anciensdefquels 
depuis  ontefté  abrégez  par  Gratian , voire  corrom- 
pus.'cc  qui  cft  facile  a iuger  en  conférant  les  vns  aux 
autres.  Rhenaniis  en.fcs  annot.fur  Tertullian. 

lerufalem  pri(é,&Ie  fepulchrcdu  Seigneur  dc- 
moly  par  les  Sarrahns  & Mahumeti(les.Nauclerc,6c 
Supp.Chron. 

P • Pape  VIII.de  ce  nom,TufcuIan,gouuerna 
OCnOlL  l’eglife  Romaine  douze  ans  ou  enuiron. 

Il  couronna  l’empereur  Henry,  qui  eftoit  venu'i 
Rome,&  le  falua  Augufte. 

Henry  fécond  edina  a Bambcrgc  le  temple  de  S, 
George,&  pria  Benoit  de  l’eriger  en  eglife  cathedra- 
Ie:ce  que  le  Pape  accorda , fous  condition  que  ladite 
çglife  payeroit  au  Pape  tous  les  ans  de  céfe  cet  marcs 
d’argent,&  vn  cheual  blanc  aucefon  cquippage.Pla-^ 
tina  & R.Barns. 


Conrad 


Jean  XXI. 


Conrad  II. 


C fïYtir/i/l  ce  nom,  obtint  l’Empire,  & 

\j  UihAC^  régna  quinze  ans . Naucl.  Il  eftoit  fils 

de  Herman  duc  des  Franconiens  : & fut  furnom- 
mc  Salicque.d'autantqu’il  eftoit  iflu  des  Sycambri-  _ 
ens^, dcfquels  eft  venue  la  loy  Salicque  ; & les  Fran-  jjeu^dont*  * 
çois  mefmes  furet  appeliez  Salicques , qui  ont  vfé  de  aufti  eft  ve- 
celle  loy-Ia,de  laquelle  nous  auons  cy  defîus  touché  nue  la  loy 
en  Pharamond.  Salicque. 

f Apres  la  mort  de  Henry  fecôd  .Benoit  fut  deieté 
de  fa  dignité  par  violence  & fedition  populaire  des 
Roniains,&vn  autre  fut  ordonné  en  fon  lieu, dont  y Schifnie  14. 
eut  grand  fchifme:mais  depuis  l’antipape  fut  rekttc, 

& Benoit  rcftably  en  fon  pontificat  auec  grand  hon- 
neurrqui  toft  apres  mourut.  S upp.  Chron. 

Leshiftoriens  icy  allèguent  Pierre  Damian  car- 
dinal d'Oftie  , qui  dit  que  ce  Pape  Benoit  apres  fa 
mort  apparut  à vn  Eucfque  qui  auoit  efté  fon  fami- 
lier,eftant  fur  vn  cheual  noir  : & l’Eucfaue  luy  dit, 

N’es-tu  pas  le  pape  Bencit  qui  es  trelpafle  de  ce 
monde?Benoitdit,Ie  fuis  ce  malheureux  Benoit-  In- 
terroguc derechef,  Et  comment  en  es-tu,  Perc?  Il  re-  gj., 
fpondit,  le  fuis  gricuement  tourmenté:  mais  ic  puis  gcnt,&  en- 
cftrcaidé  auec  lamift  ricordedeDicu  par  fuffrages,  tretenirlc 
MelTes  & aumofncs.Et  pourcc  va  à mon  fuccdicur  Purgatoire, 
lepapelean  , &Iuydy  qu’en  tel  coffre  il  trouucra 
grande fomme d’argent , qu’illa  prenne&  diftribuc 
aux  pourcs . Ledit  Euefqtie  oyant  ces  parolles , les 
accompIit:&  puis  fe  deueftit  de  fen  eue fc hé, A:  entra 
en  religion.  Recitent,  Naiic.R.Barns,Supp.Chron. 
Fafc.temp.Iean  le  Maire, Bonif.Simo.&  Cor  Abb. 

q[Ainlî  s’eft  ioué  Satan  en  ce  temps  de  Tes  inft  rumen* 
pour  eftablir  fon  régné  par  idolâtries  infernales, 
par  purgatoires, Meflcs,at  chofes  femblables  lug- 
gerées. 

lea  n XXl.de  ce  nom,Rcmain,  fils  de  Grc-  ^ 

goireeuefqueduPort,Suppl.Chron.pre- 
fidaneufAnsfepe  mois , ou  enuiron  onze  ans  lelcn 

V.  iih 


•V 


Henry  III.  *9*  Benoît  IX. 

Naucicrc  : Sc  fut  cicu  dcuanc  qu’cftrc  promcu  aux 
ordres  ccclefiafticjues, contre  leurs  droits  • 

Il  eut  grandes  tafcherics  contre  les  Romains:iîui$ 
finalement  il  fut  deliuré  à l’aide  de  rempereur  Con- 
rad. Su  p.Chr.lequel  aufsi  il  couronna  par  vn  iour  de 
Pafques,prcfcnt  le  roy  de  Bourgongne  Rodolphe, & 
le  roy  d’Angleterre. Naucl. 

X XXXVII.de  France, régna  trente 

^ *=^^ans.ll  eut  de  grans  débats  auec  fon  fre- 
re  Robert  touchant  le  royaume  , mais  ils  s’accorde- 
' rcnt.Il  fonda  le  priorc  de  fainil  Martin  des  champs  a 
’ Paris , & pour  lors  y mit  chanoines  réguliers . Il  ré- 

gna 17,  ou  félon  aucuns  i8  ans,ayant  fait  couron- 
ner fon  fils  Philippe. 

En  ce  temps  floriffoit  en  Italie  GVIDO  ARE- 
TI N, moine  de  l’ordre  de  S.benoit,  excellent  mufî- 

Lagame  in-  cicii,  inuéteur  de  la  game  qu’on  apprêd  fur  la  main, 

& des  notes  Vt,w, mi,/», /o/,  /<*•  La  mer  des  hiftoires- 
Il  cfcriuit  aufsi  contre  Berengarius.Trit.Abb. 
Dpnmr  P^pdX  de  cenom,Tufculan,parauant 
Theophila£l:e,nepueude  Benoit 
huitième,  furpafla  en  malice  fon  oncle,  & gouucrna 
l’eglife  Romaine  dix  ans  quatre  mois  & neuf  iourSj 
félon  .Suppl.Chron. 

Conrad  mourut  à Tre£l,&  fut  enterré  à Spire. 
Il/"  Tiers  de  ce  nô,  furnômé  le  N oir,  fils  de 

.n  tllTy  Conrad  emp.&  de  Gifelle,  fut  efleu  roy 
des  Romains  par  les  Eledleursic’eftoit  vn  Prince  hu 
main,ioycux,  &liberalde  nature.Il  appaila  la  Hon- 
grie qui  elloit  troublée  de  diuerfes  fcdicions.il  en  fit 
autant  à Rome  aux  trois  Papesqui  y furent.Safem 
me  elioit  Agnes  fille  du  duc  d'Aquitaine.&  les  nop- 
ces  furent  à Ingelheim . efquelles  il  fit  vn  adte  digne 
de  mémoire:  car  il  ofta  toutes  pompes, & en  dechalTa 
les  batteleurs,&  y fit  venir  des  jpoures  en  leur  lieu. 

Le  pape  Benoit  fut  acciifé  de  plufîeurs  crimes  par 
les  Romains,&  pourçe  fut  dcchafle  l’an  troifieme  de 

■ fa  pro- 


uentec. 


M.XXXVI. 


M.XXXIX. 
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Benoit  IX.  i,5  HernylII 

fa  ^romotion;&  en  fon  lieu  fut  ordonné  reucfque  de 
S.Sabine,appeIlé  Sylueltre  troifîcmc, lequel  pareil- 
lement fut  dcictteaprçs  4^  iours,pource  qu’il  cAoic 
homme  inutilc.Bcnoitrecouura  la  dignité:mais  de- 
rechef il  en  fut  deietcc,  & fut  donnée  à lean  qui  e- 
ftoit  archeucfqucdc  S.IeanPorte-latinc,quifutnô- 
mé  Grégoire  lixieme . Les  autres  difent  que  Benoit 
apres  eltre  remis  en  la  Papalité,  la  védit  à beaux  de- 
niers contans . Et  ainfî  en  vn  mcline  temps  l’an  fep- 
tieme  de  l’empire  de  Henry  III , y auoità  Rome 
trois  Papes;  Benoit  neufiemc , Sylueflre  troifieme  & Tl®’* 
Grégoire  lixieme.L’vn  tint  fon  fiege  au  palais  de  La  n^ucT/* 
tran  , l’autre  à fainû  Pierre,  ôc  le  troifieme  à fainélc 
hdarie . Vn  preftre nommé  Gratian(efmeu  de  zele) 
alla  vers  ces  Papes , & leur  perfuada  qu’en  prenant 
chacun  quelque  bonne  fomme  d’argent, ils  fc  depo- 
falTentdu  Papat;cequi  futfait.ll.Barns,&  Naucl. 

Sur  ces  entrefaites  l’empereur  Henry  troifieme, 
ayant  ouy  ces  émotions  & efeiandres  qui  fc  faifoy- 
ent  à Rome , pour  les  abolir  fut  contraint  d’aller  en 
Italie  à grande  puiflance.Gratian  pape  alla  au  dé- 
liant de  l’Empereur, &luy  donna  vne  couronne  de 
’ grand  prix . L’Empereur  receut  le  Pape  hônorablc- 
ment,  & vindrentenfemble  à Rome . Le  clergé  s’af- 
fembla,&  remonfira  à Gratian  qu’il  eftoit  Simonia- 
quç,ayant  par  argét  fait  cederaux  autres  leui;  droiéf, 
afin  par  ce  moyen  de  paruenir  luy-mcfme  au  Papat. 

R.Barns.dt  Nauclere.  L’Empereur  donc  fit  tenir  vn 
Cécile,  auquel  furet  depofez  tous  ces  Papes  fchilma 
tiques 3e  Simoniaques,  & vn  nouueau  fut  créé. 
çVoy>  Leôeur,&  note  l’horreur  de  ces  menées, comme, 
vrayes  enfeignes  du  flege  de  l’Antechrifi;. 

^h'hirejte  de  la  T ranfjuh  jlantiation  commence • 

En  ce  temps  LANFl^ACVS,  Italié.natif  de 

Pauie,fioriiroit  en  Frâce.  Ce  fut  vn  des  premiers  TrisT* 
inuenteurs  & autheurs  delà  Tranfiubfiantiation,  fubllantia* 
doéhine  hérétique  nouuelle&pernicieufe,parauant 


Henry  III,  SylueftrelII, 

totalcrfient  incognue  des  anciens  Dofteurs  : receue 
neantmoins  depuis  J’an  deChrift  mille  cinquancê 
& trois  au  concile  de  Verfeil, comme  il  fera  dit. 

Les  nouucaux  docteurs, qui  ont  eferit  couchant  la 
Tranffubllantiation,  furtnt  depuisican  l’Efcot,ou 
rEfcolfois,&  Bertramus.quitous  deux  menez  del’- 
Efprit  de  vérité  eferinirent  propremenc,touchant  le 
corps  & le  fang  de  Chrift  en  la  Cene. 

S 'enfuit  la  bande  des  nouueaux  doreurs  quife  font  of~ 
poftx.  à la  yraye  dourine  de  la  Cene. 

I Pafchafîus  abbé  de  l’abbaycde  Corbeyc  en  Sa- 
xe , du  temps  de  l’empereur  Charles  le  Gros, l’an  dç 
Chrid  880, 

II  Ratherius  moine  de  Lob,  depuis  euefquc  de  Vé- 
rone,fous  Henry  premier. 

iir  Hcrigerus  abbé  de  Lob,  de  làincl  Benoit,  fous 
Ottho  troifîemc. 

iiii  Guido  moine  & abbé  de  fainfl:  Benoit,  fous 
Conrad  deuxieme. 

V Adelmanus  euefquc  de  Brixe , fous  Henry  troi- 
fieme. 

- vï  Guiraundus  moine,  & depuis  Archeiicfque,  fous 

Henry  troilîcme. 

vil  Algerus moine  de  Corbeye  , fous  Henry  troi- 
lîeme. 

VIII  Lanfracus  archcuefque  de  Canturbie  en  An- 
gleterre,parauant  moine  de  fainél  Benoit,fous  Hen 
ry  troifîeme. 

IX  HiHebert  euefquc  du  Mans,&  depuis  archcuef- 
que de  T ours , difciplc  de  Berengarius  : mais  depuis 
perfecuteur  de  fainfte  dodrine  en  ceft  endroit , fous 
Henry  quatrième. 

X Honoriuspreftre,fousHcnrycinquieme:&au- 
trcs,comme , Wlfus , Anftimus,  Lombardus,  Pecrus 
Comeftor,Innocct  troifîeme,  qui  font  venus  depuis. 

M.XLVn,  Svlue/lre  *’^P^“^”‘^^cenom,Romain,eucf- 

t U. w V*  w jç  faindc  Sabine,  parauât  nom- 

mé 
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mé  lean:  apres  que  Benoie  eut  efte  chaffcjcomme  dit 
eft , fut  eleu  par  dons  3c  corruption , & prefida  cin- 
quantecinqiours, ou  deux  mois. 

f Voicy  le  temps  d’horreur  & de  cofufîon  ; Q^c- 
ftoic  leplusmefchant,&  plus  donnoit,obtenoit  le  de- 
gré d U lîcge.  S upp.  C h ron. 

P*ipehxieme  de  ce  nom, prefida  deux 
yjl  ^ J- ^ tenms  du  fchifme 

precedent:  combien  qu’il  aiteftéiugé  fimoniaque  ÔC 
nomicidc  ll  acheta  de  Benoit  le  Papat.R.Barns. 

Trouble  en  Hongrie  fous  le  roy  Andry,  & depui» 
fous  fon  frtre  Vêla  , contre  ceux  qui  demandoyent 
retourner  derechef  à leur  Paganiûne  & fuperftition 
ancienne.Naucl. 

dpm P n f fécond  de  ce  nom,parauant  n6- 

V..1C111C11L  méWerdegcrus.ou  Suigerus,ou Tm- 

degerus,  cuefque  de  Bambcrge,  fut  canoniquemétc- 
leu  en  plein  Concile, apres  que  les  quatre  autres  def- 
fufnommez  furent  depofez.  Il  couronna  l’empereur 
Henry  troifîeme  & fa,  femme  Agnes , par  vn  iour  de 
Noel.Naucl. 

f Henry,  deuant  partir  de  Rome  contraignit  les 
Romains  de  renoncer  par  ferment  au  droiÂ  d’elè"- 
ftion  ,fans  plus  s’en  méfier  a l’aduenir,  pour  cuiter 
fehifines  & fcandales  qui  fourdoyctde  telle  eleélion. 

Les  autres  difent  que  le  Pape  leur  fit  ce  commande- 
ment & defenfe.N  aucl. 

Les  Romains  apres  le  partementde  l’Empereur 
oublians  leur  fermée, empoifonnerent  ce  Pape, apres 
qu’il  eut  prefidé  neufmois.aucuns  difent  qu’Efticn- 
ne  fucceflcur(qui  fut  nômépamafe)en  fut  autheur. 

Benno  dit  que  ce  fut  Gérard  Brazute,amy  de  Theo- 
pbilaéle  & de  H ildebrand , homme  expert  à donner 
poifon. 

CEn  ce  temps  on  forge  vifions  & miracles  pour  e- 
fiabhr  le  facremét  de  la  Meffe,  qui  lors  fut  appelé  de 
l’Autel.  Plufieurs  n’en  ofoyent  dire  ce  qu’ils  en  fen- 


Sèment  dei 
Rom» 
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toyent,pour  crainte  des  Papes. 

^La  mefchanceté  des  Papes  meritoit  bien  que  U 
puilTance  d’elire  fuft  oiléc  aux  ccclefîaftiqucs  par  vn 
iugementde  Dieu, dit  Naucl 
Ce  Pape , toft  apres  que  l’Empereur  fut  parcy , fut 
empoifonné. 

D-a  m-a  fn  ç fécond  de  ce  nom,  autremét  dit 

Stephanus  Baguiarius  > natif  de  Bà- 
uiere,  euefquc  de  Brixc,prelîda  par  force  au  fiege  13. 
iours  felÔ  les  C hron.car  iloccupa  le  pontificat 

fans  elcAion  ne  fuffrage  du  peuple  ne  du  clergé.  R. 
Barns. 

vt  TV  I pnn  neufieme  de  ce  nom,AlemSd,du  pays 
^ ***  d’AIface,des  côtes  d’Agfpourg,&  eftant  cô- 

te d’Etishcim,nômc  Bruno, euefquc  deTulles,hom» 
me  de  bon  naturel,  fut  enuoye  à Rome  par  rÉmpe» 
reur  à larequeftedes  Romains:&  eftant  eleu  Pape» 
prefida  cinq  ans  & deux  mois  felô  auclererou  trois 
ans  deux  mois  fix  iours  félon  le  S uppl.Chron.  "On 
dit  qu’en  venant  à Rome , Hugo  abbé  de  Clugny  8c 
Hildebrand  moine,  vrais  fuppofts  du  fiege  Romain» 
le  rccontrerct  en  habit  Pontifical  : iceux  luy  perfua- 
derent  d’ofter  ceft  habit , & entrer  à Rome  en  habit 
‘ ■ priuc&accouftuméràraifon  qu’il  n’eftoitpoît  don- 

né à l’Empereur  droiél  d’elire  le  Pape,  mais  au  peu- 
ple & au  clergé  de  Rome . Bruno  acquiefçanc  à Icut 
dire  côfelTa  fa  faute, & s’aceufa  de  ce  qu’il  auoit  vou- 
lu pluftoft  obéir  à l’Empereurqu’àDieu . Alapert 
fuafîon  de  Hildebrâd  le  cierge  l’cleut,  pour  le  regard 

au’il  confeflbit  que  l’cleélion  deuoit  appartenir  au 
érgé,&  non  àrErfipcrcur.  Leon  donc, pour  rccom- 
Hildcbrâd.  penfer  Hildebrand  ,Ie  créa  Cardinal,  & luy  commit 
l’eglife  de  fainft  Paul. 

L’an  de  Chrift  M.LI,Lcon  aflcmbla  vn  Concile  à 
^ Verfcil,  où  fut  agitée  en  premier  lieu  l’opinion  de  la 

TranlTubftantiation  (combien  que  ce  mot  n’ait  cfté 
inuenté  que  bien  long  temps  cncoresapres)& là  fut 

condamnée 


/ 
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condamnée  l’opinion  de  Ican  i’£fcot>ou  rEfcoflbis, 
dcBcrtramus  & Berégarius  dofteur  natif  de  Tours, 
archidiacre  d’Angers,quimaintcnoit l’opinion  dudit 
Icâ  rEfcolTois,&  de  Bcrtramus  touchât  l'euchariftic. 

Audit  Côcile  ne  côparut  Bere|igarius:mais  y enuoya 
'deux  clercs  : & comme  ils  vouloyent  excul'er  Beren- 
garius,&  dire  leur  raifon,  ils  fürèt  empoignez  & mis 
en  prifon.Voila  commet  on  endifputa.  OEcolamp. 

CVft  la  façon  & procedure  des  aductiaircs  de  veri- 
té,de  conioindre  tyrannie  auec  ignorance. 

Berégarius  auoit  Lanfracus  pour  fa  partie  formée, 
qui  maintenoit  l’opinion  de  Pafchafîus,  premier  au- 
theur  de  cefte  doûrinc  cotre  l’Efeoflois  & Bertram*. 

Hqmbert  cardinal , Rogerius  & Guimûdus  main- 
tcnoj'cntle  party  de  Lantracus , lefquclsmefloyenc 
finefles  auec  outrages  contre  Berégarius, qui  fc  mon- 
ftra  peu  confiant. Car  côbieii  qu’il  euft  la  vérité  pour 
foy , toutesfois  il  y eut  de  la  haine  qu’il  auoit  contre 
Lanfracus  & Rogerius,  meflée  de  gloire  & efpcran- 
cc  de  viéloire,  qui  luy  fit  perdre  le  defîr  qu’il  auoit  de 
maintenir  la  pureté  de  la  doélrinc.  Car  il  mefla  au- 
cuns propos  cotre  le  mariage  & le  baptcfme  des  pc- 
lis  enrans . & par  ainlî  la  vérité  fut  cftoufïée  parmy 
quelques  erreurs , par  fa  faute.  Ainfîen  aduient-il,  ' : 

quâd  fans  la  crainte  du  Seigneur  nous  voulôs  main-  . ' 

tenir  lacaufede  l’Euangilc.  OEcolamp.  \ 

fEn  ce  mefrne  temps  l’Empereur  fit  tenir  vn  Sy-  * V 

node  de  cent  trente  cuefqucs  a Mayence,  aucuns  cf^  ; ' 

criuentque  Leon  y afsifla.&  làfut  ordonné, Que  les 
clercs  ne  nourriroyent  ne  chiens  ny  oifeaux  pour  la 
chafle. 

Qu] ils  ne  traitteroyent  des  affaires  fcculiers  & pro- 
fanes. 

Que  nul  ne  fufb  admis  ou  rcceu  en  monaftere  pour  , 

moine,  fin  on  qu’il  euft  aage  légitimé,  & qu  il  y allaft 
de  fon  bon  grc  & franche  volonté.  Le  mariage 

Simonie  & le  mariage  défendu  aux  prcflres»  défendu 
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Que  les  maifons  des  clercs  feroyent  édifiées  près 
des  temples. 'Neeeffaria. 

^Henry  troilieine  donna  à Leon  la  ville  & le  pa- 
ys de  Bcneucnc , pour  racheter  la  cenfe  que  l’egU- 
le  cathédrale  de  Bambcr^e  payoit  par  an,  comme  eft 

te  manteau  ‘îl'  côhrmales  priuileges  octroyez 

archiepifeo  ^ ‘Quitte  cglilc  , & accorda  a 1 Archeuclque  le  man- 
pal  à £am<  teau, qu’ils  appclent  Pa/Z/MWipour  en  vfer  trois  fois  1’ 
berge.  an , à Pafque  , à la  fefte  de  fainélt  Pierre  & de  fainft 
Paul,  & le  tour  de  fainû  George  patron  de  ladiéle  c- 
glife.Nauclcrc.  q’Sur  cela  Nicolas  moine  de  Con- 
Itantinoble  cfcriuit  vn  liure  contre  les  Latins,intitu- 
lé  De  nuptiis facerdotum  , Du  mariage  des  Preftres;  le- 
quel fut  condamne  oar  Humbert  légat  de  ce  pape 
Leon,enuoyé  à Conltantinoble.Trit  Abb. 

• Ce  Pape  eftat  à Ratisbone,prefens  les  légats  de  Pa 
Carie  Pape  risapprouua  les  reliques  de  lainft  Denys  ,defquel- 
n’ignore  rii,  les  on  auoit  longuement  douté,  fi  c’eftoyét  celles  de 
fainftDenysounon.Chron.Abb.Vrfp. 

^Sous  Henry  troifiemc, les  Hongrois  retournerêc 
d leur  Paganifmc  : Sc  ayans  reietté  la  foy , mirent  d 
mort  tous  les  Euefqucs  & le  clergé.Nauc.Vn  lourde 
Noel.Leonneufîeme  & Henry  troifiemc  eftans  à la 

frand’  MefTe  en  la  ville  de  Wormes,  apres  que  le  fou 
iacre  eut  chante  l’Epiftreen  la  maniéré  & ton-ae- 
couftumé,le  Pape  tout  à l’heure  le  deietta  & priua  de 
^ l’office^  raifon  qu’il  auoit  chante  l’Epiftre  en  la  pre- 

‘ fenced’vnPapcen  autre  chant  & autre  ton  que  ce- 
luyde  l’eglife  Romaine:  Parcheuelque de  Wormes 
qui  offîcioit,  indigné  de  tel  traittement,apres  que  1’- 
Éuangile  fut  chantc,fe  retira  en  fonfiege  Epifcopal, 
& delaifla  l’office  d parfaire  , difant  qu’il  ne  pouuoic 
acheuer , fi  le  Pape  ne  reftituoit  le  foudiacre  deietté. 
Le  Pape  pour  n’cmpefchcrquelefêruicenefufta- 
cheué,reftitua  ledit  foudiacre.R.  Barn.  Albert.  Crans 
Itb.nn.Saxocap.xlv. 

^Anne  roine  de  France  femrfic  du  roy  Henry  pre 

micr. 
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micr,  fon(ia  en  la  ville  de  Senlis  vnc  cglife  de  fainft 
Vincent, où  font  chanoines  réguliers;  & vne  autre  es 
faïut -bourgs, où  cftoycut  nonnains  &rcIigieufes.La 
merdeshiltoirçs. 

f Apres  la  mort  de  Leon  troifieme  , les  Romains 
çraignans  la  puüfance  de  Henry  troiùcmc , n’oferét 
attenter  chofe  nouuelle  contre  leur  ferment  qu’ils  fi- 
rent du  têps  de  CIcmét  fécond;  parquoy  ilsr  enuoye- 
rent  Hildebrand  vers  l’Empereur  pour  dire  vn  Pa- 
perlequelvfantde  l’authorité  de  fa  Iegation,defigna 
Henry  quatrième,  fils  de  Hêry  troifiemc,  Empereur; 

Sc  cependant 

Viàor  M.Lv. 

‘ tant  volontairement,  que  pour  complaire 
i l’Empereur  en  elifant  vn  Alemand .natif  de  Bauic- 
ré,nommc  auparauant  Gebhard,  lequel  prefidadeux 
ans  & trois  mois.Naucl. 

Il  fit  aflcmbler  vn  Concile  à Florence  contre  les  II  appelé  les 
preftres  fornicareurs  & fîmoniaques, auquel  il  depo-  preftres  raa- 
fa  plufieurs  Euefqucs,  prélats  & preftres(qu’il  appc-  “ex,fornica 
la  fornicareurs)  qui  n’auoycntlaîïré  leurs  femmes 
lelon  le  concile  de  Mayence.  Là  furent  grandement 
menacez  les  clercs  de  groifes  peines,s’ils  n’obeilToy* 

•entaux  decrets  & canons  des  Papes. 

Là  fut  aufsi  côfirmée  l’opinion  de  Pafchafius,con-  La  TranlTub 
traire  a celle  de  Ican  rEfcolTois,de  Bertramus&de  ftantiaiion 
Berengarius.  forge. 

Hildebrandpar  l’authorité  dudit  Concile  fut  cn- 
uoyé  en  France  à T ours , pour  alTcmbler  vn  Sinode  Sinode  à 
touchant  l’affaire  du  Sacrement , & de  la  tranlTiib- 
ftantiation.La  fut  permis  à Berengarius  de  «défendre 
fon  opinion  . mais  voyant  que  le  tout  alloit  par  afîè- 
ftid$,&  qu’il  ne  pouuoit  maintenir  fa  caufe  fans  dan 
Kr , par  pufillanimitc  il  ditqu  il  ttnoit  l’opinion  de 
l'eglife  catholique  ; par  lefquelles  parollesil  amiifa 
pluftoft  les  légats  & ledit  Concile,  qu’il  ne  garda  vnc 
liberté  digne  dV  nhomme  Chrefticn.QEcoI.Iiu.ui. 
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Ç Pluralité  de  hen^cet. 

La  pluralité  des  bénéfices  commença  ènuîrôii  cc 
temps, & depuis  n’a  iamais  ceflé  en  l'oglife . FafcicuL 
temporum. 

L an  de  Chrift  loç^,  Henry  troilîeme  mourut,  l’- 
an lo.dé  fon  Empire , & de  fon  aage  3>,IailTant  trois 
filles  & deux  fils:  aflàuoir  Henry  <jui  luy  fucceda,& 
Conrad  duc  de  Bauiercs. 

Empereur  quatrième  de  ce  nom,  obtint 
Jri  l’Empire.Sc  régna  cinquante  ans. 

■R  n n P , natif  de  Lorraine, 

XllLlCnJlC  Montcalsin, nommé  Frideric, 

frere  du  duc  de  Lorraine , prefida  à Rome  dix  moi^, 
Naucl.felon  les  autres  quatre  mois. 

Il  mit  fous  l’obciflance  du  fiege  de  Rome  l’egli* 
fe  de  Milan , laquelle  depuis  le  temps  des  Apoftres 
n’auoit  efté  fuiette,dit  Platin.&  R. Barns.Les autres, 
côme  Nauc.  & le  Sup.des  Chro.difcnt  deux  cens  ans. 

Efticnne  aceufa  l’empereur  Henry  quatrième,  d’- 
berefie  , pourccTJti’il  diminuoit  l’authorité  du  fiege 
Romain.Platina.&  ayant  entendu  que  leseglifes  d’- 
Italic  & de  Bourgongne  efioyent  corrompues  de  Sy- 
MpppelcSy  monie,enuoya  Hildcbrand  pour  extirper  laxiza- 
^.omc,quâd  nie.  Hüdebrand  ayant  fait  fa  commifsion  retourna  à 
K's  Eucfques  Rome,&  trouua  le  Pape  bien  maladeilequel  penfant 
îonï  clcus  mourir  fit  venir  à foy  tous  les  gens  d'eglife,  & les  fit 
parles  jurer  qu’ils  ne  permettroyenç  aucun  Icoirau  fiege 
i^raices*  Appftoiique  , qu’il  ne  fuft  eleu  du  confentement  de 
’ tou5:coutcsfoisrcuenuàconualefcenceallaà  Floren 
ce,&  côuoqiu  le  Concilejmais  il  y mourut  huit  mois 
apres.Naucl. 

Vn  moine  Efcoflbis,nômé  Paternus,ellant  en  Ale- 
magne  en  vne  ville  nômée  Paderbrune,  le  feu  fe  mit 
' en  î’abbaye  en  laqlle  il  eftoit , & n’en  voulut  iamais 

fortir  : mais  aima  mieux  eftrc  bruflé  pour  le  vœu  d* 
obciirance,que  de  fortir  & cuiter  le  danger  .Sigeb.  . 

L’opinion 
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L^opinion  ou  obftiuation  d es  vttut  eû  fondée  en  tels 
exemples. 

' Benoit  M.LVIII. 

talie  ,eftoit  eucfcjue  Velitcrnc  ,parauanc 

appelle  Minçius:&  prelîda  à Rome  neuf  mois. 

Les  Romains  corrôpus  par  argent  rdeurcntcon*  ç h-fiae 
tre  les  Canons , combien  (jue  le  clergé  y contredift: 
mais  il  fut  contraint  lailler  la  Papauté . Car  Hilde- 
brand retourné  de  Florence  amena  auec  foy  Gérard 
eucfque  de  Florence , lequel  fut  depuiseleu  à Senes.  Papce- 
^tapres  fon  clcéHon  fut  afsigné  vn  Concile  en  vne  Rome, 
ville  nommée  S»tr/>contre  Benoit:&  là  conuindrent  * 

Çodfred  duc  d’Italie  premier  mary  de  Matilde  , & 

Guillebcrt  grand  gouuerneur . Item,  les  euefqucsdc 
Lombardie  & Hetrurie,&  autres  ; laquelle  chofe  en- 
tendue, Bcnoic.senfuit,pofantl’habit  Pontifical:  & 
mena  puis  apres  vie  priuée. 

Nicolas  nom,  natif  de  Sauoyc, 

■^nommé  Gérard , euefque  de  Florence,  M.LIX» 
gouucrna  trois  ans  fix  mois. 

Il  fut  eleû  a Senes  a l’infiance  de  Hildebrand,à  rai 
Ion  que  ce  n’eftoit  point  chofe  trop  feure  de  faire  l’c- 
IcÛion  à R ome,  voyant  Benoit  dixième  & fes  alliez. 

Nicolas  venu  a Rome,  afsigna  vn  Concile  auprès  Concile  de 
de  “âtran  de  cent  quatorze  Euefquesiauquel  ordôna  Latran. 
quel’elcftion  du  Pape  feroit  faite  par  les  Cardinaux 
clercs  & par  le  peuple  Romain:  & que  quiconque  at- 
tenteroit  de  paruenir  au  Papat  par  argent, faueur  ou 
ambition, & autre  moyen  illicite, & non  par  canoni- 
quecleélion  ,^qu  il  fuft  tenu  pour  apofiat  Sc  excom- 
munie,deiette  de  chacun  lans  aucun  aide  ny  faueur. 
dlTi-xxxîü.eap.ln  nomme  Domini. 

^Cefîe  otdonnance  n a point  lon^  temps  duréi  cat  depuis 
les  c^dinaux  feulsfans  le  cierge  oe  le  peuple  ont  •Wâr- 
pél'elefliott. 

®"cngarîus  diacre , penfant  plu-  Pufillanitnî. 
«oit  a lauuer  la  vie  qu*a  maintenir  la  vérité,  fe  dédit,  te  de  Berc^ 
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& fe  fubmit  à la  volôté  du  Concile . Sa  côfcfsion(oii 
pluftoft  renoncement)  cft  coatcmcDe  coi^tcrM  di>iù 

Mp.EToBertngartHS.  rr 

Ce  tut  en  ce  côcile  de  Rome  ranflublla.^ 

tiation  fut  dccrctce  ; c’eft  alfauoir  qu’apres  que  le 
pain  eft  confacré.on  doit  croire  le  corps  de  Chrift  e* 
ure  tellcmét  au  Sacrement, que fenlîblcment  & r ca- 
le met  il  cft  entre  les  mains  des  preftres,  rôpii,&  bri- 
fé  des  dents.  Et  le  pape  Nicolas  côtreignit  Bercnga- 
rius  ainli  dire  & confcirer,eftant  ledia:  Nicolas  ainfî 
enfeigné  & perfuadé  par  Lanfracus-Vadian. 

fOr  l’opinion  première  de  Berengarius,  laquelle  il 
. a renoncce  par  crainte  temporelle,  eftoit  telle  que  s’- 
enfuit , comme  récite  Lanfracus  mefme  enfon  liure 
Du  facrement  de  l’Euchariftic  cotre  Bcrengarius.Lc 
facrifice  de  rcglifc(dit  Berengarius)  eft  fait  de  deux 
choies  : c’eft  alfauoir , vifible  & inuifible:  du  Sacre- 
Lcs  mots  de  , & de  la  chefe  du  Sacrement . Laquelle  chofe 

toucSle*  toutesfois  ( c’eft  à dire  le  corps  de  Chrift  ) ^ «lie  «- 
Sacrement,  ftoifdeuant  nos  yeux,  fi  elle  eftoit  prefente , ellefe- 
roit  vifible-.mais  efta  nt  eleuée  au  cicl,&  cftant  afsife 
à la  dextre  du  Pere  iufques  à 1a  reftitution  de  toute 
chofe  (corne  dit  fainft  Pierre  l’Apoftre  ) elle  ne  peut 
eftre  attiréee  du  cieLcar  la  perfonne  de  Chrift  confte 
• ■ de  Dieu  & d’homme.  Or  les  Sacremens  de  la  table  du 
‘ Seigneur, aflâuoir  le  pain  & le  vin  conlkcrez,  ne  font 
point  muez  ne  changez , mais  demeurent  en  leurs 
fubftances , ayans  fimilftude  auec  les  chofes  defqucl- 
les  elles  font  facrement, 5cc . Il  dilbiten  outre,  que  le 
pain  & le  vin  apres  la  confccration  eftoyent  feule-' 
ment  facrement,  & non  le  vray  corps  ne  le  vray  fang 
du  Seigneur:& qu’ils  ne  pouuoyentfenfiblemét,mais 
facramentaleraent  eftre  adminiftrez  des  preftres,  ou 
rompus  ou  brilez  des  dens  des  fidcles,au  meftne  cha, 
t.vo  Berengarius- 

^Ootfrcdjcôte  de  la  Fouille  St  de  Calibre, mourut, 
laiftànt  fon  fils  Bagellard  fon  heritier  ; mais  Robert 

fterc 
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frcrc  dudii  Codfred,ic  oncle  dudit  Bagellardduy  ay- 
ant ofté  tout  cc  que fon  pere  luy  aupic  laifTc , vliirpa 
Bencucnt , qui  appartcncit  au  nege  Romain . Par- 
^uoy  le  Pape  l’excommunia.  Robert  donc  fachanc 
qu’il  àuoit  ofté  iefdiéles  contrées  à fondit  nepueu, 
jprind  peine  de  retourner  en  grâce  aucc  le  Pape,  & le. 
rtia  de  venir  iufques  en  Calabre  pour  le  bié  de  paix. 
Rftaûtvênujil donna  abfolution  àRobcrtdu  lien  d’ 
excbmmuntcacion , puis  luy  adiugea  la  Fouille  & la  jj  ..  , 

Calabre , a conditition  qu’u  luy  rendroit  Bcneiicnt  môuurcTlci 
& T roye, villes  de  la  Fouille, & tout  ce  qui  appaniét  biens  d’cgJi 
au  fiege.Icem,  qu’il  luy  donneroit  aide  en  fa  necefsi- 
té.  Robert  promit  tour  cela  , & luy  bailla  armée  par 
laquelle  lé  Pape  recouura  plufîeurs  places  à l’cmour 
de  Rome,  Sc  les  rendit  fuitttes  au  fiege:  comme  Pre- 
nefté,  Tüfculé,Nument,&outreleTybrc  certains 
châfteauxiufqu’à  Sutri.R.Barns. 

Le  Pape  eft  bien  content  de  faire  /bn  profit  ao  dom- 
mage desoiphelins  : il  confent  aux  rapines  de 
RobertjpouiDeu  qu’il  luy  foit  en  aidé. 

Ânfeimus  difciplc  de  LaafracusfuCccda  àfon  mai- 
ftre  au  prioré  de  Bec,  & Lanfracus  futeuefquedc 
Caotorbic.Chron.  S igeb. 

r r /»  Y if.  Trentehuiticme  foy  de  France,  Ad.LXL 
fils  de  Henry  ^ regha  quarante- 
ncufansii  . ^ 

A Î£»V'î  nr1r<“  Papc,feccnddecenom,MiIannois,  M.LXI^« 

duquel  f hiftoîrc  eft  telle;  Apres  la  mort  du  pape 
N icobx  i fut  clcu  Aiifclme  euefque  de  ïiuqucs  j pour 
larcnôrriiftccdcfci  Vcrtusjfans  le  feu tqutesfois de  *:'  • 
PEmpcrcur.'Sc  fùtcIeueftantab(entdcRome;carii  Uv'j»  f" 
eftoit rcfïdenc en  fbn eiicfcbc  de  Luques. Apres  l’cle-  ' > 

élion,  les  Cardinaux  l’allcrent  quérir,  & i*accohdui-q 
rent  à Rome;  & fut  noihtné  Alexandre . Or  aucuns 
eacfqucsdé  Lombâ*die(aufqucls  Alexandre  n’eftoit; 
agréable , {>ource  qu'il  n’efteit  point  de  leur  bàndc)^ 

• ::  au  " ■ _ n-' 
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Sotufnx.  e xckerent  va  fchifmc  : & fous  ombre  qu'ils  difoyene 
qu’il  cftoit  entré  par  fîmonie,ils  en  vouloyent  vn  au* 
tre  de  leur  bâde:&  à rinftigation  de  Gilberceuefque 
de  Parme, homme  puilTanc  encre  autres, fe retirèrent 
vers  l’Empereur  pour  môftrcr  que  l’cleétion  a touf- 
iours  appartenu  aux  Empereurs  ; bref  ils  obtindreoi 
de  !uy  de  pouuoir  dire  vn  autre  Pape  à leur  gré,  at- 
tendu que  Nicolas  fécond  auoitainfi  elle  cle4  fans 
fon  fcu.Retourncx  qu’ils  furent  en  Lôbardic,anem> 
} blcrét  vn  Concile, & eleurcc  vn  nomme  Cadolus  de 

, - ' Parme, riche  & puiflant  à merucillesdbus  lequel  tou 

te  1 Italie  pour  lors  plioic, excepté  la  comeffe  Matil- 
de  ou  Meoaut.  Cadolus  doc  ainfielcu  en  Antipape, 
tira  vers  Rome  à main  forte, & puilTance  de  Lôoars. 


Le  pape  Alexandre  vint  au  deuant , accompagné 
de  fes  Romains , de  fut  la  bataille  dure  & afpre  aux 
prex  de  N eron,  deflbus  le  mot  d’or,  où  il  y eut  gran- 
de occiiîon  : mais  finalement  la  viâoire  tourna  delà 
part  d’Alexandre . Neantmoins  Cadolus  pourme 
mauuaife  rencontre  ne  perdit  point  courage  ,axns  a- 
uant  qu’il  fiift  vn  an  palTé , par  le  moyen  d’aucuns 
complices  qui  tcnoyêt  fon  parti  (lefqucis il  auoic  ga- 
gnez i force  d’argent)  entra  dedans  Rome.  Les  Ro- 

maini 
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mains  neanemoins  Coururent  aux  armes:  mais  Cin> 
dus  fils  dil  ^euoft  4e  Rome  mit  Cadolus  au  fore  du 
chafleau  de  S. Ange  : la  guerre  encre  ces  deux  parties 
dura  refpacc  de  deux  ans.  Finalement  Cadolus  fut 
contraint  de  ie  rendre , & de  racheter  là  vie  fix  cens 
marcs  d’a^ent-Dcpuis  pour  contenter  l’Empereur, 
qui  fauoriloic  audit  Cadolus, fut  alTemblé  vn  Concis 
le  àMantoue,auqucl  fetrouuerentrEmpercur&  le 
papeAlexâdrcr&lienprefenccdctous  Iqs  Prélats  le  Concile  à 
Wpe  fc  purgea  de  fimonie  & ambition  : & furent  les  Mantono. 
chofes  appointées  d'vnc  part  & d’aucre.Ieâ  le  Maire. 

X Audit  Concile  fut  ordonné  de  non  ouyr  la  Mef> 

fc  d’ vn  preftre  concubinairc. jræ*«.d»yî.c.  Pr^lcr  h»c.  detetni 

Jl  Qui  i fon  feu  feroie  promeu  par  vn  fimoniaque,  rations  du 

qu’iccluy  fuft  deietté  & dcpofé.i.q.»V.f.Df  caero.  Concile* 

ni  Que  les  moines  cioiftriers  ne  Icroyent  admis  aux 

o(&ccsdcsc\cTC5.xri.c^ü.c-luxtaCalced.teHerem. 

xiii  Que  les  clercs  ne  prendroyent  bénéfice  ccclclïa 

ftique  d’vn  feeviier.  icyi.^.i.c.?er  Uicos. 

•y  Q^on  donneroit  les  bénéfices  & ordres  ccclcfia- 
fiiques  aux  gens  dodàcs  ,fans  les  vendre  ny  acheter, 
par  quelque  cfpccc  de  contraék.i  qW/fcf.E*  multh. 

VI  Q^ccluyqui  feroie  excommunié  ne  poufroit 
excommunier  aucruy.xx>Vn.q*>  c.hHdîuimtts- 
vil  Que  VhUehtya  fuft  banny  de  i’cglifc  depuis  la 
Septuagefime  iulqu’à  Pafques. 

q'Ccpendant  que  ce  Concile  fc  tenoic  à Mantoue, 

Richard  Normand  aucc  fon  fils  Guillaume  prend  Sc 
occupe  certaines  places  du  fiege  Romain, Capue,Bc> 

'neuem&  autres.  Hildcbrand  fut  enuoyé contre  ce 
Rtchard,&  le  concrcignic  rendre  lefdites  places.  Le 
.Pape  ayant  «attendu  Hildcbrand  à Pife , !’cn  retour» 
nerenttlc  là  cnfcmblcâ  Romc.R.Barns.  * 

Ce  pape  Alexandre  dôna  à L anftacu  s archeuefque 
de  Câtorbic,  pour  la  viétoirc  acqtiilè  contre  Bcréga-  • • ' 
xhis  touchant  la  TraniTubftanpaaon,deux  niâtcaux 
arçhkpifcopauzii’vn  d'honneur  & l’autre  d’amour. 

X.  ii. 
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• / ^LesHiftoricns  rccitcnt  au  long  comme  le  pape 

Alexandre  ifuc  craicté  par  Hildebrand,(]|Ui  luy  fuccc» 
dai&  comme  fînalcmci il  le  fit  dettnir  en  gran;;C  mi* 
/cre  apres  auoirefté  battu  & outragé  de  luy . Et  de* 
puis  ce  tcmps'la  Hildcbrâd  retint  peur  foy  tous  k$ 
rcucuus  de  l’eglifc  Romaine, & alFcmbla  grande  fora 
^e  d’argent.  A près  donc  qu’Alcxandrc  fut  mort  fou* 
la  mifcrable  feruitudede  Hildeorand  , l’an  du  Sei* 
gneur  J O 74, le  leur  mcfmc  fur  le  vcfprcil  fucinthro* 

. . . nifé.au  liège  Papal  parfes  fcldats,lanslcconfcnte- 
, . mentdu  Clergé  ne  du  peupk*,ce  peur  que  s’il  tardoic 

^ trop, vn  autre fuftcleu.  Enlbncledionnuldes  Car- 

dinaux n’auoit  fouferit.  à laquelle  comme  l’abbé  de 
C.lugn^  fuft  venu  , Hildebrand  luy  dit  , Tu  as  trop 
Hefponfed*  tardé, frère. L’Abbé  luy  rcfpôdit.Et  toy, Hildebrand, 
vn  abbé  de  trop  hafté,  quâd  tu  as  occupé  It  fi:  gc  Apolfo- 

Clugny.  liqiic  contre  les  Canons,  deuant  que  le  Pape  ton  fei- 
gneur  fuft  enfeuely. 

Or  comment  Hildebrand  cftant  mis  en  pofTefsion 
• , d’vne  telle  façon,  a vefeu,  comment  il  a reculé  d’au- 

près de  foy  les  Cardinaux  qui  deuoyet  eftrc  tefmcinJ 
defa  vie  & defadcftrine,Commétillesamiferablc- 
^ ' ment  tourmentez , de  quelles  ht  n (ïes  il  a inftéfé  le 

mon  Je, quels  periures , quel  les  gr?  ndes  trahifens  il  a 
commifcs,i  grand’  peine  plulicurs  le  pourroycnc-ils 
..jeferire . Teutesfeis  le  fane  de  tant  de  pourcs  Chre- 
lliens  efpandu  , dont  il  a ciTc  & l'authcur  & la  caule 
.principale  crie  encore  plus  haut  que  tout  cela.  Voila 
•ce  qu’en  dit  Benno. 

H A NN  O ftccnd.archcucfquedcColcngne, 
fit  creuer  les  deux  yeux  à certains  î'»gcs  qui  auoycnt 
COndararié  vne  poure  femme , dcfqucis  il  y en  eut  vn 
auquel  n’t  ft  fit  creuer  qu’vn, pour  remener  les  autres. 
En  mémoire  de  ce  iugement  furent  érigées  ftarucs 
•fansyeiix.Naucl.'  ,.f  . • 

U4.XXI»  Nauclere  aufsi  & autres  font  icy  le  rcc't  d’vn  ri- 
che & puilTanc  qui  fut  tellement  pcriccuté  des  rats, 
• - -que 
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que  finalement  il  fut  confuraé  fans  toucher  aux  au- 
tres qui  U eftoyent. 

f PjpeViI.(îccenom  ,parauant  nom- 

VjrCgOirC  Hiîdebrand, natif  de  Siennes  en  la  M»LXXIin 
Tolcane,prefida  à Rome  douze  ans  & vn  mois , mô-  Hildtbrâd. 
llreplufloft  de  nature, qu'hnmme. 

Ayant  abandonné  le  monaftcrc  de  Clugny  , où  il 
auoit  efté  moine, & cflant  venu  à Rome,  s’infinua  en 
la  familiarité  de  Laurent  archipreftre,  duquel  ilap- 
print  les  arts  magiques  & la  nécromancie , lefquels 
arts  ledit  Lauret jeftant  encore  ieune,  auoit  appris  de  S 

cemonftre  diabolique  Sylueftrc  pape  fecend  de  ce 
nom,  aucc  quelques  autres.  Il  y auoit  vne  intelligen- 
ce particulière  entre  ce  Laurent-cy  , Theophylaéle, 

Ican  Gratien  <Sc  Hiîdebrand  , tous  Arcliipreftres  ou 

Cardinaux  de  lafynagoguc  de  Rome.  Parqiioy  Hil-  ftres  & Car* 

debrand  faifoit  tout  ce  qu'il  vouloir  entiers  l ’dit  dinaux. 

Thcüpliilaél’c.quand  il  eftoit  en  1 office  de  Pape-fous 

le  nom  de  Benoit  IX:  mais  qui  plus  011 , iufquts  à 

qu’il  vint  à eftre  Pape  , rie  ne  fe  nifoit  fous  les  autres 

Papes, fînon  à la  volôté.  Q^nd  il  vouloir, cô.ne  Ben- 

no  le  tefmoigne,  il  Iccouoic  Tes  mâches,  & feu  en  for-  Les  énrhati- 

toit  en  façon  d’cftincellcs:&  par  tels  miracles  il  abu-  rtmens  de 

foitl.s  yeux  des  lîmples  gés , comme  fi  cclacuft  cfté  Hiidebrâd. 

quelque  figne  de  faïûcté.Et  pource  (dit  ledit  Bêno) 

J[ue  Je  diable  ne  pouuoit  per iecuter  publiquemét  le- 
us  Chril't  par  les  Payens  ,ilfe  di^ofoità  renuerfer 
frau.dülcufement  fon  nom  par  ce  faux  m'Jne,fou$  c- 
ipece  5c  couuerture  de  religion. 

Les  autheur s racontent  queced  Hiliebrand  a fait 
monrir  de  poifô  fèpt  ou  huit  Papes , par  le  feruice  de 
Gérard  Brazut,afin  que  par  ce  moyen-la  il  fe  dreflâft 
le  chemin  ppurparuenir  à la  Papauté.  Toutesfoisca 
•CCS  grans  troubles  il  fit  toutes  chofes  fi  finement, que 
pcrlonne ne  fè  doutoit  qu’ilafpiraft  àce  fiege.la  .*Eç 
coBxbiea  qu‘il  ne  fuR  pas  Pape  de  nom , fi  efl-ce  que 
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par  cffcûilcftoit  l’organe  & înflrumentyniqiiede 
ccluy  gui  clloic  ordône  Pape,ou  de  toutes  fes  melcha 
tes  inuentions:  & peu  à peu  madunoitfous  les  autres 
La  couleur  P^pes  ce  qu’il  a exécuté  en  Ibn  Pôtificat.Cell  hypocri 
de  Religiô.  te  notable,  fous  couleur  des  Canos  & de  quelque  pie- 
té fit  tout  ce  qu’il  voulut, encore  qu’il  fiut  le  plus  in- 
iufie  & le  plus  mefebant  de  tout  le  mode  Jl  aceufa  A- 
^ lexidre  II,fon  lèigncur  &:  maifire,  pourec  qu'il  auoit 
cherché  le  fecours  5c  aide  de  l’Empereur  contre  Scs- 
^ aduerfaircstSc  difoit  qu’il  n’eftoit  pas  raifonnable  fé- 
lon les  Canos , que  celuy  iouifi  de  la  dignité  Papale, 

. ' qui  auoit  demandé  lëcours  à vn  Prince  profenc.  L’-- 

ayant  demis  de  fa  dignité  , il  le  mit  en  prifon,&  le  fit 
mourir  fecrctcmcc,&  incontinent  vfurpa  le  fîege  Pa-‘ 
paljCependât  qu'on  faifoit  les  obfcques  & fiineraillcs’ 

. au  deninél . U communiqua  fon  argent  & cûnlcils  à 
^ firazut  & à quelques  luifs  fes  familiers , par  le  moye 

dcfqucls  il  trouua  beaucoup  de  langues  a loage  , lef- 

2uclles  crioyct  à haute  voix  (mefmeauat  qu'  Alexan 
rc  fuft  enterré.)  S.  Pierre  Apoftre  a eleu  Hildcbrand: 

& le  conftitucrent  en  la  chaire  Papale  fous  le  nom  de 
Grégoire  VH.  Et  cela  fut  fait  l’an  mille  apres  là  de- 
ûrudfion  de  lerufalem  ; auquel  an  ces  vicaires  de  Sa- 
tan commencèrent  à s’attribuer  ouuertemct  le  nom 
de  Dieu,&  l’office  & vertu  de  lefus  Chrift,  vray  Dieu 
& vray  homme . Car  quand  ledit  Grégoire  eut  efté 
déclaré  & ordonné  Pape, là  mefmc  fut  proclamé  que* 

. le  vray  vicaire  de  lefus  Chrift  auoit  cftéeleü',  5c  aufsi 

le  mefmes  Grégoire  appropria  à foy  ce  qui  eft  dit  de- 
lefus  Chrift  au  Pfeaume  (écond.  Il  reuerfa  les  loix  de 
Dieu, en  défendant  lé  mariage  aux  PreftreSrv'îc  ietunt 
les  Rois  hors  de  leurs  fieges . Ceft  luy  qui  efpadif  les 
Apoc.to.e.8  premières  femences  de  la  guerre  de  Gog  8c  Magog,  ‘ 
Croifades  laquelle  a efté  la  plus  pérnicieufe  8c  la  puis  lànglante - 
wntre  les  ait  jamais. efté:  8c  laquelle  fon  fiimilicr  Vrbaln  II.-  • 


L*an  mille 
apres  la  de- 
Aruâion  de 
Icxiilaleà» 


cc  nom, à depuis  pourfuüne.  fialeus  Angl. 
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Le  .cornmeneemràt  4e$  m4^x  & câlamitez  extrêmes 

' jes  Croifades  contre  les  Turcs  fous  prétexte  de 
. recouurer  lerufalem. . 

iC^’nno  cardinal  raconte  l’hiftoirc  qui  s’cnfuitîVn 
Ipur,  dit-il,  cortime  Grégoire  reuenoit  d’Albc  à Ro- 
me, il  oublia  d’apporter  aucc  foy  vn  liurc  de  l’art  de 
aecromanec, lequel  il  tenoit  fort  cher  ,&  fans  lequel  Hiftofredu 
il  n’allojç  iamaisjOu  à tout  le  moins  peu  fouuent . De  Jiure  dene- 
Uquellcchbfefe  fouuenant  à l’cntree  de  la  porte  de  cromancede 
Latran.il  appela  en  diligëce  deux  de  fes  plus  nmiliers  Hildcbrâd. 
qui  cftoyét  accouftumez  de  le  feruir  fidclemct  en  tou 
tesfes  raeic])âcete2;&  leur  cômanda  qu’ils  luy  appor* 
tafsét  ledit  liurc  le  plus  diligémentque  faire  fc  pour- 
roit,  en  les  menaçât  fort  eftroitçmct  qu’ils  ne  prefu- 
maflent  pas  tant  que  d’ouurir  ce  liurc  en  chemin,  & 
que  par  curiofité  ils  ne  s’enquillent  point  des  fecrets 
contenus  en  iceltiy  . Mais  d’autant  plus  qu'il  leur  c6- 
mâda,tant  plus  cnflamba-il  leur  curiofité  à chercher 
diligemment  les  fecrets  du  liure . Comme  dôc  en  re- 
tournât ils  euflent  oüucrt  le  liure, & luflent  curiculc- 
mét  les  cômandemés  diaboliques  de  ceft  art,  foudai- 
nemet  fe  prefenterch^  les  anges  de  Satan:de  la  multi- 
tude defquels,&  aulsi  de  l’horreur  qu’ils  en  eurét,cc$ 
deux  icunes  homes  cftâs  preïques  deuenus  hors  d’en- 
tendement, à grand’  peine  péurent  reuenir  à eux. Et 
corne  eux  mclmcs  ont  racôté,ccs  malins  elprits  infî-  ‘ 
ftoyét  fort  en  difât , Pourquoy  nous  aucx-yo^  appe-  Lfg  eifeft» 
lez?pourquoy  nous  auez-vous  inquietez?Cômandez-  de  Sataa. 
nous  viftemcc  ce  que  vous  voulez  q nous  facionsuu- 
tremét  nous-nous  ruerôs  fur  vous,  fi  vous  no*  tenez 
plus  gucrcs  icy.L’vn  des  ieunes  homes  rcfpôdit  alors, 

Abatez  foudainemet  CCS  murs-la.Et  en  difant  cela,  il 
leur  monftra  auec  la  mâan  iqlques  hautes  murailles 
près  la  ville  de  Rome , lefquelles  en  vn  moment  ces 
malins  efprits  renuerferent  à terre . iceux  donc  âmfi 
•(pouuantez,  tremblans  & prefques  hors  d’halcuK,! 
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, grand’  peine  pcurent-ils  venir  à Komc  vers  leur  mai 
îlrc.  Voila  ce  qu’en  dit  Béno  qui  cftoH  de  cc.tcps-la, 
^ Grégoire  eftant  paruenu  à la  dignité  Papale, 
commença  incontinent  de  folliciter  que  les  Canons, 
que  Tes  predcceir.urs  auoyent  faits  par  Ton  confcil, 
cauteleux  , touchant  la  Simonie  & le  Célibat  (c’eft  à 
«utelcufe  defenfe  faite  aux  Preftres  & aux  moines  de  fc . 

du  célibat  marier)  fulTcnt  cbfcruez  : non  pas  afin  qu’tl  aboliïï  ' 
de  iimome»  totalement  la  marchandife  melchantc  & detcffabic 
qui  fe  faifoit  des  bénéfices  Ecclelîaftiques  , mais  afin 
que  fous  quelque  couleur  d’honnefttté  , il  oftajftaïu. 
Princes  lapuiliance  de  les  conférer:  & afin  que  par  ce 
moyen  tous  les  Euefqucs  fullcnt  réduits  fou^  la  puif 
fancoA  authorité  du iiege  Romain,  lefquels  à caufe 
dudroiél  d’inueftiture  eftoyent  plus  tenus  & obli- 
gez aux  Princes, qu'au  pape  de  Romc.Et  comme ain- 
u foitque  l’empereur  Henry  fuft  le  plus  grand  de 
tous  les  Princes , ce  garnement  fuperl^  & arrogant 
iugeaquec’eftoit  à luy  ii  qufU'fp  deuoit  première-, 
ment  attacher  pour  efmouuoir  vne  telle  tragédie, à 
caufede  la  ïîmonie  .11  alTembla  vn  Concile  à Rome 
an  lieu  de  Latran,toiichatiit:ecs'chpfes-cy:mais  l’Em- 
pereur e/fant  empeiché.a  caufè  de  les  guerres, ne  peut 
entendre  à debatre  fon  droit  en  ce, Synode  . Le  Pape 
ncantmoins  auoit  pris  tellemét  cefte  matière  a coeur, 
qu’a  caufe  d’icellc  il  ne  çeflbit  d’vlcr  & de  trabifons 
& de  me^^tces  : & qui  plus  efl;,il  efmcut  en  pluiîcurs 
lieux  des  guerres  inteftines , lesquelles  engendrerenc 
toutes  fortes  de  calamite?.  Car  en.premier  heu  dref- 
fant  des  embufehes  à l’Empereur  ^ il  s’efforça  par  di- 
uers, mpyés  de  le  faire  mburjy  : en  forte  qu’il  tafeha 
de  le  faifcalTommer  , mefme  dedans  le  temple, alors 
qucji^tpriçr.esfbfailoyent.  » 

;hç  cardinal  Benno  reçue  ainiî  ceftçluftoire  : L’Em 
pèreüf /lit-]I,auoit  de  couftume  d’aller  fouuét  £iire. 
la  prière  en  l’eglifc  dclàinéf  Marc  au  mont  Auentin. 

Comf 


Concile  i 
Rome  con- 
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Cqîdipç  donc  Hildçbr?ndfefuft  diligemment  en - 

3uis  par  ççrtains  efpions,  de  tout  ce  qu'il  faifoit , il 
onna  charge  de  marquer  la  place  en  laquelle  TEui-  . 
pcrcur  priait  le  plus  ibuuenc  ou  retenant  debout,  • 
oucftantprofternéàgçnoux  : 8c fubornaquelqu’vn, 
en  luy  promettant  vnc  fomme  d’argent , à ce  qu’il  ' 
miltdes  grofles  pierres  furies  poulcrcs  de  l’cglife: 

(voyez  le  faindl  coufeilde  ce  bon  Pape)  8c  qu'il  les  «. 
raifUi  bien  à poind.que  quand  I Empereur  feoit  là  y a^il  facfi- 
fa  prière, il  ks  lailTaft  tomWr  dclfus  fa  tcfte,afîn  qu’-  lege  au  mo« 
elles  l’accablaflent.Or  comme  celuy  qui  auoit  entre-  de  que  les 
pris  4’cxçcuter  vne  telle  mefchancctc.cftcit  apres 
pour  l'accomplir, 8c  tafehoit  d’agençer  vnc  pierre 
tort  pefante  , la  pierre  par  fa  pefinteur  le  gaigna^8c 
l’cfçhaffaut qui  eftoit  fur  les  poultres  eftant  rompu,.' 

& la  pierre  8c  ce  poure  miferablepar.vn  iufte  iuge-.  ' 

ment  de  Dieu  tombèrent  fur  le  paué  du  temple,  8d 
fut  du  tout  brife  par  la  mefine pierre . Apres  que  1er  ' 

Romains  curent  entendu  comme  la  choie  eftoit  paf  ' 
féeàls  lièrent  le  pied  de  ce  mal-hcureux  d’vnc  cher-  . .r; 
de,  3c  par  trois  iours  le  traînèrent  par  toutes  les  rues  ‘ 

8c  places  de  la  ville  : mais  l’Empereur  vfant  de  fon  ^ • 

humanité  accouftuméc , commanda  qu’il  fuft  enfe*  • ' 

uciy.  ' ' 

Le  mcfme  Benno  raconte  encqre  cecy  ; lean  E*  ' 
uefqucdu  Port,  lequel  eftoit  fecretsire  8c  fort  fami-  y 
lier  d’Hildebrand, montant  en  la  çhaire  qui  eftoit  en 
l’cglife  de  fainft  Pierre , dit  entre, plufi'^ursjautres 
chofes , le  peuple  8c  le  Clergé  l’oyant-»  Hildebrand 
a fait  telle  chafc,8:  nous  aulsi , que  nous  auons  bien 
iHCritéd’cftrebruflcz  tout  vifs:  voulant  dôner  à en-' 
tendre  ce  qu'il  auoit  faiû  du  Sacrement  du  corps  du  L’Üoftîeîeti, 
Scigneur;lequel  Hü  'ebrand,comme  ondit,luy  de- 
mandant  rcfponfc  de  quelque chofç(comme  faifoy- 

enf  anciennement  Içs  Payensà  leurs  idoles  ) ietta  

dedans  le  feu , voyant  cu’il  pç  luy  rendoit  point  de  - " 

rerponfe,  combien  que  les  Cardinaux  qui  cftoyem  U 
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prcfcns,y  contrcdiffcnt. 

ÇC’eft  vn  commencement  du  finit  de  ce  maudit  dfc» 
cret  de  la  TranfTubftantiaciôjappJicqué  à char-, 
mea  & enchantcmcnc. 

^ ^ excommunia  aufsi  ledit  cnmcrcur  Henri  * Tant 
accufacion  légitime, fans  l’auoir  fait  canoniquement 
appeler, fans  forme  de  iulUce,yoire  mefine  ne  luy  e- 
franc  que  par  uop  obeilTant  : & diuifa  d’aucc  luy  les 
Princes  de  fon  Empire, & cafeha  par  crabifons  fccre* 

- ■ wsdelcdcllruire,maisDicuIcprcferua.Omerucil. 

- Icufe  crahifon  procédante  du  SanâuairC|OUpiu- 
ftoft  de  celuy  qui  fembloic  eftre  le  fouuerain  Sacri» 
ficateur  pour  gouuerner  TEglifc  &auoir  fuperin* 
tendance  fur  les  iuges  & ancienslll  contraignit  auf- 
fi  les  Euefqucs  par  menaces  de  iurer  qu’ils  ne  defen* 
droyenc  point  la  caulc , ou  qu'ils  ne  luy  donneroy- 
ent  ne  faueur  ny  aide  en  ebofe  quelconque , en  ti* 
ranc  viojentement  les  Efcriturcs , pour  les  faire  fer- 
uir  à fa  faulTcté.T outesfois.dit  Denno,fî  toft  qu’il  fe 
Icua  de  fon  lîcgc  pour  excommunier  l’Empereur,  ce 

Siégé  Papal  la  (lequel  auoiteftéfait  nouucllemcnt , & de 
rompu  en  1'-  picCes  de  bois  fortes  & puilfantes)  par  la  volonté  de  ^ 
cxcooiunica  Dieu  foudaincnlcnt  fe  rompit  en  plulteurs  pièces 
tionderfim  d’vnc  terrible  façon , en  forte  que  cela  donna  à co- 
pereiir.  gnoilfre  que  celuy  qui  cftoitafsisdclTuSifemcroit 
de  terribles  fcbilmcs  contre  l’Eglifc  par  vne  fi  arro- 
gâce  & prefomptueufe  façon  d’cxçommunier.Voyla 
ce  qu’en  dit  Benno. 

Or  quand  il  vîd  que  toutes  fes  embufebes  fie  luy 
(èruoycnc  de  rièn.  il  commença  à vfer  tout  ouuertc- 
ment  de  force  & inimiticz;&  apres  auoir  cxcommu- 
flLePape  niet  Henry, en  déclarant  tous  fcs  fuicts  quittes  du  1er' 

dilfentibn  firent  de  fidelité  qu’ils  luy  auoyent  prefté’î  îi’enuôya 
entre  Rodol  la  coronnede l’empire  a Rodolpboduc  de  Souabc, 
phediic  de^  aucc  ce  vers  Latin  tel  quel,  ; 

Soua^&l  V,traiUMtPetro,?ftr»iiia<temaK<>Jolph9.  ’ 

mp«t  ^ dire,  La  Pierre  a d6nc  le  diadcfiie  à Pierre, 

&Piene 


? 

le 


& Pierre  le  <Jonnc  ^ Rodolplic . Henry  donceftant 
fort  trouble  i caiifc  de  cela , metcanc  bas  Tes  accou> 
ftremens  royaux»  vint  vers  luy  en  la  ville  de  Canu- 
fc,  auec  fa  femme  & fon  petit  hlsr  en  temps  d’vn  fort 
& afpre  liyucr,  & par  vn  chemin  fort  dangereux.  E- 
llanc  deuant  la  porte  de  la  citc('dit  Benno  ) depuis  le 
njacin  iufcjues  au  foir , fans  auoir  ne  beu  ne  mangé» 
enaccoultremens  de  drap  de  laine  >&  pieds  nuds,e> 
ftantfaid  Ipeétacle  aux  Anges  3c  aux  hômmes»il  re- 
quit pardon  en  toute  humilité . Il  endura  par  oois 
iours  en  vnc  affUélion  fort  lamentable  >que  Hilde- 
brand  ( lequel  prenoit  fon  plaifîr  aueefes  paillardes 
& Tes  moines  ) fe  moquall  ainlî  de  luy.Il  dclîroit  fort 
lU'entrée  luy  fuit  donnée , mais  elle  luy  eftoit  refu- 
ée  ; & comme  auec  grande  inllance  il  la  demandoit 
par  refpacc  de  trois  iours,  on  luy  refpondoit  que  le 
Pape  n’auoit  pas  loilîr  de  parler  à luy . Hery  ne  pre- 
oant  pas  en  la  mauitaife  part  qu’on  ne  l’auoit  point 
voulu  fouiïrir  entrer  en  la  ville , demeura  aux  faux- 
bourgs  , noapas  fans  grandeincommodicé  . car  1* 
hyucr  eftoit  plus  afpre  que  de  couftume.  T outesfois 
ann  qu’il  n’oftènfaft  perfonne , il  s’y  tint  trois  iouri 
tous  entiers, là  ns  en  partir.  Finalement  le  quatrième 
iour  jiiarequeftedela  conteiTe  Matilde  ( laquelle 
comme  difent  les  hiftoires,  aimoit  vn  peu  trop  le  Pa 
pe)&de  l’abbé  de  Clugny  & du  conte  de  Sauoye 
nommé  AdclUus , il  luy  fut  permis  d’entrer  vers  le 
Pape . Mais  quand  il  demanda  pardon  au  Pape , en 
remettant  la  couronne  entre  Tes  mains  3c  en  fa  puif- 
fance,il  ne  luy  voulût  point  pardôner  ne  l’abfoudrc 
de  l’éxconimunicatiô , finon  que  premier  il  proitûft 
de  fepurger  en  plein  Synode  de  fa  faute, auec  autres 
conditiôs  ilIicites&defraifonnaJjlcs.T  outes  lefquel- 
Icschofes  il  promit,  & les  côferma  pareftat:&  neât^ 
moins  on  ne  le  remettoit  point  en  ion  royjiume. 

f Sauroie-on  auoir  va  pourtraic  plut  tUif  dt  Vimigê 
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Skidan  le  Les  Princes  d’Italie  i apres  auoir  cognu  cecy>furenc 
récité  ati).  grandement  offenfez  de  ce  que  J’Empercur  auoit 
^re  4*  ainfi  fait  fon  appointemenc  auec  Hildcbrand,&  qu’ 
Aionarctue*  jis’cftoicii  deshonneftement  & viltinement  fiibnii* 
âceluy  qui  auoit  enuahy  la  Papauté  par  mefehan- 
^ ys. pratiques , & qui  auoit  tout  fouillé  & poUu  par 

meurtres  & adultérés, &c. 

• ^ Apres  cela  le  Pape  auec  les  Cardinaux , fc  glori- 

fiant  de  ce  qu’il  auoitainfi  réduit  l’Empereur  en  fer- 
uit.udcjofoit  bien  entreprendre  plus  grandes  choies: 
mais  l’Empereur  depuis  rcprintcouragct&obuiain- 
Guerrecn->  , contin.ent  àtout  cela  par  armes . Et  apres  plufieurs 
guerres  afpres  & difficiles  , il  vainquit  Rodolphe  en 
Rodolphe,  bataille.  Lequel  ayant  la  maladroite  coupée,  fît  ap* 

. ' pçUer  les  Euefques  & Princes  de  fon  party  ; lefquelg 

elfans  venus , apres  qu’on  luy  eut  apporté  fa  main, 
parla  en  celle  forte,  le  confclfe  quccecy  m’eft  adue> 
ïi'Jàhondroiél  ,&qu’il  cft  bien  employé.  "Voy  la  la 
ce  de  Rodol  ^lain ;iucc  laquelle  i’auoye  prefté  le  ferment  de  fîdc- 
^ lité  a mon  feigneur  Henryimais  à voftrc  folicitation 

i’ay  tant  de  fois  malhcurcufemcnt  combatu  contre 
luy,^luy  ay  faufle  la  foy  : & partant  i’ay  rcccu  vn 
_ . . . doyer  tel  :q\ie  menfoic  mon  pciiurc.  Voyez  fi  vous . 

t ' tn’aucz  conduit  par  le  droiél  chemin.  Allez  donc,  5c  ■ 

* ' gardez  voftre  Prince  la  fidelité  que  vous  luy  aucz 

promife . Quant  à moy ,ic  m’en  vay  auec  mes  peres. 
xtincontinçnt  apres,RodoIphe  fendit  rcfpric. 

^ Apres  que  ceuuy- la  fut  mort  vils  en. cleurent  vn 
Herman  de  commandement  du  Pape,alTauoir  Hcr-; 

Saxeefleu  mande  Saxe,  Conte  de  Lucelboürg:  lequel- non  fans 
Empereur,  la  volonté  du  Seigneur  fut  tué  par  Vne  femme  , la- 
quelle luv  fit  tomber  vne  grande  prrrefur  la  tefte, 
comnie.ll  âlTatlloic  quelque  chailcau  en  Alcma- 
gne . Et  encore  pour  tout  et  la  la  malice  de  ce  cruel  v 
tyran  ne  peut  dire  réprimée , qu’il  ne  fufcitail  yn 
troifiéihè  compétiteur  à ce  treslwç.  Prince , alTauoir 
vn  certain  Egbert  Conte  de  MÙhe/on  parent.  Mais 

•Ranc 
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•eftint  fiirpris  par  lesgcnj  de  l’ Empereur, il  fut  ihi-  Egbertren- 
fcrablemcncmisàmort.  te  de  Miih» 

(l'Qui  cft  l’homme  ijui  rte  fiuft  efmcu  par  tels  iu- 
gemens  de  Dieu,  à obéir  à fon  magiftrat,  & a- 
uoir  en  horreur  toute  rébellion  & fedition  ? & 

>/  toutesfois  le  âegé  Romain  n’en  tut  point  cf- 
hîcu,  mais  finalement  fufeita  Henry  fils  de  1’- 
Empereur  à fc  rebeller  contre  fon  pere. 
LcscfcritsdeHenrylIlI.enuoyezauroydeFran-  * 

ce,  parlcfquelsil  fe  complaind  de  l’iniuie  de  ' 
fon  fils,  & de  ceux  qui  l’auoyent  pouffé  d ce 
faire, déclarent  bien  au  long  cefte  tragédie , & 
font  auiourdliuy  en  lumière. 

<fMatilde  contelTc,  faifeie  ordinairement  coitipd 
gnie  au  Pape,&  ne fe  departoit  point  d’auec  luy  cc-  f ail 

inc  fa  paillarde  , en  mefprifant  Azen  fon  mari  mar- 
quis  d’Eft  , tellement  quelle  efteit  nommée  la  fille  puiedcTr* 
de  fai nét  Pierre . Elle  aucitefrédiuorcécparlefîegc  Pierre, 
•Romain  , pour  quelque  affinité  qu’on  pretcndoitc- 
flrc  entre  eux^  De  ldadnint(ccmmc  Lambert  Hirf- 
Ucldenfis  l’a  laiffé par  cfcrit)quc tous  les  aceufoyent 
qu’il  y auoit  entre  eux  vnc  amour  vilaine  & dcsliion- 
fieftcî&  difoyct  par  tout  qu’elle  ccuchoit  auec  le  Pa- 
pe,3:  auoit  la  côpâgnieillicite  de  ccluy  qui  auoit  cfté 
auxPreftres  le  mariage  fainft&  hôncftc.  L’Abbé d’- 
Vrfpcrg  , nomé  Conrad  de  Lichtcnaw.adiouftecccy 
en  icn  Chronique  : II  cfi  certain  qu’Hildcbrand  n’a  Ce  font  le» 
point  efté  cicu  de  Dieu,mais  qu’il  s’eft  pouffé  de  foy  vertus  dq 
jncfmc  par  fraude, & à force  d'argent.  Lequel  a ren-  Pape, 
üerfe  l’ordre  Ecclefiaftique , a troublé  le  regne  de  l’- 
Empire Chrcfiicn,â  procuré  la  mortd’vn  Roy  paci- 
fique,a maintenu  les  periures , a entretenu  les  noifes 
&di(fentions,fcméIcsdifcordes,fufcité  lesfcandalc», 

4c faîél  les  diuorces,  & a csbranlé  & renuerfé  tout  cc 
qui  femblitSit  dire  bien  ordonné  entre  ceux  qui  vi- 
uoyent  fiinélement, 8cc.  Premien  ment  il  a eftcvrï 
^and  hypocriccy  qui  à force  d’excommunications  a 
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priué  les  minières  de  l’Eglife  de  leurs  femmes , Sç  t 
. rempli  le  monde  d’vn  nouibre  infini  de  bougreries. 

£n  iorte  que  cefie  grande  cité,  laquelle  eft  nommée 
fpiricuellemcnt  Sodome&:  Egypte,  t’eft  ifauoir Te 
glife  Romaine , a cilé  depuis  ce  temps-la  vne  rraye 
Sodome  & Egypte  par  les  bougreries  & idolâtries. 

Cependant  il  s’efmouuoit  de  merueilleufes  tra- 
Lei  trouble*  gedies  par l’Iulie,  la  France,  fAlemagne,  & Angle- 
ermeus  de  terre,  Icfqucllcs  feroyent  trop  longues  à raconter  en 
pMk*Pape.  endroit  : & vne  telle  façon  défaire  defpleut  à 
^ ‘ * beaucoup  de  perfonnages  dénommes  fauans,  qui  e- 

ftoyent  de  ce  temps-la . Car  encore  qu*on  ne  parle 
point  d’Angleterre  ne  d’Italie , tant  en  Alemagne 
comm  c en  France  il  y eut  vingt  & quatre  Euefqucs 
& dauantage,  lefquels  cnfemblc  auec  leur  Cierge  e- 
Aoyent  mariez,  qui  défendirent  & maintinrent  con 
ftamment  leur  mariage. 

Il  commanda  aux  clercs  de  vouer  le  célibat,  e’efi  d 
dire  de  ne  le  marier:brcf  il  n’y  en  a point  eu  qui  plus 
tyranniquement  ait  défendu  le  mariage  des  preltres, 
leur  cômandant  à tous  de  laifier  leurs  femes  : autre- 
met  qu’ils  fufient  priuez  de  leur  office  & prchendeib 
■ ^ dorenauant  admis  aux  ordre* 

cfcclefiafiiques,  que  premièrement  il  n’euft  promis  & 
^ roué  chafteté. 

Item,ordonna  que  nuln’ouiftla  Meflè  d’vnprc- 
1 lire  concubinaire. 

Il  défendit  aux  moines  de  manger  chair  en  qud> 
que  temps  que  ce  fuft.De  confec.  difi.yx.Carnium. 

A tous  Chreftiens , de  manger  chair  le  Samedy.Dr 
tonj.difl.y.c,  QuMdies  Sabbdti. 

Qjie  n’obfcruent  le*  moines  ce  commandem€t,«aTii 
bien  qu'iJspretendentobreruerleurvoeu  de  cha- 
ftetéfcar  de  melme  puiiTance  eft  rvnquerautre. 
Va  hereti-  ordonna  Sc  conftitua  1 ofirandc  de  la  Mefïê. 

que  canoni-  ^ Il  canoniza  vn  nômé  Liberius  Arricn,&  cômaa* 

di  que  fit  fcilie  fuft  célébrée, comme  Béno  le  ccfmoi- 

gne. 
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ffiie.  Il  comnunda  que  les  diTmcs  fuffent  payées  à fes 
Preftres,  fie  odaau  roy  de  Poloignc  la  couronne  ,en 
mettant  vn  interdit  en  fon  royaume.  Il  condemna  I’ 
opinion  de  Berengarius  touchant  le  Sacreméc,  & fut 
le  premier  (comme  on  d it)quipratiqua  la  tranllub-  !•*  tranfliib- 
ftantiation.  Il  condemna  comme  facriiege  vn  hom-  dantiation 
me  laie  pofledant  des  difmestccluy  qui  déneroit  les 
inueditures  des  beacfices, comme  hcrctiquc:&  ccluy 
qui  les  rcccuroit  d’ v n homme  laie,  comme  idolâtre . 

Ht  par  ce  moyen  il  rendit  la  dague  de  plomb  du  Pa- 
fi  fone , que  par  fa  puiflànce  clic  fit  reboufeher  la 
brcc  de  fer  de  l’Empire. 

L’empereur  Henry  s’oppofa  aux  efforts  & entre- 
prifes  dudit  Hildebrand,& l’an  du  Seigneur  108 3, eu 
vn  Synode  qu’il  fit  aflemblcr  à Brcfle, apres  que  tous 
les  crimes  defquels  il  cdoitcliargé  luy  furent  mis  en 
auant,à  bon  droiéf  il  le  depofa  du  fiege  Papal, & fur« 
roga  en  fon  lieu  vn  autre  Pape,  lequel  on  nôma  Cle- 
men  t troifîeme.  Il  enuoya  quant  & quant  fon  armec 
i Rome  pour  chader  hors  Grégoire,  & y introduire  ' 
Clcment.La  ville  fut  réduite  par  luy  a telle  pourcté, 
que  les  habitans  furent  contraints  de  pourchafler  1a  " 
paix.  Mais  Hildcbrand  ne  voulant  point  fe  trouucr 
en  la  prefence  de  l’Empereur, & edant  abandonne  & 
tcicttcdcs  Romains  , s’enfuit  à Salernc  l’an  du  S ci-  / 
gneuno  ,auquellieu  finit  fa  vie  en  exil,  luy  qui  en 
auoît  fait  tât  mourirpar  glaiue,par  faminc,par  poi-  ^ 
fons  & autres  fortes  <fc  morts. 

St  toutesfois  les  Papides  font  courir  ce  bruit,  qu’- 
apres  fa  mort  il  a fait  plufieiirs  miracles;  voire 
snefnie  apres  que  quelque  preftre  de  Saxe  ( côme 
Sigeberttelmoigne)enremourant  l’eut  veu  eftre 
tourmenté  en  enfer. 

Anconin  Bc  Vincent  racontctqueced  Hildcbrand 
edant  défia  à l’article  de  1 a mort  & pred  de  rendre  1’ 
ame,appclia  vn  fîcn  familier  Cardinal:  auquel  con-  ' 

fefla  , Sc  à Dieu  & à.  fainâ  Pierre  fle  à toute  l’cglife, 
qiu’ilauoit  gricuement  péché,  3c  n’auoitfaitfcn  cf- 
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ficc  & dcuoir  en  l’cftat  ApoftoIiquc>&  oue  par  la  fua- 
lîon  du  diable  il  auoit  emeu  lîmultes , flaijics,inimi« 
tiex  & guerres  au  n;iondc  entre  plufieurs.  Comman- 
da auaift  Cardinal  fe  tranfporter  vers  rempereur 
Henry  quatrième, & luy  crier  rticrcy  des  fautes  qu’il 
auokcoinmifcs  contre  luy , 5iqu’illedeliuroitde  l’- 
excommunication ,&f.mblablemcnt  tous  les  ficus 
tant  vifs  que  morts.Antonin,&  R.Barnsé 
* ^ b/iultipUcation  des  Ordres  de  mointriet 

En  ce  temps  l’ordre  des  Templiers  commença 
l'ordre  des  enanc  ines  reiglc7,ou  regu  liers, à la  difiè- 
rcncc  des  chanoines  fecuIiers.Volatcrran. 

L’ordre  des  moines  de  Grandmont  de  la  reîgIcS* 
Benoit , prinr  fon  dommencement  d’vrt  nommé  E-* 
ftienne  de  France,  quiportoit  lahaire  fur  fa  chair. 
Volaterran. 

L’ordre  des  Chartreux  commcfiça:Bruho, natif  d«J 
Coloigne.maiflre  de  l’efchole,  & depuis  chanoine  dd 
Reims,  apres  auoir  entendu  la  voix  d’vn  Dofteui* 
fort  renommé  en  fa  vie , lors  qu’on  falfoit  Tes  obfe- 
ques .criât,  le  fuis  condemné  par  vn  iufte  iugemét  dd 
Dieiijfut  efpouanté:  & pour  itiireté  entra  en  hermi-* 
cage  auec  quelques  difciples  , & fonda  la  Chardreuid 
au  pais  du  I)aulphiné,au  diocefêde  Grenoble , par  Id 
moyen  & aide  de  Hugues  eucfque  de  Grenoble  , qui 
aufsi  receut  l’habit  des  Chartfeux.Et  ainfi  commen-* 


ça  l’ordre  l’an  de  Chrift  mille  oÛt^ntequatre.Chron. 
Sigeb.&  Emilius  li.ç.&  Plat. 

, LandcChrirtio89,dutempsde<5regoireVir,& 

d’Ân  yL  l’empereur  Henry  IIlLI’abbaye  de  S.  Sauueur  d’- 

* Anchin,dc  l’ordre  de  S.Benoit,au  pais  de  Hajirauc,en 
vne  petite  ifle  diéle  en  Latin  communément  Aqu^- 
cinûum,  ou  Aquifcln^lum  , futcncommencée  par  illu- 
ftres  perfonnes  Sichcrus  & Gualcerus,lcfquels  allcrcc 
vers  Anfelme  de  Ribemont,  homme  noble, & demâ- 
derent  ladite  ifle, qui  efioit  de  fon  patrimoine,  où  fui 
baftie  l’abbayc.Sigeb. 

Ÿi^of 
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Vlâor  d’Italie,  nommé  auparauant 

Didier,  abbé  du  monc  Cafsin , & Cardi-  M.LXXX 
{pal  dç  la  cour  de  Rome,  fut  fait  Pape  non  point  par  ’ 
l’cleAion  des  Cardinaux , ou  du  peuple  Romain, 
içaisy  fut intronizé par  cefte  paillarde  MatilJe,6£ 
les  Normans  de  fa  faéliô:  & prefida  vn  an  & 4 moisé 
w^rcsàuoir.  receu  la  dignité  Papale , comme  fuc- 
celïcur  de  Grégoire  commença  fort  & ferme  à fou- 
^ïlcnirfon  parti  contre  l’Empereur  ôc  Ton  pape  Clé- 
n{ênt  : & luÿ  qui  eftoit  moine, à défendre  fon  pi  ede- 
cefleur  moine , félon  qu’il  en  auoic  efté  informe  par  p®, ^ ^ 
icelle  Matilde,l’amourcufe  dudit  Grégoire . Mais  la  ment  cfleu 
mort  1 engarda  de  monilrcr  par  effe« , voire  aucc  par  luy. 
quelque  grande  calamité  publique, celle  poifon  qu’il 
auoic  cachée  dedâs  le  cœur,  & la  haine  enragée  qu’il 
auoic conceue contre  cux.car  l’an  du  Seigneur  1088 
il  finit  fa  vie  aucc  là  Papauté,  & ce  pluftolt  qu’il  ne  s'  * 

attendoit.  Aucuns  autheurs,  comme  Herman  Con- 
trat, Carfulan  , Pierre  dePrcmonflré , êc  plufieurs 
autrcsrccitcnt  qu’il  mourut  de  poifon  qui  lut  iettcc  Viâor  eft 
en  fon  calice  par  fon  foudiacre,comme  il  chantoit  la  cmp«ifonR#, 
Melfc.T outesfois  V incent  cil  bien  d’autre  opinion. 

Comme  Platine  le  raconte  , quand  il  dit  qu’il  mou- 
rut d’vn  fl  ux  de  Centre  : & cela  n’cll  peint  fort  ef- 
longné  du  foufpeçon  qu’on  a eu  qu’il  auoit;  ellé  em- 
poilonné.car  ceux  qui  ont  pris  quelque  poifon ,tora- 
penc  quelque  fois  en  flux  de  ventre,  d’autant  que  les 
inteftinsfont  gallez  & corrompus . Aucuns  hifto- 
riens  ferfs  du  uege  Romain, ont  malicicufcmcnt  dit 
4 cela  luy  auoit  dlé  procuré  par  l’cmpcrcur  Henry, 
les  autres  par  le.  pape  Clcmcnt.commc  ainfi  foit^que 
cemefehantaéle  aitefté  faitparfon  chapelain fâi- 
fant  office  de  Soudiacre.il  y en  a qui  ont  lailfé  par  cf 
cric  que  de  ce  temps- la  plufieurs  prodiges  & ch ofc s Trodiget 
contre  nature  apparurent:  pource  que  les  oifeaux  do 
mcfliquesjCÔrae  font  poulies, oyes, pigeons, paons  s’ 
enfuirent  aux  montagnes , 8c  deuindrenç  fauuagcs, 

- • ' ’ y- 
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8c  que  U plus  grande  partie  des  poHTons  une  desrir 
uicres  que  de  la  mer, moururent; 

q'Philippe  rôy  de  France  répudia  fa  féiilc  Ôerthê» 
fille  de  Bauduin  conte  de  Httllande , de  laquelle  £I  à- 
^ uoit  eu  vnfils  & vne  fille.  Chroniques  des  Rois  dé 

France. 

Les  reliques  de  faindt  N icolas  furent  tranfportées 
de  la  cité  de  Mirrhc  en  la  ville  de  Bar.  dot  viét  Tidole 
fameux, qui  dône  le  nom  à S.N icolas  en  Lorraine. 

Changemens  deflufeftrs  dHchex.au fays  d'hlefnagne, 

* Qui  pourroit  icy  expliquer  côbien  de  maux  & ca- 

lamitea  a attiré  la  guerre  ciuilc  & inteftine  d*  Aid- 
magne  efmeuc  par  le  Pape,  non  feulement  quàt  àut 
Lci  raUmi-  plus  grans  Princes  qui  y ont  efté  tuez,  mais  aufsi  au 
ter  de  U changement  des  SeigneuriesîL’ empereur  Henry, a- 

guerre  ciuile  près  q fon  enncmy  Rodolphe  fut  mort(enuirô  qua* 
d’Alemagne  tre  ans  apres  qu’il  eut  cfté  mis  au  fiege  imjperial) 
donna  la  duché  de  Souabe  à Friderié  de  Stauien  foU 
gcndre.La  race  des  ducs  Franconiens  en  peu  de  tép< 
périt  quaû  toute . Egbert  marquis  de  Mime,  auquel 
; les  Eucfqucsauoyét  donné  efpcranced’auoir  l’Em- 

pire apres  la  mort  de  Rodolphe , fut  aufsi  tué  en  la 
bataille  des  Saxons  quegagna  l’empefeur  Henry. 
Itë  Gebhard,  pere  de  Lothaire  qui  depuis  a efté  Em- 
' ■ percur, mourut  en  la  guerre:  bref  les  forces  d’Alema 

gne  furent  totalement  débilitées  & changées  en  ce- 
fte  malheureufe  guerre  excitée  par  le  Pape. 

M.LXXX  VrKnin  H-de  ce  nom,  natif  de  la  Tofcane(  corne 
VIII.  V r Dain,  dit)nômé  au  parauantOttho, moine 

deClugny,  & fous  Hildebrand, cardinal  d’Oftie, fut 
intronizé  en  la  Papauté  contre  le  vouloir  de  l’Empj 
par  ceux  mefmes  qui  y auoyent  intronizé  Viétor, 
alTauoir  par  cefte  paillarde  Matilde&les  Normattl 
pour  lors  feigneurs  de  la  Pouillc  ; & prefîda  douze 
ans, quatre  mois  & 19  iours. 

. C’eft  ce  difciple  & feniiteur  domeftique  d’Hilde- 

brand  ,lc^l  Benno  nome  corne  par  mcfpris,Turban, 

fchifina- 
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ffi&i/niati(]ue>  hcrêdquc  & côpagûon  de  Liberlus  Ar 
riebiq  Grégoire  VILcanoniià,  corne  il  a cHc  die  : Le- 
wcl(dit-il)de  peur  que  la  poifon  de  leurs  erreurs  ne 
nift  cogneue,à  la  fa^on  des  forciers  y mefla  du  miel: 
lar  fiacmêc  & fous  incencion  de  crôper  il  adiouAa  let 
frcriturcsfainâies  à Tes  méfonges:  & perfeucranc  cfl 
fou  erreur  ,aucc  fon  Hildcbrâd  a elle  enufwc  en  en- 
fer auec  les  anges apoHacs . q^yrbain(di(enc  aucûs. 
autheurs  de  no/lre  cêps)pcrturbaceur  du  moiide,oU 
pluftoft  tourbillon  de  la  tempefte  des  villes.iamiller 
d’Hildebrandi  arroura,cùtrecinc  & ficcroidre  les  fe- 
méees  pcrnicicufcs  ô fon  prcdecelfeur  auoic  au  par- 
auantefparfcs  çà& ia.Ilexcômunia  Guibcrtarche-  ciquet^ef- 
uefque  de  Rauenne,  lequeleftoit  nômé  Clcmcc  troi-  leu  parr£m 
fiemc,pource  qu’il  auon  efte  eleu  par  l’Empereur.  pereuf . 

^En  ce  temps-la  toutes  chofes  cftoyent  en  grand 
trouble,tant  en  AlemagnecÔmcés autres  natiôs, par  Troubles  en 
les  difputcs  qui  fe  faifoyent  entre  le  Clergé  & le  peu  Alejaagne. 
pie . Or  pource  qu’Vrbain  ne  vouloir  abfoudre  per- 
lonne  deceux  qui  auoyct  elle  txcômuniez  par  Hildc 
brand,  craignant  de  tomber  en  danger  de  la  vie, for- 
tic  en  cachette  de  la  ville  ,&  âpre, s cela  célébra  plu- 
fieursfynodcs:leiàMcIphc>!ei  àTroyeen  la  Pouil 
le, le  5 à Plaifanccjle  4 à Clermont, l’an  du  Seigneur 
iop4,  & le  5 à T ours:  efquels  il  côferma  les  a^es  de  M.  XCIUI* 
ce  mÔHre  Hildebrand , & fîtnouuelles  ordonnances 
£cclelîalliques,afin  que  l'authorilcé  Papale  ne  fud  en 
riê  diminuée  en  ce  qui  auoit  eûé  acquis  par  violence 
& tromperie. 

Ilordônaqu’vn  clerc  ne  receuft  point  l’inuelHcu-  Ordonmii- 
rcd’vnbcnefice,d’vn  prince  feculier  quel  qu’il  fuft.  ces  du  Papo 
llefcriuic  àMatilde  , ancienne  amie  de  l’eglifeRo-  Vrbaia. 
mainc , & arma  toute  fa  fynagoguc  Contre  ceux  du 
party  de  I’Empefeur,qu’il  nommoit  hcretiquec. 

. II  donna  aufsidlVcheucfque  de  Milan  le  P.7ll/«w,  i,»affheuef 
e’cft  le  manteau  archiepifcopal  , & fi  conferma  les  que  de 
•rdres  & les  feélcs  des  Chartreux  & des  moines  de 
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Ciftcaux.  Ceux  qui  auoyent  des  femmes  apres  auoir 
cité  promeus  à l’ordre  de  Diacre,  il  les  priua  de  leurs 
otfiecs , fourcloant  les  fils  des  preftres  de  leurs  c- 
ftats  & adminiftrauous . Il  fie  l’archeuefque de  To- 
lete, lequel  lu  y auoxt  fait  le  ferme nc,primat  de  toute 
rEl'paigne.afiuf''qucparcc  moyen  la  beftede  Ro- 
me s’ailuieccift  toutes  les  Efpaignes . Il  incita  les 
Princes  Chreftiens  à prendre  les  armes  contre  les 
Sarrazinsjfous  couleur  de  recouurer  la  ville  de  leru- 
falein,  & marqua  du  ligne  de  la  croix  bien  trois  cens 
mille  hommes;  & cependant  il  côduifoit  toutes  cho- 
fes  pour  Ion  profit,  car  l’an  de  Chrilt  mille  nonantc- 
ciiîq  ,pource  qu’il  ne  pouuoit  trouuer  maniéré  de 
bien  taire  les  befongncs,pour  beaucoup  de  tumultes 
& feJitiôs  drclTécs  cotre  luy,prind  occaJSon  de  partir 
de  Rome  & venir  en  Frâce  ; commâda  d'alTembler  le 
Concile  vniuerfel  de  toute  rcelifc  en  la  cite  de  Clcr- 
môt  en  Auuergne  ; & fit  vnc  harengue  de  grande  ef- 
ficace. Car  dés  lors  fc  croiferent  au  combat  bien  trois 
cens  mille  hommes,  tous  appreftez  pour  aller  en  Ic- 
rufalcm  : du  nombre  dcfqucls  il  y eut  plufîeurs  vail- 
lans  Princes , Icfquels  pour  faire  finances  vendirent 
leurs  propres  terres  & feigneuriesicomme  Hugues  le 
Grand  , frere  du  roy  de  France , Robert  frere  du  duc 
de  Normandie,  Robert(ou  Rambert)  côte  de  Flan- 
dres,Raimond  conte  de  fainôl  Gilles,  Eftiennc  con- 
te de  Bloys,Brunamond,ou  Bayamond,  prince  delà 
Fouille, & Godefroy  de  Buillon  qui  en  cftoit  chef,  a- 
, ucc  fes  deux  freres  Euftace  & Bauduin.  Item  ,Anfcl- 
me  de  Ribemont,&  plufieurs  autres. 

Il  excômunia  le  roy  de  Galatie , pource  qu’il  auoic 
mis  vn  Eucfquc  en  prifon  , & exigeoit  ce  ferment  de 
ceux  qu’il  vouloit  promouuoir  aux  ordres  ; Ainfi 
Dieu  me  foie  en  aide, & ces  S.EuâgilesdeDieu . Il  fît 
aufsi  quelqs  autres  ftatuts,  aflauoir  q les  clercs  deuf- 
fent  dire  tous  les  iours  les  heures  de  la  viergcMaric 
(choj(^  fort  idolâtre  ) & luy  dédia  le  îour  du  Same- 
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«ICC  vne  Mefïè  . Il  ordonna  que  perfbnnc  ne  fuft 
rcccnaux  ordres  Papiftiques,s’iî  n’eftoit  vierge, c’eft 
à dire  non  marié, paillard  ou  bougre, ou  Tvn  & l'au- 
tre , comme  leurs  aélcs  le  demonftrenc . Quant  aux 
preftres,il  falloit  qu’ils  fulTcnt  fans  femmes.combien 
qu’ils  ne  fc  paffaflent  de  paillardes.il  défendit  que  les 
Éuefques  fuffent  ordônez  fans  titres,&  que  la  foy  fuft 

Îjardec  à ceux  que  les  Papes  auroyent  cxcômuniiZ.Il 
è tint  caché  par  deux  ans  en  la  maifon  d’vn  certain 
Pierre  Leon,pour  la  crainte  qu’il  auoic  de  lean  Pay- 
en  citoyen  Romain  : où  aufsi  il  mourut  l’an  du  Sei- 
gneur. ioj>p,&fon  corps  fut  porté  fccrettement  ou-  M.XCIX 
tre  le  Tybre  pour  craite  des  ennemis.  La  mefme  an- 
«ée  mourut  aùfsi  Guibert , lequel  fe  nommoit  Clé- 
ment troifîeme,apres  aunir  veu  trois  Papes  morts  de 
fon  temps.  Théodore  Bibliander  eferit  en  cefte  forte 
de  ceft  Hildcbrand , duquel  il  a cfté  parlé  cy  deflus, 

& de  ceft  Vrbain-cy , parlât  aux  Princes  de  tous  les  e- 
ftâts:Hildebrâd,dit-iI,en  incitât  l’empereur  de  Grèce  Croifa- 
contre  les  T urcs,ietta  la  feméce  de  la  guerre  de  Gog  des  contre 
& Magog:contrc  lequel  crie  le  fane  de  l’eglilc  refpan  Turcs, 
du  auec  vne  perte  & ruine  mifcrable  par  le  glaiuc  de 
là  langue  . O combien  de  fang  a cfté  efpandu  à la  fo- 
licitation  d’ Vrbain  fécond  , afin  que  fous  couleur  dç 
faire  la  guerre  pour  amplifier  la  religion  Chrefticn- 
nc,&  recouurcr  le  fepulchre  du  Seigneur  ,il  fut  remis 
au  fîege  Romain , apres  auoir  opprimé  ceux  qui  e- 
ftoyent  de  la  faéfion  de  Guibert  1 
q^Fridcric  Barberoufle  en  fit  ainfî  l’an  1188:  Fridc- 
ric  11,1  zz8  : Le  roy  de  France  Louys  IX,  qui  fut 
fàinéf  apres  fa  mort,  en  fit  autât  l’an  iz88:Sigif-  \ 
mond  le  fit  par  deux  fois , l’an  1405»  : ’V’ladiflauS 
roy  de  Hôgrie,l’an  1410,  lequel  mourut  auprès 
•-  deVarne.  & auiourJhuy  que  fera-ce  de  ceux  qui 
font  venir  le  Turc  en  la  Chreftienté  pour,  ven- 
ger leurs  outrages  particulières  ? 
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Ce  pape  Vrbain  contraignit  par  excommunicatioa 
Philippe  roy  de  France  , de  reprendre  Berthe  fa  pre- 
mière & légitimé  femnie , laquelle  il  faifoit  détenir 
prifonnicre  au  cliafteaudc  Mouftreul  fur  la  mer  : & 
de  laiflèr  fa  fécondé,  Bcrtrande,qui  eftoit  femme  du 
conte  d’Aniou. 

M.XCV7I.  Nice  en  Bithinic  eft  prife,&  puis  la  ville  de  lerufa- 

lc,par  les  Chrefliés,dont  G O D E F.R  O Y de  Buil” 
Ion  fut  conftitué  Roy.  Naucl. 

Antioche  prifepar  Boémondus  Normand,  fils  de 
Robert  duc  de  la  Pouille.Supp.Chron. 

' Le  falairc  qu’eurent  ces  preux  combatans  pour  la 
ChreftictéjCe  fut  de  rapporter  reliques.  La  lance  qui 
perça  lecoftdde  lefusChrill  fut  trouuéeen  ladite 
ville  en  regUfe  de  S.André.Supp.Chro.  Robert  con- 
, te  de  Flanm-c  rapporta  le  bras  de  S.George,  qu’il  cn- 
iioya  en  l’abbaye  d’Anchin.Sigeb.  Godefroy  fut  pr-e- 
inier  roy  de  lerufalcm  : Bauduyn  fon  frère  eft  nom- 
mé le  fecond.Naucl. 

P r L I Second  de  ce  nom,natif  d’Italie,  nommé 
X 3.LCna.i  auparauant  Rainer,  moine,  & iadis  créé 
Cardinal  du  titre  de  fàinâ:  Clement , par  Hilde- 
brand  fon  maiftre  & précepteur , fuçceda  d Vrbain 
fécond, eu  la  Papauté. Quand  cefi  orgueilleux  garne- 
' ment  cogneut  qu’il  auoit  efté  cleu,il  ne  voulut  point 

monter  au  fiege  Papal , que  premièrement  le  peu- 
ple ne  s'elcriafr  par  trois  fois,Sainâ;  Pierre  a eleu 
Rainer, 

Apres  cela  eftant  veflu  d’yn  manteau  de  couleur 
• d’efearlate,&  ayant  vn  thiare  ou  couronne  fur  fa  te- 
lle , & monté  lur  vn  cheual  blanc , fut  mené  au  lieu 
de  Latran , ou  le  feeptre  Papal  luy  fut  donné  : & luy 
fut  ceint  vn  baudrier  ou  ceinture  large , de  laquelle 
pendoyent  fept  clefs  & autant  de  /eaux , comme  les 
enfrignes  de  la  puilïànce  Papale  (tant  fê  magnifia  ce 
grand  Antechrill  8c  aduerfaifc  4ç  Dieu)  par  lefqucl- 

let 
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les  chofes  eftoit  fîgnifié.quc  félon  les  grâces  du  fainft  Nouueau 
Elpritjlefquclles  ils  diftingiicnt  en  fcpt , il  auoit  la  bla^heme 
puilïànce  de  fermer  & ouurir  les  Egliles^  ^ ' 


Ç Par  ce  moyen  celle  paillarde  montée  i chenal^  e-* 
ftant  venue  en  aage  parfait,  creut  en  forte  qu’el- 
le monta  (Iir  la  belle  à dix  cornes  ; laquelle  elle  a 
gouuemée  iufques  à noftrc  temps  en  grand  or- 
gueil 8c  arroganccjoomme  il  auoit  efté  prédit  A- 
pocal.13  5r  17. 


^ Ce  fouuerain  vicaire  de  Satan  en  terre, employa  " 

tout  fon  temps  en  guerre  3c  (éditions,  cependant  que 
Godefroy  deBuilIon  & les  autres  princes  Chreftiens 
combatoyent  contre  les  Sarrafîns  en  Syrie.  Et  afin 
qu’on  ne  l’eftimaft  en  rien  moindre  que  Hildebrâd, 
il  cherchoit  tous  les  moyens  qui  pouuoyenc  fer- 
uir  à la  grandeur  de  ce  fiege  Romain . Il  dcpolà  fli-  Etc  aâe)  de 
rieulement  de  leurs  dignitei  tous  les  Euelques  8c 
Abbezqui  auoyentefte  ordonnez  par  l’Empereur, 

Il  enuoya  en  exil  vn  certain  Albert,  TJieodoric  & 
Maginulphe.qui  afpiroyent  à la  Papauté.  Il  aficmbta 
i Rome  vn  Côcile  des  Euefqucs  d’Italie  Sc  de  France, 
l’an  1 1 ox  ,â  caufe  dç  l’opiniô  de  l’Euefquc  de  Flucocj 
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L’^inion  d”touchant  l’Antcchrift  défia  nay, comme  Sabelligue  le 
vn  Eucfque  raconte.car  voyant  que  tant  de  maux  fe  faifoyent  en 
juchant  1 - ^uoit  dit  que  l’Antcchrift  eftoit  défia  ma- 

nirelte:mais  il  rut  réprimé  par  pluueurs  iniurcs  qm 
luy  furent  faites. 

Il  prohiba  derechef  aux  preftres  de  fe  marier,  fuy- 
uant  en  tout  fes  prcdeceflcurs,&  appeloit  cela  Herélîe 
Nicolaites,  des  Nicolaitcs.il  prononça  que  c’eftoyét  grandes  he- 
fdon  le  Pa-  relies  de  ne  tenir  conte  de  rendre  obcilfancc  à l’eglilc 
Romaine , & de  mefprifer  fes  cenfures,&  aufsi  de  re- 
. ceuoir  l’inueftiture  des  bénéfices  de  la  main  d’vn  hô- 
ca?Dea^$*  profanejl  renouucla  le  fiatut  de  payer  les  difmes 
aux  preftres  müTateurs , & voulut  que  ce  fuft  vn  pé- 
ché contre  le  fainéf  Efprit,de  vendre  ces  difmes. 
L’emper.  En  ce  Synode  il  rcnouuella  l'excommunication  de 
mum Grégoire  VII,  & d’Vrbain  II,  iettee  contre  l’empe- 
Papé!  ^ <iwitrieme  , & la  publia  derechef.  Et  qui 

plus  cft  , la  rage  de  ce  cruel  tyran  fut  tellement  en- 
flambéc  contre  luy,  qu’il  efmeut  le  fils  dudit  Empe- 
? reiir, nomme  Henry  cinquième,  à prendre  les  armes 

contre  fon  pert:chofc  horrible  à dire. 

a-il  iamais  eu  z£ke  cruel  8c  inhumain,  lî  ceftuy-cy 
ne  l’a  cfté? 

Defloyanté , fLe  fiIs,voire  vnique,  n’eftant  point  irrité  par  au- 
du  fils  de  1’  - cune  iniure  ou  publique  ou  particulière,  ne  raefprifc 
emp.Hcnry.  feulement  Ion  pere  ul  ne  l’abandonne  pas  kule- 
ment  & le  deftitue  de  fon  fecours  & aide  : mais  fous 
couleur  de  l’eglife&du  bien  publique  l’aftaut  par 
armes , le  tient  afsiegé  ; l’ayant  circonuenu  par  tra- 
hifon  le  prend,  il  le  (îcfpouille  de  la  dignité  imperia- 
Ie,&  le  fait  mourir  paure  miferable  en  grande  ca- 
ptiuité  & triftcliê.  Et  fait  tout  cecy  , dit  Rodolphe 
Galtere  , non  point  par  le  commandement  de  quel- 
ique  tyran  barbare,  non  point  à l’inftigation  de 
quelque  Phalaris  ,.mais  par  le  confcil  du  trelTainft 
pere  de  Rome  ; Refiouilfcz-vous  (dit-il)  vous  Ça- 
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Jiguk  & Néron  ,Sc  vous  tous  qui  Umais  aucz  e- 
ftc  renominez  àcauie  de  voftre  cruauté. car  vous 
auezquclqu’vn  qui  fait  qu'il  ne  fera  plus  mémoire 
, de  voltre  nom  fi  cruel,  pqurce  qu’il  vous  précédé  en 
■ beaucoup  de  fortes  : aiVauoir  le  pape  de  Rome,  le- 
quel commande  au  fils  de  tirer  l’elpéc  contre  le  pere- 
Hcnry  donc  quatricme)fut  defpouillé  de  la  digni- 
té impériale:  & finalement  fon  fils  H^nry  5 partra- 
hifon  le  conilitua  prifonnier  l’an  50  de  fon  empire, 
ainlî qu’il alloit à ralfcmblce  qux  fe  tenoit  a Mayen- 
ce , Il  mourut  apres,  auoir  efte  mifcrablement  traité 
en  h cité  du  Liege, l’an  11 08  félonie  Chron.Eufe. 
ou  1105  félon  les  autres. 

Or  l’inimitié  de  ce  monftre  Papal  ne  tut  point  en- 
core appaifée  par  telle  mort , en  forte  que  d’vne  fa- 
çon enragée  il  n'exerçaft  fa  cruauté  contre  luy  apres 
fa  mort,  en  commandant  par  lettres  quelbn  corps 
fuft  déterré  , ietté  hors  de  l’cglife , & ttanfporte  du 
Liège  à Spire , & eftre  priué  par  l’efpace  de  cinq  ans 

dcfepulturc.  - , . 

Ç Voyla  comment  ceft  orgueilleux  Antcchnft  a obéi 
aux  Magiftrats  ordonnez  de  Dieu. 


i.Pier.  i.e.if 
Rom.ij.a.a 


- Mais  voyons  ce  que  Dieu  a fait  cependant:  A ^pt“ 
rc  le  fang  découla  des  pains , comme  Vrfpcrgenus  le 
tefmoigntcnfa  Chronographic. 

L’an  du  Seigneur  no5,il  fit  vnc  aficrnbléc  déplu-  CôcIIe  teno 

fîeursPrinces&EucfquesàGuardafcalen  Lombar  parPafehaJ. 

die.auec  lefquels  il’traitta  des  matières  appartenan- 
tes à la  fov  ( c’efi  à dire  concernantes  la  cuifine  Pa- 
paIe')comme  des  hommages,  des  fiefs,&  des  fcrmcns 
queues  Eiiefques  auoyéc  auparauant  faits  aux  per- 
fonnes  Laiques.lldcfpouilla  aiifsi  l’archcuefqucdc 
Rauenne  de  fes  terre  s, en  les  appliquant  à um  profit. 

Et  non  content  ce  Pape  de  .telle  cruauté  , fit  déter- 
rer le  corps  de  Guiberc  archeuefque  dudit  lieu  de 
Rauenne  ( quiauoitefté  efleu  Pape  par  l’cmpercut 
Henry  IIILdu  temps  de  Grégoire 
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auoîr  edé  mis  en  fepulcure. 

f Voila  quant  à Henry  IIII,  Empereur  excellent, 
propre  à l’Empire,  de  noble  race  & d’cfprit  nôpareil. 

O fî  ce*  Prince*  cuiTent  efté  de  tel  cœur , & n’culTent 
tât  attribué  â celle  maudite  paillarde  Romaine! 

Il  fut  bénin  enuers  tous,  liberal  enuers  les  poures: 
on  dit  qiic  durant  fa  vie  il  a bataillé  à enfeigne  def- 
plovéeroixantcdeux  fois,felon  Icshiftor. 

T-CpypvtM  nom, fils  de  Hcr  y qua- 

.Çl  Cïtry  tricmc&  de  Berthc  marqiiife  d’Italie, 
fut  clcua  Mayence  par  lesgouuerncurs&  princi- 
paux de  l’Empire, & régna  vingt  ans.Chro.Palm. 

^ ^ Le  Gros , autrement  dit  le  bon  Louy», 

XXXIX.  roy  de  France,  régna  vingt- 
huit  ans;&  fut  couronné  à Orleans,&  facré  par  l’ar- 
cheuefquc  de  Sens . On  dit  de  luy  au’il  fc  defguîrotc 
fouucnt  en  habit  ou  de  pourc , ou  de  femme , ou  de 
fcruitcur.pour  cqgnoiftrc  mieux  la  vérité  d’aucunct 
chofes  fccrettes  de  fon  royaume.  Il  fut  fondateur  de 
l'abbaye  de  fainél:  Viftor  lez  Paris. 

, ^L’an  Chrift  mille  cent  onze, Henry  cinquièmes’ 
en  alla  à Rome  pour  appaifer  les  feditiotts  qui  eftoy- 
ent  cfmcues  depuis  Grégoire  fcpticme  ,&continu- 
©yent  en  Viélor,Vrbain  & Pafchal  fécond.  L’Empe- 
rcurs  & autres  Princes  vouloyét  vfer  de  l’authorité, 
droiâ  & priuilegcs  des  anciés  Empercurs:carChar- 
lemaignc  & les  autre*  qui  auoyent  obtenu  l’Empire 
depuis  trois  cens  ans  & plus, fous  foixatetrois  Papes, 
conferoyent  les  Euefehez, Abbayes  & autres  benefi- 
ccs.Côtrc  cefte  authorité  & coufiume,tes  Papes  fuy-^ 
uans.par  decrets  fynodaux  maintenoyent  que  les  fcits 
ncficcs  ccclcfiaftiques  ne  deuoyent  eftre  donnez  par 
perfonnes  layes;  & cxcommunioyent  comme  lîmo- 
niaqucs,tât  ceux  qui  ainfi  les  rcceuoycnt,  q ceuxqui 
les  bailloyent  Ceft  Empereur  donceftant  à Rome, 
apres  auoir  baifé  les  pieds  du  faincl  Pere , le  pria  de 
côfermcr  & auoir  pour  agréables  deux  qu’il  auoit  or- 
donnez 
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donnez  Eucfqucs.Or  corne  ainfî  foit  qu’il  rcfufaft  de 
I les  côfermcr^i  fut  pris  par  l’Empereur, & mis  en  pri* 

! fon:&  n’en  fuc  point  mis  dehors ,iufques  à ce  qu’il  les 

I euft  cous çôfermez,  qu’il euftrcdu  ledroiftd’inucfti 
i turedôné  àCharlemaigne,en  faifant  fur  cela  Icttrcï 
I & feâux,& euft  confermé  ledit  Empereur.  Comme 
le  Pape  apres  auoir  chanté  la  melfe  fc  tenoic  en  fa 
chaire, dit  Mafleus , voic^  les  gendarmes  qui  furuiri- 
I drcnt,en  criant,Rcndez  a Celar  ce  qui  eft  à Cefar:  & 

I alfaillirent  tant  luy  que  tout  le  Clergé , les  emme- 
nèrent hors  de  là,&  les  defpouillerét , fans  leur  laif- 
fer  rien  : puis  les  ayans  ainfî  deipouillez , les  mirent 
en  prifon  en  la  montagne  de  Soraélé. 

, Finalement  apres  que  les  4ebats&  diffenfîonsfu- 
, rentappaifé  es,&  l’empereur  Henry  couronnétPaf- 
chal  luy  renouuela  le  priuilcge  de  l’inucftiturc  des 
Euefqucs,  & prononça  deuapt  toute  l’affeniblce  que 
tous  ceux  qui  annulleroyept  ledit  priuilcge, eftoyent 
excommuniez . Et  fut  aufsi  chanté  le  Gloria  in  exctl- 
y«,pourcc  que  la  paix  cftoit  faite  entre  l’Empereur  & 
le  Pape.  Mais  fi  coft  que  l’Empereur  fut  de  retour  en 
Alemagnc , ce  traiftre  periure  reuoqua  tout  ce  qu’il 
auoit  promis  aueefermens  folcnnels,afFcrmant  qu’il 
auoit  accordé  auec  l’Empereur,  nô  point  de  fon  bon 
gré, mais  par  force  & contrainte. 

Apres  cela  il  condemna  ce  priuilege,&  excommu- 
nia l’Empereur,  & s’efmeuréc  tragédies  mcrucilleu- 
fcs.lefquellesfurcnt  incontinent  publiées  par  tout 
le  moode.Il  aflembla  vn  Côcile  i T royes  en  Cham- 
pagne, au  royaume  de  Francerauquel  il  défendit  de- 
rechef aux  Preftres  de  France  le  mariage , corne  Hü- 
debrâdl'auoic  parauant  défendu  aux  preftres  d’Ale- 
magne,iufques  à chalfer  aucuns  Prélats  hors  de  leurs 
fîeges,àcaufe  qu’ils  eftoyet  mariez.Dcfîrât  accroiftre 
l’auchoricé  Papale,  renouuela  la  querele  de  dôner  les 
Euefehez  ,qui  auoit  caufé  grandes  calamitez  par  les 
régions  d’Europe.Anfclmt^archeueique  d’Anglcter- 
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rc  & moine  1 augmentoît  les  impudences  de  ce  Pape 
par  fes  perfuafions  fophiftiques,  comme  il  auoit  fait 
auparauanc  celles  d'Vrbaîiixar  ildloit  leur  confeil- 
lier  à Rome,&  leur  vicaire  en  Angleterre. 

Ccftuy  Anfelme  priua  tyranniquement  Henry 
premier  de  ce  nom  roy  d’Angleterre , du  droiâ  que 
les  Rois  ont  de  pouruoir  aux  offices  > vfîté  par  les 
rois  d’IfraeljDauid, Salomon, Iofaphat,Ezechias,Io- 
fias  & autres, mcfme  cotre  ce  dift  de  Icfus  Chrift  no^ 
lire  Sauucur,  Les  Rois  des  nations  ont  domination 
fur  elles, &c.  mais  il  n’cfl  pas  ainfi  de  vous.II  conde« 
mna  aufsî  perpétuel lemet  les  mariages  légitimes  des 
preftres  en  Angleterre, comme  il  a eltc  dit,  contre  les 
treflaindf es  loix  tat  du  vieil  q du  nouueau  T eftamet 
& les  exemples  manifeftes  de  l’Eglifc  primltiue:afin 
que  par  la  fuggeftion  de  Satan  le  Clergé  lcruift  lien 
toute  Sodomie  au  dragon  nômé  le  Diable, & àl’An- 
techrift  fon  vicaire. 

Bertoldducde  Zeringuen  &de  Souabe , fonda  la 
cité  de  Fribourg  en  Brilgoye.Naucl. 

Pafchal  alTembla  vn  Concile  dLatran  : auquel  re- 
uoqua  le  droiél  des  inucfHturcs  qu’il  auoit  accordé  d 
Henry  cinquième, dont  s’clcua  nouueau  fcjiifme  : & 
les  légats  du  Pape  déclarèrent  ledit  Henry  eftre  ex- 
communié, dont  furuindrent  grans  maux;car  Hen- 
ry cinquième  retourna  a Rome  pour  la  fécondé  fois, 
& le  pape  Pafchal  fut  contraint  de  s’enfuir. 

S.  BERNARD  aagédevingtdcuxans,ac- 
compagnéde  trente  perfonnes  entra  en  la  religion 
de  Cifteaux , au  temps  qu’Eftienne  viuoit,  troifiemc 
Abbé  dudit  lieu. 

Il  pleutfangaucharfip  Emilian  &Flaminian  , au 
mois  de  luin  , auprès  de  Rauenne  & Parme , dehors 
& dedans.  Chron.Sigeb.&  Palm. 

Le  mon.aftcrc  de  Cleruaux  futfondc,duquelfainél 
Bernard  fut  le  premier  Abbé,eftat  aagé  de  vingtfept 
ans>6t  le  fut  par  l’efpace  de  trentefix  ans.N aucl. 

tri 
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Les  fntr fis  delà  ^utruJUleru/atem. 

Quatre  ordres  forcirent  de  IcrufaIem.Naucl.  Quatre  or- 
1 L’ordre  des  chanoines  du  fcpulchre  du  Seigneur:  dresnou. 
qui  ont  double  croix 'rouge.  • ucauxdc 

XI  L’ordre  de  la  cheualerie  de  fain£l  Ican,  ou  autre- 
ment  les  cheualiers  de  Rhodes , qui  ont  l’habit  noir, 
la  croix  blanche  en  la  poiârine. 

XI I L’ordre  des  T emplicrs,  qui  ont  l’habit  blanc, la 
croix  rouge. 

iix  I L 'ordre  des  T eutoniques  ou  A lema  ns , ou  au- 
trement les  cheualiers  de  la  vierge  Ma  rie,  qui  ont  l’- 
habit blanc  & la  croix  noire. 

f Le  pape  Pafchal  enuoya  à l’eucfquc  de  Palerme 
en  Sicile  le  Pallium  ou  le  manteau  Archiepifcopal, 
auec  condition  neantmoins , que  par  ferment  il  s’o- 
bligeroit  au  pape  de  Romc.Lcdi^l  Euefque  bic  hum- 
blcmct  luy  manda  qu’il  s’efmerueilloic , & aufsi  auec 
luy  les  Princes  & confcilliers  de  Sicile , comment  le 
Pape dertiandoit ferment  d’vn  Euefque, attendu  que 
leuis  Chrill  en  faindt  Matthieu  chapitre  cinquième 
auoit  défendu  de  iurer  : & qu’il  n’eftoit  trouué  par 
aucun  Côcilc  eftre  licite  d’exiger  tel  iurcmét  & fer- 
menr.  Le  Pape  refpondic  aficz  afprcment,cn  ces  ter-  _ ^ j. 
mes:  Penfes-tu  (dit  il)qu’ily  ait  Concile  quipuilfe  oroSkufe 
preferire  loy  à l’cglife  Romaine?  Ne  fais-tu  pas  que  du  Papc.. 
tous  les  Conciles  ont  leur  perfedlion  & vertu  par  1’- 
eglifc  RomaineîMart.Luth. 

En  ce  temps  viuoit  Hiltpertou  Hildebcrt  euefque 
du  Mans, fauteur  de  laTranflubftantiation  comme 
Anfclmc. 

Matildc  ou  Mehaut  contelTe,  aagée  de  foxantc  iix  fon  bioo* 
ans,  mourut  : & donna  fon  bien  par  teftament  .i  Ve-  Papt. 
glife  Romainc.R.Barns. 

L’empereur  Henry  fut  fraudé  par  ledit  tedament: 
car  il  eftoit  coufin  de  ladite  contefle  : qui  fut  depuis 
occaEon  de  grandes  émotions  & meunres.  R.fiarns, 

<cNaucl. 
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Bauduin  fécond  roy  de  lerufalem, mourut, & Bau- 
duin  Ton  nepucu , fur  nomme  De  Burgo,  fut  créé  le 
troifîeme  roy  de  lerufalem. 

fécond  de  nom,auoic  cfté  moine 
KJC  d Monc-cafsin, chancelier  de  l’eglifc 

Romaine, nômé  Iean,natil;  de  Gaiccte  cité  de  Cam^ 

{lanie  en  Italie . T oft  apres  fon  cleftion  il  fut  appre- 
lendé  par  Cineius  homme  pui{Tant,&  mis  en  prilbn; 
mais  il  en  fut  incontinent  deliurc  par  le  peuple.  L*- 
Hmpereur  enuoya  fa  gendarmerie  à Romc.Gclafîua 
craignant  fa  venue,  s’enfuit  à Gaiette . L’Empereur 
créa  vn  autre  Pape  natif d’Efpagnc, nomme  Mauri- 
ce , autrement  Burdin , archeuefque  de  Bracare , qui 
fut  appelle  Grégoire  huitième.  Ce  faift  l’Empereur 
s’en  retourna  en  Alemagnc  , & lorscômença  le  dix- 
huiticme  fchifme.GcIafius  condcitma  l’Empereur  de 
l’A  ntipapc , & enuoya  en  Alcmagne  reucfquc  Pre- 
nchin,  pour  publier  l’excômunication  contre  l’edlc 
Henry  cinquième. R.Barns. Gelafkis fecrettement 
vint  à Romemiais  il  fut  recogneu  de  fes^nncmis,& 
àgrand’ peine  eftant  efehappé  s en  alla  au  refuge 
en  France.  Supp . Chron . 11  ordonna  vn  Concile  a 
Reims , où  vint  à pieds  nuds  Robert  natif  de  Lor- 
raine, fondateur  de  l’ordre  & lieu  de  Premonftrc,  de 
impetra  du  pape  Gelahus  licence  de  prefeher  la  pa- 
rolle  de  Dieu,&  aufsi  authoritéde  confirmation  de 
fon  ordrc.Naucl.Chron.Sigeb.ee  Papeauoit  ia  dé- 
dié la  grande  cglife  de  fainft  Laurent  à Florence,  & 
y auoit  Colloque  les  cendres  deî  os  de  fainéf  lean  Ba 
ptifte,nouucllcmcnt  apportées  de  Mirrhe,  lescôfer- 
mant&  approuuant  vrayes  cendres  de  fainû  lean. 
Supp.Chron. 

Ce  pape  Gelafius  rhourut  d’vne  pleureficàCIu- 
gny,où  j1  fut  aufsi  enterre,  ayant  prefidé  au  lîege  vû 
an&fixmois. 

SecÔddecenom,Iuy  fucccda,&fut  Pa- 
Vyd  1 parauant  nommé  Guy 

(ou 


CaUxtell. 


tis 


(ou  Guido)dc  Bourgongne,archeuerque  JcVicn* 
ne  en  Daulphiné  , fils  du  duc  de  Bourgongnc , Iclon 
Falcic.cemporum  . & la  Mer  des  hiftoircs  : ou  frere, 
félon  le  Suppl,  des  Chron.  Il  eftoit  do£Vcur  en  Droift 
ciuil  & en  Théologie.  Sans  contradiftion  fut  elcu 
des  Cardinaux , & reccu  honnorablemcnt  a Rome. 
'Q^ud  l’Antipape  Burdmcntenditccsnouuelles,  il 
alla  au  deuanf  de  luy,  cuidant  l’cmpcfchcrrmais  il  ne 
profita  rien, car  il  fut  veincu  en  pleine  bataille  à l’ai- 
de des  Frâçoisi&  cftant  pris  par  le  pape  Calixtc,&  par 
le  cardinal  de  S.Grifogogn,chef  de  fon  armée(IcaH  le 
Maire)  fut  mis  fur  vn  chameau  la  face  vers  la  queüc: 
& en  telle  forte  le  fit  aller  à fon  entrée,  & puis  l’em- 
prifi3nna,Fafc.temp.Eghardus  dit,quc  ce  dit  Antipa- 
pe fut  tôdu  & fait  moine, pource  qu’il  faifoSt  brigan- 
der  ceuit  qüi  alloyent  & venoyent  à Rome>  lors  qu’- 
il le  tenoit  à Sutry.Chron.Sigcb. 

Calixte  fit  côtinuet  le  concile  qui  fè  tenoit  à Reims 
en  Chahipâgne,que  Gelafius  auoit  tncommencc,au- 
quel  il  excommunia  l’empereur  Henry  cinquième, 
comme  ennemy  de  l’cglife.  Cefte  excommunication 
fut  iettée  à Came  de  la  querelle  des  inueftituresdes 
Ruefcbez-Iean  le  Maire.  Henry  cinquième  craignit 
d’e^re  depoféde  l’Empire  comme  fon  pere , accorda 
le  droiô  des  inueftitures  en  plein  concile  à Roine^au 
pi^e  Calixte.Supp.Chron. 

Calixte  ordonna  que  l’eucfque  de  Compoftelle  fut 
fait  Archcucfque , pour  la  reucrence  du  corps  de 
làiziéf  laques  qui  y repofoit  : & compofa  vn  liurc 
plein  de  fables  des  miracles  dudit  faindf.Abb.Trit. 

Il  confiitua  les  Quatre  temps  pour  prendre  les  or- 
drcs(qu’ils  appellent)  car  parauant  fculcmét  cela  fe 
faifoic  trois  fois  l’an. 

Il  excommunia. ceux  qui  prenoyent  argent  pour  1>: 
Baptcfmc  & pour  lafepulturc.Chron.R.Franc- 

fPar  ce  decret  les  prefttes  Papilles  feroyent  excom* 


Ppry  V, 


llefTgHatioft 
des  inueilitu 
res  l’an  M. 
C.XXII. 


Cedcfretcft 
attribue  a 
Calixte  pre. 
mier. 


fflumez. 


Henry.  V.  33«  Calixtell. 

Il  fond*  vn  moiuftcre  de  Torde  de  Cifteaux,  nom-- 
mé  Boneuau.Fafc.temp. 

Ordôna  qu’il  ne  feroïc  licite  * aucu  Fuefque  fe  de- 
ftourner  de  Tcglife  Romaine  ou  contreuenir  à icelles 
Car  (dit-il)  tout  ainl»  que  le  Fils  eft  venu  pour  faire  ■ 
1*  Tolonté  de  fon  Pcrc,aulsi  il  appartient  à tous  Chre 
ftiens  de  faire  la  volonté  de  leur  merc,c’cft  de  Tcglilc 
Romaine.d/yî-*ï».c.  No»  dffrt. 

Voila  comme  celle  paillarde  effrontée  de  Rome 
allégué  fort  biê  à propos  l’£rcriture:&  n'a  point 
de  honte  de  Te  dire  mere. 

Il  excommunia  tous  ceux  qui  moIeAoyent  les  pe« 
lerins  qui  alloyent  à Komc.xxiiii  qimjl  iii  caf.  Siquis. 

Guillaume  duc  de  la  Pouille,fe  préparant  au  roya-  . 
ge  de  Conftantinoble,pour  prendre  à femme  la  fille 
de  l’empereur  Alexis,  recommanda  fon  pais  au  pape 
Calixte,fe  doutant  de  l’ambition  de  Rogier  fon  cou- 
fin, qui  ne  faillit  incontinent  apres  le  departemet  du* 
dit  Guillaume  s’emparer  de  la  Calabre  & de  la  Pouil 
Icztellcment  que  Guillaume  futpnué  & de  fa  femme 
& de  fa  principauté,  & mourut  fans  enfans.  NaucL 
& Cor.Abb.  Calixtedrelïa  vnegroflè  armée  contre 
Rogier,  mais  la  mort  entrcuint:&  Innocent Il.pour- 
fuiuit  Tentreprife. 

M.  C.  Vn  nômé  lean,  patriarche  des  Indes,vint  à Rome, 

XXIIII.  ^ raconta  au  Pape  & aux  Cardinaux  en  vn  Concile, 
que  par  miracle  S.Thomas  Tapoftre  venoit  tous  les 
ans  donner  TEuchanfiie  aux  bons,  & la  refulbit  aux 
mefchans.Naucl. 

f Miracles  apparitions  fe  forgent  de  toutes  part*«  ^ 

L’empejeur  Henry  V,  portant  inimitié  de  long 
tempsàLbuys  roy  de  France  , afiembla  grande  ar- 
mée pour  luy  courir  fus,  prenant  Toccafion  , qu’il  a- 
üoit  cfté  au  Concile  que  le  pape  Calixte  auoit  tenu  à 
Rci  ms , auquel  il  auoit  efte  excommunié:&  fe  vanta 
qu’il  dcfij  uiroit  la  cité  de  Relms,oii  ledit  Concile  a- 

uoit 
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uoic  efté  tenu:nuis  quad  il  Icntic  la  piiifsacc  du  Roy  . * 
qui  luy  venoit  au  dcuant  auec  le  prccieux  ellandard 
nommé  rAuriflambc^ldclîfta  defon  encrcprife,ôc  s’ 
en  retourna  en  fon  pais.Iean  le  Maire. 

Pomeranie  reçoit  la  foy  Chrcftienne,Naucl. 

^ en  Italie , homme  de  baffe  condition,  ^XV. 
neantmoins  dofte , prelîda  en  l’eglifc  Romaine  cinq 
ans  & deux  mois . Parauant  clloit  appelé  Lambert  e-  , 

uefqüe  d’Oftic.5d  fût  premeu  plus  par  l’ambition  d’- 
aucuns que  par  lecôfentemcnt  des  bôs.  Supp.Chron. 

Ilinucjftit  Rogicrdela  duché  de  la  Fouille  , aprei 
que  ledit  Rogier  luy  eut  fait  hommage  : lequel  aufsi 
fut  roy  de  Stcile.Là  mcfmc. 

Robert  autheur  de  l’ordre  de  Premoftré  alla  à Ro 
Ine  vers  HonoriuS:&  obtint  de  luy  tout  ce  qu’il  vou 
lut  pour  ceft  ordre.Naucl. 

Arnulphe  archcuciquede  Lyonauoiten  ce  temps  Amulphe 
Tne  grâce  fînguliere  de  prefeher,  & apres  auoir  prcl^  * Romek 

thé  en  France  3c  en  Italie,  il  vint  à Rome.Or  pource 
qu’en  fes  prédications  il  reprenoit  trop  afp  rement 
les  vices , les  dclicesôc  pompes  des  Ecclclîaftiqucs,il 
fut  tué  . Honorms  fimula  d’eneftre  marry,  néant- 
moins  il  ne  fut  fait  aucune  information  du  meurtre; 

Plat.&  Sabel.  Bonifa.Simo.dit  qu’il  i&ifoit  cela  en  fa- 
üeur  de  la  nobleffc  & du  populaire. 

L’an  de  Chrift  mç,  Henry  V.mouruten  la  cité 
VtreéH, fans  heritier  malle. 

T du  con-  ]^î.  è.XXY. 

J^ül  fJûllI  Gcbliard  (qui  lut  tué  en  guer- 

re par  Henry  IIII, comme  il  a cfté  dit)'.ftanc  créé  duc 
de  Saxe, fut  cleu  Empereur,  homme  de  grande  indu- 
-ffrie  & prudence  : & pcrfecuta  la  race  de  l’empéreur 
Henry , dont  fourdirent  beaucoup  de  neifes.  car  Fri- 
deric  & Conrad  ducs  de  Souabe  luy  furent  longue- 
ment rebelles.  Finalement  S.Betnafd  abbé  de  Clerc-; 
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lUUt  tcconcilia  ces  deux  frères  aucc  Lothairc. 

Hugo, Saxon  de  nation  & furnommé  de  fainâ  Vi- 
ftor,tncologien  de  Paris , eftoit  en  ce  temps  à Paris; 
Entre  fes  eferits  on  trouue  plulîeurs  complaintes  co- 
tre la  vie  defordonnée  des  Clercs  de  fon  temps  ; C’eft 
de  luy  qu’on  fait  le  conte,  qu’en  difant  la  MelTe  & en 
leuant  le  Corpus  Domini , s’apparut  vn  petit  enfant 
qui  luy  dit,Mangc-moy:&  luy  ayant  horreur ,lliy  dit 
qu’il  ne  le  pouuoit  manger,  s’il  ne  fe  cachoit  derechef 
lous  le  pain.&  incontinent  ainlï  aduint,  & le  mangea. 

^ Qui  eft  ccluy  qui  ne  void  que  c’eft  vne  fable  côtrou- 
liée, pour  approuuer  la  nouuelle  doârine  de  Pa- 
fchaftus&  Lâfracus?  Côbien  encore  que  cela  eft 
contre  leur  doârine,&  lignamnient  contre  celle 
de  Thomas  d’Aquin  en  la  troilicme  partie , qae- 
ftion  fcptantelîxicme. 


M.  C. 
xxVii. 


M.c.xxx. 


Charles  conte  de  Flandres , nepueu  de  Louys  roy 
de  France  ,fut  meurtry  par  traliifon  eftant  à deux  ge- 
noux  eu  l’eglifc  de  S.Donat  à Bruges  en  Flandre.  Les 
meurtriers  furent  quelques  vilains  du  pais  : Iciqucls 
furent  punis  trcfgricuement  en  diueffes  iàçons.Sigcb; 

Bâuduin  lecôd,  qui  fut  troilîcme  roy  de  lerufaleni, 
riiouruten  habit  de  moine: auquel  fucceda  Fuleo* 
Naucl.Chron.Sigeb, 

Fnnnr^»nr  fécond  de  ce  nom  , natif  de  Ro- 

illIlUL  C me,prcfida  quatorze  ans. 

Apres  fon  courônement  il  attenu  guerre  morcelle 
à Rogier  le  Normâd(qui  premier  fe  nomma  roy  dé 
Kaplcs  ) mais  à la  parnn  Innocent  fut  Veincu  en  ba* 
taille  & fut  mené  prifonnicr.  Durant  le  temps  de 
fa  prifon  les  Romains  eleurent  Pierre  Leon , fils  d’ra 
puiflànc  citoyen  Romain:  mais  Innocent  apres  auoir 
tranfigé  aucc  ledit  Rogier , fut  contraint  d’aller  c* 
France  pour  fècours  vers  le  roy  Louys  le  Gros , du- 
quel il  fiic  honnorablemcnt  rcccu . Eftant  en  France 
il  fit  tenir  deux  Conciles,  Tvn  en  Auucrgne,  l’aucrc  à 

Reims 


I Ihnocent  II:  ^$9  Lothdire^* 

Jlçiins  en  Chimpaigne  . De  France  il  fc  retira  au 
pais  du  Liege  , où  il  trouuà  l’empereur  Lotliaire, 

' oui  luy  promit  toute  alsiflencç  t au  moyen  defquels 

il  retourna  en  Italie . Anacktus  l’Antipape  defroba 
tbus  lesthrcfors  & reliques  de  rcgIife,pour  foudoy- 
èr  ceux  qui  eftoyent  de  la  bande , & mourut  de  dueil 
& defpit:&  les  Cardinaux  demandèrent  par, don. 

fAu  concile  de  Reims  fut  commandé  aux  foudia-. 
ères  de  viure  fans  fc  marier  , fous  peine  de  perdre 
leurs  bénéfices. 

Suruint  noife  entre  le  Pape  & le  roy  de  France , a 
raifoii  qu’aptes  la  mort  d’Alberic  archeuefque  de 
Bourges , le  Pape  enuoya  vn  nommé  Pierre,  par  luy 
çonfacré  Archeuefque  dudit  lieu  , pour  y rtlîder  Bc 
prclîdcr:mais  le  Roy  le  reietta,&  ne  fut  aucunemenc 
ycccu  en  la  ville, a caufe  qu’il  auoit  eilé  créé  fans  foh 
feu.Sigeij.  • 

. Innocent  accorda  & mit  paix  entre  la  ville  de  Pile 
& la  ville  de  Gennes,&  les  eleua  en  Archeuefehex. 

^ Vn  Synode  à Rome  en  ce  temps  ordonna , Que 
nul  laie  ne  prefumaft  mettre  les  mains  fur  vn  clercj 
fous  peine  d’excommunication  ; de  laquelle  nul  nç 
peut  abfoudrc  que  le  Pape,  linon  qu’il  fuft  en  article- 
de  mort , auquel  cas  fon  Eutfque  le  pourroit  abfou- 
iTÇ.xyii.qUétJl.wicap,Siquts  luaatnte.diabolo^ 

En  ce  temps  eftoycnt  Richàrdus  de  fanéfp  Viélo^'  ' 

rc,&  Hugo  moine  de  Corbeye  eh  Saxe , qui  Compo- 

f3.\cliÙTeDeclauJîrùanim£.  • . ■ ' 

Pierre  de  Balard,  hérétique  en  ce  temps.difoit  que  Pelagieft 
la  pafsion  de  noftre  Seigneur  Itfus  Chrill:  nous  cftoit  nouueaii. 
donnée  feulement  pour  excmp’ede  patience, de  ver- 
tu & d’amour  quil  nous  a mpnftré  . Parpuoy  il  fut 
^ondemne  auec  tous  fes  eferits  par  le  Pape  Innocent, 

5.Bernard  a eferit  contre  luy.  ^ 

: On  dit  qu’vn nommé  lean des  Temps  ( lî c’eft  M,*  C. 
ciiofé digne  de  croire )vefquit 3^1  an,afTauoir  depuis  XXXJt 

X.  u: 
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Guclphes  & 
Gibellins, 
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Conrad  III.  Î4»  Celeftin  II,LuciurIt, 

le  tempj  de  Charlemagne' , düqucl  il  àuoit  efté  con- 
fciller,&  mourut  en  ce  temps.  Nauc.  & Supp.Chrom 
•L’cmpcrcur  Lothairc  alla  à Itome , pour  rcftitiier 
Innocent, fuyuant  fa  promefle. 

La  faftion  des  Guclphes  pour  le  Pape,&des  Gibcl- 
lins  pour  l’Empereur, commence  en  temps.NaucI. 

Lothairc  retournant  d’Italie  pour  la  féconde  fois, 
apres  auoir  deietté  Rogier  de  la  Fouille  & de  Cala- 
bre,mourut  de  pefte  auprès  de  T réte,  entre  les  mon- 
taones  , en  vnc  poure  logc,dit  Naucl.  mais  Palm.dit 
qu’il  mourut  à Verone,  1 an  13  de  fon  rcgnc,&  de  fon 
empire  le  7:laiiTant  vue  fille  nommée  Gertrude, 

^ J Tiers  de  ce  nom, duc  de  Souabe,fils  de 

OïlT^C^  Frideric  de  Haulte  Staufcn,&  d’Agnes 
fille  de  Henry  IIII, obtint  l'Empire  quinze  ans, 

itune , VII.de  ce  nom , XL.  roy  de 
France  , régna  43  ans . Ceftuy  par  fü- 
perftition  alla  en  Efpagne  en  pèlerinage  à S.  laques. 
Afcalon  prife  des  Chreftics  outre  mer.  Supp.Chro, 
Edelfa,  cité  de  Mefopotamie  prife  d’Alaps  prince 
des  Turcs , les  Chreftiens  mis  à mort , & les  femmes 
violées  fur  l’autel  de  S.Iean  Baptifte.dit  Naucl. 

Fuleo  roy  de  lerufalcm  tôba  de  fon  cheual  en  cou- 
M.C.XLII.  Je  lieure,&  mourut.Naucl.ôc  Chron.Eufcb. 

Bauduin  III, & V.roy  de  Lrufalciti,luy  fucceda. 

C'  1 lî-i'n  P^P€>ll-decenom,Italié,parauâtnom.» 

_ me  Guido,prcllre  cardinal  de  S,  Marc, 
ayant  prefîdé  ç mois  & 13  iours,mourut  de  pefte . 

T ||y-|  Il  ç P.ipe , fécond  de  ce  nom , Italien,  natif  de 
^ Bolongne , parauant  preftre , cardinal  de 
S,Croix,nommc  Gérard  , prefida  vn  an  ou  enuiron^ 
Ceftuy  voulant  par  force  ofter  la  dignité  de  Patri- 
(Le  Patriciât  ciat  aüx  Romains , fut  bleffé  de  coups  de  pierres  par 
Je  commun.  R Barns.&  eftant  opprefTé  des  Romains 
enuoya  vers  l’Êmpereiu:  : lequel  occupé  ailleurs  , ne 
luy  peut  donner  fecours.  . 

Ilfît 


M.  C. 

XXXIX. 
M.C.XL. 
Commen- 
cement de 
maux. 


M C. 
XLIIII. 


! 


M.C.XLV» 


Eugène  III.  j4i  Conrad  IIÏ. 

Il  fie  tous  fes  efforts  k inciter  les  Chreftiens  d’aller 
outre  mer, pourtant  qu’il  auoit  rcccu  nouuelles  com 
mêla  terre  faindlc  eltoic  en  danger  d’eftre  perdue 
pour  les  Chreftiens.  leanle  Maue.  Aucuns  difent 

3u’il  mourut  en  la  fcdiiion  : les  autres  qu’il  mourut 
e pcfie.Supp-Chron  &Fafci.temp. 

F P tiers  de  ce  nom, natif  de  Pife,moi- 

^ ne  de  Clcreuaux,  difcipledcfainft  Ber- 
nard,abbé  & cardinal  de  S.  Anaftafc  à R.ome,prefida 
huit  ans  quatre  mois. 

Il  fut  contremt  par  les  Romains  (lefquels  il  auoit 
excommuniez  aueclordan  leur  Patrice.R.Barns)dc 
s’enfuir  de  Rome;  & fccouant  la  poudre  de  fes  pieds 
contre  fes  ennemis , s’en  alla  en  France  : non  feule- 
ment pour  fuir  la  crainte  dcfdits  Romains , lefquels 
luy  dounoyent  la  chalTe  à force  d’armes , mais  aufsi 
pour  encourager  leroy  Louysaufecours  de  la  ter- 
re fainfte . Il  célébra  donc  vn  Concile  à Vczelay  en 
Bourge  ngne:  & là  fit  expofer  par  la  viue  voix  de 
fainéf  Bernard,  tout  le  mefehef  aduenu  à la  terre 
fainéle.Aprcs  laquelle  expofition  faite,  le  Roy  voua 
^e  donner  fecours  aux  Princes  Chreftiens  d’outre 
mer.&  la  roine  Heleonor  fa  féme  promit  de  le  fuy- 
urc , &aucceux  plufîeurs  Princes, Barons  &:  nobles 
hommes  de  France  . Item  , l’empereur  Conrad  III, 

Alphonfc  roy  d’Efpagne , Henry  roy  d’Angleter- 
re , & plufîeurs  autres  Princes  & Prélats  : toutesfois 
en  ce  voyage  ils  ne  firent  chofedignede  mémoire; 

Sc  fut  le  fécond  paffage  vniuerfcl,ce  dit  lean  le  Mai- 
re . Mais  ce  fut  la  tierce  expédition  pour  aller  en  le- 
rufalcm.  La  première  fous  Vrbain  ii;la  fécondé  fous 
Pafchal  l’an  mille  cent  & vn. 

Eugene  fit  aufsi  alfcmblcrvn  Concile  à Reims;  & 
conuoqua  les  Cardinaux  & autres  Prélats  ,defqucls 
il  fut  confacré  comme  il  appartient. Et  là  fainéf  Ber- 
nard confuta  par  difpiitations  & veinquit  maiftre 
Gilbert  Poretain,  euefque  de  Poitiers, excellët  clerci 

2.‘  üb 
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Conrad  III.  M*  Eugène  HI. 

qui  erroit  touchant  l’vnité  de  la  Trinité. 

La  furent  faits  pluficurs  decrets  aux  moines,  de  ne 
laiiTer  le  monaftcrc,  ne  baptil'er  ne  porter  enfant  ai| 
Baptefme:  qu’il  ne  pourroît  énioindre  pcnitence,  ne 
donner  ablolution;  qu’il  ne  viritéroitles  malades,  ôC 
■ ji'afsilleroit  aux  funérailles  des  mortsî  bref  qu’il  ne 

S’appliqueroit  aux  négoces  feculieres , mais  demoi| 
rcroit  foliaire  en  fon  monaftere . Que  le  mari  ou  la 
femme  ne  pourrôit  entrer  en  religion,  & neferoitlc 
mariage  feparé,  fi  l’vne  des  parties  contredifoit  ; né 
fans  le  confentement  de  l’ Euefque,  combien  que  les 
deu  X parties  s’accordalfét.  Fut  aufsi  ordône  de  main- 
tenir & entretenir  les  cfcholes  > & y poürüoir  de  do- 
cteurs & maiftres. 

^Apres  CCS  chofes  faites^  en  France , Eugène  re- 
tourna à Rome,  où  il  fut  hbnnorablcment  rcceu  dû 
peuple . mais  tantoft  apres  il  mourut  à Tybur.où  ü 
cftoit  allé  pour  fc  recréer . Son  corps  fut  apporté  a 
Rome,  & enterré  au  temple  de  faindî  Pierre.  Suppl. 
Chron. 

ce  temps  regnoyent  Gratian  moine , qui  cô- 
pila  le  decrcttlequel  Eugène  approuua,  8c  comman- 
de efire  leu  par  les  Vniucrfitez.Suppl.Chron. 

•*  Petrus  Lombardus  euefque  de  Paris,  qui  compila 
jesliutesdes  Sentences. 

' '*]  Petrus  Comeftor, qui  fit  l’hiftoire  S cholaftiquc. 

Auicene  8c  Auerrois  viuoyent  en  ce  temps,cxccl- 
lens  en  médecine. 

Touchant  la  • Par  les  eferits  de  fai  net  Bernard  nous  pouuons  co- 
doârine  de  gnoiftre’  commept  en  ce  temps  mifera  dément  cor- 
S.fieraard.  rompu  il  a combatu  'contre  l’impiété  des  Papes  & 

des  Ecclefiaftiques:  voy  le  Sermon  67.  les  appcllant 

Miniftres  de  l’Antcchrift  au  Sermon  57  . Auliure  à 

ce  pape  Eugene,&au  Serhion  33  furies  Cantiq.il  dit 

fouuent  que  K's  Prélats  font  faits  Pilâtes.  Il  reproche 
à Eugène  que  lailfant  la  parolle  de  Dieu  , il  aduan- 
£oit  les  traditios  humaines . Hugo  Cardin, en  fa  Po- 
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(Ulle fur  s. Ieaq> allégué  que  S. Bernard  dit  en  quel- 
i que  lieu, Il  femble,  ô bon  Icfu,que  toute  l’ ymuerfîtc 

a 4es  Chreftiens  ait  côfpiré  cotre  tpy  ; & ceux  font  les 
a premiers  de  la  cpniuration,qui  obtiennent  le  primat 

t çn  ton  Egl^fe . S ur  la  fin  de  fes  iours  il  monfira  bien 
; qu’il  auoit  cognu  parfaitement  la  vraye  doctrine  dç 
I la  lufUfication  par  lefus  Chr^t, auquel  (cul  il  eut  Ton 

I ^fuge , reiettant  toutes  autres  faincletez  & iuflices* 

I Ses  eferits  rendent  certain  tefmoignagc  de  luy . 

I q'L’cmpercur  de  Côftantinoble,  E M A N V E L, 
enuoya  des  viurcs  aux  Chreftiens  d’ outre  mer:mais, 
Comme  traiftre  & malheureux, fit  mefler  force  chau 
I parmy  la  farinc,dont  moururent  gens  infinis,  Item 
donna  des  guides  à l’cmperçur  Conrad , qui  lecon- 
duirent  par  lieux  foIitaires,tellemcntqu’il  perdit 
conte  fa  gendarmer(e.Au;5t  quali  en  print-il  au  roy 
JLouysrtoutesfoisils  paruinrét  en  lerufalem.L’emp^ 
Çonrad.leroy  Louys  &Bauduin  roy  de  Ierufalem,e- 
ftaus  en  Icrufalem  delibererent  d’aller  alTailiir  Da- 
^nas.NaucL.  / 

Aluifiusabbéd’Anchin  Çc  çuçlque  d’Arras , mou* 
fut  en  ce  voyage  de  la  terre  lâincte,  en  vnc  ville  nô* 
mée  Philopol.is:&  Simoneuefquede  î^oyon,à  Seleu 
éie.Chron.Sigeb. 

^I.et£uçC<]Ues^donç,  Ab^ez  & moines  trottoyêt  aulc( 
au  voyage  d’outre  mer. 


^Norwçge  Reçoit  la  Chreftienté  qui  lors  çftok. 

S . Bernard  mourut  aagé  de  6^5  ans.  Naucl. 

Conrad  troifîemc,  Empereur , eftant  de  retour  du  M.C.LIL 
Yoyage  de  Icnilàlem,mourut  d Bambergc  1151. 

Premier  de  ce  nom/urnômé  Barbe- 
JT  f #^C^/^3roufte  jfils  de  Frideric  duc  de  Soua-  M.CXIIIî 
bequi  eftoit  frere  dudit  Conrad,  fut  eleu  Empereur.^ 

C’eftoit  vn  Prince  de  bon  efprit,hardy , de  grade  fta- 
turc  & belle  face , la  perruque  & la  barbe  roufle , af- 
fable & ^acieux.  Apres  fon  eleftiô  il  mena  fept  fois 
Con  armec  contre  les  Icalkns  qui  luy  eftoyet  rebelle^ 

2,  iüi. 
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-r-  » ,TT»  A « « A/,  Pape  quatrième  de  ce  nom , Romain,- 
M.Ç.LIIII.  An3.lt3.iC  prcfidaen  l’eglife  Romaine  vn 

an  ou  deux, quatre  mois  de  vmgtquatre  iours . On  le 
qualifie  grand  aumofnier  de  pluueurs  priuileges  aux 
religieux, de  calices  fomptueux,&  de  réparer  téples. 
A J ri  -1  n Qliatricme  de  ce  nom, natif  d’Anglctcr- 
/lUlltUl  homme dode,  parauaptnommé  Ni-' 

colas  Brekfpcare,  fils  d’vp  nommé  Robert  moine  & 

f>reltreau  temple  faind  Albantde  chanoine  regu- 
icr  fut  fait  euefquc  Cardinal,  & depuis  Pape  preli- 
da  à Rome  cinq  ans  & fix  mois. 

Ilauoitefté  enuoycà  Norwege par  Eugène  troi- 
fieme,  Pape  , pour  y prefeher  la  foy  : & quand  il  eut 
cndodrinc  le  peuple  dudit  pays,ilfutelcu  Pape.  E- 
ftant  rcceu  , les  Romains  le  prièrent  de  vouloir  laif. 
fer  l'adminirtration  de  la  ville  libre  auxConfuIsdC 
Magiftrats,  à leur  maniéré  ancienne:  ce  qu'il  refufa. 
donc  les  Romains  marris  firent  plufîcurs  maux  à vn 
Cardinal  : de  forte  qu’Adrian  mit  toute  la  cité  de 
Rome  fous  interdid  & excommunication. 

Apres  fon  cledion  ne  voulut  onques  aller  en  l’e- 
glife de  Latran  poureftre  confacrc,que  première- 
ment Arnoul  euefque  de  Brixe  nefutietté  Hors  la 
ville:  lequel  s’oppofoic  à l’admîniftration  des  chofes 
ciuilcs&  duglaiue  temporel  que  le  Clergé  auoitv- 
furpé:&  partant  il  l’appelloic  hérétique,  folicitant  le 
peuple  Romain  à maintenir  fa  liberté , Magillrat  & 
autres  officcs.R.Barns. 

De  ce  mefme  têps  eftoit  Pierre  de  Blois,  qui  par  fes 
eferits  touche  la  mefchancecé  des  Ecclefiaftiques.En 
certaine  epiftre  qu’il  eferit  à vn  Official  d’vn  Euef- 
que,il  l’admonefte  de  fortirde  la  Babylone,dcceftant 
la  tyrânie  des  Euefqiies  & de  leurs  Officiaux, les  nô- 
manc  Harpyes  infernales  qui  nefontqtôdrc&def. 
chirer  l’rglife  de  Icfus  Chrift.Il  nome  fouuent  lecler- 
gc,Syrie,Edom, veaux  de  Bcthcl,idolesd’Egypte,lcs' 
gras  de  Samarie , Saaificaceurs  de  Baal,  & ii^es  qui 

forgent 
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forgée  loixiniqucs:&  par  tels  autres  nos  les  appelllt. 
Il  dit  cecy  de  Rome  , T ont  eft  fubuerty  à Rome  par 
dons  : les  moines  ont  toute  permifsion  par  argent  ,8c 
rachetet  par  penfions  annuelles  toute  mcfchâccté  de 
4chair.Leur  turpitude  cômcnce  d'eltre  chantée  aux 
tabernacles  de  Geth  , & és  rues  d Afcalon. Ainfî  a efté 
fait  le  prince  de  Sodome,  & fes  difcipks  apres  luy  fôt 
afsis  en  la  chaire  de  peftileiace,  &c. 

f Tels  eferits  doiuent  eftre  notei  pour  leur  cxccl. 
lence  & rarité. 


I 


Le  Pape* 
fes  difciplcs* 


I 


/ L’andeChnft  mille  cent  cinquantecinq  Frideric  M.C.LV. 
va  en  Italie.  Adrian  alla  au  deuat  de  luy  iufques  à Su-  y# 

try , efperant  par  le  moyen  de  l'Empereur  fe  venger  gj,  Italie, 
de  fes  ennemis.  Et  corne  il  arriuoit  au  logis  de  l’Em- 

{>ereur , l’Empereur  fe  hafta  de  venir  au  deuant  de 
uy  : & en  defeendant,  il  luy  tint  l’eftricr  feneftre 
de  fon  cheual , & le  prenant  par  la  main  , l’emmena 
dedens  fon  charteau.Le  Pape  en  fut  fort  indigne , de 
tenoità  moquerie  que  l'Empereur  auoit  tenu  l’e- 
ftrier  à la  main  gauche  en  defeendant  de  fon  cheual, 

& non  à la  main  dextre:  tcllemêt  qu'il  partit  du  cha- 
.fteau  tout  ofFenfé  & mal  content . Le  lendemain  l’- 
Empereur difsimulant  le  tout,  comme  homme  pru- 
dent,ayant  appelé  le  Pape  vint  au  deuant:  & tint  1’- 
eftricr  dextre,  quand  il  defeendoit  : car  il  n’auoit  pas 
oublié  la  leçon  du  iour  paffé. 

Depuis  vindrét  à Rome,  & là  Frideric  fut  couron-  . • * 

né  par  Adrian  à fainél  Pierre,  & s’en  retourna  en  A- 
lemagne.R.Barns. 

leande  Saresburiceuefquc  de  Chartres  eftoit  en  icanSaref,  ’ 
ce  temps,  qui  afprements’eftoppofé  aux  liiefchan-  burievray  j 
cetez  des  Papes  & du  Cierge  .Il  efcriuit  vn  liure  inti-  dofteur, 
talé, Obiur^atortHfn  Cleri . En  fon  liure  intitulé  Poli- 
craticus, il  dit  cecy.  En  l’eglife  Romaine  font  afsis  les 
Scribes  & Pharifîens,chargeans  les  efpaulcs  des  hom 
mes  par  fardeaux  importables . Le  grand  Pontife  cfl:  , 

pcfanc  à tous,voirc  importable  du  tout.  Ses  légats 
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fc  icttent  ainfî  aux  champs , comme  fi  Sacanefioiç 
forty  de  la  face  du  Seigneur  pour  tourmenter  l’Egli» 
fc*  Jugement enuers  eux  n’eft  autre  chofe  qu’vnc 
vraye  marcliandifc.  Ils  eftiment  le  gain  çftre  la  pietc 
mefme.Ils  iuftifient  le  mefehant  par  or  & argent, 5ç 
s’cfiouUlcnt  en  chofe  mefchante.lls  mangent  les  pé- 
chez du  peuple:  ils  en  font  vertus  & nourris  en  tout^ 
luxure  : cepédant  que  les  vrays  adorateurs  adorent  Iç 
Seigneur  en  cfprit.  Ccluy  qui  n’adhere  à leur  do^bi- 
ce,ou  il  crt  iugé  hérétique, ou  fchifmatique,&c.  ^ 
Il  y a eü  fouuent  de  tçls  bons  Dofteurs  en  l’^Iife, 
mais  ils  n’ont  ofédire , n’eferire  du  tout  çe  qui  eftoit 
de  befoin . En  vn  Hure  intitule  Speçulum,c'cR  à dire 
Le  miroir , il  efi  <fit  que  ce  bo  Çucfque  lean, entre  au- 
tres ç5plaintes  a quelque  fois  ouy  dire  à ce  pape  A- 
drian  quatrlerne  (duquel  il  crtoit  fort  familier)  ceftç 
parolle,  Que  le  Pape  eftoit  vrayement  Seruiteur  dea 
lèruiteurs , pource qu’il  feruoitaux  Romains  ferui- 
îabVuche du  d'auaricc.Le mefme pape Adriadeut dire quel- 
Papc,  que  fois  à ceft  Eucfque  lean, Qu’il  y auoit  beaucoup 

de  Papes  qui  fuccedoyent  pluft«ft  à Romulus.  en, 
meurtres  & parricides , qu’à  fainft  Pierre  en  pairtu- 
re  des  ouailles. 

çRomulus  premier  fondateur  de.  la  ville  de  Rome 
tua  ion  propre  frere  Remti$:&  furent  les  murail* 
les  eilrennées  & dédiées  de  ce  parricide, 

M.C.LYI.  Adrian  excommunia  Guillaume  fils  de  Rogicr  roy 
de  Sicile  & de  la  Pouille  abfout  fes  fuicts  de  leurs 
....  ■ fermens  enuers  luy  ; mais  voyant  qu’il  ne  profîCoit 
rien  par  ce  moyen , il  incita  Emanucl  empereur  de 

Conftantinoblc . Emanuel  promet  au  Pape  d’en  dc- 

aetter  lediâ:  Guillaumcrfculement  luy  demande  qu’ij 

luy  donc  trois  villes  mariâmes , s’il  paruict  à fes  cn- 

treprifes . Les  comicrions  fc  fonttccpcdant  les  Grecs 
occuperêt  la  PouilIe,&  la  pillerent.Guillaumc  ayant, 
.entendu  ces  pratiques, prie  au  Pape  de  fe  reconcilier, 
& qu’il  luy  ottroye  feulemetlc  titre  de  Roy  des  deux 

Sieiks. 
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ï SicilcsA  il  luy  reftituera  ce  qu’il  dcmâde:&  mefmes 

5 luy  doûncra  du  lien . Le  Pape  eft  content:  ruai?  les 
i Cardinaux  l!cn  gardent  ^ Guillaume  donc  va  en  ba- 
t taille  (^ontre  les  Grecs, obtient  viftoircrdcchalTe  les 
t Grecs  de  la  Fouille, & la  rccouure.Lcs  Capitaines  pri 
, fonniers  font. liez  de  cHaincs.  Puis  il  va  contre  Bcne-r 
; uent,  &rafsicgc.  Le  pape  & les  Cardinaux, qui  d’ad- 

[ uemurc  eftoÿcnt  la,  lont  prifonniers  : & contraints 
5 4cdcmandcr  paix  ,&  d’appointer.  Le  Pape  l’abfouç 

premièrement  de  fon  cxcbmmunication  ,&  le  pro-  , 

; nonça  & déclara  Roy  , apres  qu’il  luy  tut  fait  hom- 

( tnage,en  tenant  fa  terre  & feigneurie  du  faindl:  Pere. 

Çt  pv  ainli  Adrian  retourna  a R orne . incontinec 

I il  tomba  en  contention  : car  les  Confuls  vouloyenc 
çuintenir  ïeur  franchife  & anciéne  liberté.  Parquoy 
çraignant(à  caufe  que  l'interdit  duroit  encorc)fe  re- 
tira âAnagnie  ou  Arignianum.  R.  Barns. 

Frideric  fut  trcfmal  content  que  ce  Pape  fans  fon 
I feu  auoitottroyé  à Guillaume  le  titre  &droift  de  U 

Sicile:  De  ce  qu’il  eftoit  fraudé  du  droift  des  inuefti- 
turesrltem,  de  ce  que  les  légats  du  Pape  pilloyent 
ainfi  les  pays  fuiets  à fon  Empire  : De  ce  que  le  Pape 
Com.mcnçaità  Iccrctteracnt  par  tout  l’Empire  fe- 
mer  raifons  pour  retirer  fes  fuiets  de  fa  fubieéUpn: 
parquoy  il  demanda  hommage  aux  Eucfqucs  de  la 
nation  Germanique, & fermer  de  fidelité.  Il  défendit 
Qu'on  n’appellaft  point  au  fîege  Romain.Commanr 

da  aux  légats  du  Pape  qui  n’eftoyent  appelezde  luy, 
de  fc  retirer  arriéré  de  fes  terres.  Le  pape  Adrian  in- 
dignéde  toutes  ces  chofes  ,5c  de  ce  que  l’Empereur 
prepofoic  fon  nom  au  fié  és  lettres  mifsiues  qu’il  luy 
cnuoyoït  ; luy  efcruut  lettres,  le  reprenant  des  cho- 
fespreditcs.&l’admonncftantdes’améder.  L’Empe  papes 
xeur  luy  rcfpondit  poinft  pour  poinftrPremieremêc  eferites  par 
que  iuftcmentôc  à bon  droiél  il  prepofeit  fon  nom  R.Bams,  de 
au  norh  du  Pape;  attendu  que  le  Pape  doit  toute  hu-  Naucl* 

milite  à l’Empereur , comme  Çhrift  les  a éteignez;  ^ 
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& cjue  s’ils  ont  quelque  priuilege.que  celacft  de  grâ- 
ce, 5C  par  la  libcralicc  des  Kois  <3c  Princes. 

Item,  que  Icfus  Chriil  a enfcigné  qu’on  rende  à va 
chacun  ce  qui  luy  appartient,  à Cefar  ce  qui  luy  ap- 
partient. Parquoy  iultement  redenjande  les  inuefU- 
tures  <Sc  l’hommage  des  Euefques.Touchant  fes  Car- 
dinaux & légats , que  iullcinem  il  les  rcietce  de  fon 
pays  : Car  (dit-il)  ils  n’y  viennent  point  pour  pref- 
chcr , mais  pour  piller  : non  pour  confirmer  la  paix, 
mais  pour  amalTer  argét.  Parquoy  il  prie  & exhorte 
le  Pape  & les  fies, de  ne  mettre  en  auât  tant  de  fehif- 
mes  & de  fcandales  : mais  qu'ils  s'eiludient  à paix  8c 
humilité.Voy  Ican  Naucl.&  R.Barns. 

L’an  mille  cent  cinquâtchuit  Frideriç  print  la  vil- 
le de  Milan,&  la  rendit  fuiette  à l’Empire. Sigeb. 

Depuis  ce  temps  le  Pape  ne  cefla  de  foliciter  les  I- 
taliens  de  fe  retirer  & fouftraire  de  la  fuiettion  de  l’- 
Empereur,& mefmeenuoya  fes  lesgats  à Mila,pour 
leur  perfuaderde  fcrcuolter.  Or  les  Milannois  ne 
cherchoyent  autre  chofeque  d’auoir  prétexté  à ce 
faire  > c’eft  à dire  que  l’Empereur  fuft  excommunié.. 
Le  Pape  donc  bralfa  vne  confpiration  contre  l’Em- 
pereur , à l’aide  de  Guillaume  roy  de  Sicile,  des  Mi- 
lanois  & autres  nobles  d’Italie  ,qui  donnèrent  gran- 
de fomme  d’argentau  Pape  pour  excommunier  Fri- 
deric . La  coniuration  fut  confirmée  par  ferment,  a 
condition  que  nul  d’eux  iamais  ne  retourn..'roiten 
grâce  auec  l’Empereur  ,finô  que  tousenfufTent  con- 
fentans  : & que  fi  d’aduenture  le  Pape  mouroit,qu’il 
faudroît  élire  vn  Cardinal  quiferoit  de  leur  bande. 

Apres  la  defenfe  faite  par  l’Empereur  de  n’appeler 
d Rome  , l’eucfque  de  Lande  allant  à Rome  par  ap- 
pelation  fut  rencontré  par  les  gens  de  i’Empereur,& 
apres  auoir  efté  batu  fut  mis  en  prifon . L e pape  A- 
drian  en  ioya  vers  l’Empereur  deux  légats  auec  let- 
tres fort  afpres  : efqiielle«  entre  autres  parolles  y a- 
noit,  Combien  que  tu  ne  nous  ayes  refpôdu  conm» 
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il  apparciencyfî  ne  nous  repentirions  nous  point  fi  tu 
auois  reccu  plus  grans  bénéfices  de  nos  mains, que  n* 
as rcceu.  Laquelle  parolle  irrita  tclleincnt  1 Empe- 
reur Ôc  tous  les  Princes, qu’à  p».inc  on  s’abftinc  de  vio 
1er  les  Légats:  defquels  l'vn  parlant  pour  le  Pape  re- 
fpondit  bien  follcmét,Si  l’Empcreur(dit- d)nc  tient 
l’Empire  du  Papc,dc  qui  le  ticnt-iI?Par  Itfqucllcs  pa- 
rollesOctho  Palatin  de  Wittilifpach  deuant  l’Em- 
pereur delgaina  l’efpée  & courut  contre  ledit  Légat, 

& à grand  peine  fut  retenu  qu’il  neletuall.Naucl. 

A torce  d’argent  donc  le  pape  Adrian  , cftant  à A- 
nagnia,  fulmina  fentcnccd’eiccommunication  con- 
tre FriJcric  : mais  Dieu  (comme  dit  Ican  de  Cremo- 
nc)qui  par  la  bouche  du  Prophète  dit,  Ils  vous  mau- 
diront,& ic  vous  oeniray,renucrfa  l’cntreprilè.Car  il 
aduint  que  le  Pape  apres  auoir  dénoncé  l’excommu- 
nication,fortit  d’A'nagnia  pour  prendre  l’air  auprès 
d’vnc  fontaine,  de  laquclL-  il  beut  : & toft  apres  vne  ^ 

mouche  luv  entra  en  la  bouche, & demoura  t>.llemét 
en  fon  gofîcr , qu’il  en  perdit  le  fouffle , & mourut. 

Naucler.Sc  Vrfpcrgcn. 

L’an  mille  cent  loixaiite  Frideric  mit  le  fiege  de-  M.C.LX. 
liant  la  ville  de  Milan, qui  s’eftoit  rcuoltée. 

Pauie  , Plaifancc  & quafi  toute  Lombardie  luy  eft 
renduefiiictte.Cho.Sigeb  Creme  pillée  & ruinée. 

^Voylaqu’ilsoncgagné  de  croire  au  Pape,  pour 
fe  rebeller  contre  leui  ftigneur  naturel. 

fL  espouresde  Lyon,autrcmentdits  Vaudois,cn  LesPenrev 
ce  temps.  de  Lyon. 

Apres  la  mort  du  pape  Adrian, encore  ne  cefTa  la 
fulHite  confpiration  contre  Frideric:car  les  coniurez 
cnuôyerentvn  homme  puilTant  de  corps,  qui  eftoic 
boii  muficif  n , & qui  contrefaifoit  le  badin  , afin  de 
prendre  occafion  de  tuer  l’Empercurrmais  il  fut  fur- 
pris  & mis  à mort . Derechef  ils  luy  enuoyerent  viï 
enchanteur  Arabe,qui  portoh  merceries  toutes  em- 
poifonriecs  : mais  l’Empereur  ayant  cognu  là  trahv 
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^ fonjficcftranglcr  ledit  enchanteur. 

La  duché  de  Bohême  dl  érigée  en  royaume  fous 
Frideric  .N  aucl.  & 

Le  Princed'Aufhriche , de  Marquis  eft  falADuCf 

Le  corps  de  fainé^  Bauheiemy  & k cbrpsdè  Paulin 
euefque  de  Noie,  crouliez  en  vne  eglife  fort  ahcicQ* 
ne, dit  Sigeb.  Les  corps  des  trois  Rois(qu’ilsappeL 
MX.LXII.  ) durent  trouuez  auprès  de  Milan  , 5c  portez  en 
ladite  cité.Fafc.tcmp. 

Helinandus  racôtcquele  papeAdrian  fouloicdi» 
re, Qu’il  n’eft  rieh  au  monde  plus  mifcrable.ne  con-. 
dition  & eflat  plus  malheureux  que  le  Papat:  8(  qu’il 
a trouué  tant  de  tribulation  en  ce  lîege  Apoftolique, 
qu’il  voudroit  qu’onques  ne  turt  party  d’Angleterre: 
éc  que  iamais  ne  fe  trouua  en  plus  grand  repos,  qu’à 
l’heure  qu’il  n’eftoitqu'yn  fimple  moine  cloiftrier.  , 

Adolphe  colite  de  N oie  d’ Albigeois , fut  occy  par 
les  Sclauons  apoftats  de  la. fey  ; ïa  taort  fut  vehgéé 
par  le  duc  de  Saxe  Henry  Lecn. 

Iceluy  Henry  fonda  trci s abbayes,àLubcc, Race- 
bourg  & Souerum.il  vifita  le  fcpulchre,&cdifiarc- 
iegersàcroi  glife  de  S.Blaife  à Bruiifwiç.  . , ' 

Entre  plulîeurs  reliques ii  donna  à Iadkc.eglife/îu 
fang  de  Id'iis  Chrill , qu'il  àuoic  appôrté  de  la  terre 
fainéle,dic  la  Mi.r  des  hift. 

AlpXSndrP  P^pc  tiers  d 
/iiexanurc  i.^Xcfcane, 

ou  enüiron.La  mer  des  hift. 

ilciloit  paraiii^nt  appelle  Roland, & fut  cnnemy 
derEmpirc:&  pourceil  futefltu  parvîgtdcux  Çar- 
dinaux.  Aucunsefleurent  v n. nommé  Oîlauian,  ci- 
toyen Romain,  preftre  Cardinal  de  S Clcinent,  nô- 
iné  depuis  'Viétor  treifieme;  1 quel  fe  retira  vers  Fri- 
dcric.  Parainlîil  y cutgrâd  fchifme  qui  dura  17  ans. 

Alexandre  enuoya  les  légats  vers  Fridcric  > 
pour  lors  afsicgcoit  Crémone , afin  d’pfter  tel  fchÜ7 
ftic  par  fon  àuthoricé  ; L’Etnpetcùr  cortimapda  que 

les  deut 


« 

e ce  nom  ,de  Sienne  en 
prefîda  vingt  deux  ans 


re  & a f ccc- 
uoir  telles 
baguenau- 
des. 
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les  deux  elcus  Papes  riniênt  vers  luy  i Pauîc,  & que 
U il  àffcmblerdic  le  Concile  pour  y donner  ordre. 

Alexandre  luÿ  manda  la  vieille  refponlè.quc  le  Pape 
ne  peut  eftre  iuge  d’homme  viuant,&c.  & ne  voulut 
afsifter  ne  comparoir:ains  fe  retira  i Anagriie. 

Viftor  comparut , 5c.  fut  approuuc  Pape  : Sc  l’Em- 
pereur l’cnuoya  en  Alemagnc  , & commanda  que 
chacun  luy  portail  obciflance.dont  Alexandre  indi- 
gne, ictta  fentcnce  d’excommunication  contre  l’Era 
pereur  & ledit  Vidlor  , à Cletmont  en  France. 

^ Nous  auons  veu  que  depuis  Charlemagne  beau- 
coup de  petits  Rois  fe  font  elcucz  en  Italie  , dont  les  LTiiftoire 
vns  cftoyÊt  appelez  Berengaires,qui  mirée  en  fubic-  faccagc  -i 
ftion  le  royaume  des  Lombars  . Legrand  Ottho  le  ^ 
fetira  de  leurs  mains . Puis  apres  comme  Mila  croif- 
foit  en  richefles,&  que  les  citoyens  fe  retiroyent  de  1* 

6bciflance  de  l’empire  Romain,  Fridcric  ayant  leué 
grofle  armée  , les  contraignit  aucc  les  autres  de  faire 
ioug.Mais  le  commun  eftant  de  mauiuife  volôcé  cn- 
Uers  l’Empereur, voulant  derechef  faile  quelque  re- 
uolte,  dclcouuric  là  mcfclianceté  par  vue  infolcnce 
merucillcufcX’Imperatrice  femme  de  Fridcric,ayât 
defîr  de  voir  la  ville  , y entra  aucc  aflcurancc  fémi- 
nine fans  crainte  de  foufFr  ir  iiiiurc  de  ccu  x qui  obeif 
foyent  à l’Empire  . mais  le  commun  oubliant  tout 
bonne  ur,&  cfmeu  de  rage, mit  celle  Princefle  fur  v- 
ric  afnelfe  , luy  faifant  tourner  la  telle  vers  la  queue,  La  mocque • 
laquelleils  luy  baillèrent  en  la  main  pour  bride.  & rie  faite  à la 
âinfî  par  mocquerie  fenuoyerent  par  vue  autre  por-  dç 

ic.L’Emperciir^antiüIlc  indignation  de  celle  in- 
iure,  les  afsiegea  lept  ans  deuât  que  d’y  pouuqir  en- 
trer .les  ayant  contraints  de  fe  rendre,  il  ruina  & fac- 
eagea  la  ville  aucc  grande  élFuIîon  de  fang . Il  en  rc- 
ccut  i mcycy  quelques  vns,  mais  ce  fut  à celle  condi- 
tion , que  s’ils  vouloyent  fauùcf  leur  vie , ils  tireroy- 
«ataiKC  les  dents  vne  figue  du  derrière  de  l’afiiciré;  • 
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fin- 
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falem. 


plulîeurs  aimèrent  mieux  mourir  que  foufFrir  cefte 
ignominie.  Les  autres  defirans  de  viure  firent  ce  qu’- 
on leur  commanda . De  là  eft  venue  vnemocquerie 
iniurieufe  qui  cft  entre  les  Icâliens,Ac  monftrcrvil 
doigt  entre  deux  autres, & dirc,V oila  la  figue.Crantz 
recite  ces  chofes  en  fon  ^.liurc  de  Saxe.  | 

Frideric  enuoya  ambaflade  vers  le  roy  de  France^ 
pour  ofter  ce  fchifmede  Rome  .On  conuint  dclè 
trouuer  en  certain  heu  alTez  limitrophe  de  France  & j 
d’Alemagnc:ce  fut  àDiion  . Lafc  trouuercnt  Henry  j 
toy  d’Angleterre, le  roy  d' Efcoflc,lc  roy  de  Boheme. 
Alexandre  ne  s’y  voulut  trouuef ,difant  qu’il  n’auoic 
point  efté  ordonné  par  fon  authoriteile  roy  de  Fran 
ce  en  faueur  d’Alexandre  ne  s y trouua  point; 

Frideric  mal  content  que  luy  & tant  de  Princes  a- 
uovencainri  perdu  leur  peine , commanda  à Viftor 
fe  retirer  en  Italie,  mais  Viéfor  mourut  au  chemin  a 
Luques:&  en  fô  lieu  Guido  eucfquc  de  Crémone  fut 
eleu,quidepuis  fut  appelle  Pafchal  trüilîeme;auqucl 
l’empereur  Frideric  , le  duc  de  Bauicre,  le  conte  Pa- 
latin du  Rhin, le  Lantgraue  deT  uringe.les  euefques 
de  Magdebourg,dc  Breme.de  T reues.de  Colongne,- 
& de  Bamberge  luy  promirent  obeillance.  R.Barnj. 

Amaricus  herc.de  Bauduin  , fut  le  fixieme  roy  de 
lerufalcm.Sigcb. 

CAlexandre  cependant  s’en  alla  tenir  vû  autre 
Concile  .i  Tours.Or  à Rome  le  vice-gerent  d^u  pape 
Alcxaiïdrcà’euefque  Preheftin.mourutr&en  fon  heu 
fut  fubllitué  lean.  Cardinal  de  l’cglifc  de  fatnél  ider 
re.Ccrtuv  par  argent  & autres  moyens  attira  au  par- 
ty  d’Alexandre  la  plus  part  des  citoyens  Romains: 

& fie  tant  qu’on  créa  nouueaux  Ccnfuls  Sc  fiuora- 
bles  audiél  Alexandre. Iceux  rappcllerct  Alexandre 
de  France,  & fut  le  bien  rcceu  d Rome,  l’cucfque  de 
Pauie  fut  débouté  à raifon  qu’  il  auoit  tenu  le  party 
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certains  nui  fc  rcbelloycût:  & vint  a Rome  pour  co- 
gnoiftrc  de  la  caufe  de  ces  Papes.  Alexandre  ne  vôu- 
coniparoir:naais  fe  retira  comme  parauanc. 

Les  villes  d'Italie  fc  rebellèrent  contre  l’Empc- 
teur , à la  fuafîon  d’Alexandre , & confpircrent  en- 

^Les  Milannois  redifient  leur  ville , &en  faueur  de  M.C.LXX. 
teft  Alexandrc,rappelerent  Alexandrie. 

Frideric  pour  la  quatrième  fois  retourna  en  Italie^ 
auec  grande  armée  contre  les  rebelles.  Mais  Henry- 
licon.ducdc  Saxe , corrompu  parargent(commeon 
cftimoit)delaiira  l’Empereur, & s’en  retourna  en  Sa- 
xe aüec  fa  compagnie . L’Empereur  le  requit  de  ne 
luy  faillir  a fon  grand  befoin:  mais  il  perdit  temps, 
par  aihfî  fut  contreint  de  fe  retirer  d’Italie ,&  retour- 
ner en  Alemagne  en  habit  de  feruiteur, voire  a gran- 
de difficulté. 


qjVoila  comment  à l'occafîon  des  Papes  lefeonde  a 
ellé  touHourstroablé. 


ii.C. 

Lxxin. 


L’an  de  Chrift  mille  cent  feptantetrois,  Saladin 
tua  fon  feigneur  le  Calyphe  régna  en  fon  lieu. 

Cbron.Eufeb.  ^ ^ 

L’an  de  Chrift  1175  ,Fridéric  pour  la  cinquième 
fois  retourna  en  Italie  ; mais  a la  perfuafionde  fon  % 
éonfelTeur , il  conuertit  fes  armes  cont  re  les  T urcs; 

& paflant  la  Hongrie , vint  a Cohftantînoblc,  & oc- 
cupa plufîeurs  villes  & places  du  "Turc , comme  Phî- 
lomenia  & Iconium  : puis  paruint  iufquesen  Armé- 
nie la  mineur, finalement  iufques  en  lerufatem.  Ce- 
pendât  que  Frideric  Empereur  eftoit  empefehé  Con- 
tre le  Turc, le  pape  Alexandre  auec  fes  complices  ne 
cefla  de  penfer  comment  on  le  pourroit  ruiner . Afin 
donc  qu’il  ne  retournaft  vidorieux , le  Papeenuoya 
au  Soudan  l’image  de  l’Empereur , qu  il  auoit  fait  Pape  non 
poMrtraire  au  vif  par  vn  excellét  peintre:  auec  lettres  ouye. 
par  lefquelles  il donnoit  aduertence  au  Soudan, de 

lucr  ou  perdre  ledit  Empereur  par  trahifon,fî  iamais 

A. 
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il  precendoie  viurc  en  paix.  Le  Süudan  ayant  receU 
leldices  lettres  du  Pape,auec  la  figure  de  i’Empèreuri 
chercha  par  tous  moyens  de  paruedir  à foh  atteinte: 
mais  l’occafion  ne  fe  donna  point  fi  loÀ:  ^naletncn(. 
corne  l’Empereur  retournoit, apres  auoir  Conquis  le- 
ruralem:e(Vant  en  Armenie,vn  iour  corne  i|  eltoit  en 
grande  chaleur,  fe  retira  aux  bois  auec  quelque  petit 
nôbrc  de  Tes  gcns,&  auec  fon  Chapellain:&  péfant  qu* 
il  n’y  auroit  aucû  danger, fit  retirer  Tes  gcst&  defeen* 
dit  de  fon  cheual,  fe  dcuellit,  & luy  & fon  chapellaia 
fe  refraifehiret  en  vde  eau  coürâte.Là  fut  fUrpris  par 
les  embufehes  que  le  Souda  auoit  dre£fécS:&  fUret  a- 
menez  par  les  bois  audit  Souda.  Ses  gens  ne  fauoyêc 
rien  de  Ta  prife,  & le  cherchèrent  tout  le  lendemain. 
Le  bruit  vint  au  camp  que  l’Empereur  efloit  noyé,& 
quafi  par  vn  mois  entier  on  le  chercha  au  fieuue  où  il 
s’eftoit  laué.  L’Empereur  cftant  mené  deuât  le  Sou- 
dan, fe  feignit  eftre  le  chambellan  de  l’Empereur  ; le 
Souda  le  cognoifTant  par  l’image  que  le  Pape  luy  a- 
uoit  enuoyée,maintcnoit  qu’il  eftoit  l’Empereur  des 
Chreftiens:&  de  faiâ  commanda  que  prcltemét  luy 
fuft  apportée  ladite  image,  & que  les  lettres  du  Pape 
luy  fuirent  leues  • L’ Empereur  eftoné  de  telle  trahi* 
ion  ,côfe{Ta  la  verité,&  demanda  grâce.  Q^que  tepl 
apres  le  Soudan  le  reduoya.  fous  Certain  traitté  ac- 
cordé entre  eux  • L’ Empereur  cftât  de  retour  afsigna 
lournée  à N oremberg,  & afiembla  fa  Cour  : dechurl 
la  trahifon  du  pape  Alexandre,&  monfira  les  lettres 
, éc  fon  image  que  luy  auoit  rendue  le  Soudan . bref 
chacun  luy  promit  aide  à payer  fa  rançon  £ürC 
iufiiee  dudit  Alexandre» 

^^Ei»  ce  temps  cousurt  de  tenehres  <Ji*  tempe/tes Jt  hotriUet, 
tMes  les  fantereües  & vermines  de  ces  mcènes  men* 
dMnsqniefiovent  pour  denvrer  fi  peuqm  te  fiait  dt 
•perd  an  mander  le  Seignenr  redonne  fgr  comme  •tno 
emlhe  dn  ionrde  fis  Itmien» 

Cem 
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Commentment  d*i  ^auldoU. 

I £ K R E WaldotCicoycndeLyoo^com* 
mcn^a  peu  à peu  à efclaircir  les  ccncbrcs  cf« 

pefles  de  ce  temps.&  ce  fut  côme  vu  premier 

'&  pccitcominencemenc  de  l’iufhiuracion  de  la  do* 
âriue  & religion  Chredicilne. 

L’hiftoire  cft  telle:  En  la  ville  de  Lyon  ccmrhe  plu 
fieurs  des  principaux  cfloyent  alicmblcz  en  temps  d‘ 
elle  pour  fe  recréer  &dcuiferenfemblc,il  y en  eut  vn  Vneinortlii 
d’entre  eux  <jui  tomba  fubitement  mort  en  la  prefen  bue  donna 
te  des  autres, entre  lefqucls  eftoitee  Waldo  bômt  ri-  * 

dhc:  lequel  plus  q tous  les  autres  fut  efmeu&faifî  de 
frayeur  Ôc  d’apprehenfioii  de  la  fragilité  humainc;& 
fcmitàpenfer  (rÉfpritdeDiculcpouirant)de  plu$ 
prez  à faire  penitéce  & à méditer  la  vraye  pieté  plus 
qu’il  n'auoit  fait  auparauât.  11  cônicnça  donc  à faire  \ 

aumofnes  plus  largement  & ouurir  la  maifen  à tous, 
de  à parler  de  penitéce  & vraye  pieté  à ceux  qui  pouf 
quelque  caufe  que  ce  fuft  venoyent  vers  luy. 

çCelle  frayeur  eftoit  de  Dieu  . Icfruiâ  & Ja  fin  l’ont  Note  iky  li 
dcmôftré  en  ce  perfonnage.La  frayeur  qui  efnieut  diaerlîté  de 
Cruno  de  chercher  remede  & con'olation  à fa  txivlei 
fantafie  fans  la  parolle  du  Seigneur , clloit  du  ^ * 

Diable, & procedoic  de  Tes  illulîons. 

Celle  libéralité  attira  plufieurs  poures3t  necefsi> 
teux,cellcmenc  qu’on  commeça  par  trouppes  à venir 
chez  luy  : & il  leurexpliquoit  toulicurs  qlqueçhofe 
de  la  Steferiture  en  lâgue  vulgaire;ear  il  tftoit  hrme  Vvaido  hdi» 
doéle  ( cômetefmoignent  lescfcritsdecc  temps- la:  medoaéj 
& le  Catalogue  des  tefinoins  de  la  vérité . ) L’Euef-  parJedire 

Sue  du  lieu  & les  prélats, qui  portent  les  clefs, comme 
sdilcnt,&n’y  veulct  entrer  ne  iaiflcrchtrcf  les  au-  * “^r  aue». 
très,  côitiehcerét  à murmurer  de  ce  qu’vn  hôme  lay 
ou  feculier(c6me  ils  appellct)  traitoit  & dcclaroit  en 
langue  vulgaire  la  S.eicriture,&  faifoic  alTemblcc  en 
tk  maifon,radmônellerét  de  defifter  fous  peine  d’ex- 
comunicatipn:  mais  pour  cela  le  zcle^q  Waldo  auoic 
d’aduanceria  gloire  de  Dicu,5c  le  defir  qu'auôyêt  les 
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petis  d’appredre^ne  fut  en  rien  diminuc:mais  au  con  i 

craire  la  rclîftêcc  & tyrannie  de  ces  prélats  dôna  occa 
fion  de  defcouurir  les  erreurs  & ruperlUtions  du  fiegé 
Romain, qui  eftoyent  comme  cachées  en  tenebres. 
f Vne  mefme  chofeeft  aduenue  de  nofti-e  temps. c’eft 
que  quid  le  Pape  & la  preftraille  n’a  pas  enduré 
Iculemcnt  que  Al.  Luther  reprlnt  leurs  indul- 
gences , ils  ont  cAé  cauTe  qu’on  a recherché  de  I 
plus  prez  leurs  erreurs , & defcouuert  leurs  abo- 
minables blarphemes. 

Vvaldofe  ^Waldo  en  ce  mefme  teps  fit  vn  recueil  en  langue 
munill  des  Vulgaire  des  pafTages  des  Peres  anciês,  afin  de  munir 
piffages  des  ]çj  (jés  non  ieuleméc  par  authoritc  de  la  S.  cfcriturc,  | 
Peres.  p tcfmoignagcs  des  Dodtcurs,  cotre  les 

aduerfaires.  Ileft  vray-fcmblable  parles  hifloriens, 
voire  mefme  par  les  eferits  des  aduerfaires,  que  celle 
aifcmbice  dura  quelque  temps  ( peut  eftre  quatre  ou 
cinq  ans)quc  Waldo  enfeigna  en  la  ville  de  Lyon  a- 
uât  qu’eftre  mis  en  exil  & difperfîon . Car  d’aueât  qu’ 
il  efloit  puiflant  & auoit  des  amis,  il  ne  fut  pas  fi  toft 
expofé  aux  dangers  qui  depuis  furent  dreflez;&  ain- 
t fi  l’appellation  des  P O V R E S de  Lyon  côiiicnça: 

on  les  nômaaufsi  Wauldois.LyoniftesJnlàbbaMti.c' 

" ' * cil  i dire  qui  n’obferucc  ne  Sabbat  ne  felle,  & de  plu 

fieurs  autres  noms  fernblables,  pour  les  rédre  detella 
blesrcômc  il  fera  môftré  au  dilcours  de  celle  hilloifc. 

^ Alexandre  ayânt  entendu  que  l’Empereur  mar- 
choit  pour  venir  à Rome , fe  Tentant  coulpable  de  la 
11.C . trahifon  qu’il  auoit  faite,la  dixfeptieibe  année  de  fod 

LXX  VllL  Papat  s’enfuit  de  Rome  en  l’habit  de  Ton  cuifinier,dC 
alla  à Venife,&  demoura  en  vn  monallere,oii  finale- 
, ment  eftant  recognu , fut  mené  par  le  Duc  8f  le  Se* 

nat  de  Venife  aucc  grande  folennité  en  l’eglifc  de  S. 
Marc.L’Empereur  ayant  entêdu  qu’Alexandre  clloît 
a Vende,  enuoya  arhbalTadeurs  pour  demander  Ale- 
xandre. Les  Vénitiens  voulurent  maintenir  le  Pape: 
quoy voyant rEmpereur,yenuoyafon  filsOtthoa- 
uec  armée, luy  cômandant  toutesfols  ne  batailler  cô- 
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tre  les  Venitics  iufques  a fa  venue.  Mais  Ottho  men  é 
deieuneiTe  dôna  bataille, perdic  la  victoire, & fut  pri 
fonnier.  Quoy  voyant  le  Pape,ne  voulut  accorder  a- 
ucc  l’Emp.que  premiercmet  il  ne  vinft  à Venifc,&  rc 
ceuft  les  moyens  qu  ’il  luy  voudroit  offrir . Frideric 
pour  fubuenir  à fon  fils,vict  à Venife.premieremcnt 
le  Pape  ne  le  voulut  abfoudre  du  lien  d’excômunica- 
tion,que  deuât  ne  fc  fuit  prefenté  à luy  au  portail  de 
reglife  S.Marc.  Eftant  donc  là  venu,  le  Pape  luy  cô- 
manda  en  la  prefence  de  tout  le  peuple, de  le  ietter  en 
terre , & luy  demander  pardon  . L’Empereur  eftant  \ 
ainfî  à terre  humilié  aux  pieds  du  Pape , le  Pape  luy 
marcha  du  pied  fus  le  col , & le  prtffant  dit,II  eft  efr 
crit,  Su^er  ajfidem  & hafilifeum  amhulahis,  ^ conculca^ 
his  leonem  & draconem:  c’eft  à dire, T u marcheras  fur 
l’afpic  & bafîlifque  , & foulleras  au  pied  le  lion  & le 
dragon.  L’Empereur  prenant  mal  à gré  telle  contu- 
melie,refpondit,  Ce  n’eft  pas  à toy,mais  à Pierre.  Et 
le  Pape  marchant  derechef , & tenant  le  pied  fur  le 
col  de  rEmpereur,rcfpondit , Et  à moy  & à Pierre. 

L’Empereur  craignant  le  péril  ou  vn  danger  caché, 

fc  teut,&  ainlî  fut  abfoux,&  accord  fut  fait  entre  eux 

à côdition  q ue  l’Empereur  tiédroit  Alexandre  pour 

vray  & légitimé  Pape , & qu’il  reftitueroit  à l’eglife 

Romaine  tout  ce  quiauoit  efté  vfurpéSc  pris  du  M.C.LXXX 

temps  de  la  guerre . Ces  chofes  faites,  l’Empereur  & 

fon  fils  partirent  de  Venife,&  ainfî  ceffa  le  Ichifme. 

Ce  Pape  donna  plufîeurs  priuileges  à l’ordre  des 
Chartreux.âc  canoniza  fainft  Bernard. 

Les  corps  des  trois  Rois  (qu’ils  appelen^  fürent 
tranfportez  de  Milan  à Colongne,par  l'Euefque  du- 
dit lieu.  Sabel.Enn.^.liu.;. 

L’ordre  des  Carmes  commença  en  ce  temps,&  LesCartaet* 

L’ordre  des  Willelmins  hermites.Fafc.temp.  V villelmi^* 

^Enuiron  ce  temps,Henry  feçond  voyant  la  puif 
iànce  des  Euefques  & Clergé  par  trop  grade  en 
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L’hiftoire  de  gletcrrc,&  iccux  par  fermens  qu’ils  auoycnt  aux  Pa*. 
3. Thomas  s’aliéner ,&  les  forces  du  royaume  par  cç  moyen 

de  Citurbie,  débiliter  ,rcnouuclla  les  droits  anciens  appelez  les 
tigmme  e-  royaume,  & fur  tout  celuy  qui  dit  Que 

' * ies  Euefqucs  & Prélats  iurct  au  Roy  fidelité,  & pro- 

mettet  Iclô  leur  puifsace  garder  la  vie  & dignité  du 
Roy,&  rvtilitc  publique  du  royaume.Thoraas  Bc- 
ket  archcuefque  de  Câcurbie  prefta  & donna  ce  fer- 
mét  au  Roy:  mais  depuis  il  s’eu  repentit  comme  d’* 
yn  ferment  illicite, & en  demanda  abfolution  du  Pa- 
pe.Le  Roy  fafché  de  tel  periure,Ie  bânit;  fut  enui<* 
fon  cinq  ans  en  France . La  queftion  fut  long  temps 
debatue  à Rome,&  confia  beaucoup  pour  les  âmbaf 
fades  qui  s’enuoyoyent  d’vne  part  & d'autre . Gra* 

• tien  compilateur  du  Decret , fut  enuoyé  du  cofté  du 

Pape,Pctrus  Lobardus  du  cofté  de  Beket . Finalemct 
le  Pape  prononça  pour  l’arclicucfquc  Beket.  Le  Roy 
craignant  |es  dangers  apparens  du  cofté  de  Frâce,  ac- 
quiefça:mais  Beket  eftât  reftitué,  5c  denaourant  con- 
traire au  Roy  ,&  ne  voulât  abfoudre  ceux  qu’aupara 
uât  il  auoit  excômuniez,fut  tué  par  aucüs  nobles  du 
royaume . L’an  48  apres  fa  mort , fut  difputé  entrç 
les  doéteurs  de  Paris,  aftauoir  s’il  çftoit  dâné  ou  làu- 
ué.II  y eut  vn  Roger  Normand  qui  fouftint  qu’il  a? 
^oit  mérité  la  mort,cftat  rebelle  cotre  le  Roy  qui  cft 
miniftre  de  Dieu:  les  autres  au  contfaire  fouftenoyét 
qu’à  bon  droit  on  le  deuoit  tenir  du  nôbre  des  man** 
tyrs,pource  qu’il  eftoit  mort  pour  le  Clcrgc;&  ainfi 
ce  pape  Alexandre  le  ^noniza. 

q"Cefte  hiftoirc  nous  monftre  quelle  différence  U 
y a entre  les  martyrs  du  Pape  & de  lefus  Chrift, 

, La  peine  ne  fait  point  le  martyr, mais  la  caufe. 

■ . V PI  iifieurs  ont  eferit  cotre  ceft  arclieuelque  Beket, 

‘ ' & le  condemnant  ont  fbuftenu  la  caufe  du  Roy,  Ba- 

> ieus  les  redte,Iéâ  Foliot,dc  lean  euelbue  de  Poitiers,  ' 

L’egli. 


Alexandre  III, 


3ÎP 


Fridcriç  Barb. 


b’eglife  de  noftre  dame  de  Paris  eft  édifiée  par  l'E- 
UcTque  dudic  lieu, nommé  Maurice, lequel  aufsi  fon- 
da trois  monafteres,Neryuaux,Hermeries  3c  Yeres. 
La  mer  des  hiil. 

Bnuiron  ce  temps , furent  veus  au  pais  d’Occident 
trois  fbleils  au  mois  de  Septembre,&  l’an  apres  trois 
lunes, Chrp.Eufeb. 

fiauduin  lUI.  de  ce  nom , feptieme  roy  de  lerufa- 
lem, régna  fix  ans.Chro.Eureb. 

^ Berthold,  duc  de  Zeringen  , fils  de  Conrad  Em- 
percur,fonda  deux  Fribourgs,c’ef>  à dire, bourgades 
Êr^ches , ou  Francbourgsd’vn  en  Brifgoye,&  l’autre 
en  la  petite  Bourgongne  vulgairement  difte  VcH- 
land  contre  Sauoye.Et  douze  ans  apres  fonda  la  ville 
de  Berne , laquelle  il  nomma  ainfi  à caufe  d’vn  ours 
qu’il  rencontra  au  lieu  oû  ladiéle  ville  fut  édifiée, 
tar  ce  mot  en  leur  vulgaire  fignifie  Ours.Naucl. 

La  fituation  d’icelle  efi  prçfque  vne  ifie  que  fait  la 
riuiere  d’Aar. 

A X Dieu-donné,  n.du  nom,XLI.  roy 
Je  France , fils  de  Louys  le  ieunc, 
inflitua  les  efçiieuins  de  Paris,&  enuironna  de  murs 
vne  grande  partie  de  la  ville,  & fit  clorre  de  murs  le 
bois  de  Vincennes  auprès  de  Paris.Naucl 

Il  y auoit  en  ce  temps  grande  multitude  de  luiô 
en  France , defquels  on  femoit  ce  bruit  que  tous  les 
ans  ils  defroboyent  vn  enfant  Chrefticn  , & le  me. 
noyent  en  vn  lieu  fous  çerre  : & apres  l’auoir  tour- 
menté , le  crucifioyent  le  iour  du  grand  Vendredy. 
Leroy  Philippes  oyant  cela  fit  prendre  les  Iui6& 
les  tourmêter  en  diuerfes  fortes . 11  en  fit  bruller  8o. 
en  vn  mefme  feu  : & puis  apres  l’an  x 1 8<?,  les  chaflà 
^ous  de  fon  royaume , excepté  ceux  qui  fe  conuerti- 
yent  à la  foy.  Depuis  le  Roy  fe  voyant  bas  d’argent  à 
caufe  des  guerres , demanda  aux  luifs  grande  fomme 
4ç  4eoieis , & leur  yernoit  de  ^etotirner  en  fon 
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priicricBarb.  Lucius  III, Vrb.  III,Greg.  VIII, 

comme  aufsi  fon  fucceflcur  Louys  leur  ouurit  apres 
luy  tout  le  royaume  de  France. 

» • Pape  III.de  ce  nom , Lucquois  , prelîda  i 

J-illClUS  Rome  4.ans  deux  mois  & dixhuit  iours. 

Il  cftoit  auparauât  nommé  HinabaIdus,ou  Vbal- 
dus, cardinal  d’Oftie.  Ceftuy  voulut  abolir  les  Con- 
fuls  & Patrices  à Rome:parquoy  fut  îetté  de  Rome^ 
& fe  retira  i Vérone . Ceux  qui  tenoyent  fon  party, 
les  vns  eurent  les  yeux  creuez , les  autres  furent  mis 
fur  afncs  la  £ice  vers  le  derrière  furent  traitez  i> 

gnominieufement/elon  aucuns. 

De  fon  temps  fut  faite  la  quatrième  êxpeditiô  ou-i 
tre  mer,&  fe  croiferent  le  roy  de  Frâce  Philippe  Au- 
eufte , & Henry  roy  d’Angleterre  : & fut  mis  fus  vn 
décimé  de  tous  les  bénéfices  & reuenus  des  gés  d’egli 
fe,pour  fubuenir  aux  frais  dç  la  guerre,  & fut  nom> 
Dirme  SaU-  me  ce  fubfide,I.c  difme  de  Saladin.Iean  le  Maire. 

VrKo  in  nom, natif  de  Milan  , de 

LÔx VII.  ^ * i*  8“^  Cribelles,prcfîda  vn  an  & fîx 

mois, ou  quafî  onze.  Supp.CKron.  parau^t  cftoit  ap- 
pelé Imbert.Clxron.Sigcb. 

Bauduin  roy  de  lerulalé,  laiflà  le  rewaume  à Guvr 
on  de  Lufignan , qui  eftoit  mary  de  fa  fœur  : & fut . 
ledit  Guyon  dernier  roy  de  lerulalem. 

Saladin  par  l’auaricc,  ambitiô  & difeord  des  Chre 
ftiens  occupa  la  ville  de  1er  ulàlem, laquelle  les  Chre- 
ftiens  auoyent  tenue  depuis  Godefroy  de  Buillon  T- 
efpace  de  88.anî.  II  prind  aufsi  Aca,  Berytus.Byblon 
& tout  le  refte,iufqu’à  Afcalon  inclufiuemét.NaucI. 
'W.  C.  Papc  huiticme  de  ce  nom, natif  de  Be- 

mxVIII.  neuent , prelîda  à Rome  çy.iours. 

Il  enuoya  mellàgers  vers  les  princes  Cireftiens,  & 
vers  les  peuples  , pour  aller  contre  les  ennemis  de  la 
^ ‘ foy,promettant  pardons  & indulgences  à tous:  mais 
il  mourut  fur  cefte  cntreprilc,  cftant  allé  à Pile  pour 
^Iftciterque  ceux  de  la  ville  auec  les  Géneuoisen. 

fcmblc 


ClemêntlIIjCeleftinlII.  i6i  Henry  VI, 

femble  enuoyalTcnl  en  Afîe,pour  la  defenfc  de  la  re-  • 

. lipion.Cor.At)b. 

Lyuonie  ou  Lifland,  région  en  feptentrion,c5uer- 
tie  a la  foy. 

^ I ^ Pape  tiers  de  ce  nomdïls  d’vn  citoyen 

prcfidaà  Rome  3.ans  & lîx  M.C.LXXX 
mois  .&  fit  vne  Decrctale  cotre  les  preftresquicele-  VIII. 
broyêt  MelTe  en  vailleaux  de  bois  & de  pain  cômun. 

L’empereur  prideric  & Philippe  royde  France  & 

Richard roy  d’Angleterre  &lePape  Clément  con- 
uindrétenfcmbled’enuoyer  argent  aux  Chreftiens; 
&enuoyerent  plufieursnauires;&  apres  eux-mef- 
mes  allèrent  en  perfonne  , auec  plufieurs  Princes  & 
prélats  au  voyage  de  Ierufalé,mais  ne  fe  peurent  ac- 
Corder,&  toit  apres  retournèrent.  Voy  le  Sup.  Chr. 

L’an  de  Chrift  mille  cent  nouante , Fridcric  eftant  M.C.XC.  Z 
en  Nicée  cité  de  Bithinie,  ayant  chaut  defeenditen 
vn  fleuue  pour  fe  lauer:  mais  l’impetuolité  de  leau  l’- 
emporta , & fut  noyé  en  prcfcnce  de  fes  gens  l’an  37 
de  Ion  empire , laiffant  cinq  enfans  qu’il  auoit  eu  de 
Beatrix  fille  de  Regnaud  conte  de  Belançon. 

Leroy  d’Angleterre  fut  pris  par  vn  duc  d’Auflri- 

Î:he  nommé  Lupold , âfon  retour,  en  paflant  par  A- 
em^gne , Sc  fut  liurc  à l’empereur  Henry  fixieme. 

Pour  fa  rançon  furent  vendus  les  threfors  de  l’egli- 
fe,  les  calices  d’or  & d’argent,  &c.  &par  ainfî  retour- 
na en  Anglcterre.Cependant  le  roy  de  France, qui  ia  _ ^ 

cftôit  retourné  en  France,auoit  occupé  certaines  vil- 
I les  appartenantes  audit  roy  d’Angleterre. 

«ÇThrefors  de  l’eglife  vendus  pour  la  rançonduroy 
d’Anglcterre,de  200000  marcs  d’argent. 


Celeftfn  ce  nom,  Romain,  parauant 

C Clt  * nommé  lacynthiis, fort  aagé(fonperc 
fe  nÔmoic  Pierre  Bubonis)fut  eleu  Pape  par  les  Car- 
dinaux vn  iour  de  Pafqucs.  Le  lendemain  il  courôna 
T-CpYfYr^  .Empereur  fixieme  de  ce  nom, fils  de  Fri 
Xï  trfrjl  ^ ^ l’exhortation  de  ce  Pape  > il 
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3^1  Innocent  III, 

fit  vnc  expédition  pour  allcf  çn  lerufalein, 

Guillaume  roy  de  Sicile  eftanc mort  fans  hoirs, OQ 
pëfoic  que  pour  cela  le  royaume  fuft  deuoluaufiege 
Romain:mais  les  plus grâs  du  royaume  cfleurccTan 
credus  fils  baftard  du  fufdic  Guillaume.Le  Pape  irri- 
té de  cela , fit  tirer  Confiance  fille  dç  Rogicr  & fœur 
de  Guillaume  Roy  de  Sicile  ,horsd’vne  abbaye  dç 
non  nains  de  la  ville  de  Palcrme,  & la  difpenfa  defc 
marier.  Parcjuoy  Henry  fils  de  l’empereur  FridericT 
erpoufa  ; & a cefte  caufe  vint  au  royaume  de  Sicile^ 
&i  oçcupa.  Et  Tancredus  fut  ocçyep  hiitAillc,& 
Henry  demeura  roy  paifible . Ladite  Confiance  aa- 
géede  cinquantecinqans  conceut  & enfanta  vn  fils 
nommé  Friderîç  fécond , qui  fut'Empereur.  Suppl. 
Chron. 

L’ordre  des  freres  de  rhofpital  des  Alcmans  , com- 
mencé en  ce  temps. 

Item  l’ordre  de  la  Trinité. 

L‘an  1191  la  ville  d’Aca  fut  reprife  des  Chrefiieni. 
Naiiclere  recite  icy  que  Saladin  voyant  la  force  des 
Chrcfticns^elibcra  leur  rendre  la  ville  de  Icrufalcm: 
mais  le  difeord  entre  le  roy  de  Franch  ie  roy  d’An- 
gleterre fut  caufe  de  grans  troubles.  ' 

fEn  matière  de  diuorce,  Celefti  permçt  a la  partie 
catholique  de  fi  remarier ,fî  l’autre  partie  efi  tombée 
en  hcrcQe . Au  contrairede  pape  Innocent  le  défende 
Pol.Ver.Dc  diitor.eap.v. 

Artois  crigée  ën  Côté  l’an  11^5.  & en  fut  fah  Con- 
te Louysfilsduroy  Philippe. 

Le  royaume  deCypre  vint  en  la  main  des  Chre- 
fiicns,&  y efi  demouré  ans. 

L’archeuefque  dç  Mayence  aucc  multitude  d* Alc- 
mans, le  roy  de  Hongrie  & la  Roinc  va  cnPalcfti- 
nc  contre  les  Sarrafins.Sigeb.Scfaifircncdç  Berytus 
& loppé.NaucI. 

Tnnnrpnr  Papetiers  de  ce  nom , natif  de  Cam- 
''•^anie(fon  pcrc  eftoit T rafîmondus d’ 

AnagniCi 


Innocent  111, 


3^5 


Henry  V*. 


Anagnic,  homme  de  bas  cftat.SuppI.Chron.)prcfîda 
i Rome  dix  huit;  ans. 

Ce  Pape.trcfdar^ereufe  pefte,adioufta  aux  articles 
dclatoy  la  TranUubftantiation, corne pourletreziç 
mearticlc.Voy lesdtcvctzlesTû  i.DfffHmmaTrin.C?’  gft faitele 
fdecatholica,cap‘Virmher  credimiu.  xiii  article 

Celte  Decrecale  fut  corapoféc  l’an  de  Chrift  mille  ^e.lafQy, 
deux  cés  <^uinze;&  promulguée  au  côcile  de  Latran, 
courent  les  Patriarçhes  de  Conllantmoble  & de 
I^r^env,  fepcance  arçheuefques,  quatre  cens  Eutf- 
;^e', douze  Abbez, huit  cens  Prieurs  conuentucls>& 
plulîeurs  ambalTadeurs  des  Rois  & des  Princes, pour 

obuier  auxSarrafîns:car  làfutlaCroifadepubliée,  LaCroifad# 

iraifon  dequoy  il  demanda  le  quarantième  denier 
des  rentes. 

Il  commanda  que  le  Canon  de  la  Me0c  fuft  rçccu  •, 

& approuué.coiiime  eftant  venu  & ordonne  des  Apo  Le  canon  de 
ftres.  Vpy  aux deçretales  Tit.xli-De  çelebrationê  M/ÿ<*  mefle. 
rum^4p.yi,Cum. 

Il  commanda  la  confefsion  a l’aureille  dupreftre.  ^confeui» 
C’eft  que  celuy  qui  commenccroit  d dire  capable  ' 

de  dol , fe  eonfederoit  à tout  |ç  moibs  vne  fois  l’an  a 
fon  propre  pafteur . Vpy  les  deçretales , Tit.xxxviü, 
fap.Omnis  ■ptriuf<quefexus. 

Audit  concile  de  Latran  fut  ordonne  que  la  cano-  p“®î*‘***f 
iiization  des  Saipdls  ne  peuft  dite  faite  lînon  par  le  J^eroè  au 

^^pe.  Pape, 

Item.ldfütcondemncleliurcdcloachimabbcicô-  * * 

tre  maiftre  Pierre  Lombard.  ^ 

L’erreur  d’Almaric  cuefque  oe  Chartrcs(  duquel 
fera  tantoft  parlé)  âc  des  Albigeois  ; contre  lefqucls 
Innocent  fît  pj-efeher  la  Creifade. 

Fut  aufsi  ordôné  que  fi  les  Princes  auo^’cntofïèn- 
fé  l’vn  l’a  U tre, la  correftion  en  appartiendroie  au  Pa- 
pe.Naucl. 

L'an  de  Chrill  mille  cent  nonanteneuf, l'empereur 

Henry  mourut  d Païenne.  >£rchaufFé  d la  pourfuictc 


PliiIippe,Ottho  IlII.  3^4  Innocent  IIL 

d’yn  cerf , bout  d’vnc  fontaine  tant  qu’il  fc  congela 
le  corps. 

empereur  Henry, 
X duc  de  Souabe,  obtint  l’ Empire, & 

régna  huit  ans:il  fut  couronné  à Mayence. 

Innocent  hailîoit  Philippe,  & contredifoit  à fone- 
Dioilîon  eil  Ic£Üon:l’euefque  de  Colongne  &autrcs  Princes  tant 
feculiers  qu’ecclelîaftiques  ,fe  voyans  mefprifez  de 
ce  qu’ils  n’auoyent  elle  appeliez  àPcleétion  dudit 
Philippe , eftans  afleniblez  à Aix  cleurent  EmpereUt 
Ottho  fils  de  Henry  , furnomméLyoïi.duc  de  Saxe 
& Bauiere,  & fut  couronne  par  l’archeuefque  de  Co*> 
longnc:&  par  ainfî  il  y eut diuifîon  en  l’Empire, dont 
grans  maux  furuindrent  en  Alemagne , par  rapines, 
pillcries,feus..gucrres, brigandages.  Les  bénéfices  ec- 
clefîafHques  eltoycnt  litigieux,  & falloir  courir  i Ro 
me  à force  d’argent.Naucl.&  Vrfperg. 

quatrienie  de  ce  nom,duc  de  Bauiere 
yytk  rJU  jg  s axe,  homme  orgueilleux  Se.  hardy, 
régna  trois  ans,eftant  fauorifé  du  pape  Innocent,  le- 
quel auoit  dit  qu'il  ofieroit  à Philippe  la  couronne, 
ou  que  Philippe  luy  ofteroit  la  fienne  . Vrfperg. Ad- 
uint  donc  grand  difeord  en  Alemagne  par  la  trahi- 
fon  du  pape  Innocent,  qui  procuroit  la  mort  de  Phi- 
lippe.  . 

Ottho  de  Victilifpach,  conte  de  Palatin,  entra  en 
la  chambre  de  l’empereur  Philippe  à Bambcrge,&  le 
tua  en  trahifon  d’vn  coup  de  dague  l’an  p de  fon  re- 
gne.Son  efcuyer  ce  voyant, tout  trouble  commença 
à crier,  & fut  nauré  en  la  ioue,  Ôc  tôba  bas.  Le  traillre 
s’enfuit  vers  l’euefque  de  Bambergc  , compagnon  de 
la  confpiration  en  faueur  du  Pape . lequel  néant- 
moins  depuis  fut  tué  par  le  marefchalde  l’Empe- 
reur auprès  de  Ratisbone , eftant  caché  en  vne  peti- 
te loge.  Voy  Naucl. 

Apres  la  mort  dudit  Philippe,  le  fape  enuoya  vers 
Ottno,  pour  le  conuier  d vemr  i Rome  afin  de  rece- 
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Innocent  III.  OtthoIIJI* 

ùoir  la  couronne  Iifipcrîale:&  fut  couroné  l’an  mil- 
le deux  cens  & neuf. 

Adolphe  eucfque  de  Cologne,  qui  autresfois  auoit 
fuyui  le  party  de  Philippe,  lut  depofé  par  ce  Pape,  8c 
mourutenexil.  Naucl.&  pareillement  l’eucfque  de 
Sutry  deuât  que  ledit  Philippe  fuft  Empereur,  pour- 
ce  qu’il  l’auoit  abfous  de  quelque  excômunication. 

L’andeChrift  iiio  ,Otthoqui  auoit  efté  aimé  du  M.CC.X. 
pape  Innocent  pour  dcfpit  de  Philippe  empereur,  eA 
Fait  ennemy  mortel  dudit  Pape, voire  iufques  à eftrc 
excommunié , &en  plein  Concile  déclaré  élire  de* 
pofé  de  fon  Empire , auec  commandement  dudit  In- 
nocent de  ne  le  tenir  pour  Empereur,  & de  ne  luy  o- 
beir;  quittant  les  fuiets  du  ferment  qu’ils  luy  deuoy- 
cnc.NaucI. 

Ce  fait  il  enuoya  lettres  à l’archeuefque  de  May- 
cnce,qu’il  euft  à déclarer  ledit  Ottho  par  routes  fes  ci  r ifl 
tczeftre  excommunié  & depofé  de  (on  Empire  en  Mayence 
plein  Concile  tenu  à Roraexe  qu’il  fit, dont  les  prin  pillé. 
ccsd’Alemagne  enuahirenr  fon  euefehé,  & mirent 
tout  à feu . Laicaufe  pourquoy  le  Pape  publia  ladite 
excommunication,  fut  pource  qu’Ottho  auoit  occu> 
pé  la  Romandiole  patrimoine  de  l’eglife  Romaine. 

Ottho  donc  craignant  nouuellc  mu  ration , delaif- 
fa  l’Italie , 8C  s’en  tetourna  en  Alemagne , laquelle  il 
trouua  toute  troublée  pour  ladite  excommunica- 
tion. 

L’abbaye  de  fainél  Antoine  près  Paris,  religion  de 
femmcs,fondée  enuiron  ce  temps.La  Mer  des  hift. 

Le  roy  Philippe  donna  à l’eglife  de  fainél  Denys 
des  precîeufes  reliques,  que  l’empereur  Bauduin  luy 
auoitenuoyéesde  Conftantinoblc:  c’eft  a(Tauoir,de 
la  vraye  croix  vn  pied  de  long;des  cheueux  que  lefus 
Chrilt  auoit  en  Ion  enfance  :vne  desefpines  delà  * • 
couroniie;  vne  des  colles  & quatre  des  dens  de  fainéî 
Philippe,  des  drappeaux  en  quoy  lefus  Chrift  fut  en- 
ueloppc  en  la  crefehe , & du  vefteraent  de  pourpre 


Prideticli.  3^^  înhôcenfcîff* 

qu’il  auoit  vcdu  le  iour  de  (a  pafsiô.  La  Mer  des  iiill* 
5[Les  grans  de  ce  inonde  ont  TubmiS  leur  grandeurâ 
rts  badinages  plus  que  puenls  & vains. 

L’an  de  Chrilt  ma, Occo  ayant  aliembié  les  Pria* 
CCS  d Nüremberg  » rcmonllra  les  fîneflesdcnc  le  Pa* 
pc  a vfé  contre  luy,  & qu’iniuftement  il  le  perfecute. 
De  là  il  mena  fon  armée  en  T uringe  contre  fes  eùnc 
inis  quifuyuoyentIcpartyduPâpe:  püis  s’en  vint 
en  Saxe  . où  furent  cclcbrées  fes  nopccsauec  lafîlTe 
duroy  Philippe,  laquelle  mourut  quatre  iours  apre& 

Leroy  d'Angleterre,  Ican,frere  dü  roy  Richard, af 
fuiettit  fon  royaume  au  pape  Romain  : en  fîgnede- 
qüoy  il  promit  payer  par  an  cinq  marcs  doriSup.Cb. 
OU  mille  marCs  d’argcnt,fcIon les  Annales  de  France. 

Apres  qu’Ôttho  eut  efteempertur  quatre  ans, 
M.CC.  Pv VI, roy  des 
jClll.  •*  t jçy JJ  Siciles  & Icrüfàlcm , fücceda  : & 

apres  fon  cltftion  faille  en  Alemagne , il  fut  oint  & 
couronné  à Aix  : & Ottho  priué  de  l’Empire,  mou* 
rut  l’an  fuyuant  d’vn  flux  de  làng . Nauclere.  & re* 
gna  ledit Frideric  44.30$,  ou  trentetroü  an&Iêlôn  lé 
Supp  des  Chron. 

Innocct édifia l’hofpital  dcS.Efprit,&  ÿ dona'grat 
teucnus.il  répara  l’cglilê  de  S.Sixte.ll  donna  à toutes 
les  eglifcsde  Rome  le  pefant  d’vne  liurc  d’argent 
polir  faire  les  calices,  à condition  qu’on  ne  les  pour* 
rdît  vendre  ny  aliéner.  . 

^ L«  quatre f*6Jet  Jes  tneniians. 

les  Corde*  Sainé^  François, Italien,  d'vne  Ville  nolnmée  Alsi* 

tiers.  fîum,cficn  cetemps. 

Les  lacopïs.  Sainét  Dominique,  Efpagnol , de  Calirogà  au  dio. 

cefe  de  Lexouie,en  ce  temps.Lcdit  Dominique  alla  à 
Rome  , & pria  le  pape  Innocent  audit  concile  de  £a* 
tran,de  confirmer  fod  ordre  des  lacopins,mais  il  n’y 
Voulut  confentir.  . - 

tcâ  Çattoes.  Albert  patriarche  de  lerufalem  compofà  la  rcigle 
des  Carmes, premier  autheur  düdic  Ordre  en  Syrie. 

Ce 


Inhoêetttia.  jSy  Friderielt. 

Ccl^apcapprouua  Tordre  des  hermitesdt  fainÛ  Auguûins. 
Auguftin.  ® 

^L’Empereur  fît  toute  diligence  d’auoir  la  grâce 
du  Papcjpcnfant  viurc  en  rcpos:&  ücàntmoins  il  fut 
éxéommunié  , d’autant  <]u’il  n’auoit  accomply  le 
vceu  qu’il  auoit  fait  pour  aller  en  Icrufalem . lors  il  y 
eut  de  grans  troubles  par  tout.L  'Empereur  donc  ba- 
fta  fon  voyage  d’outre  mer  pour  adoucir  la  fureur  du 
Pape:maiscepedancqu’ileftoicabfent,mitla  Pouil- 
le  fous  fa  puiiiancc . L’empereur  Fridcric  ayant  en-  mefehante 
tendu  Celle  fraude  de  ce  mefehât  renard, s’t  n retour-  du  Pape, 
haauet  grande  armée  en  la  PouiUe,chalTa  les  gens 
du  Papc,&  reCouura  ce  qui  luy  auoh  elle  ofté.Le  Pa- 
pe derechef  excommunia  TEmpcreur, d’autant  qu’il 
auoit  fait  alliance  aucc  le  Soudan  : & efcriuit  lettres 
au  Soudan,  par  Icfquellesil  le  prioit  qu’il  ne  rcndiil 
point  la  terre  fainéle  à l’Empereur  , comme  il  auoit 
entendu  par  quelque  bruit  incertain  qu’il  le  vouloir 
feire.  Item,  il  manda  aux  Princes  d’Alemagne  qu’ils 
n’eleulfent  pas  vn  des  enfans  de  Frideric  pour  Roy, 
ny  auCuA  de  fa  maifon. 

Les  hiftoriens  de  France  font  icy  mention  d’vn 
nommé  Almaricus  de  Chartres,  homme  fauât,  mais 
heretique,  approuuant(difent-ils)toutes  paillardifes 
fous  ombles  de  charité.  Plufîeursd’iceux,tanthom-  Almaricus 
mes  que  fenunes,tant  ecclcfiaftiqucs  que  lay s furent  de  Chartret. 

1>risiConuaincus  5c  côdamnea  à Paris, & brûliez  hors 
a porte  de  fainél  Viftor . Ils  adiouftent  qu’Almaric 
(bulfcnoit  qu’vn  chaeû  elloit  tenu  de  croire  qu’il  eft 
membre  de  lefus  Chfift  , & que  quand  lefus  Chrift 
fouRfit  mort  Sc  pafsion,nous foulFrilhies auec  luy. 

Ledit  Almaric  apres  fa  mort  fut  condemné  & ex- 
tojiimunié  au  Concile  à Rome , 5c  fes  os  iettex  hors 
4u  cimerierc,puis  ars  & réduits  en  cendres. 

Nauclerc  aufsi  récite  qu’il  y auoit  en  ce  temps-cy  Mieer  chair 
au  pays  d’Alfatce  plufieurs  hérétiques  , qui  mainte-  cnQ^ref- 
ôoycnceRre  licite  de  manger  chair  en  Qu^^cüneSc  me. 


Frideric  il  Innocent  III. 

aux iours  de  Vcdrcdy.ll adiouftc,  Q^ic ceux mcGncs 
difoycnt  que  ce  n’cftoit  point  péché  d’auoir  compa- 
gnie de  femmes, mais  chofenatureUe.  Oüénbrulla 

pour  vn  iour  à Strasbourg  enuiron oOante. 

«Ceux  qui  ont  contredit  à la  doârine  des  Papes,  ont 
efté  expofex  à calomnie;  & les  hiftonens  ont 

fuiuy  le  plus  fouuent  leurs  atfeôions  quand  lia  j 

efté  queftion  de  la  veriiéi 


l^es  Albi- 
geois. 


g.Domini- 
queles  perfe 
cute. 


Le  conte  de 
Montfort. 


Pierre  de 
Tarracon. 


M.CC.XIX 


r Les  Albigeois  ou  Albiois,  peuple  qui auoit  reccu 
commencement  de  la  lumière  de  vérité,  s oppowal 
idolâtrie  de  la  tranffubftatiationj  laquelle  leur  don- 
na première  occafion  de  fe  retirer  de  l’ eglilc  Roma  j-  , 
ne . Ils  habitèrent  le  pays  à l’enuiron  de  Thouloufc 
8c  d’Albi.  S aind  Dominique, autheur  de  celte  lefte 
nouuelledeccuxqui  fe  nomment  Prefeheuts , vm 
d’'Efpagne , & les  perfccuta  grandement  & de  faitt 

8cdeparolle.  i 

Le  Pape  enuoya  aufsi  vers  euX  fon  légat  Nicous 
.cuefque  Tiifculan  , lequel  y citant  allé  auec  quatre 
cheuaux  8i  deux  mulets , retourna  en  peudeterapi 

auec  cinquante,  & auec  grand  pillage  qu  il  rappor», 
ayant  exercé  cruelle  tyrannie  contre  ces  pourcs  ges, 

lefquels  on  chargeoit  de  crimes  énormes  pour  les 

fendre  odieux  à tout  le  monde. ^ Ce  Pape  fit  pubUer 
vue  croifade  contre  eux,  & donna  pleiiies  indulgen- 
ces & remifsion  des  pechcx  a ceux  qui  leur  reroyct 
•la  guerre.Siraon  conte  de  Môntfort  alla  contre  euxy 
8c  en  Jeffit  grand  nombre  auprès  de  T houloufe.ceat 
8c  quarante  furent  brullcx  au  diocefe  de  Narbonne: 

8c  quatre  cens  au  diocefe  de  Thouloule  , a diucrles 
fois.En  celte  deffaitc  d’Albigeois, Pierre  roy  de  Tar^ 
raCon,qui  les  auoit  retirez  & leurportoic  faueur& 
amitié  , fut  tué  aux  combats . Simon  de  Monttort 

pourfuyuit  fa  victoire. Voy  Matthieu  de  Pafis  hi  o-  ^ 

rien  Anglois,quieftoit  de  ce  temps. 

Du  temps  (l’Innocent  fut  tenu  vn  concile  en  Frari-  ■ 

c''  contre  Philippe  roy  de  France , apres  qu'il  ftit  re- 
- tour- 


' HonoriusttL  FridericIL 

' tourné  du  voyage  d'ouirie.nier . Le  legac  du  Pape  a, 

I UQicmisiqterdit  en  royaume  de  Frâcc,à  caufe 
■ que  le  Roy  auoic  répudié  fa  féme  ingeberge  fœur  du 
roy  4?  Dalrnatiç  ( ou  Horauie félon  les  Chronicjucjj 
de^  rç^s  de  F^aiaçe  ) fous  ombre  de  ce  qu’il  difoic  qu’- 
ëllc  eftoit  fa  parente  : & auoic  cfpoufc  de  nouucau  la 
‘ fille  d’vn  duc  de  Bohême,  nommée  Marie.  Contre  la 
fentence  duquel , legac  le  Roy  s’arma  d’appellation 
au  Concile  futur , 6c  cependant  fc  vengea  des  Eiief- 
1 ques  qui  auoyent  confency  à ladite  fentence:  car  ii 
les  ietta  tous  hors  de  leurs  diocefes  & bénéfices.  & fit 
i tenir  en  ellrpite  garde  ladite  Ingeberge  au  chafteau 
d'^fiampes. . . 

Le  Roy  reprind  fa  première  féme  Ingeberge, dont 
fa* fécondé  mourut  de  regret  : les  enfans  que  le  Roÿ  . * ' • 

eut  d’elle, furent  déclarez  légitimés. 

. L’anmilledeuxcenslèize,InnoccntmourucàPi- 
fe,&yfucenfcuely,oùileftoicallcpour appaîferlc 
diffèrent  entre  ceux  de  Pife&  de  Genes. 

M.CC.XVI 

ntJ  1 ^ dix  ans, fept  ou  huit  mois  & quelques 

tours,  ayant  efté  efleu  à Perufe. 

I^n  premier  de  fon  Pontificat  confirma  l'ordre 
desrj  acopins:  ce  qu’auoitrefufé  faire  fonpredccef-  .. 
fcuii,'  Honoriuseftant  admonnefté  par  fonge  le  con-  Lecommen» 
fomà  : car  il  luy  fcmbla  par  vifion  que  reglifc  tora- 
boitv  &que  Dominique  la  fouftenoic  de  Tes  efpaules:  |.icopins 

d ratfoh  dequoy  il  l’enuoya  quérir ,&  ainfi  fut  çonfir-  èft  par  fonge 
mé  le  croifième  ordre  des  Mendians . mefme  Hono- 
fins  ÿouiut  qu’il  obtinftic  plus  haut  lieu.  f’j,  ir 

Il  commanda  que  l’hoftie  fulf  gardée  en  vft  lieu  i doft, 
j>att, bien  fermé  ou  enclos. 

' Quqiquand  le  preftre  leue  l’hoftic , le  peuple  s’en- 
clinc  en  toute  feucrcncc  : 6c  quand  on  la  porte  auif 

^naïades.  . v/i  yty 

^Icrufalcm  fut  raféc  iufqu’aux  fonJemens  par  Gor-. 

4iriusfilsdc  Sàlàdiû,  cependant  que  les  Chreûkns 

B» 


1 


Fridcricît. 


HoflorîuslSi 


ConfîJere 
les  menées 
4u  Pape. 


M.CC. 
XXIII. 
î.’ordre  des 
Cordeliers 
COAfiniié. 


eftoyent  dcüant  Damîetffc.St^.Cbrott. 

Honorius  alla  en  France ,éraignanc  Fridcric:&  tint 
vn  Concile  à Lyon, ou  il  déclara  Fridericennemy  de 
reglife  , & le  depofa  de  fon  Empire,  dciiuranc  quant 
Sc  quant  tous  Princes  du  feritict  de  fidelité  qu’ils  luy 
auoycntpromis.Naucletc.  Toi^tcla  caufelut  pour* 
ce  qu’il  conferoit  les  bénéfices. 

Honorius  dôcfit  tant  par  les  princes d’AIeiiiàgne» 
que  lean  roy  de  Cafiille  ( ou  Henry  lantgraue  de 
Turinge)  fiift  cfleu  Empereur  : fle  depuis  Rodolphe 
(ou  Guillaume  Conte  de  Hollande  ) qui  régna  deux 
ans  : lefquels  n’obtindrcht  point  la  benedi^on  Im- 
périale,efians  preuenus  de  mort.  qLes  hiftoircs  font 
en  cefi  endroit  confufes. 

L'an  iiioiou  i as3,  Dominique  Efpagnol  mourun 
L’an  xiaSiHonorius  confirma  la  religion  de  fainA 
François , qui  fut  le  quatrième  ordre  des  Mendians: 
cous  les  quatre  ordres  defdits  Mendians  ont  cfté  cod 
fermez  par  Honorius.Fàfci.terap. 

q Le  comhl*  de  toute  infefUon  ejh  renu  en  Veglififa 
Ces  quatre  peFtes  de  moines  Mendians. 

Frideric  fut  reconcilié  auec  Honorius  par  le  moyé 
de  lean  roy  de  Icrufalem , lequel  dôna  fa  fille  en  ma- 
riage audit  Frideric. 

Huitième  de  Ce  nonl,pere  de  S.louyst 
quarantedeuxieme  roy  de  France  ,rc* 

fna  3 ans.il  fit  guerre  aux  Anglois  ,quandlbn  Perc 
'hilippe  la  failoit  d Ottho.Il  parleméca  auec  l’Emp. 
Fridericr&  renouuc  la  la  fraternité  entre  les  François 
& Alemans.Voyez  Gaguin  li.3^Emyl.lL7. 

^ Toute  la  LombarÆe4  la  pourfuitte  du  pape  H« 
norius  fe  rebella  contre  l’empereur  Frideric.  NaucL 
Honorius  mourut,  & fut  enfeuely  en  l’cglifcde 

Cetürîemats  ^***'^®  Marie  la  maicur. 

Ce  dit  an,fel®n  aucuns  1124,  fut  controuuée  la 
ble  des  ftigmats  & playes  de  fainét  François.  - 

Sainâe  Claire  en  ce  temps,difcipledefainâFni 

jois. 


M.CCi 
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Grégoire  IX. 

çois.  S uppI*Cliron  • 

ncuficrne  de  ce  nom , parauant 
C cucfqucd’Oftie, nomme  Hugoiind’- 
Anaenie,du  parentage  d’Iünocêt  troifîcme,  & com- 
me me  Platine , nepueu  dudit , prefida  à Rome  qua- 
torze ans  dt.  trois  moisk 

Ce  Pape  fît  amaifer  les  Décrétales  par  vn  fîcn  cha- 
pelain de  l'ordre  des  frères  prefeheurs, nommé  Ray- 
mond : de  commanda  aux  dodlcurs  de  maidres  de  te- 
nir lefditesDecretales, de  d’en  vfêr  par  toute  la  Chré- 
tienté CS  efcholcs  de  iugemens. 

^Lri  Décrétales  firgéej  en  ce  temfSydont  ce  commun  iÜ^ 
reeJlyenUf 

Depuis  que  le  dcctct  eut  aile  i 
Et  que  S ergeahs  portèrent  mallé< 

Èt  moines  allèrent  à chcual, 

Jamais  le  monde  n’cuft^cmali  . , 

qCe  Papecarioniza  $.  Dominique  &S.Françôls. 
item  fainfte  Elizabeth  fille  du  roy  de  Hongrie. 

llordoAna  que  le  Salue  Reglna  fuft  chanté  ifon 
de  cloche. FaraÜp.Vrrpcrg. 

Grégoire  print  cefte  audace  d’admÔnefterFrldcric 
ibus peine  d’excommunication,  qu’il allaft en Afie 

{>our  rccouurer  la  ville  de Icrufalcm.à  la  fécondé  fois 
e dénonça  excommunié  : tellement  que  Fridcrifc  fut 
contreint , afin  d’eftre  abfous , d’aller  en  Syrie  par  le 
confcil  de  fes  amis.puis  enuoyant  :^Rome  pour  eftre 
abfous , le  Pape  luy  refufa  l'abfolution , de  mefme 
mâda  aux  cheualicri  Templiers  & Hofpitaliers  qui 
. Ü eftoy  cnt,de  ne  doûner  faucur  à Frideric , comme  i 
vnennemy  public:  8^  dauatitage  procura  que  fes  fu. 
icts  de  la  Pouille  fe  reuoltalTent:à  quoÿ  faire  enuoya 
Ican  roy  de  lerufalcm  auec  grand’  bande.  Laquelle 
chofe  entendue, Frideric  ferctira  haftiuement  de  S y- 
rie,y  laiflant  fon  Marefchal  auec  gendarmerie. 

^ XLlII.roy  déFrance,  régna  qua- 

^ "^raütcquatfcans. 

B.  îi. 

. * /H 
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Dkcreralec 

amafléei. 


Le  Salue  . 
glna,  Cùnifi^ 
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Petrus  de 
Viafi, 


FridericlI.  57i  Grégoire  ÎX. 

Blanche  fa  mcre.qui  eftoit  ordonnée  regente  par 
tcftamcnc  ,gaigna  le  cceur  des  Princes  & Seigneurs, 

. partie  par  force , partie  par  amour  ; Icfquels  machi- 

noyenc  contre  fon  fils. 

L’an  1137  , les  Geneuois  ordonnèrent  yn  Duc  à la 
forme  des  Vénitiens. 

Enuironl’an  ii38,rolcnnelle  difputatiô  fut  tenue 
à Paris  par  les  doéleurs  en  Théologie,  contre  la  plu- 
ralité des  bcnefices.Voy  Chron.Reg.Fran. 

Pierre  de  Vigne , chancellier  del’Emp.  Friderîcll, 
a efcric  de  ce  téps  plufîeurs  lettres  au  nom  de  l’Emp. 
defquellcs  il  y en  a aucunes  imprimées  à prefenttpar 
lefquclles  il  fe  cÔplaind  que  tout  vn  monde  ne  pour- 
roit  replir  l’infafsiabilité  du  Pape:  Que  les  turpitudes 
du  C lergé  font  fi  énormes,  que  la  honte  défend  d’en 
parler. 

Ilfouftient  manifcflcmentque  le  Pape  n'a  de  droit 
diuinny  humain  aucune  puilfance  du  glaiue.  Ilfut 
aufsi  excommunié  du  Pape. 

Guillaume  rOrfeurc,aufsien,ce  téps  a moflré  que 
le  Pape  eftoit  Antechrift:Romc,Babylone;&  les  Pre 
lats,  membres  de  l’Antcchrift  ; Citjarius  x.  difi,  de  fes 
Dialogues. 

q[Le  fniiél  de  la  doftrine  qu’en  ce  temps  les  Vvauldois 
erpahdenr,fe  void  en  la  perfonne  de  plufîeurs  qui 
fe  font  oppofez  aux  fraudes  Sc  horreurs  du  fîege 
des  Papes. 

id.ee.  Frideric  alla  en  Italie  contré  Milan  & autres  cite* 

]KXX1X.  & villes  qui  fe  rebclloycrtt  : le  Pape  adiointauec  les 
Vénitiens  contre  Frideric  , pour  la  troificme  fois  I’- 
cxcommunia  Leurs  contentions  furent  publiées  paf 

lcttres,cr<^uellesfonc  contenues  Icsreprochesqu’iis 

. font  l’vn  a l’autre-Grcgoire  de  grande  irapudenceap- 

pellc  l’Empereur  prccurfeur  de  l’Antechrift  & héré- 
tique , pourtant  çu’il  difoit  que  le  Pape  n’auoit  puif- 
fariCc  de  l’excomumcr . Grégoire  publiant  en  vn  fer- 

mon 


Cuilielmus 

Aurifex. 
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monh croifadc contre  l’Empereur , monftra  la  telle 

cefaindl  Paul , pour  mieux  elinouuoir  les  Romains  . ' 

contre  l’Empereur  ; promettant  falaire  de  gloire  & 
de  vie  eternelle  a tous  ceux  qui  fc  croiferoyent  & ar- 
meroyent  contre  l’ennemy  de  Dieu  & de  l’cglifc. 
GransmauxfuruindrétàRcme&àrentour.  Ceux 
quel  Empereur  pouuoit  attraper,  furent  cauterizez 

& flellris  d’vn  fer  chaut  au  front. 

^LafaWon  des  Guelphes  ^ Gibellins Je  monjlra  en 
ce  temps. 

Les  contentions  furent  afpres  par  tout,&  furent  di 
uifées  en  deux  fadlions , aflauoir  Guelphes  & Gibd- 
lins.  Aucus difenLque  ceft  Empereur, lors  qu’il  eftoit 
ainli  tourmenté  du  Pape  , appella  en  Alcmand  ceux 
qui  luy  fauorifoyêt, Gibellins, pource  qu’il  s’appuy  - Gibcllias. 
oitfur  eux , comme  vne  maifon  fur  deux  fortes  mu- 
raillcs:&  nomma  ceux  qui  luy  elloyent  contraires, & 
fuyuoyent  lepartydu  Pape',  Guelphes,  c’eft  à dire  Guelphes. 
Loupsrmais  la  prononciation  a elle  corrompue.  De 
celle  diuilion  font  procédez  maux  infinis  & dellru- 
ftions  de  villes  & de  peuples,  tellemét  qu’on  ne  fau- 
roit  alfez  exprimer  la  mifcrable  calamité  de  ces  fa- 
fiions.  II  n’y  auoit  ville  qui  ne  full  diuifée.  Or  à Mi- 
lan elloyent  ces  fadlionsries  Vicôtes  tenoyct  vn  par- 
ty,&  les  TurriansTautrerqui  elloyent  deux  grandes 
Sc  nobles  familles  en  la  ville , pour  la  dilTenfîon  def- 
quels  toute  la  ville  fut  tournée  en  fedition. 

Grégoire  voulant  alTembler  vnConcile  à Rome 
pour  depofer  Frideric(confentat  d ce  le  roy  de  Frâce  v 

à la  pollulation  dp  P ipe  ) l’Empereur  fit  guetter  les 
chemins  par  terre  3c  par  mm  Quarante  galeres  qu’- 
auoyent  fait  les  Cardinaux, Euefques  & Abbez  furét 
prinfes  par  ceux  de  Pile. Grégoire  avant  entendu  ces 
nouuelles.Ies  exeem  rmnia.Finalemét  l’an  de  Chrift 
1141  .Grégoire  affligé  de  tantdc  maux  .tomba  en 
maladie,&  mourut  de  dueil  & de  regret. 

A CCVRSIYS  Florentin, gloflatcur des 

B.  iü 
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Paiidcftes.cftoit  en  cc  temps. 

Marguerite  fille  de  fainft  Louys,  duchcUe  de  Bra» 
bât,  fonda  le  monafterc  de  faindl  Marcel  près  de  Pa- 
ris,où  font  religieufes  cordeÜcrcs;  auquel  lieu  ladite 
Marguerite  vefquit  le  refidu  de  fes  iouf  j;  a^rçs  le  trcf 
pas  de  fon  pcre. 

^ I /l*  Pape , quatrième  de  cc  nom,  natif  de 
• L^CiCltin  Milan  ,prefîda  à Romcdixhuit  iours 
feulement  : parâuant  nommé  Geofroy  eucfque  de  S . I 

Sabine, homme  fort  ancien.il  vfoit  fouuent  de  cefte 
fentence , U cft  plus  difficile  d’eftre  bien  modéré  en  j 

profpcritc  qu’en  aduerfité.  Supp.Chron. 

Apres  fa  mort  le  fiegé  vaqua  enuirô  deux  an^,potqr  ; 

les  horribles  difienfions  qui  lors  eftoyent  entre  Ici 
Ecclefiaftiquçs. 

Bolongne  prife  par  Fridcric  : rVniuerfîté  & el^- 
dc  fut  oltcc  de  là,&  tranfportée  à Padouc.NaucL  j 

Sainél  Louys  fonda  en  l’cucfché  de  Bcauuais  l’ab- 
baye de  Loyaumont , ou  font  moines  de  l’ordre  de 
Ciftcaux  : le  conuent  de  l’ordre  des  fœurs  mineurs 
près  Paris .autremet  appelé  l’Humilité  de  nollreda- 
me:&  l’hoftel  Dieu  de  Paris, de  Pontoife,dc  Compie- 
nc,de  Vérnoh;  l’abbaye  de  Beau-lieu, l’abbaye  de  S. 
Matthieu  à Rouan  : il  fonda  en  la  ville  de  Paris  les 


quinze  vinets , l’eglife  de  fainûe  Croix  ,les  Ghar- 
creux,les  filles  Dieu:  la  maifon  des  AugulHns , & des 
Blancs  manteaux. 

M CC.  * Papcqiutricmedccenorfi,parauant 

XLlh  Innocent  nômé  Scnebaldus,na^de  Séncs,prc- 
fida  d Rome  onze  ans  fîx  mois  & fix  iours.  II  canoni- 
za  plufîeurs  Sainéls  :8c  aimoit  fort  les  quatre  ordres 
des  Mendia  ns,comme  vrais  fuppofts  du  fîege,&  leur 
donna  plufieurs  priuilcges. 

Multiplica*  Iladioufta  aux  feftes  ordônccs . Voy  le  Decret  D# 

nondefe-  canfec.diji.ui.cap.tromntianjum. 

Il  vint  au  refuge  en  France  craignant  l’Empereun 
de  tint  vn  Cocilc  à Lyon,  auquel  le  degré  Sc  eftat  des 

Cardinaux 


Innocent  1111.  Fridcriclî, 

Cacdinaux  cxalcé  contre  les  Iieretiques  : & coni' 

ixunda  pu  çdiâ , (jue  dorçnauanc  ils  iroyét  à cheual, 

& porceroyent-vn. chapeau  rouge  8c  la  robe  d’efear»  Chapeaux 
late,  en  fignedt  tefmoignage  au'ils  doiuét  eftre  touf-  rouges  des 
iours  preus  & appareiUez'de  loufîrit  & de  fe  prefen-  Cardinaux, 
ter  en  cous  dangers  pour  la  defenfe  de  la  rel^ioQ 
CiirelUênedurqu’à  efpandre  leur  fang.  C.MalIæus. 
q[0  farce  8c  moquerie  puerilei 

II  fît  citer  l’Empereur  i comparoiftre  pcrfonnello- 
ftienc.  Et  pource qu’Unc  comparut,  il  Texcomunia 
te  priua  de  fon  Empire,  combien  qu'U  y eufl  enuoyé 
'ics  ambalTadeurs. 

^Immunitex.  des  moines. 

Il  donna  de  grandes  immunicez  & priuileges  aux 
moines, non  feulement  aux  mendians, comme  il  a c- 
(ledit,  mais  à tous  amres:,5{  compolâ  mefme 
^ledes  feeurs  defaini^  Claire, 


— ^ 


^pres  ce  Concile  ilmanda  aux  Eleveurs  de  prd^ 
çeder  à nouuelfe  etc£Iion.Frideric  de  Ton  eoftç  efeti* 
Uft  lettres  au  roy  deFrance,par  lefquelles  ilinçibro^ 
le  tort  nue  luy  mfolc  le  Pape  Voy  Nauclere. 

. . J^Efc^eusiiTclon  kaundcmencduPapeelauH^ 
. B.  iitt..  ' 


»•** 


FridericII. 


lÀnôéshtinf;' 


ILesfruiâsi 


nbellin^. 


Henry  Untgrauede  TUri^g<?: ’léqüer  iyànt  mi  fe' 
fiege  deuant  Vlme.fut  frappé  ii’vtteiiéfcfièïS:  toft  à- 
pres  mourut  d’vn  flux  de  ventile.  N âUcl/  ('*  • ' 

deiedion  des  - Ptürk'eiC^reftiens  ^-^i'ft'laUTent 
ain/i  piper  par  VnefolJexraîre  ditxcomtlnicationi 
Ce  pape  ayant  non  IcUleinent  abfoux  du  ferment 
de  Ja  fadion  dg  fidcùtp  lcs;fuiets  de  l’Empereur, niais  aufsi  excom 
des  feigneurs  & Princesqui  luy  fauoriferoy- 

ent  & obeiroyce  > l’Empereur  irrité,  priqa,  quarâte  E- 
ucfqucs  de  leurs  digniijii^fi^caigca  les p^ayos  qui ap- 
partfînoyét  aux  parés  dpiP^pp:  ^ moiyrir  au  gibet 

Îilüfîeurs  notables  perfonnes,qui  aüoyent  confenty  i 
a confpiration  du  P^pei 

^Continue  à noter: combien  detroubles&  malhei^ 
^vicnnentaumondepar  les  Papes. 

A près  la  mort  de  Héiirv, Guillaume  conte  de'Hol- 
linde  fut  efleu  : mais  toftapfes  fut  tué  des  Frifon't^* 
l’an  neufieme  de  fon  régné.  ‘ 

Audit  CÔcilc  de  Lyon  fut  publiée  la  croifade,  defnt 
fainûLouys  fut  efleu  chef.  Mais  la  terre  fainâe  ne 
fut  piiidt  rccouurcc.car  les  chofçs  allèrent  de  malèn 
piscS.Louys  en  ce  voyage  d’ outre  mer  fut  prilbnifr. 

Frideiicdonnà  à Mantroy.fon  fils  baftard,  lert^- 
aume  de  Sicilc;mais  le  pape  yrbiin  luy  o(la,à  raifon 
qu’il  luy  éflôit  contraire , 8i  le  donna  au  frère  de  S. 
Lo^ys.GEarlcs, conte  4’Aniou. 

CEn  ce^  temps  regnoit  Qdo  chancelier  de  Pans, 
Hugo  Çanii'nalw  Tâcôpin»  Vincent  l’hîftoricn  A- 

lexaodre  d’Ales  Anglais  Alexandre  de  Villa-dci, 
CordeÜc^Qui  fit  le  DoélrinAÎ^ 
lîSn^c  Chrift  mille  dèÛjTcens  cinquante,Fridcric 
fonda  vnç  ville  en  Italie , quifiit- nommée  Viftoria: 
elle  îm  depuis  pr^fe  par  les  gendarmes  du  Papc& 
par  j^at,'&  rafée  iniques  aq^Tondernén.s.  Pont 

de  mala  ise,  jiaàgç-de  c^q^gantel^t  ans , Appunç  .djr 
par.^à,]4iron  de, fon  /ils  Manfro^._j  * 
■,;V,  T-  *"  • "Cènrard 

.:ux  .w.  \ , 
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Conrad  roy  de  Germanie  fut  couronné  du  temfs 
de  Ion  pere  Çrideric . Ayant  donc  entendu  famortj 
alla  en  Italie, & de  là  en  la  Pouille,où  il  dcuint  mala. 
de.Son  frere  baftard,Manfroy,pour  rcgner  paifible- 
xnent  donna  lomme  d’argent  au  médecin  pour  met- 
tre du  venin  aux  médecines  <ju  il  deuoit  prendre >dôt  ^ 

il  mourutimais  deuant  il  fit  tçftam5t,&  inftitua  Cô- 
radin  fpn  fils  heritier  de  fes  royaumes  & pais,  & fut 
cnleuely  honnorablemept. 

Le  Pape  amaffant  gendarmes  pour  aller  contre 
Manfroy , penfant  iouyr  en  brefdefon  royaume, 
mourut  à Naples  pluftoft  qu’il  ne  penfoit,&  fut  cn- 
Icuely  enl’eglifedeS.Laurent.Voy  Naiicl. 

Sainél  Louys  retourne  d’outre  mer.  ^ ^ LU  II’ 

Le  college  de  Sorbone  inflitué  & fondé  à Paris  par  sJrbone. 

Robert  ffere  du  roy  fainft  Louys. 

Ce  Pape  canoniza  fainéle  Claire. 

-Les  hermites  de  l’ordre  de  fainéf  Auguftin  furent  Augufting. 
par  ce  Pape  tirez  de  leurs  hcrmitages  des  bois  és  bô- 
jics  villes, leur  commandant  de  prefeher  & d’ouyr  les 
confefsions  : & donna  audit  ordre  priuileges,cxcm* 
prions  & indulgences. 

Ileptcoramunia  Manfroy  le baftard  , puis  luy  fît  , . , 
cuerre:mais  Je  Pape  fut  veincu,  & fon  legaç  empri- 
^nnç  à Naples. 

L’arçhcuefque  de  Rauenne  fut  créé  légat  Apofto-  Croîfade 
lique:il  prefçha  la  crqifade  contre  Ecclinus, promet-  contre  le* 
tant  vie  eternelle  à ceux  qui  iroyent  en  guerre  con-  Clucftiens. 
tre  les  ennemis  du  Pape.  ’ 

, t V iV  Autant  en  fit  Grégoire  neufieme  contre  Frideric 
. Tccpp^. 

- -L’an  de  Chrift  izy<>, Guillaume  côte  d’Hollande  e-  CC.LVI 

liant  tomLbé.qn  yricfîang,&  fon  chcual  ne  fe  pouuât 
rcdr«llcr,fut  tué  par  les  FrifonSi 


Ij^  Faf  c(. 
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M.CC.  ^ Apres  la  more  de  Hery  lantgraue  de  HeÛe,  & de 

LYll*  Guillaume  de  Hollande, les  Elencurs  furenc  dUêor<* 

dâs'.les  vns  eliToyëc  Alphonfe  roy  de  Caltillc,  les  aur 
très  Richard  conte  de  Cornouaille,  frere  du  roy 
Angletcrre:&  çe  par  rinft^ation  du  Pape.NaucI. 
Schirme éh  Schifmc  eu  l’Empire  vingttrois  ans , félon  NaucL 
rEmpire  par  OU  vingthuic  ans  félon  les  autres,  à l’occa^on  des  Pa* 
dura  lediël  fchifmc  depuis  l’an  1^45  , iufque» 
a l’an  1175, qui  fut  l’an  premier  de  l’Empire  de  Ro« 
dolpEc. 

q*  Laprmiere  L(g»r  des  Suiffes^ 
q'L’alliancc  des  Ligues  & CantÔs  au  pays  de  Suiitè 
çommencc.Hs  chalTerent  hors  de  leurs  pais  plufîeura 
Nobles  qui  eftoyent  tyranSj^Sc  leur  faiioyent  exaiU» 
ODS  inhidcs  . Et  bar  ainii  ils  défendirent  les  poures» 
les  orphelins, & femmes  vefues:  dont  ils  font  renom* 
xnez  par  tout  le  m onde.dit  Fafc.temp. 

En  ce  umps  lâinû  Louys  roy  de  France  ellant 
retourné  fit  plùâeurs  belles  ordonnances,pour  tenir 
les  gens  de  iuûice , Bailliis , Preuolls , Sergeans,en. 
leur  deuoirdàns  ellre  rapineurs,ou  moeurs  du  peu« 
plcjfous  peine  d’eftre  demis  de  leur  ofince. 

11  chaila  de  là  cour  les  farceurs  6c  plaifànteurs  : deJ 
fendit  aux  gens  d’ offices  ne  Eure  acquefV,  ne  prendre 
bénéfices  pour  leurs  enfans  : ordôna  que  les  blafphc- 
mateurs  euffent  le  fer  chaut  au  front.  11  alla  en  Afri- 
que,print  Carthage,  & afsigea  T imes  ; la  pefte  fe  mit 
en  fon  camp, où  il  mourut  d’vn  fiux  de  ventre , ayâc 
régné  44.  ans  : ion  coi^sfiic  porté  entetrer  àS  J)e- 
nys.  voyez  Emyl.liur.7. 

^ contre  la  feéfe  des  hAendians. 

Guillaume  de  Sainft-amour,doéfeur  de  Paris, cha- 
noine d.e  BcauuaiSjfioriiroic  en  ce  têps.En  fes  fermons 
(comme  luy  mclme  tefmoigne)its’act8choicfpecia- 
Icment  contre  l’hypocrific  des  prélats , diiânc  que  ce 
vice  clloit  le  plus  dâgereux  de  tous,  duquel  toute  l’e- 


Ordonanecs 
du  ray  $• 
Lquys. 
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glife  eftoit  infi:^léeJ^s’oppofa  aux  moines, & fur  co* 
akx  Mendiaos,  les  aceufanç  de  ce  qu'ils  croubloycnç 
les  eglifcs:  & amena  les  tefooignages  de  l’Efcriture 
qui  Font  mention  de  l’Antcchrili  3c  de  Tes  fuppofis, 
ic  les  appliquant  au  temps  prcfcnt,prouua  par  3 j>  li- 
gnes,que  les  Mendians  eftoyent  £iux  apoftres.  Il  ex- 
pofa  ce  paâàge  de  l’Euâgile , Si  tu  veux  eftrc  parfût,  Matt.Î9.ç.ot 
va  & ven  tout  ce  que  tu  pofledes , &c.  fur  lequel  ces  & l’imciprc- 
Mendians  fbndoyent  leur  ordre,  & donna  à cognoi-  dation» 
ftre  ç»  pleine  difpute  que  ce  palTagc  ne  s’entendoit 
point  dé  poureté  afiuelie  (comme  les  Sophiftes  par- 
lent)mais  habkuelle:c’efV  à dire,que  lefus  Ghrift  de- 
mande de  nous,non  point  que  nous  quittions  ou  iet- 
tions  ce  que  nous  auons , mais  que  nous  foyds  pre/ls, 
quand  la  cession  du  nom  de  Dieii  &iorgloire  de  le- 
lus  Cbrift  le  requerra,d ‘abandonner  non  feulement 
ce  que  nous  pofledôs,mais  noftre  ^me  propre;  & non  ^ 

**  feulement  (côme  il  dit  en  vn  autre  paüagc)de  laiffcr 
lors  pere  & mere,mais  aufsi  les  ha*r,voire  uoflre  vie 
^ propre.Bref  lefus  Cbrift  veyt  que  nous  foy ons  prefts 
de  q uitter  tout  quand  la  é6n|dnon  de  £i  vérité  le  re- 
quiert. ' ' , 

Il  y a gens  fauans  de  noftrc  aage  qui  difênt  auoir 
veu  quatre  liures  qu’il  efcriuit,  intit^ez,Recue»ls  de 
l’Elcriture  Catholique  &'Canoniquc.  Il  a aulsi  eferic 
vn  liure  intitulé  Les  cinquante  raaeques  & lignes 
des  Êiux  prophètes . Il  elcriuit  contre  Bonauentu- 
re,  qui  lors  eftoit  le  grand  bouclier  de  l’ordre  des 
Mepdâans. 

^ Matthieu  Paris , hiftoriographe  Anglois , eferit  Ma«h*nak 

3u’en  ce  melme  temps  il  y auoit  en  l’efcholc  de  Paris  P*tifius. 
e grandes  contentions  contre  les  moines  qui  par 
multitude  vouloyeht  oppugner  & opprimer  tou- 
te l’elchole , ayans  forgé  vn  liure  nouueau  plein  d‘- 
erreurs  & de  blalphemcs, qu’ils  auoycnt  lors  repetaf-' 


/ 
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fé,&  intitulé  EuangelMméitermm,c'e{k  à dire , l’Eugn 
gile  cccrnel  : lecjuel  ils  voiiloyent  mettre  en  lumière. 
Or  pour  appailer  Iç  tumulte,  il  y en  eut  lîx  deleguez 

. ^ , de  toute  rdchole,<]uieftoycnt  lors  les  plus  eftimez 

de'^Par'il  iîf-  l’Vniuerlîté  ( entre  Icfqucis  clloit  Giûllau- 

noye  iîx  ex  * de  Sainél-amour )pour  les  enuoyer  a R. orne  vers 
ceiiens  per-  le  Pape  , & remonftrer  Tinfolcnce  & les  blaTpliemes 
ftnages  vers  de  ces  moines  . Les  moines  y enuoyerét  aufsi  de  Içur 
le  Pape.  p^j.^ . ^ ^pj.gj  grande  contention  leurs  erreurs  furent 
condemnez  touchant  leur  Euangile  éternel,  mais  le 
Pape  aucc  quelques  Cardinaux  moines  ne  réprima 
aucunement  la  tyrannie  de  ces  Mendians,  eftimanc 
qu’il  li^  eftoit  befoin  que  tels  fatellitcs  deuinlTenç 
trcfpuilÏMs  par  tout . Ce  font  les  propres  mots  de 
Matthieu  Parifien,qui  eftoit  en  ce  mefme  temps. 

On  trouue  aufsi  vn  liure  eferit  de  ce  temps, intitu- 
le Dtf  pertcults  mmdi,  ,c’cft,  Des  dangers  du  mode, que 
i . les  Papiftes  ont  attribué  à Guillaume  de  Sainâ^a- 
«our,le faifans  feul de cefte opinion  .mais  il femblc 
auoir  efté  eferit  par  piufîqurs,&  contient  les  coplain- 
tes contre  cefte nouucl^.ÿjrmine de  moines, auec 
aduertilfement  à PEglil^que  grans  maux  viendront 
par  eux. 

Iceluy  Sainét-amour  fut  codemné  heretiquerdont 
y eut  grandes  émotions  entre  les  efeholiers  à Paris: 
mais  pour  obéir  au  commandemét  du  Pape,  maîftre 
Guillaume  fut  banni  de  France.^  On  dit  qu’aucüns,. 
defes  liures  font  encore  auiourdhuy  en  la  librairie 
de  Sorbone . Et  plufîeurs  autres  Doéleurs  ont  depuis 
• ,:cfcritlemefme,commcaudifcoursfcradit. 

\ ^ La  vérité  eft  touftours  bannie, &touhours  vient  au 

deifus  de  tout. 

a 

Alexandre  eftant  venu  à Viterbe , pour  &,irc  paix 
entre  les  Vénitiens  & Geneuois , mourut  là,&  vaqua 
lé  ftege  quatre  mois. 

Albert  le  grand  & autres  gens  d’eftude  eftdycnt  en 

ce 


Vrbaîniîiî,  jîx  l-’Empire  vaquantè 

ec  temps  à Paris. 

ADVER  TISSEMENT. 

Epuis  Sy Iueflrdl,magiciê  Sataniquc,îu(qu  a 
SjMce  teps  1160,  les  Papes  ont  régné  côme  du-  . ’ 

^bles  encharnezjcn  toute  trôperie,  opprefsion 
des  bons, & tyrannie  manifefte, Leurs  Cardinaux, Lé- 
gats & Euefques  font  fortis  de  leurs  faces  comme  fa- 
tans  pour  troubler  le  monde.Les  plus  grans  Monar- 
ques ontefté  tourmettz  par  leurs  furies  iiifèrnallcs* 

Êxéples  pour  tous  foyêt  les  deux  Empereurs  Henris 
un.  & V,&  les  deux  Priderics,  I.&  II,  & autres  Prin- 
ces de  la  terre.D’icy  en  auant  depuis  Innocent  lUI,  & 

Alexandre  IIII,lcs  Papes  par  vne  nouuelle  gédarme-  NouucHe 
rie  forgée , cftablîe  & priuilcgée  par  eux,  gaftent  & 
deftruifent  tout,c  eft  allauoir  par  4,ftin:cs  de  moines 
mendians , qui  (comme  vrayes  locufVes)  deiiorcnt  & 
confument  par  leürdodnnefophillique,cequieft 
verd  de  la  parolle  du  Scigneur.dcfquels  (côme  de  lar 
rons  entrez  en  la  bergerie  par  brcfclies  &,mines)il  ne 
conuient  attendre  d’icy  en  auant  que  larrccins , bri- 
gandages , pcrfecutions  & meurtres  de  vrais  fideles 
que  Dieu  donne  & fufeite  pour  entretenir  fa  vérité 
éternelle. 

Vrbâin  nom  , natif  de  France,  de  M-  CC.LXl 

Troye  en  Champagne , moine  de  l’or- 
dre de  Cilleaux , Patriarche  de  lerufalem , prefida  à 
Rome  trois  ans  vn  mois  & quatre  iours. 

Les  Grecs  redouurerent  Conftantinoble,que  lès 
François  auoyent  tenu  cinquantecinq  ans.Chron.des 
rois  de  Francc,&  La  mer  des  hift. 

Vrbain  inftitua  la  fefte  du  Sacremét,  qu’on  appelé  ta  fefte  dé 
laFèftcdieu,  & les  oél:aues,auec  indulgéces(dcfquel-  la  tranflub- 
les  il  clloit  brge)à  ceux  qui  oblèrueroyét  ladiéfe  fe-  Uantiation, 
ile.Martin  V, pape, les  doubla  ; & en  adioufta  encores 
d’autres  .i  ceux  qui ieufneroyct  la  veille,  & qui  iroy- 
ünc  a la  procclsion  & communion  audit  iour.- 
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vaquant  VrbainlIII. 

Sain£l  Thomas  d’ Aquin, Iacopîn,compofa  l’office 
de  ladite  fcfte,auec  la  profe  & l’hymne , & l’enuoyi 
au  Pape:  lequel  pour  recompenfe  de  telle  ihuention» 
luy  enuoya  vne  colombe  d’argent, &c.Naûcl. 

L’an  de  Chrift  iitf  ^,Vrbain  manda  à fainft  Louys 
roy  de  FrànCe , qu’il  luy  enuoyaft  fon  frere  Charles 
conte  d’AnioU  & conte  de  Prouencc  auecboiihe  àr- 
mécj&  qu’il  le  couronneroitroyde  Sicile,&luy  doii 
neroitla  Pouilic  & Calabre . Il  difolt  ledit  royaumt 
dire  tenu  de  l’eglife  Romaine, & que  le  roy  de  Sicile 
dlhomitit  duPape.  Vrbain  fitprefcherla  croifade 
en  France  contre  Manfroy  ,qui  occupoit  ladite  Sici- 
le. Ledit  Charles  vint&  marcha  en  bataille  contre 
Manfroy;&  depuis  contre  Conradin,&  leS  vainquît, 
&'ainfi  obtint  lefdites  teiteS . mais  la  fin  futmilcra- 
bie  : car  les  Siciliens  depuis  en  l’an  lig  i fe  reuolte- 
rent  contre  luy,tenans  la  querelle  du  roy  d’Arragbii, 
lequel  ils  vouloycnt  prendre  d Roy . Et  marqudent 
les  huis  & portes  des  François  demoürabs  audit  pa- 
ys, lefquelsils  tuèrent  furie  vcfpre  tous  indifïcrcm- 
ment  : & ouürircnt  les  femmes  qu’ils  fauoyentcftre 
grofles  du  faiû  des.François,&  iettoyent  leur  fruift, 
afin  qu’il  n’en  dcmouràft  génération  au  pays . Celle 
t occifion  fut  depuis  ordinairement  nommée, Les  vefi 
pires  de  Sicile,  , 

En  ce  temps  Bonauemurc  general  des  Cofdclièrs, 
compofa  deux  liurcs  contre  maiftre  Guillaume  de 
Sainél-amour,  l’vn  de  la  ^oureté  de  Chrift, l’autre  I* 
Apologie  des  pourcs*L’cuefché  de  Ratisbone  luy  fut 
pffcnrmais  il  ic  refufa,aimaiit  mieux  fuyure  fes  cftu- 
deS]^  mourut  aagé  d'oélante  ans.Cor.Abb;- 

^SousccPapc  h’dplatrie  des  chappelets  futîn- 
I uentée  par  vn  natif  d’Amiens  en  Picardie.,  nommé 
Pierre  l’herrnhc . Voy  Pierre  Virée , De  la  foutee  det 
chapelets. 

Le  S oudan  fait  greffe  armée  en  S ÿric* 

Vas  Cpnaetc  voue  par  trois  mois« 

LePap» 


ClcinchtlIII,  L’Enrpîrc  vaquant» 

Le  Pdpe  mourut  k Pcrti(e  > & le  fiege  va<jua  xunois 
pour  les  trbubles.  M CC 

Cletnenc  Jfp®  lxiul 

Narbonne , prcfîda  a Rome  trois  ans 
neuf  mois  & vingt  & vn  iour.parauant  noriimé  Hu^ 
go  Falcodius  auoit  efté  aduocat , puis  confcillicr  du 
roy  de  Fracc.  Apres  le  trefpas  de  fa  femme, il  fut  fait 
cucfque  du  Puy,  & apres  archeueftjue  de  Narbonne, 
cbiifequ crament  cardinal  & cücfqüc  de  fainéfc  Sabi- 
ne. Finaléitietitpar  le  pape  Vrbain  fut  chuoyé  Icgàc 
en  Angleterre , pour  la  rcformatioii  de  la  paix  : & c- 
ftant  en  cellé  légation, fut  elcû  Pape  à Peruiè , apres 
le  trefpas  d’VrbaiU.  ^ 

Il  fit  venir  en  Jtalic  Cbârles  frère  du  roy  de  Fran- 
ce,& le  conftituâ  Sénateur  de  Rome , Sc  enuoya  des 
Cardinaux eii  l’cglilc  de  Latran,  qui  là  le  couronne^ 
rent  roy  de  Icrulalcm  & de  Sicile  : à condition  tou* 
tesfois  qu’il  feroit  lermêt  de  payer  à l’eglilc  Romai- 
ne par  an  quarante  mille  pièces  d’or,  6c  qu  ’il  ne  rece- 
oit  l'Empire  de  la  main  des  Alemahs,encore  qu’ils 


uroit . 


le luy  prefenuffent. 

^Lcs  Sarrazins  vindreten  Efpagnc  & firent  grad  lxVi.* 
Ifiaflacre. 

^ L’an  de  ClitiR  iztf7,Conradin  vraÿ  & légitime 
roy  de  Sicilc,fils  de  Conrad,  qui  fiit  fils  de  Frideric  cSuyfttIc 
fecondjvaipcu  en  guerre  par  Charles  conte  d’Àniou,  dernier  due 
fut  finalement  pris  8c  dccclé  par  vn  nautonnier  , au-  deSouabe# 
quel  il  auoit  dôné  fon  anneau  en  gage  pour  le  port, 

• atfin  de  pafler  à Pife.il  fut  mené  au  conte  d’Aniou,  & 
fiit  mis  en  prifon.puis  par  le  confcil  du  Pape  fiit  dé- 
capité l’an  izff  8,  a Naples , aucc  Frideric  duc  d’Au- 
Ûrkhcidc  plufieurs  autres. 

Cil  y a ^uerlité  d’hiftoires  touchant  la  prilê  dudit 
Conradin.  Voy  les  Chro.des  Empereurs  au  'ï'omc  t, 
ïean  Naucl,en  la  jgeneration  34,au  i.vol.  f Voy  fur 
cecy  Martin  Luther  au  liur .contre  le  papat  Romain 
inucoté  du  diable. 


LlEmf  ire  vaquant.  384  Gr^ôireX; 

Ce  pape  Clément  demanda  en  Alemagne  certain 
difmc.Icâfurnommé  T cutonicus,  gloflateur  du  De- 
’ ' crée , & preuoft  de  faind  Eftknne  d’Alberftat , s’y 
ôppora,&  en  appella  au  Concile  futur:  pour  laquelle 
appellation  ledit  Preuoft  fut  excommunie  parle  Pa- 
pe,& priué  de  fon  office.  La  mer  des  hift. 

Clement  ayant  vn  lien  ncpuêu  qui  tenoit  trois  bé- 
néfices ccclcftaftiques  , le  contraignit  à en  quitteriez 
deu  X.  Nau  cl.  Ledit  C lement  mouru  t à Vitcrbe,&  le 
lîegc  vaqua  deux  ans. 

Grecroi  re  ^^pc><fi*icmcde  ce  nominatif  de  Plaî-i 
CgUll  Lombardie , prefida  à Rome 

quatre  ans:parauant  fut  nommé  Thioaud.archcdia- 
Cre  de  Laude,  & eftoit  lors  és  parties  d’outré  mer,  eil 
la  cité d’Acre, quand  il  fut  eleu  à Viterbe.  Les  Cardi- 
naux eftans  au  côclaue  pourl’eleélion,Ieàn  euefque 
dn  Port  en  fe  moquant*  dit,  Defcouurbns  la  maifon: 
car  le  fainét  Efprit  ne  pourra  defceiidre  & pafler  tant 
dccouuertures. 

Apres  fon  eleftion  il  tafclia  de  pacifier  les  Venitici 
& les  Geneuois. 


M.CCIXX. 


ii.ee. 
ixxi. . 

W.CC.’ 

IXXII. 


^ Y y»  - Tiers  de  ce  nom,furnommé  le 

Hardy,  fils  de  faihél  Lôuys,qua- 
rantequatrieme  roy  de  France, régna  quinze  ans. 

L’an  de  Chrift  iz/ZjGrcgcire  m aflembler  vn  coil 
• cilc  à Lyon , de  tous  les  Barons  & Prélats  de  France, 
auquel  il  prefida  : & aii  deuant  de.  luy  vint  le  roy 
Philippe  ,&  luy  fie  donner  garde  de  gendarmes  ,« 
trois  fortes  places  autour  de  Lyon, pour  feure'té  de  fit 
perfonne.Iean  le  Maire. 

Audit  Concile  fut  ordonné,  le  PaJ>e  fuft  eleU 

des  Cardinaux  incontinent  apres  le  trefpas  de  l’au- 
trc:ou  que  loiï  mift  les  Cardinaux  eri  prifoft  fermée; 
th  laquelle  on  ne  leur  dônaft  que  boire  ne  que  man- 

fer,  iufques  à ce  qu’ils  fulTent  accorde* . Cefte  of- 
onnance  fut  lors  faite , pour  caufe  que  le  fie^  a- 
f^üxt  vaqué  près  de  tro^  ans  atuané qu’ils  fe  ^üiielié 

;iccordcr 


éregoîreX.  jSj  Rudolphe. 

accorder  à faire  eleftioü . 

Audit  Concile  fut  aufti  accordé  la  dixième  partie 
des  biens  de  l’eglifeeftrc  donnée  iufquesà  fix  ans, 
pour  fouftenir  U guerre  pour  la  conqueile  de  la  ter- 
re d’outre  mer. 

Oncafraaufsi  auctit  Concile  aucunes  moineries  Aucune* 
*}uiviuoyentd’aumofncs:c’cftaflauüirlcsfrercsdcs  moineriés 
facs.les  teereS  des  prea  jes  frcr«.s  des  blancs  mateaux, 
ic  plulieurs  autres. 

Michel  ^Paleologue  qui  lors  eftoit  empereur  de 
Conftantinoble , s y trouua  pour  Tvnion  de  l’eglife 
Grecque  & Latine, laquelle  fut  ratifiée  par  ledir  Em- 
pereur. & eftoit  ia  la  troifîeme  fois  que  reglifc  Grec- 
que s’eftoit  réunie  auec  la  Latine  : mais  tbiifiours  on 
S’en  deftournoit,comme  encore  apres  cefte  troificme 
fois  l’vnion  fut  rompue. 

Du  temps  dudit  Concile  aucuns  Princes  de  ifarta- 
fic,quiauoyent  fuyuy  ledit  empereur  Paleologue,re- 
Ceurent  le  Bapterme. 

Outreplus  » fût  beaucoup  difputé  du  voyage  de  la 
terre  fainûe  (c*eftoit  la  vieille  prattique  des  Papes:) 
filais  il  n’y  futrkn  conclud. 

Sainft  Thomas  d’Aquin  allant  audit  Concile  de  ^ 

de  Lyon, OH  il  eftoit  appelé,  mourut  en  chemin,  aa- 
gé  de  cinquante  ans; 

Bonauenture  fut  créé  Cardinal  par  te  Pape  ; mais 
toft apres  mourut, & fut  Canonife.  ' 

Grégoire  dixième  en  retournant  de  France  à Ro- 
fiie,&  paflant  par  Florence, fut  requis  d’oftcrl’intcr-  ' 

dit  (il  leur  apolt  interdit  toutdroitde  guerroyer) 
miis  il  il’en  fit  rien , & de  là  vint  à Aretinum , ou  4 " . 

thourut. 

A Prés  que.  l’Empire  eut  longuement  vacqué  , 8^ 
que  plufîcurs  guerres  ciuilcs  s’ en  furent  en- 
fuvuies, 


Conte  de  Habfpurg  eh  S uyf-i 
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Kudolphe.  38<?  Grégoire  X . 

par  les  EIcfleurs  , homme  de  moyen  aage,&  qui  s’e^^ 
,ftoic  porté  vaillamment  en  la  charge  qu’il  audit  euô 
fous  Fridcnc  fécond  . Il  auoit  aufst  efté  <arand-raai- 
• ftredelacour  d’Ottocarusroy  de  Boheme,qui  taf- 
choit  empefeher  cefte  clcélion, d’autant  qu’aufsi  il  a» 
fpiroit  à l’Eropirc. 

Cependant  qu’on  elifoit  Rudolphe  ,il  tenoit  le 
Deux  bâdcs  fîege  deuant  Baîlc  : car  il  y auoit  lors  deux  faûions 
i Baûe.  en  la  ville.Ceux  qui  fauorifoyêt  à rEucfque,portoy* 
ent  vn  pcrroquet:ccux  qui  fouftenoyct  le  conte  R.U-  - 
dolphc.portoyét  l’eftoille.  Rildolplie  tafchoit  de  re- 
mettre dedans  la  ville  ceux  de  la  faClion  de  l’eftoillèi 
qui  en  auoycnt  cfté  chafle*.  Munfterd; 

Apres  auoir  efté  Couronné  à Aix,ü  tint  quelque! 
aflèmblées  ou  iournées  Impériales , ou  le  roy  de 
Ottocaire  Bohême  fut  déclaré  rebelle  ; lequel  (l’Empire  vac- 
rpy  des  Bo-  quant  ) s’eftoit  vfurpé  Auftriche , Styrie,  Carinthe 
hemiens  re-  ^ Garniole. 

belle.  Rudolphe  donc  auecla  puifTancc  des  Printfes  oc- 

cupa Auftriche,  & châlfà  Octocaire  f oy  de  Bohcitle, 

& puis  apres  le  contraignit  à fe  rendre  vaftal  & faire 
hommage . Ottocaire  s’y  accordant,  requit  qu’vné 
Chofe  lüy  fuft  ottroyée,  aflàuoir  qu’il  ne  fift  point  1’- 
^ hommage  publiquement,  car  il  eftoitfort  orgueil- 

leux , & auoit  honte  de  plier  les  genoux  deiunt  ce- 
luy  quiluy  auoit  feruy  aupafauant  de  Grand-mai-' 
ftre . L’Empereur  luy  accorda  que  cela  lè  feroit  fout 
vn  pauillon. 

' Orcepaüillon  fut  fait  de  telle  induftrie,  qu’en  le 

tirant  on  le  ^ouuoit  defaflembler  en  quatre  parties. 
Orgueil  £ftant  donc  a genoux,  & receuant  l’eftandart  de  la 
nrocqué.  main  de  l’Empereur  félon  la  couftume  , quelcun 
rompit  la  corde  du  pauillon , lequel  s’ouurit  de  tou- 
tes parts , de  forte  qu’Ottocaire  fut  veu  de  tous  fai- 
fant  hommage  à deux  genoux. 

Cccy  eftant  venud  la  cognoillànce  de  Kunegun- 
' . de 


GregoireX.  j»7  Rudolphe» 

de  iâ  femme(làqilelle  il  âuoic  e(poufce  du  viuant  de 
fon  autre  femme  Marguerite)  voyant  de  retour  fon 
mary,  fe  moqua  de  luy  , qu’il  auoit  plié  le  col  orné  . 
de  li  grand’  pompe,  deiunt  celuy  qui  auoït  autrefois  tonfeiîapre* 
cité  Ion  feruiteur,&  l’incita  de  le  venger  d’vntcl  Jamocque- 
mcfpris . Ce  Roy  cftant  ainlï  picqué,  fit  guerre  il’-  «c. 
Empereur,  contre  le  ferment  qu’il  luy  auoit  fait, & 
contre  l’aduisdcs  Princes  de  ion  pays.  L’Empereur 
venant  au  deuant  de  luy , le  mit  en  tuite , & finale- 
ment vn  gentil-homme  de  Sty  rie  le  blciîà  : & cftant 
dcfpouillé  de  tout  ce  qu’il  auoit,  fut  porté  mort  à 
Laha  ville  d’Auftriche,  l’an  1x7 9,8c  1 4.  mille  hom- 
me de  fes  gens  furent  tuez  , làns  les  prifonniers.  A- 
pres  cela  Rudolphc  entra  au  pays  de  Boheme , & le 
degafta. 

^[Orgueil  méfié  de  honte  & de  defloyauté , tombe  en 
confulîon  & ruine. 

L’cuefque  d’OlmunCe  fit  la  paît  ,&  amena  'es  cho- 
fcsiufqucs  là,que  Wenceflausfilsd’Ottocaire  pren- 
droit  à femrneGutte  fille  de  l’Empereur  : d’autre-  ' 

part  Rudolphe  fils  de  l’Empereur  elpoiucroit  Agnes 
iillc  dudit  Ottocaire  . Auftriche  vint  à Albert  aufsi  ^ 
fils  de  r Empereur. 

LesTartaret. 

^ lufques  icy  les  Tartares  furent  Incogneüs  en  ^ 

Europe  . Ils  ic  monftrereiia,&  finalement  entrèrent 
.en  Hongrie  auec  cinq  cens  mille  hÔmcsrde  li  en  Po-  * 
longne,Schlefic,Morauie.Voy  fur  cccy  la  Cofmogr. 
dcMunftereliu.4. 

Aucuns  récitent  qu’en  ce  temps  Haalon  roy  des 
Tartares  fubiugua  le  pais  de  Perle , & prit  Babyldii 
ne,lors  nommée  Baldaca,aucc  le  grand  Calyphe.qui  , ‘ . 
en  la  loy  Mahumetifte  cft  accomparablc  au  pape  de 
Rome  en  authorité  & en  threfors.  ^ 

Ce  Haalon  ayant  prifonnier  le  Calyphe  ( comme 
4it  eft  ) inuenta  de  ordonna  par  grande  moquerie  fa 

C.  ii. 
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mort  en  cefte  forte  ; Î1  cft  raifonnable, dit-il*  que  ceft 
hômeCparlant  dudit  Calyphe)qui  aime  tant'lc  gâirt* 
foie  nourry  de  viandes  precieufes;allc2  ddttc,&  collo. 
quez-le  au  milieu  des  monceaux  d’or  de  pierres 
precieufes,&  qu’il  vfe  de  telles  viandes.Et  ainü  quÿ- 
que  temps  gardé  en  grande  affluence  d’or  & d'arget, 
au  milieu  des  grandes  richeffes  mourut  de  faim.  Voy 

Paralip.Vrfp.  ’ _ 

T n r n r cinquième  de  ce  nom  , natir  de 

llinOCent^g^^j.gQj^gjjg  félon  le  Simp.des  Chro* 

& Cor.  Abb.ou  de  Lombardie  félon  Fa(c.temp.j»ara* 
uanc  appelé  Pierre  de  Tarentaife , prieur  prouincial 
des  lacopins  en  France,maiftre  & doékcut  en  Théo. 
logie,archeucfque  de  Ly on, cardinal  d’Oftie,  & gtî^i 
peiytcntier  du  Pape. 

~ Voy  comme  ces  fauterclles  de  Mendiant  entrent 

, '^^defia  en  puilTance  de  conilituer  fur  foyle  to^y 
Abaddon,c5meil  en  eft  parlé  Apocalypfeneuf* 
ieme. 


Cependant  que  ceftuy-cv  cfloit  euefquc  d’O- 
ftic  & Cardinal , duquel  ToffiCc  eft  de  confacrer  le 
Pape,  Bonauenture  cordelier  eftoit  aulsi  Cardinal  & 
cuefqüe  d'AIbe.Ce  Pierrc-^cyjOU  ïnnocêt,  cftant  eleU 
Pape  , s’en  vint  bien  toft  apres  à Rome , oü  ayant  c- 
fte  couronné  en  l’eglife  S. Piètre , afin  qu’il  peuft  vi- 
ure  en  repos  ifon  oIaifîr&  gré  , enuoya  âmbalïà- 
deurs  gens  de  grande  authorité  , lefquels  comman- 
daftènt  à ceux  de  la  Tofcane(qui  auoyent  confpiré 
de  deftruire  les  Pifains)  & aux  Geneuois  & Vénitiens 
(quicôbatoyent  pour  la  mort  pu  pour  la  vie  les  vns 
des  autres  ) de  mettre  ius  les  armes  fuf  peine  d’ex*' 
cômunicatiÔ.Lcs  ambaflkdeurs  de  Chafles  roy  de  Si- 
cile y eftoyet  aufsi  prefens  , aU  moyen  de  l'authorité 
defquels  il  efperoit  q les  chofes  auroyêtplus  facile- 
mcc  Tifluc  telle  qu’il  la  defiroit.Les  T ofcâs  fîrct  fou- 
dâin  ce  qui  leur  auoit  cfté  cômandé,&  fur  to*  les  FIo 

rentins: 


La  haine  in- 
ucterée  des 
Gencuois  & 
Vénitiens. 


AdrianV*  38^  Rudolphc. 

reatins  : lefqucls  aufsi  pour  cefte  caufe  il  déclara  ab- 
fous  de  l’interdit  que  Grégoire  fon  predecefleur  a- 
lioit  publié  contre  eux . Mais  les  Gencuois  & Véni- 
tiens , la  haine  defquels  cftoit  inuetcréc  de  plus  lon- 
gue main,  fc  confumoyent  les  vns  les  autres  par  per- 
tes & dcffaites  mutuelles  : lefquels  ncâtmoins  Inno- 
cent euft  fait  confentjr  à ce  qu'il  pretendoit,  s’il  euft 
vefeu  plus  longuement , tant  auoit-il  celle  matière  à 
cœur.Or  il  lyiourut  fîx  mois  & deux  iours  apres  qu’- 
il futeleu  Pape,  l’an  mefme  que  fon  predecefleur 
Grcgoire;&  fut  enterré  eu  l’cglile  de  Latran.Celluy- 
cy,(flt  Carfulanus  , combien  qu’il  euft  délibéré  de  . 
fore  pluficurs  chofes , ne  fit  toutesfois  rien  qui  fuft 
digne  de  mémoire , pource  qu’il  fut  preuenude  la 
mort . Ce  Papc-cy  delpleut  rort  aux  Preftres  fecu- 
liers  , comme  Platinç  le  recite  , pource  qu’eftant  à 
Viterbe , apres  auoir  ouylc  procès  quieftoit  entre 
eux  & les  lacopins, touchant  la  fcpulture  de  Clemét 
quatrième , il  ordonna  par  fentence  que  le  corps  d’i-  de  Clcment 
ecluy  feroit  enfeuely  par  lefdits  lacopins. 

Artri  an  cinquième  de  ce  nom  , natif  de  Ge-  ^ 

* nés, de  la  maifon  des  Flifques , nommé 
auparauât  Othobonus , fut  créé  Pape  à Rome  au  pa- 
lais de  Latran , apres  la  mort  d’innocent  fen  oncle, 
ayant  efté  ordonné  par  luy  Cardinal  diacre  de  fainél 
Adrian,  enuoyé  en  Angleterre  auec  ample  puif- 
Iânce,poury  leuervne  grande  fommede  deniers. 

Mais  comme  il  s’efForçoit  d’appaifer  certains  difïè- 
rens  qlii  eftoyent  entre  le  Roy  & les  Barons, afin  qu* 
il  peuft  faire  les  befongnes  plus  à fon  aife , il  fut  rais 
en  prifon  par  les  habitans  de  Londres  , dont  finale- 
ment fut  deliuré.  , 

L’an  du  Seigneur  i%66  , il  auoit  tenu  vn  Synode  Synode  an 
i Norchombeland,&  l’autre  à Londres,où  le  trouua  P"*  d*Anr 
grand  nombre  d’Euefq ues  & de  Prqftres.  Là  apres  a-  g^®**”^* 
iKiir  amené  à va  tel  élut  que  bon  fembloit , les 
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cbofts  appartenantes  à la  Papauté,  il  publia  certai* 

' nés  loiXjdefquellcs  pour  le  temps  à venir  l’Angleter- 
re vfcroit,en  ce  qui  concerne  les  chofes  Papiltiques. 
Il  déclara  mefehans  tous  les  Euefqucsqui  auoycnc 
témérairement  fuyui  le  parti  des  Princes  contre  le 
roy  Henry  troilîeme  : lefqucls  neantmoinsen  partie 
furent  abfous  par  li^y  pardons  &prefens  , en  partie 
contraints  de  fc  tranfporter  vers  le  Pape  à Rome. 

Pliant  donc  créé  Pape , il  print  incontinent  fon 
chemin  vers  Vittrbc,&  voulut  faire  venir  en  Italie 
lepapeinci  I^fiipcreur  Rudolphe,  pour  diminuer  la  puilTance 
teTEmp. CO  Je  Charles roy  de  Sicile, (c'eft  celuy  lequel  vnpeu 
tre  le  roy  de  auparauant  ils  auoyent  elleué  Contre  toute  iuftice 
Sxcue.  ^ équité  ) lequel  pour  lors  faifoit  tout  à Rome  félon 
Ton  plailîr  & volonté . Mais  Rudolphe  eftant  enue- 
loppé  en  la  guerrre  contre  les  Bohémiens , ne  peut 
, pas  fatisfaire  àlarcqucltc  d’Adrian.  Quant  à Char- 

les, voulant  cuiter  l’enuie  qu’on  auoit  contre  luy , il 
. tranfporta  en  Achaye  toutes  fes  forces  qu’il  auoit 
‘ appreftees  pour  faire  la  guerre,  afin  par  ce  moyen 
de  refaire  chemin  pour  paruenir  à l’Empire  de  Cô- 
llantinoble.  , 

’ Adrian  auoit  volonté,  dit  Platine  , de  faire  que  les 
feigneuries  appartenantes  à l’Eglife  fuffent  en  plus 
grande  feureté  contre  ceux  qui  Tes  oppreffoyent , & 
réduire  en  autre  forme  la  conftitution  de  fon  prede- 
iL’ordonnan  çefPçur  Grégoire , touchant  d’enfermer  les  Cardi- 
dVnftrmcT  quand  il  feroit  queftion  d’elire  le  Pape:mais  la 

Jes  Cardi-  H’ort  empefeha  fes  entreprifes,  & s’oppofa  à la  gran- 
i;iaux.  deur  de  fon  courage . Q^euft  peu  faire  ( dit  Wice- 

lius  apoftat  de  la  vérité  ) vn  Pape  de  quarante  iours^ 
Car  il  décéda  à Viterbe  l’an  deuant  qu’il  peuft 

eftre  confacré , & fut  enterré  au  conuent  des  Corde- 
• V , liers.lc  quarantième  ioùr  de  fon  Pontificat  :&  ce  fic- 
f V ge  vaqua  enuiron  18  iours. 

V : ' q’PIufieurs  débats  &côtcntions  s’efmcuucnt  entre 

ies  Euefques  & Pallcurs , cotre  les  rtioines  Mendians 
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qui  troubloy eut  les  eglifes , d’auunt  que  maugré  lef-  Troubles 
dits  EuerquesiScPailcursmoncoycuc  CS  chaires  pour  quefuntles 
prelcher.  Encre  ceux  qui  en  ont  taie  les  complaintes  Médians 
outre M. Guillaume Uc  Sain£t-amour(donc cy  de- 
uancaeftcdic)ily  auoitBcrnardglolïateurdesDe-  " ' 
crotales, Godet'roy  des  Fontaines,  Henry  de  Gand  de 
plulîeurs  autres. 

^Laurent  l’ Anglois,  defteur  de  Paris  de  ce  temps, 
foultenoii  l’opinion  de  M . Guillaume  de  Sain£l-a- 
mour.&tfcriuit  contre  les  Moines  vn  liure  conte- 
nant admonition  de  fegarder  des  faux- prophètes, & 
vn  autre  par  lequel  il  dcfendlcdicde  Saindt-amour. 

Le  liure  que  CCS  Mendiansauoyent  misénauanede  LejjHfefor- 
1 ecernel  & fpiricuel  Euangile.pour  efteindre  le  vray  i^s 

Euâgilc  de  noftre  Seigneur,  fut  bruflé  publiqucmct:  Menduni, 
5c  pour  couurir  leur  turpitude  & impudence,  ils  fi-  bruflé. 

Knc  à croire  qu’vn  certain  nipine  qui  ia  de  long  teps 
eftoit  mort  J’auoic  coinpofé. 

V r • I • t ^ f • 
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Pierre  de  Portugal  > de  Cardinal  & eucfquc  de  Tuf-  petrus 


Ceftuy-cy,  combien  qu’il  fuft  réputé  homme  fort 
doéle  jtoutesfoisàcaufe  qu’il  n’aucit  pas  vnc  telle 
cognoiflance des  chofes  qu’ilauoit  àgouuerner,cô^ 
me  il  efioit  requis  , & aufsi  pourçç  qu’U  efioit  dq 
mœurs  înconftantcs  Sc  muables, comme  Platine  le  / 
récité , apporta  plus  de  domihage  à la  Papauté , que 
d’honneur  ou  de  proufit . Car  il  fit  pluficurs  chofes 
«{quelles  il  fc  monftra  fort  eftourdi  Sc  léger.  Il  y-a  vn 
fcul  poinét  en  quoy  il  a efté  digne  de  louange  ; c’ell 
qu’il  a volontiers  fubuenu  aux  ieunesgés  quiauoyT  ^ 
ent  defîrde  profiter  és  bonnes  lettres,  en  leur  don> 
nant  argent  & bénéfices  Ecclefiafiiques,  Sc  fur  tout  X 
çeux  qui  eftoyent  prelTerde  poureté. 

l|^Les  Ycnitkns  molefloycnt  pour  lor^  ceux.de 


cule  fut  créé  Pape. 


Hifpanut. 
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Les  Veni- 
ncns  mole- 
ilcnt  ceux  de 
J.i  marque  d’ 
Ancône. 


Ancône  af- 
fiegec  des 
Ve'ômens. 


I 


Le  Pape  fe 
promet  lon- 
gue vie. 


Notable  iii- 
gement  de 

PiCU. 


la  marque  d’Aucone , pource  qu’ils  faiToyenc  trafi- 
que de  marçhandife  en  la  Dalmacie , fans  payer  rien 
pour  le  porc  aux  Veniüens  : & le  Pape  ne  lesdcfen- 
duic  point  comme  il  deuoic , d'autant  qu'ils  efioyenc 
des  Tüiets  de  l’Eglifc.car  il  efioitaifez  prompt  en  pa^ 
roi  les,  mais  quand  il  efioit  queltiô  de  mettre  la  main 
à l’œuurc,  il  n’auoit  ne  courage  ny  hardiclfe. 

Ceux  d’Ancone  fe  voyans  deftituez  du  fccours  du 
Pape  , prenans  courage,  firent  vne  faillie  fur  les  Vé- 
nitiens qui  auoyent  afsiegé  leur  ville  : & lesdcchal^. 
ferent, apres  leur  auoir  porté  grand  dommage. 

Entoures  chofesce  Pape  n’auoit  couftume  d’v- 
ferquedu  confeil  de  lean  de  Gayette , par  la  volon- 
té dcconduitte  duquel  toutes  chofes  eftoyentgou- 
uernées,  d’autant  que  par  fon' moyen  & aide  il  auoic 
efté  efleu  Pape . Il  enuoya  ambalfadcurs  tant  vers 
Michel  Paleologuc,  que  vers  les  rois  d’Occident,lef. 
quels  les  cxhoruifenc  en  fon  nom , à ce  que  faifans 
paix  les  vns  auec  les  autres , ils  prinlTenc  les  armes 
contre  les  Sarrafins  & autres  ennemis  de  la  religion 
Chrefticnne:  laquelle  chofe , fi  Paleologue  ne  vou- 
loir faire , & s'il  ne  gardoic  l’vnion  qu’il  auoit  aeœr- 
déc,Iean  donnoic  fon  Empire  à Charles  roy  de  Si- 
cile. 

Ce  Pape  fe  promectoit  longue  vie  : & mcfmcil  le 
predifoit  par  les  eftoiIles,&  affermoit  deuanc  vn  cha- 
cun qu’il  viuroit  longuement  : mais  comme  il  afifer- 
moit  vne  telle  folie  en  la  prefence de fesgens , vne 
voufte  neufue  ( Valere  la  nomme  vne  fallc  à iouer: 
Scella , vne  chambre  riche  Aprecieufe)  laquelle  u a- 
uoit  baftie  au  palais  de  Viterbe,  tomba  foudaineméc 
le  quatrième  iour  fuyuanc , l’an  ü77  : & le  feptiemc 
apres  vne  telle  ruine,  eftanttrouué  mifcrablement 
mort  entre  les  pierres  & le  bois,  futenfcuely  en  In 
grande  eglifc,le  huitième  mois  de  fon  Pontificat. 


$11  cegnut  par  expérience  combien  grande  eftoir  la 
vuité  de  la  diuiaatioik 

, ielîcgc 
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^Lefîcge  fut  vaquant  par  i’c/paccJfe  fîzmois,au 
inoycn  du  débat  qui  s’eüeua  entre  les  Cardinauz.il  a 
cfcrit  quelques  Problemes,enfuyuant  en  cela  Arifto-  ’ 

te:  Les  canôsou  reiglesdemedecine,LcThrefor  des 
poures,&  quelques  Epiftrcs. 

doélrintdts  Wauldcis. 

q’Aprcs  que  Waldo&  les  liens  furent  eliaflczdc 
Lyon,vne  partie  fe  retira  en  Lô  ardie,  où  ils  fe  muU 
tiplierenti  tellement  que  leur  doftrinc  cômcnçaeftrc 
c(p.trfe  par  Tltalie,  & vintiufques  en  Sicile;côme  les 
patentes  deFrideric  fécond , données  contre  cuzjors 
qu’il  rçgnoitjle  tefmoignent. 

Par  le  récit  de  ceux  qui  ont  eferit  contre  eux.  Se 
mefme  d’vn  Reinerius,qui  a vefeu  & eferir  peu  apres 
cc  téps-cy,  on  peut  recueillir  que  leur  doédrine  euoit 
telle;  Q^’il  falîoit  croire  aux  laincles  Eferitures  feu- 
lemëc>  en  ce  qui  concerne  le  falutÿfans  s'arrêter  aux 
Bornes.  Qn’icellcsf  contiennent  tout  ce  qui  eft  necef-  ^ 

faire  d falut:  & qu’autre  cBofe  ne  doit  eflre  receue.ft- 
non  ce  que  Dieu  nous  a cômandc . Qu’il  n’y  a qu’vn 
fcul  Médiateur  : & partant  qu’il  ne  faut  inuoquer  les 
Sainélis. 

QiHl  n’y  a point  dd^purgatoire:mais  que  tous  Boift 
mes  iuHincz  par  Chrift.vonr  à la  vie  eternelle  : ceuï 
qui  ne  croyét.vont  à la  rnort  eternelle.  N yent  qu’il  y 
ait  vn  troilîeme  ne  quatrième  lieu. 

Ils  reçoiuent  de  approuuent  deux  Sacremens  ,Le 
Baptefmc  & la  Communion. 

Difent, toutes  Mefles , 8e  principalement  celles  in- 
uentees  pour  les  trefpafTez , eftre  damnables  : & que 
partant  on  les  doit  abolir. 

Toutes  traditions  humaines  deuolr  eftre  reîettées 
fans  les  tenir  pour  necelTaires  à fàlut . Le  chant  & ré- 
cit de  l’offîcc,  & les  ieufnes  liées  à certain  iour,  feftes 
fuperflucs.IadifFercncedcs  viandes;tantdedegrcz& 
ordres  de  preftres, moines  & moineffesttant  de  bene-  ' 

diéUons  B^çonfecration  des  aeacures,  vœux,  peleri-^ 
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cages  toute  la  çôfullon  & grand  amas  des  ceremo* 
nies inucncées  par  cy  deuanc,deuoir  eflre  abolies. 

Nyent  le  primat  du  î’ape  : &fur  tout  la  puilTance 
cju’il  s’eft  vfurpée  fur  les  polices.  Et  n’admeteent  au- 
tres degrez  que  d’Euefques,  Preftres,  & de  Diacres. 

Qie  le  fiege  Romain  elt  la  vraye  Baby  lone:  & que 
le  Pape  eft  la  fontaine  de  tous  maux  d’auiourdbuy. 

Le  rnariage  des  preftres  eftrc  bon  & necçifaire  ca 
l’Eglifc. 

Queceux  qui  oyent  la  parôllc  de  Dieu,  & en  ont; 
droitç  cognoiffance , font  la  vrayç  Çglife:  à laquelle 
Icfus  Clu  ift  a donné  les  clefs  ^qur  faite  entrer  lei 
^>rebis  & diaffer  les  loups. 

Yoila  en  fomme  la  doiftrine  des  Wauldois  q les  en- 
nemis ont  impugnée,&  pour  laquelle  ( par  leur  tef. 
tnoignage  propre  ) ilyonteftc  perfecutez  en  ce  teps. 

Matthias  llliricus,au  Catalogue  qu’il  a recucilly  des 
tefmoîns  de  la  vérité, dit  qu’il  a pardeuers  foy  les  coA 
. fultations  d'aucuns  aduccatsd’Auignon;  Item  & de 
^ois  ArcheUcfques,de  Narbonnc,d'Arlcs  & d*Aix,St 
pareillement  dcreuefqued’Alban,  pour  extirper  les 
Wauldois , eferites  palfé  trois  cens  ansrpar  lefquelles 
il  appert  qu’il  y auoit  dés  lors  & deuant  i»rand  nom- 
bre 4*-  fidèles, çà  de  l.à  cfpars  par  toute  la  trancc.  On 
peut  aufst  recueillir  par  les  côfultations  defdits  trois 
Archeuefques,que  comrhe  le  nôbre  eftoit  fort  grand, 
la  perfecution  au  fsi  eft  oit  fort  cru  elle:  car  en  la  fin 
d’icelles  il  le  trouucaînfiefcric , Quieft  u nouuea\i 
en  France  qui  ignore  la  condemnaticn  de  ces  bereti- 
■ ques  Wauldois, faite  dés  long  temps  fi  iuftcniét?Vnç 
.chofe  fi  fanicufedî  publique,  qui  a tant  coufté  de  dc- 
Ibcns  ,de  fueurs  & trauau^t  au*  çatfioliques,  & a efté 
icellée  par  tât  de  côdemnations  & morts  de  ces  meC- 
chans  infidèles,  pourra- elle  eftrercuoquée  en  doutç? 

«Çll  appert  donc  quelle  boüclicrie  de  ce  téps  on  a fai- 
te des  fideles,quelle  cruauté  ont  exercée  dés  lors 
les  fuppofts  de  rAmcchrift  Romaincôtre  lesbôt. 

Nicolas 
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\ri  rn  lü  ç roificme,  natif  de  Rome,  de  la  maifon 
des  Vrfîns,  nommé  auparauant  leandc 
Gayette(releélion  cftant  différée  iufques  au  é^.mois, 
non  pas  fans  grans  débats  & diffcrens  entre  les  Car- 
dinaux)occupa  le  fiege  Papal. 

Charles  roy  de  Sicile, comme  fenateur  de  Rome  a- 
uoit  la  charge  du  Conclaue  : lequel  inlîftoit  fort  à ce  charge 
que  quelcun  de  la  nation  Françoife  fuft  eleu . Apres  Conclaue 
donc  que  Nicolas  eut  pris  poflêfsion  de  la  Papauté,  en  rdeftioi» 
voulant  amoindrir  le  crédit  & puiflance  de  Charles, 
luy  ofta  le  Vicariat  de  la  T ofcane,&  remplit  toute  1* 

Italie  de  troubles  & cfmotiôs  de  guerre.  Et  afin  qu’il 

pourueuft  mieux  à fes affaires , il  perfuada  à Pierre 

roy  d!Arragô(ce  fôt  les  vieilles  menées  des  Papcs)de  te  royaume 

redemâder  le  royaume  de  Sicile, luy  remoftant  qü'il  de  Sicile  re  - 

luy  appertenoic  de  droit  d’heritage,  à caufe  de  Con-  peté  du  Pa- 

llâce  la  femme:  lequel  côfeil  fut  fort  agréable  à Pier-  P** 

rc.  M.iis  quels  fruiéls  apporta  leconfeil  de  ce  S.Percî 

Pierre  ayâc  mis  fus  vue  puiffantc  armée  de  mer,  vint 

à Satdeignc,  & attédoit  là  que  quelque  efmotiô  fe  le- 

uaft  en  Sicile.Car  les  Sicihés  ayas  côiuré  cotre  Char- 

les  & les  François,auoycnt  afsigné  iour  pour  les  tuer 

tous,  voire  làns  auoir.efgard  ny  au  fexe  ny  à la  ebdi- 

tion  de  perfonne,fi  çoft  que  le  ion  de  la  cloche  fer  oit 

ouy  fur  le  foir,comme  il  fera  dit.  Mais  ceft  aéte  cruel  ^ 

âc  horrible  ne  fut  pas  exécuté  du  temps  de  Nicolas, 

mais  fous  Martin  quatrième  de  ce  nom , fon  fuccef- 

leur. 

Nicolas  tranfporta  à foy  la  dignité  de  Sénateur  de 
Rome,laquelle  Clément  quatrième  auoit  donnée  au  '* 

fufilir  roy  Çharles:&  ordôna  pour  edit  perpétuel, que 
de  là  en  auant  il  n’y  euft  ne  Roy  ne  Prince  qui  olaft 
demander  vn  tel  eftat,ou  en  prendre  la  charge.Par  la  t’Exarchat 
defloyautéde  ceftuy  -cy  aduint  q toute  la  Flaminie  de  Rauenne 
auec  la  ville  de  Bolongnc  mefme,&  l’Exarchat  de  Ra  réduit  fous 
uenne , Icf^uelles  chofes  auoyent  eflé  long  temps  en  1* 


Rudolphe.  ^9^  Nicolas  III, 

U fcignciiric&  domination  des  Erfipercurs , furent 
rtduics  fous  la  puiiTanccde  la  fynagogue  Romai- 
ne.  En  outre,  luy  feul(cômc  Stella  le  recite)prin<;  U 
charge  de  l’office  de  Sénateur,  lequel  rcglile  auoic 
de  couftume  de  donner  aux  Rois  & aux  Princes. 

Il  enrichit  la  ville  de  Rome  de  nouueaux  édifices, 
& entre  autres  baftit  vnc  maifon  fortcommode  à 
Pierre, & vn  parc  à Heures  ou  connils.lefqueU 
les  chofes  il  enuironna  de  murailles  fort  hautes;  au- 
quel lieu  luy-inefme  chalToit  bien  fouuenc.  Il  redifia 
I leseglifesdc  fainit  Pierre  & fainft  Paul , Icfquellei 

tomboyent  de  vicillelTe  , & acheua  certaine  maifon 
en  Latran , laquelle  auoic  efié  encommencée  long 
' temps  auparauant.il  édifia  de  fons  en  comble  l’egli- 

fe  nommée  Sanfla  Sanctorum , & mit  les  chefs  des 
Apoftres  en  petites  chalTcs  d’argent.  Quand  cefthi- 
pocrite  chancoit  fa  meffe,  les  larmes  luy  tomboyent 
des  yeux  : & porta  telle  faueur  aux  Cordeliers  , qu* 
il  decliira  quelques  doutes  qui  eftoyent  en  la  reigle 
de  celle  feébe-la  par  vne  epiftre  Dccretale.  Il  fit  piu- 
fieurs  ordonnances  pour  le  profit  & vtilitc  du  Cler- 
gé(non  pas  du  peuple  Chrcftien)dcfit  plufieurs  Car- 
dinaux de  l’ordre  des  frères  Mendians.  Ilchafiaar- 


Le  Pape  en* 
richit  Ton 
oepueu. 


Rufe  Papa- 
le. 


riere  de  foy  certains  Notaires  & Tabellions:cÔman- 
danr  fous  peine  d’excoitimunication,  qu’en  quelque 
lieu  que  ce  fufl , les  magiftrats  ne  fuffent  point  plus 

?|u’annucls.  Plufieurs  le  reprenoyêt  de  ce  qu’il  auoic 
ait  fon  nepueu, nommé  Berchaud  , conte  de  la  Ro- 
magnole  auoic  enuoyé  Latin  cardinal  lacopin, 
fon  autre  nepueu  , ou  pluftoft  ballard , Légat  en  la 
Tofeahe.  Car  Platine, Stella  & les  autres  dilbnt  qu’il 
a par  trop  a imé  les  fîés:en  forte  que  ce  qu’il  auoit  ra- 
uy  ailleurs, U leur  donoit  fans  raifon  ne  meAire.  Car 
il  ofta  par  force  à quelques  gêtils-hommes  Roitiains 
leurs  ckaft:eaux,3c  les  dônx  à fds  ami$:5c  encre  les  au- 
tres vn  chafteau  nômé  S urien . ^Apres  auoir  remis 
par  tout  les  GibcUins,vnc  forte  de  gens  mutins  8c  fc- 

d^eux 
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dlticuxjcn  loir  premier  cftat,afin  qu’ils  lu  y aidaflent 
d maintenir  fes  cyrannics»  il  mit  tant  à Florence  com 
me  és  autres  licu5t/les  Magiftrats  à fon  plaifir,&  leur 
fit  plufîeurs  autres  dommages. 

Ce  Pape-cy  auoit  aufsi  délibéré  de  faire  deux  Rois 
de  la  maifon  des  Vrfins,&  mettre  l’vn  en  la  Tofeane, 

&l’autre  en  la  Lombardie.  Mais  comme  il  propo- 
foit  de  mettre  toutesces  chofes  en  effcél , eftam  en 
la  ville  nomméSurry , futfailîd’vne  apoplexie  de  x^amortdrt 
laquelle  il  mourut  foudainemerit  &fans  parler,  l’an  Papc  caufe 
du  Seigneur  ix8i,&  félon  aucûs  le  quatrième  de  fon  d’vn  grand 
Pontificat  ; combien  toutesfoisqu’attchdu  la  bonne  bien^ 
côplexion  de  laquelle  il  eftoit,  il  fcmblaft  qu’il  deuft 
viure  plusionguement. 

On  dit  que  la  mort  fut  prédite  par  quelqu’vn,  voy- 
ant la  grande  ireuc  & inondation  du  Tybre  qui  ad- 
uint  pour  lors.  On  dit  aufsi  qu’il  engédra  d’ vne  ficn- 
ne concubine vnballard, lequel  auclclc  poil&  les  Vnbaftard 
ongles  femblàbles  d vn  ours.  Voyez  ce  que  Ican  de  ^ * 
Noyon  en  dit  en  fes  illuRratiohs  de  Beda.  monftrucux. 

^Guillaume  Durand , homme  fubtil , compofa  en 
£e  temps  foll  liure  intitulé , Kationale  diuinotum 
ttorum. 


A Ibert  le  Grand, eucfque  de  Ratisbonc, mourut  en 
Ce  temps. 

Martin  France, 

delà  ville  de  Tours, nommé  aiiparauant  LXXXII/ 
Simon^  & Cardinal  preftre  de  fainélc  Cécile,  prefîda 
fieux  ans  huit  mois. 

Êftanteleu  par  les  Cardinaux  François,  Icfquels 
pour  lors  eftoyeilt  en  plus  grand  nombre,  ne  voulut 
point eftreéouronhéaViccrbe,d’aurât qu’il cftimoit  Viterbe  in* 
cefte  ville- la  cftre  interdite,  à caufe  de  l’effort  qu’ils 
auoyenc  fait  contre  les  Cardinaux.  Car  ceux  de  Vi-  ... 
terbe,fuyuans  vn  nommé  Richard  fîannibal,le  plus 
apparent  de  tous  ceux  qui  terioyent  le  party  des  Ita-  * 

Utas,fc  encrans  daAS  le  CQncIaue>pfindrent  les  Car> 
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dinaux,&  les  mirent  en  prifon,  apres  auoir  non  feu- 
lement merpriféymaisaufsiclounclachaire  à touf 
ccuxdelamaii'ondcs  Vrfîns.  . 

Ce  pape  Martin  donc  eftanr  venu  en  la  vieille  vil- 
le , qu’on  nomme  communemcnt'Ori»ûto , fie  en  ce 
licu-la  coûtes  lesfolcnnitez:  & créa  huit  Cardinaux 
en  ce  mefme  iour,  afin  qu’il  fuft  le  plus  fort  au  com- 
bat. Or  non  feulement  ilreceut  fort  humainement 
Charles  fre-  le  roy  Charles  venant  vers  luy,mais  aufsi  luy  rendit 
rc  defainâ  I3  dignité  de  Sénateur, de  laquelle  il  auoiteftépriué 
uuiidîe'falt  Nicolas.  Ce  qui  ne  futtrouué  bond’vncha- 
roy  de  Sicile  cun, d’autant  qu’il  fcmbloicbicn  que  cela  feroit  eau- 
par  Clément  fe  d’efmouuoir  grandes  feditions  en  la  ville,  veu  que 
quatrième.  les  Vrlîns  eftoyent  défia  retournez,  & ceux  delà  fa- 
éliond’Hannibaldcchaffez.Car  Charles eftoitgrîd 
nem  des'"'  aduerfairc  des  Vrfins,à  raifon  de  la  haine  qu’il  auoit 
Vrfini.  ionccuë  contre  NicoIas.Toutesfois  Martin  vouUnt 
finement  donner  ordre  à fes  aftaircs,  eut  en  grade  e- 
fiime  Matthieu  d’Aqual^orta  , de  l’ordre  des  freres 
< Cordelicrs,cardinal  & cuefquc  du  Port,de  la  maifon 
des  Vrfîns. 


Ce  pape  Martin  publia  fentence  d’excomaïunica- 

tioa 


Martin  niî.  KudolpHc. 

don  contre  Pierre  roy  3’Arragoû  Jcquel  JrefTolc  vnc 
armée  demer  pour  venir  en  Sicile  contre  Charle<;: 

&ezpofa  fon  royauttte  eri  proyc  au  premier  qui  le 
pourroic  prendre  i déclara  les  fubiedls  abfous  du  fer-  ' 
ment  de  fidelité  qu’ils  luy  auoycntprefté  : le  nom- 
ma vfurpateur  des  biens  ecclefiafiiques , & leua  con- 
tre luy  vne  armé  de  ceux  qui  auoyêt  pris  la  croifadci 
le  paiTe-temps  des  Papes  & de  Tes  fuppofis  efl 
de  ^mettre  en  noife  dt  en  guerre  les  PrrneeS  du 
mondet 

Toutesfois  Pierre  ne  tenant  conte  de  tout  ceIa,ob-  d’Ar- 

tint  le  royaume  de  Sicile  à l’aide  de  Palcologuc  cm-  *"*■, 
jeteur  de  Confiâtinoble, lequel  aufsi  fut  excommu-  *®‘“°***"*®* 
nié,  comme  ne  tenant  point  ce  qu'il  auoit  promis  au 
concile  deLyoncy  dcllus. 

Dauantage,les  Siciliens  ne  pouuans  plus  porter  1’ 
orgueil  & paillardifes  des  François, à la  perfuafiort  de 
Ican  Prochita,coniurercnt  contre  Charîcsj&  les  tue*  Prochi 
renttous  au  fonde  la  clochc)  fans  auoiraucûcfgard  ‘ c - -, 
au  fcxc.  & de  là  cft  venu  le  prouerbcquâdquclqu’vn 
fouhaitte  la  mort  de  plufiCurs , Q^il  puille  dire  les  mcfnie  heure 
vefpres  de  Sicile , comme  il  en  à elle  touché  rn  peu  en  Sicile, 
deuant. 

Outre  cela , Manin  entre  les  autres aélcs dignes 
d’vn  Pape , ottroya  aux  Romains  qu’ils  eleuflent 
deux  Sénateurs  de  la  NoblciTe,  Si  excommunia  Pa- 
leologue  empereur  de  Grèce.  Il  fit  guerre  contre 
ceux  de  Forly>&  ottroya  pluficurs  priuileges  aux  fre 
res  Mendians,lefquels  il  (auoit  efire  fcmblables  à des 
cheuaux  préparez  à la  bataille , âc  ce  pour  toufiours 
fortifier  & munir  dauantage  fa  tyrannic.Or  comme 
il  euR  quelque  fois  prins  fit  refcéUon  accoutumée  a« 
ucefes  chapellains  (ainfi  que  Carfulanus  le  recite)!’ 
an  du  Seigneur  1 185  il  fut  faifi  d’vnc  maladie  fccre-  m.cC- 
ec,de  laquelle  il  mourut  .après  a uolr  dit  qu’il  en  lu-  LXXXV. 
roit  beaucoup.côbien  que  les  medecis  ne  trouualfent 
en  luy  a-ucun  indice  de  mürc:&  fut  enfeucly  à Perufe. 
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■Aucuns  autlieursflefguels  Thomas  Coper  crefdo* 
enfuit  en  l’Abbrcgé  de  Tes  Chroniques,  ont  laiffé 
par  eferit  que  l’an  premier  de  fon  Pontificat  il  print 
Martin  fuc-]  à pain  à pot  la  concubine  de  fon  predccelTcur  Ni- 

colas  : mais  de  peur  qu’il  ne  luyaduintvn  tel accidêe 

Comme i l’autre, alTauoir  que  s’il  en  auoit  vn  enfant, 
il  fufifemblable  à vn  ours, il  Commanda  que  tous  les 
ours  qui  auoyent  efié  peints  au  palais  par  vn  Pape  de 
la  raaifon  des  Vrfins  ,fulTent  oltez  ou  efFatez , d’au* 
tant  qu’il  fauoit  bien  que  la  figure  des  chofes  à quoy 
les  femmes  penfent  en  côccuant  leurs  enfans/lemeu 
rc  bien  fouucnt  imprimée  en  iceux. 

qillappett  bien  que  ce  pape- cy  eftoit  fort  expert  eh 
cela.mais  il  ne  fe  donna  pas  de  garde,  qu’vn  tel 
monftre  dônoit  à cognoiftre  qu'on  peut  voir  par 
celles  chofes  quelle  eft  la  fainâeté  du  célibat 
des  Papes. 

Cilles  de  Rome,  euefque  de  Bourges, dilciplé  de  S4 
Thomas  d’Aquin, viuoit  en  ce  temps^ 

- roy  de  France, & de 

Nauarre,  régna  apres  fon  pere 
Le  palais  de  Philippe  tiers  l’an  118  i.Le  palais  fut  magnifiquemêc 
•Parisi  parluy  baftycn  1 ’ifle que  la  Seine  fait- Engerrand  de 
Marigni,confeillier  du  Roy  & prefîdehc des  finan- 
ces en  eut  la  charge . En  ce  palais  la  cour  du  Parle- 
mêtcut  fonfiege  diftribué  en  chambq^s  :8c  le  Roy  y 
auoit  fa  demeure.  ^Le  College  de  N auârre  fut  édifié 
’ par  la  royncleanned  l'entrée  de  régné  de  ce  Roy. 

Honora*  de  cc  nom  , natif  de  Romc< 

d^a  maifon  des  Sabellins , qui  eft  vne 
face  fort  noble, nommé  auparavant  laques,  & eftant 
Cardinal  diacre , apres  auoif  efté  eleu  par  les  Cardi- 
haux, print  pollcfsiô de  la  Papauté, & gouverna  deux 
dnSjNaucii 

Pandulphé  II  auoit  Vn  ffcrc  nômé  Pandulphc,  qui  eftoit  pouf 

fenateurdc  |ors  fenatciir  de  Rometlequcl  faifoit  grade  punitioti 

Rome.  bafteurs  de  paué  ,Iarrons  & homicides. 

Ce  Pape  habita  au  mont  Aueotin , od  il  baftit  vne 

..4.,  maifon 

•-«iB 

■ V' 
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jnaifon  toute  ncufue,&  incita  pluiîcur  j i fcite  le  fem 
blablc. 

Il  excommunia  Pierre  royd’Arragon,  lequel  pour  Pierre  d’Ar 
lors  auoit  occupé  le  royaume  de  Sicile  contre  Char-  ^agon  ex- 
Ies,&  conferma  les  interdits  publiez  contre  luy  par  «°®hiunié, 
fon  predecelTeur  Martin, pource  qu’il  ne  vouloir  per- 
mettre que  le  lîege  des  Papes  iouift  de  cefte  regiô-la. 

• ^LesFlorentins&Luquoisimpetrerenç  parargét 
de  l’empereur  Rudolphe  liberté  de  leurs  Republi- 

qucs.Les  Florentins  donnerét  fil  mille  cfcus,&  ceux 

de  Luques  douze  mille. 

Les  Vénitiens  obtindrent  aufsi  licence  dèpouuoir  Dutats 
forger  ducats  d’or  à Venife.  Venife» 

Aufsi  les  Geneuois  fc  mirent  en  franehife  & libcr- 
tc.Chron.des  Emp.Tom.iii 

Ceft  Empereur  fut  notéd’auarice. 

Vn  enfant  nommé  Rudolphe  fut  itiartyrifé  à Ber- 
oeparlesIuifs:parquoy  les  Bernois  mirent  les  luifs  LXXXVlI; 
amorti  Et  pour  cefte  oecafîon  l’empereur  Rudolphe  berne;  v 
aflcmbla  trente  mille  combatans,  de  afsiegca  Berne: 
mair  il  n’y  profita  guercs, comme  delfus  elt  dit. 

Le  College  des  Chollets  à Paris  fondé  par  Jean 
Chollet  preltrc  cardinal  de  fainfte  Cécile,  légat  en 
France^natif  deBcauuoifiri,dit  la  Mer  deshift. 

Il  efmeut  aufsi  vne  merucilleufe  guerre  contre 
GuyFeltron  , lequel  occupoit  les  villes  de  Flaminic;  Cuy  Feltrèüùl 
& l’ayant  vaincu,  il  annexa  à la  feigneurie  de  Rome 
toute  cefte  contrce-la. 

Ce  Pape  confermà  là  Icéle  des  Auguftins,  laquelle 
n’eftoit  point  encore  receue  à Paris  ,mals  cftoit  im- 
pugnéc  par  plufieurs , à caufe  qu’elle  n'auoit  pas  e- 
fic  fort  bien  approuuéepar  le  Concile  de  Latran, 

6c  leur  ottroya  plufieurs  priuileges.  En  outre,  il  Canhea 
voulut  que  les  Carmes  ,lailTans  leurs  accouftrçmens  fbntnômex 
de  couleurs  ou  barrez,  prinflent  l’habit  blanc,  & or-  les  freres 
donna  qu’ils  fuflent  nommez  les  Freres  de  la  vierge  de  la  vieig* 
Marie.  Apres  lefquels  beaux  geRcs  H ne  vefeut  pas  Mwir. 

D. 
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lohguemît»mais  eftat  rtiort  Tan  du  Seigneur  1188* 
fut  porte  de  l’eglife  de  fainfle  Sabine  au  montA- 
uentin  en  l’cglilc  de  faindl  Pierre,  où  il  fut  enfeucl y 
aucc  grande  pompe, 

^Apres  la  mort  d’Honorc  le  fîcgc  vaqua  par  dix 
mois . Car  les  Cardinaux  cftans  au  Conclaue  mou* 
I royét  par  maladie  foudainc,  lors  que  grans  crcrable- 

mens  de  terre  les  eftray  oyct:&  ainli  l’eledUon  fut  dif 
ferée  en  autre  temps. 

lt1.ee.  ■Mi’rnliî  c ’ quatrième  de  ce  nom , miniftre 
ExXXVlII  >generaldcsCordelters,appelcHiero- 

me, natif  de  la  Marque  d’Anconne , prefida  à Rome 
quatre  ans  vn  mois  . Naucl.  ou  lix  ans  huit  mois  8c 
leize  iours, félon  aucuns.  Il  fucceda  au  fufdit  Hono- 
re dix  mois  apres  la  mort  d'iceluy , comme  ainfîfoic 
quelles  Cardinaux  ne  fufleut  tousd’vne  meûneo* 


{ Ce  Pape,  fuperflitieufementdcuotieux, habita  au-' 

, près  de  l'eglife  nommée  fainâe  Marie  maior(  ou 
^^y^p^rpourcequ’ils  ont  forgé  ce  menfonge , que  la. 
crache  où  la  Vierge  pofa  lefus  Chrift  apres  Tauoir 
^ enfanté, cft  là)&  l’orna  d’ édifices  & riches  peintures» 

Il  créa  des  Cardidaux  de  toutes  fortes  de  moines, 
pour  le  proufit  du  royaume  d’Abaddon , afin  qu’ilg 
tuflene  lemblablcsà  dcschcuaux  préparez  à la  ba- 
taille,& eulTent  dents  de  lions,  & queues  femblablet 
à celles  des  feorpions , aucc  lefqueiles  ils  pouuoyenc 
nuire  aux  hommes.Car, comme  dit  Platinc,il  les  ai- 
moit  tous  egalement , & ne  penfoit  point  efbre  plus 
tenu  à fes  parens  & affins  qu'aux  autres. 

II  fit  prefeher  la  Groifade  : & enuoya  à fes  propres, 
dcfpcns  plufîeurs  gendarmes  en  Afîe,  pour  garder  li 
ville  de  Ptolcmais.Supp.Chron.  ^ 

Aduindrept  en  fon  temps  guerres  ciuiles , meur- 
tres, difTcnfion  s & bandes  à Rome.à  fon  occafion, 
donnant  plus  de  faucur  à vne  partie  qu’a  l’autre  ; & 
'dura  ce  débat  deux  ans  &demy.Fafcic.temp. 

Plufîcurs 
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Piuficuvs  porcs  de  lîicr  perdus,  les  Chreflicns  furet 
exterminez  hors  de  lerufalcm  & de  Syrie, par  la  lon- 
gue &,grande  diflenfion  des  Vénitien  s, des  Gencuois 

le  des  Pilains,(|ui  pour  lors  eftoyét  (pliant  aux  com- 
inunautcz)les  plus  puilfans  par  mer.  Ondicquel- 
occafiondclcur  débat  fut  pourvue  Abbaye  que  cha  O^a/îûndu 
cun  difoit  eftre  fîenne:  & dura  la  querelle  trente  ans, 

tcUememauelcspapesAlexandre4,Vrbain4,  Cle- 

ment  4,&  les  rois  de  France  & de  Sicile  furent  gran-  uois  & Pi- 
dément  empefehez  à les  appointer,&  n’y  profitèrent 
rien:&  cependant  1 empire  de  Conftantinoblc  fut 
vfurpé  par  autres , & les  François  & Italiens  deiettez 
de  Grece  : les  ports  de  Tyr  & de  Ptolémaïs  aufsi  6- 
ftez  aux  fufditscontendans. 

L’an  dernier  de  l’empire  de  Rudolphe , Charles 
prince  de  Salernc  & fils  de  Charles  roy  de  Sicile  fut 
deliuré  des  prifons  du  roy  d’Arragon  , & puis  vint  à 
a Ronic  ,&  le  lourde  Pentecofte  futcourôneroy  de 
Sicile  par  ce  pape  Nicolas,&  abfous  du  ferment  qu’- 
ilauoic  faitau  roy  des  Arrag0nois.Hift.de  Fran. 

L’an  de  Chriftiipi,  crois  mille  Chreftitns  furent  M.CC.XCI 
tuez  des  Sarraûns au  pays  de  Syrie  ; le  refte  de  peur 
fcretira.Chron.Eufeb.  , 

Acha,fclon  Nauclere,fut  prinfe  par  le  Souda  auec 

quinze  autres  villes, douze  cMftcaux,& grand  npbre 

de  Chreftiens  tuez  : & ce  par  la  diflenfion  des  ChrC* 
ftiens  & la  terherité  des  croifcz,dit  Fafcic.tcmp. 

. Guerre  mortelle  entre  lesGeneucis  &ceuxdePi- 

fejpour  l’occalîon  de  l’ifie  Corfique:finaicmct  les  Pl- 

fains  furent  vaincus  fut  mer,  & y eut  plusdedou- 

zedfeize  mille  hommes  tuez,aüec  perte  de  quaran-  ' " 

tchiiit  galcres,  Fafc.temp.Sc  autres  nauircs, fans  ccU 

les  qui  Turent  cnfotldrécs&  noyées  . Supplément,  ' ’ 

Chronic. 

^Les  Tartarcs  s’cmpareréc  du  royaumedeCon- 
ftantiiioblc , &d’ vile  grande  partie  de  l’Empire.  Là 
mcfmc.  ; . • 

. / p.  iù. 
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Nicolas  pape  mourut  de  ducil  que  les  chofes  ne 
uy  venoyenta  fouhait,  voyant  tant  de  calamiteic 
par  tout,&  fignamment  à Rome . Les  Cardinaux  a- 
prcs  fa  mort  le  retirèrent  à Perufe  ^ pour  auoir  leur 
élection  plus  libre:mais  de  deux  ans  8c  trois  mois  ne 
peuurcnc  s’àccorder.Supp.Chron. 

Rudolphe  l’empereur  mourut  pareillement  l’ail 
de  fon  aage  73  , de  noftrc  falut  iipi  ,8c  de  fon  em- 
pire 1 8 . il  eut  à femme  Anne  contefTede  HoKen^ 
berg  , laquelle  eft  enterrée  à Bafle  auec  fon  fils  Her- 
man,qui  fe  noya  au  Rhin. 

Ât  Jf.Lo  ContedeNaflaUjfuteleuEmpc- 

aucuns  des  Ele£teurs,8^ 
Albert  ducd’Auftriche  par  les  autres  : toutesfois  A- 
dolphe  fut  couronné  à Aix  la  Chapelle.  S on  frere, qui 
ertoit  archeuefque  de  Mayence, luy  aida  fort.Il  régna 
fix  ans,  8c  apres  fut  depofé  par  les  Electeurs  • Car  ou- 
tre cequ’il  n’cfloit  allez  puilTant  en  facultez  dome- 
ftiques  pour  fouftenir  celle  dignité  d’Empereur  ^il 
mcfprifoit  aufsi  les  princes  de  l’Empire , 8c  efleuoie 
en  dignité  ceux  qui  ne  le  meritoyent  pasril  commet- 
toit  adultères , violoit  vierges, nonnains  8c  vefues.  Il 
entreprind  guerre  contre  Ta  France  à caufe  du  roy- 
aume d’Arles  : mais  il  ne  fit  chofe  mémorable, fînon 
qu’il  mena  arméeenThuringe8c  Mifne.pour  paci-» 
fier  le  différent  d’Albert  lantgrauc  de  Thuringe  co- 
tre fon  fils  Dietere  8c  autres. 

P I A Cinquième  de  ce  nom  , Efernien  d« 
v^ClCllin  ( qui  eft  vnlieu  près  de  la  ville 

de  Sulme)  hermite  quant  à la  profefsion, 8c  nommé 
auparauant  Pierre  Moron:  apres  que  la  brigue  de* 
Cardinaux,  laquelle  auoit  duré  l’cfpace  de  deux  arts, 
eut  prihs  fin  , par  la  faneur  de  Charles  fécond  deéc 
nom  roy  de  Naples,8c  du  Cardinal  Latin,  fut  déclaré 

Incontinent  apres  fon  eicélion  s’tn  allant  A l’AÎ- 
glc , fit  là  venir  vers  foy  enticremertt  tous  les  Cardi- 

naut 


c 
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iiaux  : Sc  en  créa  de  nouueaux  iufqucs  au  nombre 
dedouxc,entre  lefquelsil  y en  auôit  deux  hermites, 
Pcoloméc  de  Luques  a efcrit,qu  a fon  couronnement 
il  fe  trouua  deux  cens  mille  hommes. 

Au  premier  confiftoirc  qu’il  tint  (dit  Chrefticn 
Malïc)  comme  il  s’efFor^oit  de  reformer  l’eglife  Ro 
maine,afin  que  le  Cierge  d’icelle  feruift  d’exemple 
aux  autres, il  encourut  tellement  la  malueuillance  & 
indignation  de  plufieurs, qu’en  grondant  contre  luy , 
ils  l’appcloycnt  fot  ôc  radoté.Vn  de  ceux-cy  nommé 
Benoit, fuborna  quelcun, lequel  faifant  vnpertuis  en 
la  chambre  d’iceluy,  par  plufieurs  nuiéls  cnoit  com- 
me fi  c’euft  efté  quelque  ange  du  ciel , Celeftin, Ccle- 
ftin  , renonce  à la  Papauté.car  cefte  charge-la  excede 
tes  forces.  Il  y en  auoit  aufsi  aucuns  de  iour,  lefquds 
luy  confeilloyent  qu’en  cedant  à la  Papautc,il  pour- 
ueuft  à Ton  falut. 

Le  roy  Charles  fut  aduerty  de  ces  chofes,&  faifant 
Tenir  vers  foy  le  Pape  , le  prioit  tant  qu’il  luy  eftoit 

Î>olsible  qu’il  ne  reiettaft  vne  telle  dignité , laquelle 
uy  eftoit  donée  du  ciel.  A quoy  il  relpondit,Ie  feray 
ce  que  Dieu  voudra. 

Eftât  de  retour  de  Naples,  corne  ainfi  foit  qu’il  n’- 
euft  point  de  repos  en  fa  confcience,la  vigile  dcfàin- 
fte  lôice  il  fe  démit  de  cefte  charge,&  fe  nafta  de  re- 
tourner en  fon  hermitage.Voilace  qu’en  raconte  le- 
dit Maffé.T outesfois  il  nt  premièrement  vne  çonfti- 
tution  par  le  confentement  de  tous,  qu’il  feroit  loift- 
ble  à vn  Pape  de  fe  demettre  d’vne  telle  charge . La- 
quelle conftitution  Boniface  VUI.fon  fuccellcur,  hô- 
jne  caut  & malicieux, conforma, & l’inlèra  au  ^.liure 
de  fes  Décrétales.  Au  refte,  ledit  Boniface  fon  fuccef- 
Icur , craignant  que  le  peuple  le  mefprilânt  adheraft 
à Celeftin  , il  le  fit  enfermer  en  vne  prifon  fort  efe 
troitte,oû  il  le  garda  iufqucs  à la  mort . Il  mourut 
jonc  en  prÜbn , l’an  du  Seigneur  , le  dixneufîe- 
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melour  de  May, deux  ans  & cinq  iriois  apres  qu’il  a- 
uoît  eleu  Pape. 

La  fevÜte  des  Moines  lefquels  font  riÔmez  Celeftins, 
a eu  fon  nom  & origine  de  luy. 

• Arloc  general  de  l’ordre  des  Cordeliers,  qui  com- 
pofa  les  Concordances  fur  la  Bible,viuoit  en  ce  teps. 
Abb.Trit. 

- VlII.de  ce  nom ,natifde  Campanie  en 
JjOnirâCe ville  d’ Anagnie,nômé  au  parauant 
Benoit  de  Gayete,l'vn  des  principaux  conleilliers 
de  Ccleftin  fon  prcdcce{Teur,eftant  à Naples  fut  fur- 
rogué  en  fon  lieu  par  vne  meruéilleulc  trahifon . E-' 
ftant  Cardinal  preftre  de  S.  Martin  es  montagnes , il 
defîra  tellement  de  paruenir  à cefte  dignité  Papale, 
jqu’il  ne  laifla  rien  derrière  ne  d’ambition  ne  de  frau- 
de qu’il  peufaft  luy  pouuoir  ferumpour  venir  àf>ouc 
de  fon  intention . En  outre  il  fut  fï  arrogant , qu’il' 
mefprifoit  prefques  tous  autres  au  regard  de  foy . 

■ C’eft  eeluy  duquelila  communément  eftédit,Il 
eft  entré  comme  vn  renard  ,'ila  régné  comme  vn 
lyon,il  eft  mort  comme  vn  chien . car  ce  fut  luy  qui 

folicita  Celeftin  à fe  depofer:  & ainft  il  entra  comme 

Vft  Yt  canis.  vn  regnard.il  régna  comme  vn  lyon  , entant  qu’il  e- 
ftoit  trefarrogant  & cruel  iufques  au  bout,  tellement 
qu’il  fe  difoit  Seigneur  de  tout  le  monde,  or  il  mou- 
rut comme  vn  chien,  d’autant  que  fi  finfut  mifera- 
ble:  & tous  fes  faits  furet  rcprouuez,  comme  on  peut 
. . voir  par  fon  hiftoire. 

Il  difoit , comme  Marins  tcfmoigne,  qu’il  n’auoit 
point  lèrré  en  prifon  Celeftin  pour  quelque  inimitié 
qu’il  luy  portaft  , mais  de  peur  que  les  autheurs  des 
feditions , par  fi  conduite  ne  luy  pbrtaiTent  quelque 
dommage, & d l’eglife  Romaine. 

f quieft-ce  àutne  diraquece  Boniface-cya 

^ efté  vn  monftre  horrible  & ingrat,  ayant  circon- 

' ucnu,derpoiiillé,  &hnalémëtmcürt'^  parprïï2h 
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vn  firople  hommç  qui  luy  auoit  eflé  pere?  ' 

^ Apres  que  les  princes  d'Aletjiaigne  curent  eleu 
Albert  duc  d’Auftriche , Adolphe  ayant  de  fonparty 
Otthoducde  Bauiercs , Raoul  conte  de  Palatin  & 
quelques  citez  Impériales, donna  bataille  contre  Al- 
bert auprès  de  Spire , ^ui  fut  afpre  & cruelle:  en  la- 
quelle Adolphe  fut  tue  l’an  de  foa  Empire  tf,ou  $ fé- 
lon aucuns. 

ÀlhfiV‘1'  ^lï^richefîls  de  Rudolphe  Em 
Opereurjfut  efleu  derechef  par  les  Ele- 
veurs,& couronné  à Aijc  la  chapelle  l’an  1z58.II  dô- 
na  le  gouucrnemet  de  la  duché  d’Auftrjche  à fon  fils 
Rudolphe , & luy  dônaen  mariage  Blanche  fœur  de 
Philippes  roy  de  France. 

Il  mena  plufieurs  guerres.  Celle  cotre  l’euefque  de 
Saltzburg  lut  à caule  des  falines:  car  ceft  Euefq  eftât 
irrité  par  Albert , fit  deftruire  le  lieu  où  on  failoit  le 
IcI.L’Emper.ne  pouuôt  cftre  veicu  fut  empoifonné; 
mais  les  médecins  luy  dônerent  tels  remèdes, q le  ve- 
nin fortit  par  la  bouche  & les  narines  . La  force  elloic 
fi  grade,  qu’elle  luy  gafta  l’vn  des  yeux , & fut  nom- 
méBorgnc:qui  elloit  au  refte  Prince  magnanime. 

Il  demâda  à Boniface  d’eftre  couronne:mais  il  luy 
rcfufa,difànt  cju’il  cftoit  indigne  de  l’Empire,d’autat 
qu’il  auoit  tue  fon  feigneur  naturel  eabataille.Et  le- 
dit Boniface  tenant  vne  couronne  fur  fa  telle, vue  ef- 
péc  à fon  cofté,refi)ondit,Ie  fuis  Cefar. 

L’an  iz58,Bonirace  publia  le  fixieme  liurcdes  De- ' 
crctales,&  l’enuoya  aux  eftudiâs  dç  Bolongne  & aux 
autres  Vniuerfitez,en  mandant  qu’on  en  vfallés  iu- 
gemens  & efcholes. 

Ce  Pape  fuperbe  & arroganjt  ordôna  que  tousRoisi. 
de  la  terre  qui  ne  voudroyent  tenir  leurs  royaume^ 
de  fa  fainâeté  , ou  pluftoft  tyrannie , deuoyentellrç. 
exçômuniez  & dcpofcz.il  excommunia  Philippe  roy 
de  Érance,  pource  qu’il  ne  voulut  permette  û les  de- 
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nicrs  fuffcnt  emportez  hiors  de  fon  royaume , & le 
maudit  & luy  & tous  les  fîens,iufqucs  à la  quatrième 
génération, mefme  auec  les  reliques  & la  croix. 

Il  ne  voulut  point  confermer  l’empcrçur  Albert, 
lequel  il  auoit  défia reietté  par  debx  ou  trois  fois , li- 
non à cefte  côdition  qu’il  occuperoit  le  royaume  de 
France  en^epoferoit  Philippe. 

Il  déclara  Alphonfe  roy  d’Arragon  abfous , & luy 
donna  le  royaume  de  Sardeigne  ious  certaines  con- 
ditions. ^ 

lean  Duns , furnommé  Lefeot , Cordelier , dift  le 
do£^cur  fubtil, auoit  vogue  en  ce  temps.il  mourut  d* 
apoplexie  : aucuns  difent  qu’il  fut  enterre  tout  vif. 
Supp.  Chron.  ^Itcm,Dinus  legifte,  Petrus  de  bella 
Pertica,  lacobus  de  Arcna , loannesdefanftoGer- 
miniano,Iacopin,  loanncs  Andreæ,  & Dances  Ali- 
ger  Florentin, eftoyent  en  ce  temps. 

L’an  de  Chrifi  mille  crois  cens  ce  Pape  infiicua  vn 
lubilc , donnant  pleine  remifsion  de  cous  pechez  à 
ceux  qui  de  cent  ans  en  cent  ans  vifîccroyct  par  vœu 
de  pèlerinage  Icseglifesde  faindl  Pierre  & de  fain£l 
. Paul  en  la  cité  de  Rome.  Il  célébra  donc  le  premier 
lubilé:  &ouuric  la  foire  des  indulgences  ,&  les  fit 
feruir  iufques  à ceux  de  Purgatoire.  Agrip.  de  vanic. 
feiehtiar. 

q"Ceux  qu’on  nommoiten  Italie  Fratricelly,  font 
condamnez  & pcrfccutez.  Les  hiftoriens  difent  qii’-: 
iisvfoycnt  de  volupté  charnelle  contre  l’honneftc- 
té  de  mariagc:&  ce  faifoyent  de  nuiét  apres  qu’ils  a- 
uoyent  célébré  leurs  myfteres.Voy  Supp- Chron. 

Vn  nommé  Herman  principal  d’encre  eux, fut  dé- 
terré vingt  an  s apres  fa  mort  à F errare(combien  que 
parauanc  il  euft  efté  eftimé  pour  fainft  ) Sc  fes  os  fu- 
rent bruflez.  Vnefcpime  nommée  Guillaume,  qui 
au  oit  efté  fort  rfenommée,&  fon  mary  André  furent 
anfsi  deterrez,&  leurs  os  bruflez. 

{.es  Chroniqueurs  récitent  comment  ceux  qui 

ftoyenc 
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ftoycnt  de  cefte  fèftc  furent  decelez , aflauoir  |>ar  vn 
iiiarchant  de  Milan  nômé  Conrad,  duquel  la  femme 
dç  nuift  Kantoit  leurs  aflemblées,  & que  là  les  chan- 
deilles  efteinftes  on  fe  mefloit  l’vn  parmy  l’autre 
brutalement  : telles  ou  femblablts  chofes , qui  ont 

jpluftoft  apparence  de  fable,  que  de  vraye  narration. 

Ce  Pape  nourrilfoit  les  difeordes  & dillèntions  qui 
rftoyent  entre  les  faftions  d’Italie  , & s’efforça  touf- 
iours  de  les  entretenir , & prohiba  que  le  Clergé  ne 
payaft  aucun  tribut  aux  Princes  fans  fon  congé  & li- 
cence . II  fe  glorifioit  en  fon  orgueil  d’eflre  le  clauicr 
du  ciel  : & publia  qu’il  ne  deuoit  point  eflrc  iugé  de 
perfonne,voire  combien  qu’il  menaft  vp  nombre  in- 
fini d’ames  en  enfer  auec  foy , d’autant  qu’il  luy  eufl 
cilé  loifîble  de  faire  toute  choie. 

çO  decret  infernal, & blafpheme  exccrable! 


Il  eicua  fes  parens  en  dignitcz:deux  de  fes  nepueux 
fort  ieuues  furent  faits  Cardinaux  : item,  fon  oncle. 
II  en  fît  ^cuns  Contes , & leur  lailTa  grans  threfors, 
au  moyen  defquels  depuis  ils  voulurent  venger  ià 
mort.Naucl. 
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II  priua  deux  Cardinaux  Colomnois,  Pierre  Sc  U-  . 
II  régné  com  ^pes,dc  leurs  bénéficiés, voire  8c  de  leur  bien  paternel, 
me  vû  Ijron.  a caufe  que  du  viiiât  de  Celcftin  ils  auoyct  eferit  qu’ 
il  n’cftoit  point  Pape:mais  que  Ccleftin  reftoit.Aufsi 
leur  imputoit-il  qu’ils  auoycnt  pillé  le  threfor  des 
Papes  prcccdcns. 

En  plein  Concile  il  ex  çommunia  Sarra, oncle  def- 
, ' ditsCardinaux,honuorablePrince,auectousksCo- 
lomnois-SuppLChron. 

Il  exerça  vnc  telle  inimitié  cotre  les  Gibcllins, qu'- 
ayant entendu  qu’aucuns  d’iceux  s’eftoyent  retirez 
à Genes,luy  aulsi  y alla  afin  qu’il  les  ruinait  du  tout, 

5c  qu’il  en  elFaçall  le  nom  de  la  mémoire  des  homes 
8c  de  tout  le  monde  vniuerfel.Et  côme  le  iour  qu'ils 
nomment  Des  cèdres, il  dônoit  des  cendres  au  peuple 
félon  la  couftume,  Porchet  archeuefque  de  la  ville  le' 
prefenta  deuant  luy  (ôr  auoit-il  entendu  de  plufieurs 
qu’il  eltoit  de  la  faétion  des  Gibellins  ) fe  mettant  à 
genoux, & aydt  la  telle  defcouuertedequel  quad  Boni 
tace  eut  regardé, fâs  auoir  aucü  clgard  ny  au  iour,ny 
au  lieu,ny  au  peuple  qui  elloic  prelènt , ny  à la  reli- 
gion, ilfe  courrouça  contre  l’Archeuefque  & luy  iet- 
ta  vnc  grande  quantité  de  cendres  dedans  lesyeux^ 
en  difant,  Souuicnne  toy  que  tu  es  GibcUin,  8c  qu’a- 
uec  les  Gibellins  tu  feras  réduit  en  cendres  : 8c  priua 
ledit  Archeuefque  de  fa  dignité,combien  que  puis  a- 
presle  rcmift  en  fon  premier  ellat.Plat.&  Cor.Abb. 
Or  ellant  ingrat  du  bieti,  dit  lean  le  Maire  , que  lés 
nè^arrogârc  prcdecelTeurs  auoyct  receu  de  France,  s’eleua  en  tcl- 
diaboliqu».  le  outrecuidance  contre  leroy  Philippe.quc  c’eft  vnc 
chofe  difficile  à croire.llcnuoya  lignifier  au  Roy  par 
manière  de  cpmaodement,  par  l’cucfque  d’ Appamée 
^ fonlegat,qu’incQntinét&lansdeIayiIeuftàfc  pre- 

{ tarer  d’aller  outre  mer. A laquelle  chofe  le  Roy  pout 
ors  ne  pouuoit  bonnement  entendre,pour  les  CTan- 
dès  guerres  qu’il  auoit  contre-lcs  Flamens.  Le  Légat 
voyâc  qu’il  ne  pouuoit  obtenir  refpôfe  à fon  appetici 

commenta 
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commença  à vfer  de  grofTcsmenaccs  & rigoureufes, 
difanHjue  s’il  n’obtéperoit  au  Pape,  il  le  priucroit  de 
fon  royaume  : par  lelljuclles  parolles  trop  rigoureu- 
fes le  Roy  indigné , fit  détenir  prifonnier  ledit  Euef- 
<jue.  Ces  chofes  venues  à la  notice  de  ce  Pape  fuper-p 
bcjdefpçfcha  l’archidiacre  de  N arbône , auec  lettres 
de  commandement  Sç  defenlès  au  Roy  , qu’il  n’euft 
êa.  aucune  maniéré  à s’entre-mettre  de  prendre  fub- 
fide  fur  les  terres  & reuenus  de  reglifc( laquelle  cho- 
fe  leroy  Philippe  le  Bel  auoitefté  contrcintdc  faire, 
acaufedes  grandes  guerres  qu’il  fouftenoit  pour  là 
garde  & defenfe  duroyaurac)&  outreplus,  que  pour 
k contumace  du  Roy , & pource  qu’il  auoit  détenu 
prifonnier  fon  ambafladeur,  cotre  le  droiét  cofnmun  pç” 
de  toutes  gcnsjle  royaume  de  France  eftoitdeuolu  à • 
l’eglifc  Romaine:  & s’il  n’obtemperoitaux côman- 
demés  & defenfes  du  Pape.il  feroit  tenu  au  nombre 
I . desherctiqucs,auectousfes  fauteurs  & adhéras. Ceft 

Archidiacre  citaplufîeurs  Euefques,Abbez,TheoIo*  , ' 
t gicns  & Decrctiltes  à certain  iour  nommé  , pour  fc  / ; 

; trouuerdeuant  le  Pape  à Rome;&annulIa  toutes  les 
; indulgences  & priuilges  dônez  aux  François  par  les 
\ predecelTeurs  papes  de  Rome.  Celle  rigneur  enten- 
due,le  Roy  en  U prcfcnce  de  fès  Baros  & de  tout  fon 
confeil , commanda  par  meure  deliberation  de  tou- 
te l’afTemblée , que  le  premier  Légat,  qui  auoit  ou- 
tragé le  Roy,fuft  deliuré,&  que  tous  deux  làns  delay 
culfent  à vuider  fon  royaume.  T oft  apres  fit  affem-  Le roy  Phi 
blervn  Cécile  de  tous  les  Prélats  & Barons  de  Fran-  Jippeaflem 
ce , en  la  cité  de  Paris , Audiél  Concile  le  Roy  pre-  ble  ConcUc. 
fida:&  récitant  les  outrages  & iniures  qu’il  auoit  re- 
ccucs  du  pape  Boniface , propofa  que  par  ambition. 

& melchanceté  il  cftoit  paruenu  à la  Papalité  : De- 
manda aux  feigneuTs  Ecclefiadiques  de  qui  ils  auoy- 
ent  les  fondations  & reuenus  de  leurs  eglifes&  bé- 
néfices: puis  apres  fe  retournant  vers  les  Princes, Bà- 
ros  & Cheualiers,  leur  dit^Ec  vous  ndbles  8c  valTaux, 
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4X1  Boniface  VIII. 

Jiui  tenez- vous  pour  voftreRoy?Tous  ceux  qui  là  c- 
toyent rcfpondircnt  d’vne  voix,qu’jIs  tenoyêt  leurs 
terres  & leurs  biens  fous  k main  du  Roy . Âdonele 
Roy  dit  Sc  répliqua, Si  voyez- vous  que  Boniface  vfc 
de  telle  force  & tyrannie , comme  nvous&  tout  le 
royaume  de  France  fuft  fubictà  l’eglilc  Romaine: 
ainfi  q maintenant  il  vfurpe  le  titre  de  l’Empereur d’- 
Alçmagne,&  ayant  refufé  par  rrois  fois  le  duc  Albert 
d’Auftriebe,  fe  dit  eftre  luy-mefme  Empereur  &fci-» 
gneur  de  tout  le  môde.&  en  ligne  de  cela  il  a de  nou- 
ueau  donné  l’empire  au  duc  Albert , voire  mefme  le 
titre  de  la  couronne  de  France.  ^ 

Ces  chofes  ainfî  propofées  & mifes  en  dcliberatiô, 
le  Roy  interietta  appellation  du  Pape  au  Concile 
general , & ordonna  par  edift  publique  fur  grofles 
peines , que  nul  ne  fuft  ft  hardy  de  tirer  ou  tranfpor- 
ter  or  ou  argent  de  fon  royaume  pour  les  affaires  de 
la  cour  Romaine, & fit  garder  tous  les  ponts, ports  & 
palTagcs . D’autre  part,  Boniface  huitième  s’effbrçoic 
par  cenfures  ccclcfiaHiques  démettre  inimitié  entre 
l'Empereur  & le  Roy,  lefqucls  ncantmoins  appoin- 
tèrent , & fc  trouucrcnt  enfemble  és  plaines  de  Vau- 
couleurs.  Si  fut  la  fin  telle , que  pour  domter  l’arro-, 
gance  & maiicc  de  ce  Pape , le  Roy  depefeha  fecret- 
tement  deux  cens  hommes  d’armes  fous  la  conduit- 
tcd’vn  noîTjmé  Sarra  Colomnois , Romain , & d’vn 
autre  Capitaine  appelle  Nogaret  : lefquels  partirent 
fecrettement  de  Marfeille,  & allèrent  prendre  le  Pa- 
pe de  nuift  en  fa  maifon , quieftoit  en  Anagnic,  au 
royaume  de  Naples , & l’amencrent  prifonnicr  auco 
l’aide  des  Gibellins  à Rome,  où  il  mourut  vingtqua- 
treiours  apres, ou  trentecinqiours  félon  Cor.Abb.de 
ducil  8c  de  rage:  8c  tout  fon  Ùen  & fon  threfor  fut  au 
pillage.Ican  le  Maire. 

lean  le  moine, Cardinal,  fondàtcur  d’vn  college  de 
Picars  à Paris, vint  en  France  par  le  commandement 
dû  Pape.La  Mer  des  hift. 

La 
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Lal>auillc  mémorable  de  Courtray  en  Flandres, 
que  perdirent  les  François , en  laquelle  grande  no- 
bleffc  de  France  perit.La  Mer  des  nill.  ' 

O^^^ûeme  de  ce  nom, Lombard  de  natiÔ, 

^ natif  de  T*reuis,  nommé  au  paraiianc  Ni-  M.CCC.in 
colas,  de  l’ordre  des  lacopins , nay  de  païens  de  bafle 
condition, fon  pere  eftant  bergenapres  auoir tfté  fait  > 

cardinal  d’Oftiefuttfleu  Pape , homme  d’vn  efprit 
fin  & cauteleux , & pour  celle  raifon  fort  agréable  à { 

Boniface. 

. Incontinent  qu'il  fut  parucnuàla  Papauté  il  tafi. 
cha  de  pacifier  l’Italie  > & pour  ce  faire  alla  à Perufe. 
mais  eftant  là  tombé  malade,  y deceda  ,& fut  en- 
terré aux  lacopins  * Vne  AbbelTe  luy  prefenta  des  fi- 
gues cmpoilbnnées.dont  ilmourut.Cela  fut  prouuc 
auoir  elle  fait  Lcander  afferme  qu’il  mourut  de  poi- 
fon.  • . 

Le  fiege  vaqua  qualî  vn  an. 

L’an  de  Chrift  mille  trois  cens  & quatre , Philippe  m.cCC. 
le  Bel  roy  dç  France  fonda  enrhoniicur  'defainél  im. 

Louy  s l’abbaye  de  Poiffy,  où  il  mit  des  nonnains  de 

l’ordre  des  fferes  Prcfcheurs:&  apres  fa  mort  fô  cœur  ' 

y fut  porte  & cnterré.La  Mer  des  hift. 

Le^emier  Empereur  des  Turcs. 

4La  mefcnanccté  des  hommes  eftant  venue  AU  ^ 
tomble  de  toute  impiété,  Ottomanus  Turc  com-  Ot  T 0>- 
inènça  à régner  enuiron  ce  temps,&  régna  vingthuit  m A N. 
ans.  Il  commença  petit  à petit  a vfurperfur  l’Euro- 
pe: l’occafîon  venât  de  ce  les  Empereurs  de  Grè- 
ce demandèrent  lefdiéls  'Turcs  en  aide  contre  les 
Bulgariens . Or  eux  voyans  le  pays  leur  eftre  pro- 
'^e,  vfurperent  fur  l’Empereur  premièrement  en 
Thrace , puis  en  la  Mifîe  fuperieure  & inferieure. 

Macédoine, Achaie,Peloponncfus,Épiriis,Dalmacc, 

& grande  partie  des  lllyricns  & Pannonie  : finalemcc  ^ 

en  Hongrie. 

'an  de  Chrift  raille  trois  censfix',  la  première  ^hCCC.Vi 
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Ligue  des  Suifresfe  fdede  trois  Cantons , aifauoiÿ 
Suies, Vf  y & Vnderuald.NaùcI. 

^Pierre  Cafsiodore  Italien  , homme  noble  & bien 
inltriiic  en  la  pieté, elloic  en  ce  temps . Il  efcriuit  atu 
Anglois  de  ne  plus  porterie  ioug  importable  de  1’- 
Antechrift  Romain  : remoriftrant  les  extorfions  & 
extrême  feruitude  d'Angleterre  que  les  Papes  en  ce 
temps  auoyent  multipliée;  PEpiftre  commence,  C«i 
comparabo  rf,&c.laquclle  nous  auons  icy  inferce,tranf 
ente  & traduite  d’vn  vieil  liurc  trouuc  en  l’eglife  de 
S.Alban  au  pays  d’A  nglcterre. 

A La  noble  eglife  d’Angleterre  qui  fert  en  la 
fange  8c  la  tuille , Pierre  fils  de  Cafsiodore, 
gendarme  catholique  & deuot  champion  de  Icfus 
Chrift,  defire  falut  & deliurance  du  ioug  de  captiuité 
& rcceuoir  le  prix  de  liberté. 

Les  Scribes  & Pharifîcns  fe  font  afsis  fur  la  chaire 
de  Moyfe  , &c . 1/ s'enfuit  puis  apres  ; A qui  te  com- 
pareray-  ie , ou  à qui  te  diray-ie  eftre  fémblable,  toy 
fille  dé  Icrufalcm?à  qui  t’egalcray-ie , toy  vierge  fil- 
le de  Sion?  Car  ta  ruine  eft  grande  comme  la  mer; 
tu  esdeuenue  folitairc  & fans  aucun  foulas  ,cfiant 
tout  le  iour  acc.ibléë  detrilleffe.Tu  es  Imréecn  la 
main  de  celuy  duquel  ne  te  peux  rcleuerfans  l’aide 
dequelqu’vuquitefouflcue  .Caries  Scribes &Pha- 
rifiens  eftans  afsis  fur  la  chaire  de  Moylc , c’eft  à dire 
les  princes  Rornains  eftans  tes  ennemis,font  fur  ton 
chcf,&  eflargiflans  leurs  phylafteres,&  défirans  de  s* 
enrichir  de  la  mouelle  de  tes  os,impofent  charges  pc 
iantes  & importables  fur  les  efpaules  de  toy  & de  ces 
mihiftres,&  te  reduifent  outre  mefure  fous  la  charge 
de  payer  tribut , toy  qui  de  toute  ancienneté  eftois 
libre. 

Que  tou  te  occafion  & rnatiere  de  s’cfmcrueiller  cef 
fe;  car  ta  mere  qui  auoit  doniination  fur  les  peuples, 
fuyuant  la  couftume  des  benefices,ayant  cfpoulc  foR 
/ubiet , ce  l’a  confticué  pour  pere  : 8c  a eleu  deuanc 

tous' 
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tous  les  autres  reucfqùedc  Romejdqucl  ne  ft  hion- 
ftre  point  cftre  tel  en  aucun  adtc  paternel . Il  cft  bien 
vray  qù’il  eftend  fur  toy  fes  franges , & montre  par 
cipcriencc  <]U  il  cft  le  mari  de  ta  mère,  car  il  réduit 
fouuenc  en  mémoire  en  fon  coeur  cefte  fcntencc  du 
Prophète,  Pren-toy  vn  grand  volume,  & efery  en  i-  Ifa.S.aa 
celuy  dVnctouchcàla  facondes  hommes  , Haftc- 
ttoy  âla  defpouille,dcfpefchc-toy  de  piller. 

Qwndl  Apoftre  dit,Toutfouuerâin  Sacrificateur 

cftant  pris  des  hommes , cft  conftitué  pour  les  hom-  * 
mesés  chofes  qui  font  enuers  Dieu:n’cft-cc  pas  pour 

monftrer  que  ce  n’eft  point  pour  vaquer  à defpouil-  • 

les  & rapines, pour  impofer  cenfes  & rentes  annucl- 

ks , ne  pour  tuer  les  hommes  : mais  afin  qu’il  offre  , * 

dons  & facrifices  pour  les  péchez  ,&  qu’il  puilfe  a- 

uoir  compafsion  des  ignorans  & defaillans ? Et  aufsi 

on  lit  de  Pierre  qui  eftoit  pefeheur, duquel  il  fc  dit  e- 

ftre  fuccelTeur,  qu  ’apres  la  refurreaiô  delefus  Chrift 

il  cft  retourné  à la  pcfcherieaucc  les  autres  Apoftres:  Ieahat.a.a 

lequel, comme  ainfifuft  qu’il  ne  print  rien  en  la  par- 

tie  feneftre  de  la  nacelle , par  le  commandement  de 

Icfus  Chrift  il  fe  tourna  vers  la  dcjctrc , & tira  la  rets 

en  terre  pleine  de  gra ns  ooiflbns . Il  eft  donc  proufl-  . ' 

table  d’exercer  le  minifterc  de  l’Eglife  en  la  partie 

dextre:  par  lequel  miniftere  le  diable  eft  vaincu 

trande  quantité  d’ames  cft  amenée  à lefus  Chrift. 

tierces  il  n en  eft  pasainfidu  labeur qu’on  prend  ,, 
au  cofté  feneftre  de  la  nacelle  : car  en  iceluy  la  fov 
chàncelle , triftefle  y domine  quand  on  n’y  trouuc  Ore  d/la^na 
pas  ce  qu  cm  y cherche.  Car  qui  cft- ce  qui  croira  qu’-  celle, 
on  puille  feruiraDicu  ôci  Mammon  tout  enfem- 
ble:&  complaire  à fa  volonté , adhérer  aux  reuclatiôs 
delà  chair  & du  fang  , & offrir  i Chrift  dons  Sc  pre- 
Jens  tels  qu’il  luy  appartient  ? Et  fans  aucune  doute, 

Icpafteur  qui  ne  veille  point  pour  l’édification  du  ’ ’ " ' . 

troupeau,prepareparailleursvoyeau  lioHrugifsant, , > 

lequel  cherche  quelqu’vn  pour  deuorer.  > x 
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Regarde, dy-ie,Ics  faits  eftrangcs  j & non  ouys  au- 
parauant  de  ccluy  qui  cft  nommé  ton  pcrc, lequel  o- 
fte  des  bergeries  des  brebis  les  bons  Palpeurs  , & au 
lieu  d’iceux  y met  fes  nepueux  & parens , & aucuM 
autres  ignorons  les  lettres, muets  & fourds,  oui  n’en- 
tendent le  bécllement  des  brebis,  & qui  ne  le  foucict 
point  des  morfures  des  loups:  qui  emportent  les  toi- 
lons  comme  mercenaires  : momonnent  les  moilTons 
des  autres , & defquels  les  mains  feruent  aux  pots  , 8c 
leur  dos  fe  deftourne  des  charges. 

Dequoyil  appert  clairement  qu’en  ce  temps^cy 
l’office  des  Preftres  eft  delaiffé,  le  fcruice  deu  à Dieu 
luy  eft  fouftrait,  & la  couftume  de  donner  aumoffies 
eft  abolie, par  lefquelles  chofes  la  fainfte  deuotiô  des 
Rois  , Princes  & Chreftiens  eft  anéantie.  C’eft  main- 
tenant vne  chofe  qui  doit  cftre  ;trouuée  fort  eftran- 
ge  au  iugement  d’vn  chacun,  qu’au  lieu  de  ce  que  Ic'^ 
fus  Chrift  commâda  de  payer  tribut  aux  Rois  pour 
foy  & pour  Pierreduy, contre  la  volôté  de  celuy  du- 
quel il  fc  dit  cftre  vicaire,  lequel  a reiettté  arriéré  de 
foy  les  royaumes  & iugemens  du  monde, s’efforce, d’ 
alVuiettir  fous  fa  domination  les  Rois  & les  Princes, 
fous  le  titre  de  fon  fty  le  , d’autant  que  tout  ce  qu’il  a 
mis  par  eferit  eftre  fien,il  fe  l’attribue. 

Que  fait- il  de  toy  dauantage.ô  fîllcîVoicy  il  tire  de 
toyœ  que  bon  luy  femble:  & toutesfois  il  ne  fe  tient 
point  pour  contet  de  prendre  de  toy  la  dixième  par- 
tie des  terres,  finô  qu’il  ait  les  premiers  fruits  des  bé- 
néfices de  tes  miniftres  : afin  que  tant  pour  foy  que 
pour  ceux  qui  font  de  fon  fang  ilconftitue  vn  nou- 
u^jau  patrimoine  des  bonnes  6c  fainftes  volontez  de» 
fondateurs. 

Et  en  outre  il  împofa  défia  d’autres  chofes  exécra- 
bles pour  les  gages  de  fes  Courriers  qü’iicnuoya  en 
Anoleterrc:  lefquels  n’emporterent  pas  féulemct  les 
viuresde  veftemensde  toy  &des  tiens, mais  aufsî 
defehirerent  leur  peau  6c  Içur  Chair  comme  chiens; 

Ne. 
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Ne  mcrice-il  pas  d’eftre  accomparé  à Nabuchodo- 
nofor  qui  ruina  le  temple,  & le  defpouilla  de  fes  vaif- 
féaux  d’or?  car  ce  que  ceftuy-Iaafait  ,ceftuy-cy  le 
fait  aufsi.  Ceftuy-U  defpouilla  les  mmiftrcs  delà 
maifou  de  Dieü  ,&  la  priua  de  ce  qui  luy  eiloit  nccef- 
fâire  pour  le  feruicc:ceftuy-cy  en  fait  autant.  Et  cer- 
tes la  conditiod  de  ceux  qui  (ont  occis  par  glaiuecft 
meilleure, que  de  ceux  qui  font  aucunemét  morts  de 
faim:car  ceux-la  forit  incontinent  morts, & ceu  x-cy 
font  confumez  par  la  llerilité  de  la  terre. 

Que  tous  ceux  qui  palTent  par  la  voye,  ô fille,  ayêt 
compafsion  de  toy;  car  il  n’y  a point  de  douleur  fem 
blable  à la  tienne . Car  défia  à caufe  de  ta  trop  gran- 
de douleur  & des  larmes  que  tu  as  efpandues  , ta  face 
eftplus  noire  que  charbons,de  forte  que  tu  n’es  plus 
cognueés  places.Tô  perc  t’a  mife  es  lieuxtenebreux, 
il  t’a  cnyurc  d’abfinthe  & de  ficl.Seigncur,voy  l’affU 
£U5dc  ton  peuple,  deefeoute  fon  gemiffeméc,  &'def- 
cen.  car  le  cœur  de  ceft  hôme-la  efi:  plus  endurci  q le 
cœur  de  Pharaon, lequel  ne  veut  point  permettre  que 
le  peuple  forte  en  liberté,  finô  en  la  force  de  ta  main, 
or  il  n’afflige  pas  feulement  fur  la  terre, mais  aufsi  a.i 
près  la  mort:  pource  qu’apresla  mo'-til  deuorc les 
biens  de  tous  Chreftichs  en  geheraI,fous  couleur  qu’ 
ils  font  decedez  fans  faire  teuament. 

L’eglife  d’Angleterre  cognoüt  aficz'commcnt  les 
François  iettans  les  yeux  de  leur  concupifccncc  fur 
le  royaume,machinoyent  le  temps  pafle  de  le  rédui- 
re fous  leur  puilTancc:  mais  il  eft  à craindre  que  ce  de 
quoy  iufques  icy  ils  ont  eu  foute,  foit  fupplcé  par  la 
^oniuration  de  ceft  homme, comme  d’vh  nouuel  cn- 
bcmy.Car  fi  les  threfors  du  royaume  defaillet,  & que 
la  preftrifefoit  ruinée,  à la  vérité  il  fera  rendu  moins 
puiffant  contre  les  ennemis. 

.Afin  que  toy  , ô fille , & les  Preftres  ne  tombiez  en 
yne  rnifere  de  plus  longue  durée,  il  eft  expediét  pour 
te  falut  de  toÿ  & des  tiens, que  toy  Roy  trefchrelticn, 
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& les  grans  feigneurs  du  royaume,  Icfqucis  t’ont  or- 
né de  grans&  excellcn’s  bcncficcs  ,&qui  en  vn  tel 
cas  deuroyenc  maintenir  & défendre  & toy  & iceux 
bénéfices,  refiftent  aux  coniurations&  confpiratiôs^ 
à l’arrogance  & orgueil  de  ceft  homme . Lequel  non 
point  en  ayant  efgard  à Dieu , mais  pour  les  choies 
predites,&  pour  enrichir  fes  parens,  & pour  foh  nid, 
en  le  voulant  cfleuer  côme  l’aigle, par  les  chofes  pré- 
dites & autres  impofts  par  liiy  mis  fus,  aamalTétout 
l’argent  d’Angleterre  par  nouuelle  domination. 

doc  la  liinplicité  difsiniulantc  en  ceft  endroit, 
ne  loit  point  caufe  de  la  ruine  du  royaume  &deU 
tiénc,&que  le  rcmeje  n’y  foit  point  trop  tard  adiou^ 
fté.  Que  Dieu  ofte  le  voile  du  cœur  de  ceft  homme, de 
luy.  donne  vn  cœur  contrit  & humilié, Se  luy  face  co- 
gnoiftrc  les  traces  du  vray  Dieu,  par  Icfquelles  il  foit 
retiré  de  tenebres , & contraint  de  quitter  ces  mef- 
chans  labeurs  dcfquels  nous  aüons  parlé  cy  delTust 
& que  la  vigne,  que  la  dextre  de  Dieu  a plantée,  foit 
remplie  de  bons  vignerons. 

Car  pre  garde  aux  parollcs  du  Seigneur  & à la  pro* 
phetie  de  lercmic , pour  repouffer  telles  entreprifes, 
laquelle  dit  ainfi,  T oy  palccur  qui  as  cfpars  mô  peu- 
ple,&  l’as  ictté  hors  de  les  habitations,voyci  ie  vhîte- 
ray  fur  toy  la  malice  de  tes  entreprifes  , & n’y  aura 
home  de  ta  fcmêce  qui  foit  aj(sis  fur  le  fiege  de  Dauid, 
ne  qui  ait  plus  de  puilfancc  en  luda.  Q^e  ton  nid  foit 
defert  Se  ruiné  comme  Sodome  & Gomorrhe* 

Q;^  s’il  aduicnt  que  n’eftant  en  rien  efpouaüté 
par  cts  parollcs,  il  ne  fe  déporté  de  fes  entreprifes,  8c 
ne  face  point  reftitutiô  de  ce  qu’il  a pris,  qu’ils  chan-  x. 
tent  pour  celuy  qui  fera  ainfi  mefchamnicnt  endur- 
ci, le  Pfeaume  cent  & huitième  :^uant  à nous , nou» 
chanterons  par  chacun  ioufouuertemcntlouanget 
par  lefus  Chrift  à celuy  à qui  toutes  chofes  ferueût. 

<^Âinlî  la  lumière  petit  à petit  viét  en  attaot,dt  galgftft 
fur  les  tenebres  de  la  nuit. 
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P^pCiCinquieme  de  ce  nom,prcfîda 
V^lCmcIll.  Auignon  huic  ans  & dix  mois. 

Ce  Pape  cdoic  Gafeon , fils  de  Bernard  homme  de 
guerre  & gentil-homme , natif  de  Bordeaux,  aupar- 
auant  nommé  Bertrand  Goth  euefque  deCoferan,& 
archeucf(^ue  de  Bordeaux  ; cftant  abfcht  en  France, 
fut  ellcu  a Perufe  par  les  Cardinaux  qui  lors  y efioy- 
ent  refîdens . lean  le  Maire  dit  que  ce  fut  à TihlUncc 
du  roy  Philippe  le  Bel. 

Apres  qu’il  fut  aduerty  de  fon  elcûion,  il  partit  de 
Bordeaux  & s’en  vint  à Lyon,&  manda  que  làfe 
trouuaflent  tous  les  Cardinaux  cftâs  en  Italie..lquoy 
ils  obtempérèrent  fans  delay  ne  contradiélion.ôc  fut 
fait  le  couronnement  publié  & foie lin cl  dudit  Pape 


en  l’eglifcde  fairiél  luft  :mais  la  ioyc  & pompe  fyt 
troublée:  car  comme  vn  peuple  innumerable  fuft 
monte  fur  vne  vieille  muraille  de.fainél  bift  pour 
voir  pafler  fi  grandd  pohapc  & noblcfle , ladite  mu-  Le  coù^ôn  • 
raille  tomba  Si  tua  le  duc  lean  de  Bretaigne  ; le  Roy 
y fut  ble(ré,&.le  Pape  renuerfé  de  fon  cheual&  rude- 
met  fbullé,  tellemét  qu’il  perdit  vne  riche  efcarbqu- 
cle'  qui  efi  toil  en  fa  triple  couronne , cftimée  fix  mille 
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florins  d’or:  & plus  de  douze  autre»  notables perfon- 
nages  y furent  blcffez  & moururent. 

Apres  que  le  pape  Clcment  fut  couronné , le  Roy 
print  côgé  de  luy,&  alfa  pour  marier  fon  fils  Louys 
Hutiujà  la  fille  du  duc  de  Bourgongne  nômée  Mar* 
gucrite.Lc  Pape  d’autre  part  laififa  Lyon  , & s’en  alla 
fairefarefidenceen  Auignon.ee  fut  le  premier  des 
Papes  qui  y mena  la  cour  Romaine  : ou  elle  demeu- 
ra l’efpacede  73  ans  auantque  retoiurnerà  Rome. 
Ican  le  Maire. 

Apres  que  la  pompe  folennelle  fut  aclieuce,  & que 
toutes  chofes  furet  appaifées,il  créa  plufieurs  Cardi- 
naux François , mais  il  n’en  fit  pas  vn  feul  d’Italietlî- 
non  qu'il  reftitua  la  dignité  de  Cardinal  à Ican  & la- 
ques de  la  maifon  des  Colomnois  .Outre  cela  il  en - 
uoya  à Rome  trois  Cardin.uix,  aucc  puiflance  de  Sé- 
nateurs, par  la  coduite  defquels  la  ville  & toute  Ita- 
lie fut  gouuernée.  Il  donna  à Fridcric  roy  de  Sicile  1’ 
ifle  de  Sardeigne, occupée  par  les  Sarrafîns,à  celle  co- 
dition  qu’en  dedialTant  les  ennemis , il  la  recouure« 
roit  incontinent. 

L’an'i30tf  ,les  luifs  furent  pillez  & iettez  de  frâce. 

Albert  Empereur,  en  plein  midy  cheuauebant  les 
champs  fut  _ tué  par  fon  nepueu  & autres  Princes  d’- 
Auftriche, complices.  Munftcre. 

q"  Le  iugement  peut  auoir  eilé  pource  qu’il  auoît 
perfecuté  en  guerre  l’emp.Adolphcrlequcl,  combien 
^u’il  fuft  inferieur  de  luy  eu  puiiTance  , elloit  neantr 
moins  fon  Seigneur  ordôné  de  Dieu,&  luy  deuoit  o- 
beilTancc.&  tels  meurtres  ne  demeuret  pas  impunis. 

^Hiero.Marius,en  adiouftat  aux  parollcs  de  Plati- 
ne dit  cccy:Clement  cinquiemc,pource  qu’il  ne  delî- 
roit  pas  de  fcniir  aux  autres, comme  lefus  Chrift  l’a- 
uoit  commandé  à fes  difciples  , mais  pluftoft  d’cllre 
feruy  par  les  Empereurs, ordôna  que  les  Enâpefeurc 
clcus  en  Alcmagne,comblGn  qu’ils  prinlTent  le  nom 

de 
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de  roy  des  Romains,  neantmoins  rcccuroyet  du  Pa- 
pe les  droits  & le  nom  d 'Empereur.  En  outre,  que 
quand  l’Empereur  fcroit  mort:  pendant  que  l'Empi- 
re feroit  vaquant , le  gouucrnement  des  villes  d’ Ita- 
lie fuiecces  à l’Empereur  feroit  en  la  puifsâcc  du  Pa- 
pe.Voyla  ce  qu’il  en  dit. 

fL4  cour  Komat ne  tranf portée  en  f rance, on  elle  de- 
menrapar  l'e/pace  de  74  ans. 

Ce  Clement,qui  dtoit  vn  paillard  publique,&grâd 
mainteneur  de  paiIIardcs(Chron.  Herm . & Paralip, 
Vrfp.)pofa  le  fîege  Papal  en  Auignon,afin  de  mieux 
iouyr  de  fcs  plaifîrs  & voluptez. 

Il  célébra  le  Concile  general  de  Vienne,  l’an  du 
Seigneur  1311 , auquel  il  abolit  cruellement  l’ordre 
des  Templiers,  afin  qu’il  côfifquaft  leurs  biens:  & ef- 
leua  de  leurs  dcfpouilles  les  Hofpitaliers  en  dignité, 
nommez  les  Cheualiers  de  S.Iean  de  lerufalem,  lef- 
qucls  auoyent  conqueftc  l’ifle  de  Rhodes  fur  les  Sar- 
rafins. 

Les  cheualiers  de  Rhodes  fuccedentaux  biens  des 
T empliers. 

Ce  Pape  excommunia  les  Vénitiens,  pourtant  qu’- 
ils auoyent  vfurpé  Ferrarc,  qui  eftoit  du  patrimoine 
de  l’eglife:  & fit  publier  la  croifade  contre  eux  en  Ita- 
lie,tant  qu’ils  furent  contreints  rendre  ladite  feigneu 
rie  de  Ferrare , qu’ils  auoyent  vfurpée  d’vn  feigneur 
nommé Frifius  Eftenfîs , qui  auoit  tué  fon  pere  pour 
dominer  à.  Ferrare , eftant  neantmoins  aidé  à ce  faire 
par  lefdits  Vénitiens . Item , il  excommunia  les  Flo- 
rentins & ceux  de  Luques. 

q'Hcnry  feptiemefe  voulut  faire  courôneràRo- 
ihe:mais  ce  ne  fut  point  fans  grande  contradiéfion 
&efRifion  de  làng.Robert  roy  de  Sicile,fils  de  Char- 
les fecon J,roy  delà Pouille,futcôdemné dudit  Hen- 
ry à cftrc  décapité. 

Clément  ottroya  à tous  ceux  qui  s’eftoyent  croifez 
Contre  le  Turc,qu’à  leur  voeu  & volonté  quatre  âmes 
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feroycnt  deliurées  de  Purgatoirc:maîs  les  théologies 
de  Paris  detefterent  cela,  & le  reprouuerét,  dit  Agrip. 
de  vanit-fc^ien. 

Ce  Pape  pcrfecuta  ceux  qü’on  nômoit  Fratricelli, 
& vn  nônié  Dulcinusde  Nouare:  & publia  cotre  eux 
la  croifade.en  fe  feruant  à cela  des  îaeopiqs. 

Les  Dulciiis  furent  nômez  de  ce  Dulcin,qui  fut  ex- 
écuté auec  fa  femme  Marguerite.  Nauçl.il  auoit  efte 
enfeigné  d’vn  nome  Gérard.  Ceux  qui  les  ont  detefté 
& ont  eferit  de  leur  façô  de  faire, dilet  qu’ils  portoyêc 
manteaux  blancs,  logs  cheueux:  aucunesfois  chemi- 
nans  à pieds  nuds , aucunesfois  chauflez.ité  qu’ils  fc 
nômoyent  de  l’ordre  des  Apoftres,  & prefehoyent  en 
• difanc , Faites  penitcnce:car  le  royauniédes  cieuxap- 

proçhe.En  outrç,difoyct  l’authorlté  que  lefus  Çhrift 
auoit  donnée  à l’Eglife  > eftre  c^^pirée  pour  la  malice 
de  sd^  relacs:  S:  que  l’eglife  Romaine  cftbit  rcprouuée, 
à caufe  qu’elle  eftoic  paillardc.Itcm,qu’ils  eftoyept  1* 
Eglifc,&  fuyuoyentla  rciglcdes  Apoftres:  QüÇtous 
Papes  de-  les  Prélats  depuis  lepape  Sylucftreauoycntcfté  pre- 
ouu  Sylue-  uariçatçurs , à caufe  qu’ils  ne  viuoyent  pas  en  yraye 
humilité^&  que  partant  on  ne  leur  deuoit  bailler  dif- 
rhes.  ^ Plufleurs  des  adherans  de  Dulcin, furent  pris 
iufques  à 144  perfonnes  habitantes  és montaignes 
de  Verfeil  eq  Piémont. 

Rhodes  en  ce  temps  fut  rcconquife  des  cheualicrs 
de  ïl  hodes,qui  en  auoyent  erté  dechaftez. 
T-TpnYM  ^^ptiçriicde  ce  nom,fils  de  Henry  con- 
jn  cTlTy  je  Je  Luxembourg  & de  Beatrix  fa  fem- 
me, fut  fait  Empereur . il  n’eftoit  pas  riche  des  biens 
qiiefonpere  luy  auoit lailTez , m’ais  c’eftoit bien  le 
plus  excclIentjPrincequifuft  de  fon  temps, tant  en 
prudenc’  qu’en  gloire  de  faits  dignes  de  louange. 

Depuis  la  mort  de  Frideric  II.  iufques  à l’an  1508, 
.^uql  çeftuy-cy  fut  efleu,  les  rois  des  Romais  n’eftoy- 
çnt  point  entrez  en  Italie,aftauoir  Rudolphe,  Adol- 
phe & Albert  : & pourtant  prélquc-s  toilitcs  les  villes 
^ ^ ' d'Italie 


r. 


ire. 


Rhodes, 


• f 

.'S' 


ClementV.  4»3  Henry  VII. 

d’IuUe  fubicâes  à l’Empire, s’cftoyent  reuoltées. 

Apres  que  Henry  fut  couronne  à Aix,il  délibéra  d' 
encrer  en  Italie  pour  eftre  facré  du  Papcrinais  ce  fut 
à fon  grand  danger.car  grandes  embufehes  luy  ftwee 
faicesàMiUparGuido  Turrian.  Voy  les  Chron.des 
Empereurs. 

PluEeurs  Templiers  du  royaume  de  France,  par  le 
commandement  du  Pape  6c  du  Roy,  pour  certaines 
%cufacions  furent  condemnez  & bruflez  hors  Paris.  Templiers 
On.mec  neuf  ou  douze  articles  contraires  à la  foy: 
lefquels  toutesfois  lean  Bocacc  Florentin exeufe  au 
vingtvnieme  chapitre  du  fécond  liurc  des  cas  des  no- 
bles infortunez.Leur  ordre  dura  cent  oélantequatre  - 
acs  : cous  leurs  biens  furent  ccnfifquez  5c  dônez  aux 
cheualicrs  de  Rhodes.Lcs  autres  difent  que  la  mcil-  ^ 

leure  partie  de  leurs  biens  fut  donnée  au  Roy  par  le 
eonfencement  du  ^ape.  Chron.des  R ois  de  France. 

Hermanus  dit  que  le  papeClement  en  faueur  du 
Roy  les  nota  d’herefie  &:  d’infamie  à tort  & par  en- 
Uie.Paralip.VrfptTg. 

Aucuns  eftiment  que  les  Rois  de  France, d’Angle- 
terre & d Efpagne  confpirercnc  contre  eux,  pour  Ic^ 
.poiTefsions&  âiafteaux  qu’ils  auoyéten  leurs  roy- 
aumes. 

L*an  1309, les  Sarabites , moines  venus  d’Egypte,  Sarabite*. 
commencèrent  en  Angleterre  . Ils  fe  veftoyentdc 

{teaux  de  porcs  & de  bœufs,&  cftoyét  liez  de  cordes. 
canB.Clyn,Hybcrnus. 

L’ordre  des  Paulins  entre  en  Angleterre, &fclo^  Paiflins. 
gei  Golceftre,l’an  i3io.Chron.Caïcttnfè. 

Ce  pape  Clcment,cn  vne  bulle  bkn  plombée  (la- 
quelle eft  encore  auiourdhuy  gardée  par- copies  à 
Vienne, à Limoge  & à Poitiers,  aux  coffres  des  priui- 
Icges  ) commanda  à l’ange  du  ciel  d’introduire  es  > 

ioyes  de  Pi  radis  ,&  tirer  hors  de  Purgatoirc.l’ame  de  commande 
celuy  qui  feroit  mort  en  chemin, allant  en  pclerina-  aux  Angew 
ge  a'R.ome,Dauantage(dit-il)nous  voulons  que  les 
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peines  d’enfer  ne  leur  foyent  aucunement  infligées . 
Agrip.de  vanit.fcient. 

ïeanne  femme  de  Louysroy  de  France , apres  la 
mort  de  fon  mary  s’en  alla  à Rome  ; & refigna  le 
royaume  de  Naples , le  remettant  en  la  main  du  pa- 
pe Çlement.lequel  depuis  en  fît  vn  don  à Louys  duc 
d’Auiou  frere  de  Charles  cinquième,  roy  de  France,, 
fauf  l’vfufruiélde  ladite  ïeanne  : mais  il  n’en  iouit 
point . car  il  mourut  auec  cinq  mille  hommes  en  le 
conqueftant  cotre  Charles  nepueu  dudit  Louys  roy 
de  Hongrie  : qui  occupa  le  royaume,  & le  tint  quatre 
ans  : & laifla  vn  fils  nommé  Ladiflaus , lequel  régna 
vingtneuf  ans  à Naples,  par  l’aide  du  papeVrbaia 
jfixieme. 

Ce  Pape  condamna  les  Beghards  ou  Béguins,  qui 
ne  voulpyent  point  adorer  le  pain  dci’EuAariftie. 

Il  commanda  que  le  grand  maiftre  des  Templiers 
fuft  bruflé  à Paris , auec  vn  de  fes  compagnons, en  la 
prefenec  des  Cardinaux:&  fit  certaines  ordonnances 
contre  les  infolcnces  des  luifs , apres  auoir  çonfifqué 
leurs  l^ens. 

Seimens  de»  Il  ordonna  que  les  fermens  preftçzparlcs  Princes 
Prince».  n’eftoyent  pas  fermens  de  fuiettion,  mais  de  fidelité; 

& cômanda  que  les  biens  des  eglifes  ne  fufient  point 
aliénez. 

> Ilvoulutque  les  Clercs  occupez  aux  traffiques  té* 
porelles,  & vcftus  de  robes  precieufes, fufient  punis; 
& défendit  aux  moines  toute  forte  de  chaflc,tantdc 
beftes  que  d’oifeaux. 

Lafcfte  dn  Ilconfermala  fcftcinftituce  en  l’honneur  du  pain 
Sacrement.  Je  l’Euchariftie,  que  les  Papilles  nomment  commu- 
nément La  fefte  Dieu. 

Il  recueillit  en  fon  volume  les  conftitutions  nom- 
Clemétine».  mées  Clémentines  , & prononça  que  leÿ  reliques  (ies 
Sainélsdeuoycnteftrc  grandement  honnorées. 
Celeftiaca*  Ilgouucrna  les  affaires  de  l’Italie  par  Neapolion 
Aonifé.  & Pelagura  Cardinaux/cs  Légats  ; & adioufla  Celq- 
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ftin  cinquième  au  nombre  des  Confefleurs  Papilli- 
<]ucs.  Il  mit  en  ordre  les  conftitutions  des  moines,  ôc 
déclara  derechef  la  reigle  des  Cordeliers. 

Finalement  ce  CIcmenc  eftant  tourmenté  mainte- 
nant de  flux  de  ventre  ,maintenant  de  douleur  d*e- 
flomac  & des  coftez , décéda  en  vn  chafteau  nom- 
me Rocque- maure , fur  le  Rofne , l’an  du  Seigneur 
1314.800  corps  fut  porté  de  Carpcncras  iufques  en 
Gafcôgne:&  le  flege  Papal  vaqua  iufques  en  la  troif- 
âeme  année. 

^CeA  an  rnefme  qu’il  mourut , comme  Henry  de 
Luxébourg  Empereur  deliberoit  d’attirer  à foy  par 
force  d’armes  le  royaume  de  Sicile , auquel  il  eftoit 
appelé,  fut  traillreufement  mis  à mort  parvnmcf-  La  mort  de, 
chant  moine  nommé  Bernard  du  Mont-Politian  de  ^empereur 
Domcaftre, lequel eftoie delà côfpiration des  Guel- 
phes,&  neantmoinsauoitfaitfemblantd’eftreamy 
de  l’Empereur.  Ceftuy-cy  donna  vne  hoftic  empoi- 
fonnée  à ce  bon  Prince, leqiiel  fentât  le  mal.aduertit 
ce  craiftre  moine  qu’il  s’enfuift,  en  luy  difant,  Red-  La  dcbônai 
rez vous. carlî  les Alemans ’enapperçoyuent quel-  t«édcrcm 
<JUc  ebofe,  & ceux  qui  font  bien  affeéHonrtez  enuers 
moy,  vous  mourrez . Ce  mefehant  ludas  fc  retirant 
à Siencs  ,receut  l’argent  qui  luy  auoitefté  promis 
pour  le  loyer  de  la  trahifon  : mais  il  ne  deliura  pas 
par  celafés  freres  lacopins . Car  plulîeurs  d'iceux 
périrent  par  feu  & par  glaiue  ,auec  leurs  maifons, 
tant  en  la  Tofeane,  comme  en  la  Lombardie  &plu- 
iîcurs  autres  lieux. 


L’vniuerfité  d’Orléans  fut  inAituéeence  tempsJ  L’vniuerfîté 
Chron. des  rois  de  France.  d’Orléans. 

L’an  de  Chrift  1313,1e  rc^  de  France  Philippe  le  Bel 
deuiht  ladre:&  pource  il  fit  brufler  tous  les  ladres  de  • 

France  Sc  de  Flandres, tant  hommes  que  femmesrcar 
H auoit  entedu  qu’ils  auoyent  infefté  les  eaux.  Et  di- 
fent  les  Chroniques  d’Alerhagnc,  que  ledit  Roy  de- 
ui  t ladre  à caufe  qu’il  auoit  fait  mourir  les  T êpliers. 
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Arnoldus  de  Arijoul de  ViHc-nouc, mcdedn  8C nuthcmaticiea 
Villa-noua  excçUc^i^C^ucuQs  le  difeucde  Chalons,  les  autres  de 
vra/  fidele.  ï>Jarbonne  ) eft  iugé  hérétique  , pour  auoir  dit  Qw 
Satan  auoit  fait  deuoyer  tout  le  peuple  ChrclUcndc 
la  vérité:  la  foy  des  Chreftiens  de  fon  temps  n’- 

eftoit  autre  quç  celle  que  les  diables  ont:  Q^ceuXf 
• qui  font  aux  Clciftres  font  hors  de  charité, & fc  da- 

rqnct  en  faifîlîant  la  doélrine  de  Icfus  Chrift:  & mei- 
nent  les  Chreftiens  aux  enfers:  Que  les  Théologiens 
ont  malicieufementmeflélcs  fongesdes  Philofophcs 
auec  la  faintle  eferiture:  QVau  ucrifice  de  l’autel  le 
preftre  n’ofFre  rien  à Dieu  , & que  les  Meffes  ne  pro- 
' fttéc  ny  aux  viuâs  ny  aux  inorts.  Il  prouubit  par  Da-. 
nicl-&  par  la  Sy bille  Erithrée , que  l’Antechrift  ea 
pleine  tyrannie  pcrfccutcroit  les  fidèles  apres  l’an 
Le$Ii««e*  1300.  ^Outre  les  liures  qu’il  a fait  en  médecine,  il 
dudoâcur  a eferit  contre  les  lacopins , Eftre  licite  de  manger 
Ainoul.  chair;Lc  Glaiue  trcnchant, contre  les  Thomiftes:L’- 

admonition  de  Icfus  Chrift  aux  Chreftiens  ; Des  a- 
ftuqes  des  faux  prophctes:Du  myftcre  des  cymbales- 
de  l’Eglife:  De  la  côfommation  du  fîecle.  ôc  autres  li-^ 

- Ures.  U fut  iugé  hérétique  par  les  lacopins  à T arra- 
con.  Finalement  eftantenuoyé  au  Pape  par  Fride- 
ric  roy  de  Sicile, mourut  en  «hemin,&  fut  enfeucly  i 
Gcnes.vray  champion  du  Seigneur. 

Marguerite  roinc  de  Nauarre,fiUe  du  duc  de  Bour 
ia  Merdes  l?on,Icanne  fille  du  conte  de  Bourgongne,6c  femme 
luû.  du  conte  de  Poitiers, Blanche  fille  IccÔdc  dudift  con- 

' te  de  Bourgongne  , femme  du  conte  de  la  Marche, 
furent  prinfes  par  lecômandement  du  Roy  >&con- 
damnées  à prifon  perpétuelle,  pour  leurs  fornicatiôs 
Adultère  gc  adultérés  contre  elles  manifeftement  prouucz. 

•-  Toutesfois  depuis  Icanne  côtefle  de  Poitiers  retour- 

na aucc  Ion  mary  : car  il  futcpgnu  qu’elle  n’eftoit 
point  coulpablc  de  tout  ce  qu’on  luy  impofoit . Les 
adultères, Philippe  d’Annoy  qui  entretencit  la  Roi- 
ne,5c  fon  frere  Ga\ilticr  d’Annoy /jui  entretenoit  la- 
dite 
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di£te  Blanchc.çheualiers.furcntcfcorchcz,  Icsgcnir 
tpircscoupcz,trainc2,&  mis  au  gibet. 

^Schifme  tn l'Empire. 

fil  y eut  diuifîon  entre  les  Ekfteurs-.auciinseleu-  M.CCC, 
rencL  O V Y S quatrième  de  ce  nom  > duc  de  Ba-  Xllll. 
uicrcrlcs  autres  FRIDERIÇ  ducd’Auftrice, 

& curent  guprrel’vn  cotre  l’autre  huit  ans.  En  la  fin 
Louys  obtint  fçul  l’Enipire , & régna  xxiiii.  ans , fé- 
lon le  Chromd’Eufebc,  qui  font  en  tout  trcnteti  ois 
ans.La  Mer  des  hift. 

Hutin,fils  de  Philippe  le  Bel, fucceda 
au  royaume, & eft  le  X LVI.Roy.il  a- 
upit  ia  auparauant  uiccedé  à leanne  fif  mcrc  au  roy- 
aume de  Nauarre. 

Enguerrand  de  Marigni  çotc  de  LongueuiIIe,grâd 
general  des  finances,eftant  aceufé  d’aiioir  defrobé  le 
Roy , fut  pendu:&  fon  image  icttée  du  haut  des  de- 
grez  du  Palais . ^ Ce  Roy  régna  près  de  deux  ans, 
mourut  au  bois  de  Vincennes,&  fut  enterré  à fainft 
Penys. 

Je'in  vingtroifîeme  de  ce  nom  , François  de  m.ccC. 

nation,fiIs  d’Arnoul  d’Oiïà  , nommé  au  par-  XV.ouXVl» 
auant  laques  de  Cahors  , Cardinal  euefq ne  du  Port, 
apres  l’elpace  de  deux  ans,  durât  lequel  temps, com- 
me il  a cfté  touché,le  fiege  fut  vaquât  à caqfe  du  dif- 
ferent qui  eftoit  entre  vingttrois  Cardinaux  fut  dé- 
claré Papp  4 Lyon.Partant  de  U auec  la  Cour,  & ve- 
nant cnAiiignon  , il  créa  huit  Cardinaux:, du  nom- 
bre definiels  furent  laques  de  Cahors  le  içune , fon  _ * 

nepqetinlsdcfafceur,&Iejinde  Gayctte  de  la  mai-  .. 

fpn  des  Vrfins.  ^ ^ 

Il  liura  entre  les  mains  de  la  indice  feculîere  HuJ 
eues  Geraud  eucfque  de  Cahors,  apres  luy  auoir  o- 
Iré  les  accouftremens  Pontificaux , & fut  dégradé  & 
baillé  aux  bourreaux,qui  le  firetmourü  fort  crucl- 
lement,Iean  le  Maire. 
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a Y ^ y Long, 47  roy  de  France  de 

Nauarre , freredeLouys  Huttin 
Roy  precedent, fucceda  au  royaume  l’an  1315.  ce  fut 
par  le  moyen  de  la  loy  Salicque.  Il  fut  appelé  Long, 
pource  qu  il  eftoit  grand  & grefle . Jamais  de  Ion  ré- 
gné il  no  peut  obtenir  ne  de  l’eglife  ne  du  peuple,les 
emprunts, tribttt  ou  impofts  qu’il  demandoit. 

On  dit  que  durant  fon  régné  les  ladres  empoilbn- 
nerînt  les  puits  a la  fuggeftiô  & perfuafîon  des  luifs: 
dont  s’enfuyuit  vne  tre^rande  peftermais  &:  les  luifs 
& les  ladres  en  furent  gneuement  punis. 

Ce  Roy  délibéra  de  faire  qu’en  fon  royaume  il  n’- 
y ^ufl  qu  vne  maniéré  de  poids , de,  mefurc  Sc.  mon- 
noyermais  il  ne  peut  mettre  à effeft  ce  vouloir, car  il 
mourut  toft  apres  cefte  deliberation. 

Il  régna  cinq  ans  fans  auoir  aucune  guerre  . & Ric 
enterré  àfaintt  Denys.  Voy  Emyl.  liur.8,&  Gaguin 
liure  7. 

Le  pape  lean  fît  publier  les  conftitutions  Hu  con- 
cile de  Vienne , nommées  les  Cle/nentines , & les  en  - 
uoya  en  l’viiiuerfîté  de  Boulongne , fous  belle  bulle 
plombéermandant  qu’on  en  vfaft  aux  efcholes  & V- 
niuerfîtez,&  es  iugemens  dés  lors  en  auant . La  mer 
des  hift. 

Birger  roy  de  Dannemarc , ayant  conuié  fes  deux 
frères  à difner  auec  luy, les  print  & mit  és  fers  en  pri- 
/bn,oii  ils  moururcnt.Là  mefme. 

Vn  preuoft  de  Paris  nommé  Henry  Carperel, 
pour  vn  faux  iugement  <ju’ilâuoit  fait, fut  pendu 
au  gibet. 

Le  pape  lean  condamna  la  conllitution  du  pape 
N icolas , qui  cftoiç  de  l’ordre  des  freres  Mineurs,  & 
fe  commence  , Exiitijuifemmat . & défendit  fur  pei- 
ne d’excommunication  , que  nul  ne  la  glo^  ou  cri 
difputafr. 

çVoy  le  decret  VI,au  titre  ia,De  verborum  fignif. 

Charles 


îcan  XXIII. 


4x9 


Louys  de  Bauicrc. 


M.CCC. 

XXII* 


i-e  Bel, frère  de  Philippe  le  Lôg , & 

^ ^ fils  de  Philippe  le  Bel,roy  de  Fran- 

ce & de  Nauarre  4 8-, régna  fepe  ans. 

Ican  XXIII.  fit  vnc  côftitucion  <]ui  commence.  Ad 
ionditorem  C<7»o««m, contre  les  frères  Mineurs. 

^ Voy  les  extrauagites  de  ce  Iran  XXIll.au  titre  4. 

Deverborum  lignif. 

Ce  pape  Ican  canoniza  làinft  T homas  cuefque  d’- 
Erford,Suppltm.Chron.&  fainft  Thomas  d’Aquin> 

Chro.Eufeb. 

T Bauicre,&  Frideric  duc  d’Auftri- 

che  aucc  fon  frere  donnèrent  bataille  1’- 
vn  contre  l’autrcrou  furent  tuez  que  d’vn  colle  que 
d’autre  quatre  mille  homes  de  chcual.  Louys  obtint 
la  viftoirc,&  Frideric  futprifonnier,&  fon  frere  Hé- 
ry.Naucl.  Léopold  fon  autre  frère  vint  trop  tard  au 
Iccouls.Voy  les  Chron.dcs  Emp.au  z.Tome. 

Ce  Pape  rcccut  en  la  lauuegarde  & prote<î!liori  de  S. 

Pierre  les  Carmes, les  exemptant  de  toute  fubieélion 
de  iuges  ordinaires , afin  qu’ils  fuflent  fubiets  feule- 
ment au  S.Pere , comme  fes  enfans  bien-aimez:  & en 
promeut  plufieurs  à la  dignité  Epifcopale , comme 
Guy  de  Parpignan,Iean  Claran,tous  deux  de  Catalo- 
gne,& quelques  vns  des  autres  nations. 

Car  deuât  qu’il  fuft  Pape,ü  auoit  eu  vne  mcrueil- 
ieufe  vifîon(ou pluftoft  vne  illufion  diabolique)  c5-  jjiudon  dia 
me  il  le  tcfmoigne  en  fa  bulle  i alTauoir  que  corne  les  bolique. 
Cardinaux  cftoyent  en  vn  grand  debat,la  vierge  Ma- 
rie les  deliura , & le  fit  Pape  a cefte  condition  ncant- 
mbïs,qu’il  exempteroit  des  peines  de  purgatoire  fes  ' 
bons  frères. 

Cclean-cya  enfeigné  quelques  erreurs  ;&  entre  L’hcrcfie 
autres,  que  les  ameseftans  defpouillées  du  corps,  ne  tenue  parole 
verront  point  Dieu  deuantlc  dernier  iour  du  iuge-  Papc^ 
ment . Car, comme  MalTé  le  tefmoigne,fon  perc  l’a- 
uoit  ainfi  enfeigné , ellanc  feduit  9c  abufé  par  les  vi- 


/ 


tollege  des 

Scribes. 
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fions  d’vn  certain  Hirlandois,nomme  Tundalus.  ^ 

Il  enuoya  à Paris  deux  moines, l’vn  lacopin,  & l’aU 
tre  Cordchcr,lefqucIs  prcfcliaflènt  la  mefme  heïcfîç. 
mais  Thomas  Walle ys, lacopin  Anglois  refîfta  au  Pa 
pc, lequel  le  mit  en  pnfon:&  aufsi  firent  Durâd  de  S. 
Porcin, Guillaume  Caleth  & autres. 

11  corrigea  à fon  plaifîr  les  ordres  des  Eglifes,&  les 
changea, & diftingua  en  certain  nombre  les  colleges 
des  Scribes, lefquels  pour  vn  certain  pris  eferiroyent 
les  lettres  qui  ieroyent  par  luy  dcTpefchées.Il  fit^lu- 
ficurs  conftitutions,qui  font  nommées  loannines,  & 
condamna  Ican  de  Pouilly,Thcologien,pourCe  qu’il 
çnlcignoit  qu'il  ^e  le  faloit  point  confelTer  aux  frereS 
Mendias  .toutesfoisilcôtraignitlesmoineflès  nom- 
mées Béguines,  à fe  marier  : & auoit  les  peintures  en 
detefiatiÔ.Il  tenoit  aufsi  pour  certains  articles  de  foy^ 
^ lefus  Chrift  n’auoit  point  donné  aux  Àpoftres  vnc 
autre  reigle  de  bien  viure,que  celle  qu’il  auoit  dôncè 
auxChrcftiens,quclcs  Àpoftrcs  n’auoyent  iamaü 
roué  le  voeu  de  poureté,  & que  les  vécus  ne  feruenc 

de  rien  à la  perfeélion. 

Ce  Pape  cfcriuit  aux  Grecs  bien  araplenaent  qu’il 
n'y  auoit  qu’vne  feule  eglife  , de  laquelle  il  eftoit  le 
chef,&  vicaire  delcfus  Çhnft.Les  Grecs  luy  refpôdi- 

k.  J ret  cnpeudeparolleSjNouscroyosfermemétque  ta 

Gre«  ati  * pu'Æince  eft  wrt  grande  fur  tes  fuiets  : nous  ne  pou- 
Papc.  wons  endurer  ton  orgueil  extremc,rie  ralTafier  ton.  a- 
uarice.Le  diable  foit  aucc  toy  ,car  Dieu  eft  aucc  nous. 
Par  iaqueilc  briefueté  de  parolles,  ils  demonftroyent 
quelle  cftoit  toute  la  façon  de  viure  & eftat  du  Pape. 

lean  de  Mandeuiile  le  raconte  au  tf.Iiu.  ^ . 

Ce  Pape-cy  déclara  Louys  de  Bauicre  rebelle  à l’E- 
LoSécla  glife,fchifmatiq  & heretique , pourcc  qu’apres  auoir 
ré  hcretiqùe  efté  eleu  par  les  Princes , il  auoit  pr*|ns  le^ouuerne- 
parle  Pape,  métde  l’Empire  fans  qu’il  luy  euft  prefte  aucû  fer- 
me t de  fubieéUon . Yoicy  le  tcfmoignage  que  Hiero. 

Mariuc 


/ 
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Marius  rëd  couchSc  cccy:  Iean,dic-i!,pourriiy  uoic  a. 

HCC  vne  hiine  trcfalprcLouys  de  Bauicre,  en  partie 
pource  qu’eftâtcleu  roy  des  Romaïs  par  les  Princes, 

U dcfdàignoic  le  nom  & titre  d’Émpereur  de  la  main 
du  PapCjCÔme  Clément  V.i’auoit  ôrdonnéren  partie 
aufsi  pource  qu’il  maintenoit  & defendoit  cotre  luy 
certains  Moincs,lefquels  il  aüoit  condemnez  comme 
lieretiqucs . Et  pourtant  lean  maintenoit  que  ledit 
X.OU  y 5 eftoit  heretiq  ue. 

Louys  venant  en  Italie, mit  en  toutes  les  villes  Im-  Vice^rcns 
pcriales  des  vicegerens  comme  la  raifon  Icrcqueroit,  de  TEmper. 
& apres  cela  vint  à Milan  . Et  pourautant  qu’il  ddî- 
roit  d’appaifer  la  rage  du  Pape, il  luy  enuoya  fes  am-  • 
bafladeursiufquescn  Auignô.où  il  fe  tenoit:  Icfquels 
demandaflènt  que  félon  la  couftume  de  fes  prcdccef- 
feursjil  luy  ottroyaft  benigncmét&  d’ vne  bonne  & 

Eranche  volonté  les  ornemens  de  l’Empire.  L’Emp  de* 

Le  Pape  non  iculcment  refufa  de  le  faire,  mais  rc-  mande  ks 
poufTa  lefdits  amballàdeurs  auec  grand’  bonté  & i-  omemens 
gnominie:&  cita  ledit  Empereur  péremptoirement,  imperiaui, 
comme  ils  parlct,  à ce  qu’il  euft  à venir  en  Auignon, 

& qu’il  feuibmili  aux  ordonnances  de  l’eglife. 

L’Empereur  cognoiflànt  la  tyrannie  qüi  regnoit  en 
l’eglife,&  lâchant  aufsi  qu’il  auoit  rcccu  de  Dieu  la 
maiefté  Impériale,  tafthoit  de  fon  cofté  ne  faire  rien 
en  quoy  elle  fuft  violée.  Et  partât  ne  fc  vouloit  point 
aiTubiettir  aux  Papcs,comme  s’il  euft  efté  leur  ferui- 
teuruiu  moyê  dequoy  il  rcfiifa  de  venir  en  Auignon. 

Toutesfois , comme ainfi  foit  qu’il  defîraft  grande^  i 

ment  de  nourrir  paix , il  enuoya  derechef  les  meflâ- 
gers  pour  feire  mefme  requefte. 

Le  Pape  perMoit  en  fon  opinion  : & en  ligne  de  l.t 
• Haine  qu’il  portoità  l’Emp.  excommunia  les  "Vif- 
Contes, aulquels  pour  lors  l’Empereur  aüoit  donné  IC 
gouuernement  de  la  feigneurie  de  M ilan. 

L’Empereur  voyan^que  le  cœur  de  ce  Pape  cAok 
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endufci,ayancappcléifoy  plulîeurs  des  Princes  & 
feigncurs  d’Italie, vint  à Rome, où  il  fut  honnorable- 
ment  receu  de  tout  le  peuple  ; & requit  que  félon  la 
couftume  on  luy  deliuraft  les  i)rnemcns  de  l’Empire. 

Les  plus  grans  feigneurs  de  Rome,  enfcmble  tout 
^*r**^^  le  peuple  enuoyereut  ambafladeurs  en  France  vers 
lean  j le  fupplier  qu’il  vouluft  venir  vilîter  fa  ville,  & 
pour  rEtnp.  ottroycr  au  roy  des  Romains  les  ornemehs  Impc* 
^ riaux.  Que  s’il  refufoit  de  ce  faire, ils  proteftoyent  d’ 

obferuer  la  loy  ancienne,  de  d’vfcr  desdroits  du  peu- 
ple Romain; 

lean  apres  auoir  ouy  les  ambafladeurs , les  chalTa 
arriéré  defoy  honteulemcntauec rudes  parolles  & 
iL’Emp.coü-  menaces,  ce  quevoyant  le  peuple  Romain,  délibéra 
îkux  Sena-  ‘l’ottroyer  à Louys  ce  qu’il  denundoit.&  ainfi  par  le; 
leurs  de  Ro*  commandement  de  toüt  le  clergé  & du  peuple  il  fut 
me.  couronné  àuec  f3^mme,par  Elüenne  & Nicolas  Sc 

, naceursjcn  la  prcfence  de  tous  les  nobles, lefquels  s‘- 

efcricrenc,Louys,Augufte,  Empereur  des  Romains^ 

Mais  qu  a fait  Louys  iufques  icy,qui  ne  fuft  du  de- 
uoir  d’vn  tresbon  Empcreur?&  neantmoins  lean  ay- 
ant entendu  cecy  , l’accufa  comme  eftant  coulpablc 
du  crime  de  lefe  maieflé  diu*inc,&  hérétique, & publia 
d l’encontre  de  luy  certains  procez  fort  rigoureüx:& 
le  deietta  hors  de  la  dignité  d’Empereur , & de  fort 
royaume,  comme  hcretique  & rebelle  à l’eglife  Ro^ 
maine , en  foudroyant  contre  luy  vne  excommuni- 
cation fort  cruelle. 

Th^o'Iogiés  Ilyauoit  de  ce  temps-la  certains  Théologiens  & 
Sc  Itiri  fedn.  jurifconfultcs , qui  difoyét  que  lefus  Chrift  & les  A- 
fultcs  (.le  ce  ^ n’auoyent  rien  eu  de  propre,  & que  l’Empc- 

tcinps.  J.  J.JJ  jjçjj  fuieéi  au  Pape , en  ce  qui  con- 

cerne la  temporalité.  Du  nombre  de  ceux- cy  furent 
Michel  Cefenus&  Guillaume Ockam, Cordeliers, 
Marfîlie  de  Padouc,  &IeandeIandun,Iurifc6fultcs: 
Leuysforti  '*-  auec  quelques  autres.  L’empereur  Louys  fut  tellc- 
ment  fortifié  par  ccux-cy , qu’il  s’oppofa  hardiment 

à toutes 
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i toutes  les  «ntreprifes  du  Pape,  en  publiant  par  tous 
les  quartiers  de  rEnapire  vne  appellation  telle  com- 


les  qua 
me  il  s’enfuit: 


N O V S Louys  roy  des  Romains, propofons  à 1’-  Appellation 
encôcre  dclean  , lequel  fe  dit  cftrc  Pape,  qu’il  exécuté  d<- l’Emper; 
mal  le  teftamét  Je  Icfus  Chrift  touchant  la  paix,laql- 
le  il  trouble  en  toute  la  CJircfl:icnté:&  ne  luy  Ibuuiét 
point  que  tout  l’honneur  qu’il  a maintenanr,  a tiré 
ottfoyé  par  S.  Conftantin  à Sylueftre , alors  qu’il  e-  Donation  de 
lloit  encore  cache  ; il  eft  ingrat  enuers  l’empire  Ro-  Cbnftantin; 
main^uquel  il  a rcceu  toute  cefte  grande  magnifiée- 
ce  de  laquelle  il  abufe  maincenanc,5:c. 

Comme  donc  Louys  & les  plus  grans  Seigneurs  de 
Rome  cognéufient  fort  bié  les  faiüs  iniques  de  Ican: 

& le  peuple, depuis  le  plus  petip  iufq ues  au  plus  grâd- 
prinft  mal  en  grc  qu’on  fefuftainlîmoCqué  desam- 
bafladeurs  qu’ils  auoycnt  enuoycz,ils  furent  tous  d’- 
Vn  accord  qu’on  deuoit  ramener  en  l’Eglife  l’ancien- 
ne couftume  obferuée  en  elifant  le  Paperaflauoir  qu’ 
cftant  elcu  par  le  peuple, il  receufi  la  confirmation  de 
l’Empereur.  Et  partant  vn  nômé  Pierre  Cirbaria,ou 
Corbcria,de  l’ordre  des  Cordcliers,fut  créé  Pape , & , 
nommé  Nicolas  V:  & quant  à Iean,ils  le  déclarèrent  Nicblas 
hérétique, & tyrS  de  rEglife:&  non  pas  pafteur,  mais 
perturbateur  de  la  paix  publique  des  Chreftiés.Tou 
tes  lefquclles  chofes  l’Empereur  & les  Princes  afii- 
ftans  au  Concile  tenu  à Rome  ,foumetcoycnc  au 
iugcmentde  l’Eglifc  catholique . Voila  ce  qu’en  die 
Marius.  , 

Cela  fait, l’Empereur  retourna  en  Alcmagne,  & le  M.CCC; 
pape  Nicolas demouta en  Icalie;mais finalement  Bo-  XXVJ. 
niface  conte  de  Pife  le  liura  entre  les  mains  de  Ican 
pape,&  mourut  eftant  eftroitemet  détenu,  & en  gi  î-  , 
de  mifcrc.Voy  IcSup.Chro. 

q’Ican  de  Lifle(aucunslordam)  homme  renommé 
en  Frahce,fuc  pendu  à Mont-faucon  à Paris  pour  fis 

F. 


LouysdeBauicrc.  4H  BënôitXII. 

pillcries  & rauiflctoens . P.  Emylius  nie  qu’il  ait  efté 
beau-pere  delcan  papc.côrne  aucuns  ont  voulu  dire* 
Décimés  le  Le  roy  Charles  le  Bel  fut  le  premier  qui  permit  au 
en  Frî-  Pape  de  Icuer  décimes  en  France , & le  nifoit  pour  y 
participer . Or  les  leuoic  le  Pape  pour  guerroyer  l’- 
empereur Louys, déclaré  cnnemy  dcrÈglifc.Chron, 
Reg.Fran. 

Les  Vénitiens  par  leur  Capitaine  & Duc  nomme 
Ambition  Francifque  Dandalus.ofterent  au  patriarche  d’Aqui- 
desVetiitiés  iege,leur  voilin,deuxcitez,c’eft  aflàuoir, Polie  & Va-* 
lence,qui  font  en  Gorice. 

t)pnoi  r P^P^>^^Lde  ce  nom,  prefîda  en  Auignon 
^ fept  ans  trois  mois,lclon  N auc.Ceftuy  fut 
nomme  parauant  laques  de  Furnerio  , natif  de  Tou* 
loufe,de  poures  parés, moine  de  l’ordre  de  Cifteaux> 
preftre  Cardinal ,&  dofteur  en  Théologie. 

Ce  Pape , dit  Marins  , ne  fut  point  plus  modéré  8C 
, propice  a f empereur  Louys  que  lean  fonpredccef- 

icur  auoit  efté  : car  il  renouuela  les  excommunica- 
tions,& le  defpouilla  de  tout  honneur  royal , & de  la 
duché  de  Bauiere  par  fa  fentence. 

Ce  bon  prince  Louys  aCfembla  à Francfort  tous  les 
llcftcurs.  Ducs,  Euefques  , Contes,&  tous  ceux  quî 
eftoyent  eftimez  làuans  tant  és  fciences  humaines 
que  diuines  . Et  en  la  prefence  de  tous  par  procla- 
mation publique  & folennelle  donna  nouuelle  au- 
thorité  aux  loix  anciennes  , & les  confèrma  : & rc* 
monftra  franchement  qu’il  appartient  aux  Eleâreurs 
. . de  l’Empire  feulement ,&  non  a autres,  d’elire  le  roy 

des  Romains  : de  forte  que  celuy  qui  a le  plus  grand 
nombre  des  voix  des  Princes  , ceftuy-la  eft  réputé 
Roy  d«  Re  vrayement  eleu,  foit  Roy  , foit  Empereur  (comme 
Emp!nomi  4“^  qUant  à la  fubftance  ce  foit  vne  mef- 

diuers,mais  me  chofe , combien  que  quant  aux  nomsdls foycnc 
de  mcfme  diuers)  lequel  Empereur  puilfe  exercer  & admini- 
fubftance.  f^j-er  les  affaires  de  l’Empire  fans  aucune  confirma-^ 

tion 
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tion  du  iîego  Romain  * Lequel  aufsî  doit  ellre  facré 
par  le  Pajpc  y incontinent  apres  qu’il  luy  aura  cfté  lî** 
gnifié  par  les  Princes, s’il  elt  légitimement  eleu. 

Que  fi  le  Pape  le  refufe , il  pourra  eftre  proclamé 
Empereur  Aügufte  par  quelque  Euefque  catholi- 
que que  ce  foitjcommc  on  fouloit  faire  il  y a ia  long 
temps . entendu  principalement  que  toutes  telles 
onôions  font  feulement  quelques  ceremonies  m- 
uentées&  forgées  par  les  Papes,  lefquelles  donnent  forgées  par 
feulement  le  nom,&  non  pas  la  chofe,en  fîgncdc  IcsPapesi 
l’Tnion  qui  doiteftre  entre  l’EglifeSc  l'empire  Ro- 
main . Car  l'Empereur  ne  fait  point  vn  ferment 
de  fidelité  aux  Papes , mais  de  la  defenfe  de  la  foy: 
puis  qu’ainlî  eft  qu’vn  tel  ferment  ne  luy  donne 
aucune  fuperiorité  és  chofes  qui  concernent  la  tem- 
poralité. 

En  outre  iTEmpereiir  aufsi  nionftraque  c’eftoil 
choie  tref-faulTe,dedireque  cependant  que  l’Em* 
pire  eftoit  vaquant , le  droit  d’Empereur  eftoit  dc- 
uolu  au  Pape:&  que  cela  eft  contre  la  liberté  du  • 

fainéb  Empire,  contre  la  dignité  , les  droits  8c  maie- 
lié  d’fceluy  . mais  que  par  vne  couftume  approuuée 
& vfitée  dés  long  temps , & obfcruée  par  tes  ance- 
ftres  , làns  que  iamais  on  foit  allé  au  contraire,  pen- 
dant que  l’Empire  eft  vaquant,  il  appartient  au  con-  L’admirir- 
te  Palatin  du  Rhin  d’auoir  le  maniement  des  af-  ft“tion  de 
faircs  de  l’Empire  , de  conférer  les  fiefs  & depofts,  & ^ 
ordonner  des  autres  négoces.  partientau 

Apres  cela  , pour  s’exeufer  il  rendit  en  la  prcfencc  cohte  PiJa- 
de  tous  clairement  & fainftement  raifon  de  fa  foy,  t»n. 

confcflà  ouucrtemcnc  qu’il  eftoit  Chrcftien  , qu’-  ^’E™per^ 
il  croyoic  entièrement  les  articles  de  la  foy  , amfî 
comme  ils  cftoyerit  enfeignez  par  réélire  catholi- 
que !&fe  purgea  fort  bien  de  toutes  les  chofes  qui 
luy  eftoyêt  obicûées  par  lean  vingttroilîcme  & Be- 
noit deuxieme^ 

' • ih 


rend  confef- 
fion  de  fa 
foy. 
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^Qdcft-  ce  quin’auroiten  admiration  la  pieté  de 
' I^ys,ainfi  vexé  & tourmenté  par  cesP^e$?Q^ 
euft-ce  cftéjs’il  enft  voulu  vuiaer  ccft  affaire- c/ 
par  armes  auec  eux? 

^ . {1  L’intégrité  de  ce  Louys  fut  finaleraétcogneuc  pat 

cSiîeTncu  de  le  pape  Bcnoit.Car  comme  ainfi  foit  qu’il  y euft  pic- 
l’integrité  que  entre  ledit  Benoit  & Philippe  roy  de  France, U 
del’fimp.  paix  fut  bien  toft  apres  faite  entre  l’Empereur  & le 
Pape:lequel  porta  incontinent  à l’Empereur  vne  tel- 
le amitié , qu’il  le  defendoit,  & maintenoit  hardiment 
fon  innocence  à l’encontre  des  ambalfadeurs  du  roy 
de  France, lefqucis  vfoyent  toujours  de  parollcs  ru- 
des & diffamatoires  contre  ledit  Empereuritellement 
que  le  Pape  eftoit  nommé  par  lefdits  ambalïàdcurs, 

' iProteélcur  d’vn  hérétique. 

Et  comble  que  Benoit  pour  quelque  temps  ne  full 
pas  fans  grande  crainte,  à caufe  de  leurs  parolles  (car 
ils  luy  fîgnifîoycnt  de  grandes  guerres  s’il  venoic  i 
l’emP.Lott-  abfoudre  l’Empereur )fieft-ce  que  finaleract  il  le  de- 
ys abiout.  claraabfout. 

Il  commanda  par  vn  decret  public  ( qui  fut  publié 
par  toute  1’ Alcmagne)que  tous  les  procès  qui  auoyét 
V ^ cfté  intentez  par  Ican  contre  r Empereur  ,eftoyent 
nuis  5c  de  nulle  valcur:&  qu’il  n'appartenoit  point  i 
lean  d’attenter  telles  choies  contre  luy  , veu  que  le* 
iurifdiûios  de  l’Empereur  & du  Pape  font  diftinfte* 

& feparées.  , 

Il  déclara  ouuertement  que  Louys  en  toutes  cho- 
L’Emp.iu  • fes  s’eftoit  porté  corne  il  appartenoit  à vn  bô  & vail- 
ftifîé  par  le  lât  Empereur,  Toutesfois  il  faut  entêdre  que  le  Pape 
n’a  rien  fait  en  cecy  franchemét  & de  boncourageî 
mais  par  cautelle,afin  qu’il  acquift  la  fiueur  de  Lou- 
ys.Car  pourcè  qu’il  voyoit  que  le  roy  de  France(  au 
royaume  8c  en  la  feigneurie  duquel  il  demeuroit) 

I auoit  quelque  picque  à l'encontre  de  luy , il  eut 
crainte  que  s’il  auoit  aufsil’Empereur  pour  ennemy, 

M iln’euft 
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il  a’çuft  plus  perfonnc  où  il  peufl:  chercher  fecours, 

^S’il  aduenoit  que  le  roy  de  France  machinaft  quel-  t p r • 
que  chofçcontre  luy  ; pour  cefte  raifon  donc  Bcncit  tout  JL  fô 
jugea  que  ce  leroit  Ion  proufic,  s’il  acqucroit  la  benc-  proudt. 
uolence  de  l’Empereur  ,efpcranc  par  ce  moyen  que 
i’aucre  n’oferoit  rien  attenter  contre  luy. 

çCe  font  les  prattiques  & menées  parle^uelles  les 
papes  de  Rome  ont  nourri  & noiuriffent  encor 
leur  tyrannie  en  l’eglife  du  Seigneur. 

Benoit  eilant  menacé  par  leroy  de  F rance, chan- 
gea d’opinion, & lailFa  les  fcntences  données  par  fes 

Îiredeccfleurs  cotre  Louysnl  mit  des  Vicaires  és  vil- 
es Impériales  d’Italie , & attira  au  fiege  de  Rome  la 
charge  & office  de  Sénateurs,  en  l'oftant  à l’Empe- 
reur . Il  inuenta  tout  ce  qui  eftoitfle  befoin  pour  U 
penitencerie  Apoftoliqüe,  en  déclarant  par  ordre  les 
taxes  des  lettres^  & aflembla  de  grandes  richefles  de  tenciers.  * 
toutes  les  nations. 

Ce  Pape  a premier  vfurpe  les  collations  de  toutes  Collation* 
les  Prelatures  ,Eucfchez&  autres  bénéfices, tant  pour  des  benefi- 
foy  q pour  fes  fuccefTeurs;&  priua  ceux  qui  eftoyent 
indoéles  & ignorans,,de  leurs  bcncfices:&  ordonna  q „ 
tous  fes  chappclains  chantaflent  leurs  heures  cano-  ^L7cha^ 
nialesànotc; Qu’ils  couchafsét  envn  mefme  dortoir, 

& qu’ils  n’euflent  point  d’autres  reuenus,  que  çc  qui 
leur  eftoit  necefTaire  pour  leur  viurc  5c  pour  fe  vcfiir. 

Il  bafHten  Auignon  vne  fort  belle  maifon  aucc 
tours  & beaux  & grans  vergcrs;&  ce  vieillard  adulté- 
ré acheta  chèrement  la  fœur  de  François  Pétrarque,  r r j 
laquelle  eftoit  fort  belle, de  fon  frère  nomméÇerard, 
pourenabufer.  trarqueachc 

11  ordonna ux  Cardinaux,  eftant  abfcntdeRo-  técparBc-» 
flie,  & repara  à grans  frais  le  toiCt  de  l’eglife  de  faind  "o®'» 

Pierre  î & publia  quelques  aéfcs  contre  les  lacopins, 
comme  Leandcr  teftifie. 

Ockam  & Dites  tenus  pour  hérétiques, pource  qu*  Oceam. 
ilsxuaiatenoycQt  par  raifons  prjnfes  des  lainftes  Ef-  ^^*“**5 
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cricures , que  l’empire  Romain  ne  dépend  point  du 
Papc,mais  de  Dieu  feulcmcnc.N  aucl. 

f Ceux  qui  contredirent  au  Pape  font  hérétiques. 

Benoit  compofa  plufîeurs  Excrauagantes,  Sç  la  Bc<>' 
nedidine  pour  Içs  moines  de  l’ordre  de  S, Benoit!  en 
laquelle  eft  faite  mention  au  chapitre  lîxieme&fe« 
pticme,  comment  les  Abbez  doiuët  enuoyer  les  ieu- 
ncs  moines  les  plus  idoines  aux  eftudes  parlcsVni- 
ueriîtczjdc  leur  afsigncr  penlîons  pour  ce  faire. 

|1  fît  vnedccrctaleqiiile  cômence,Be«ed»(fif»i  Deusin 
dénis fm,  afin  que  les  bénéfices  ne  fulTent  dônez  aux 
indignes:  en  laquelle  eft  côfutce  & condemnée  corne 
heredque,  la  doftrineque  fon  prcdccefTeur  leâauoit 
publiquemét  prefehee  touchât  les  âmes  hië-heureu- 
les:&  lut  arreltc  & déclaré  q les  âmes  qui  n’ont  rien  d 
purger,  incontinét  qu’elles  fôt  particç  du  co^s  voy- 
ent  la  face  de  Dieu.  ^ll  eft  dit  auoir  cfté  de  fi  grande 
rigueur,  qu’à  peine  voulait  cognoiftre  ceux  de  fon 
fang,&  diibit  que  le  Pape  n’a  nuis  parés.Fafçic.femp. 

L’an  de  Chrift  1339 ,1e  chafteau  de  Loppen  fut  af- 
fiegé  par  certains  Gétils-hônacs  auec  tréte  mille  pie- 
çons  & mille  cinq  cens  cheuaux:  mais  ils  furent  vail- 
lamment dechauez  parles  SuyfTesrlefquels  en  nom- 
bre dé  deux  ou  trois  mille  , tuèrent  quatre  mille  def- 
ditscombatans  & trois  Contes.Fafci.temp.&  autres, 
• Les  Sarrafîns  en  ETpagne  dcfcôfits,  dix  mille  tuez, 
& autant  de  prifônicrs.éhro.Eufcb.La  Mer  des  hift. 

Benoit  trefpaira  en  Auignon  à la  grand’  ioye  de 
plufîeurs  pour  fa  grande  rigueur.  & pourceaueuni 
efcriuirentdc  luy, 

Hicfnusefl  "N ero, laids  mors, yipera  clerc: 

Deuius  à veroycu^pa  repltta  mero. 

Cy  gift  N cron , mort  au  x la  iques*  vipere  au  clergé, 
deuoyéde  vcritc,cuue  rem  plie  de  yin. 

U laifTa  grand’  fommcd’or&  d’argét,dc  laquelle  il 
ne  donna  rien  à Tes  parons  & amis, mais  à l’eglife. 
François  Pétrarque  fîoriftbit  en  ce  temps,  & Gré- 
goire 
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goire  de  Arimino  Auguftin,  & general  defon  ordre. 

ORCHANES,  fécond  empereur  des  Turcs, 
fils  d’Ottoman,lequclregna  vingt  deux  ans. 

rlpmenr  P^P^»Vl.du  nom.Limofin.prefidacn 

Auignon  xians.parauantdloit  nômé  jfjjj 
Pierre  Roger,  natif  de  Limoges:  premièrement  fut 
prieur  de  fainfte  Babille  ,qui  eft  prioréde  l’ordre  S. 

Benoit , puis  abbé  de  Fcfc.in  ,apreseuefque  d’Arras. 
Supp.desChron.archeuefque  de  Rouan,  & puis  fut 
par  le  pape  Benoit  douzième  fait  Cardinal:&  finale- 
ment apres  la  mort  d’iceluy  fut  créé  Pape  , combien  ' 
qu’il  fuft  le  plus  ieune  de  tous  les  Cardinaux. 

H-Mariusenfon  liure  intitulé  Eufebe  captif, def- 
crit  en  celle  forte  la  violence  de  ce  papeiClemcnt 
dit  il, homme  fort  conuoiteux  de  fcmmes/1’ honneur 
f:  puiÛance, citant  incite  d’vne  fureur  diabolique, fi- 
cha lettres  és  portes  des  téplcs , par  lefquclles  il  me- 
naçoit  l'Epipereur  de  trefgriefucs  peines , fi  dedans 
trois  iours  il  ne  renonçoit  aux  droits  de  l’Empire. 

La  cruauté  de  ce  Clément  a ellé  merueillcufe:rEm 
pereur  s’en  vint  à Francfort  , &eftant  preft  de  faire  ^ 

de  tout  fon  pouuoir  ce  qui  luy  auoit  ellé  cnioint , re- 
quit par  fes  ambalTadeurs  qu’il  le  receull  en  grâce,  jç 

Ce  pape  rcfpôdit  aux  ambalTadeurs , qu’il  ne  par-  orgueil  du 
dôneroit  iamais  à Louys,  q premièrement  il  ne  con-  pape.  \ 
fclïall  tous  fes  erreurs  & herefies,  & fe  dcmill  de  la  di 
gnitc  Impériale  ,&  milt  entre  fes  mains  & foy  & fes 
enfans  & tous  fes  biens  , & qu’il  promill  qu’il  ne  re- 
prendroie  rien  de  toutes  Ces  chofes  finon  du  gré  & 
confentement  d'iceluy . Et  en  donna  vn  formulaire 
aux  ambalTadeurs , & leur  commanda  de  le  prefeutei* 
a Louys. 

çOÙ  eft-  ee  qu’il  y a icy  ne  forme  ne  fa^on,  ie  ne  dy  point 
depafteur,  mains  d'homme  feulement? 

^Louys  môllra  ce  formulaire  aux  Princes,  aux  E- 
IcÂcurs , & aux  ambalTadeurs  des  villes  Impériales. 

L es  Princes  eurêt  en  dccellatio  aucûs  articles,  d’autâi}  ^ 

F.  iin.  . 
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cju’ils  auoycnt  elle  couchez  par  efcrit  par  le  Pape  d la. 
ruine  & deftrudliô  de  I’Empjrc;&  prorairét  à l’Emp. 
fecoursjs’il  vouloic  delendre  les  droits  de  l’Empire 
comme  il  auoic  fait  auparauant  • Ils  prièrent  néant- 
moins  Clement  par  leurs  ambafladeurs  , qu’il  fe  dc- 
portall  de  tels  articles  inuentez  au  dommage  & dé- 
triment de  l’Empire . mais  les  ambalfadeurs  s’en  re- 
tournèrent fans  rien  faire. 

Clément  reiettant  la  caufe  de  toutes  ces  chofes  fur 
Louys.machinoit  la  ruine  toule  de  lu  y & defesen- 

' fans.  Parquoy  le  Icudy  deuât  Pafques  il  l'excômunia 

fort  cruellement.&rcnouucla  tous  les  procès  rigou- 
reux faits  par  le  pape  lean  , & le  déclara  hérétique  Sc 
fehifmatique . folicita  aufsi  les  Elcèleurs  d’elire  vn 
autre  Empereur . Il  priua  l’archeucfque  de  Mayence 
de  fa  dignité  & du  priuilcge&authorité  d’elire, pour- 
ce  que  cognoilfant  l’innocence  de  l'Empereur , il  ne 
vouloir  pas  violer  fa  maiefté.  Quant  aux  autres  Ele- 
£leurs,lc  nouueau  de  Mayence  auecceluy  de  Treucs 
& Colongne , eftans  corrôpus  à force  de  dons  Ôc  pre- 

* fens  par  le  roy  de  Boheme, déclarèrent  Erhpereur 

lllhfils  delean  roy  de  Bohême  qui  e- 

• ftoicfîlsdeHenryVII.dunom,  quifut 
couronné  à Bonne  durant  r Empire  de  Louysrmais  il 
n’a  point  ellé  réputé  pour  Empereur  légitimé , mef- 

, me  apres  la  mort  de  Louys, comme  on  verra. 

flOlli  pourroiticy  raconter  les  guerres  horribles  qui 
' l'ont  procedées  de  U mefchanccté  d«  ce  Clement 
contre  PEmpire? 

Vingt  mille  François  furent  desfaits  par  Edouard 
La  tournée  «l’Angleterre,  qui  defeédit  en  Normandie  & vint 
eleCreliy.  iufques  à Paris  partant  tout  le  pays  . La  bataille  fe 
nomma  deCrelîyrou  il  y euft  grande  cfFufîô  du  fanjg 
François.  Chro.Eufeb.  Calais.fe  rendit  au  roy  çl'Aïi- 
gietcrrc,apres  auoir  enduré  famine  extreme.  , 
^■Grande  fimine  en  toute  l'Italie, accompagnée  de 
p«llc&  de  mortalité  qui  fut  prefquc  vniuerfclle,  la- 

(^uellc 
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quelle  côtinua  iulqucs  à l’an  1350.  Voy  les  hiftoriens 
d’Alertiagne  & de  France. 

Louys  quatrième  mourut  empoifonné, comme  on  M-CCC^ 
dit , ayant  beu  à la  coupe  de  leanneducheile  d’Au-  ^LVII. 
ftriche,qutreftoit  venu  voir.Orfe  fentat  ercuc,vou-  des 

lut  aller  à la  chafle  : mais  cftant  au  bois  cheut  de  fon  Emp.aû  To* 
cheual, corne  eftant  frappé  de  paralyfie,dont  il  mou-  me  a* 
rut  tantoft  apres.  Naucl.dc  la  Mer  des  lûtt.  A l’article 
de  fa  mort  il  dit,  O mon  Dieu^bis  propice  & miferi- 
cordieuxiraoyqui  fuispoure  pecheur.  MunfterSc 
autres. 

Apres  fa  mort  il  y eut  encore  de  plus  grans  trou- 
bles que  parauant.  Les  Eleéleurs  furcntîolicitex  d’- 
elite  Edouard  roy  d’Angleterre:  mais  il  refufa  l’ele-  Edouard 
élion  comme  chofe  trop  fafeheufe . puis  ils  cleurent  Eniper» 
Fridcric  conte  de  Mifnermais  il  aima  mieuk  s’entre-  Frideric. 
tenir  en  paix  auccles  Bohémiens  que  de  fe  charger 
des  titres  d’ Empire. 

A Francfort  vnc  partie  des  ElefteursefleutGun-  Gn*thcr 
cher  de  Sewartzéburg:  lequel  accepta  I’eleftion,com  «leu 
me  edant  allez  muni  & puiffant  pour  tenir  bon  con 
tre  l’empereur  Charles  qui  lors  demouroit  à May- 
ence . Mais  Gunther  peu  apres  fut  empoifonné,  Si 
mourut  d Francfort.&  ainfi  Charles  régna  feul. 

çQue  tous  peuples  cognoiflent  par  çecy  la  detefta» 
bic  tyrannie  que  les  Papes  ont  exercée  par  tout 
le  monde, efpandans  lesfeinences  de  feditions  Sc 
de  guerres. 

L’Erhpîre  fut  réduit  en  grande  calamité.car  Char- 
les afin  de  lailTer  fon  fils  fuccelTeur,  corrompit  telle- 
ment les  Eleéleurs  à force  de  dons  & promefles, qu’il 
leur  engagea  lc  reuenu  publique  de  l’Empire,  lequel  Lereuenn 
ils  détiennent  encore  auiourahuy  : & partant  l’Em-  publique  dg 
pire  Romain  ne  fe  peut  relcuer.car  pour  lors  les  Ele-  D’Empire 
ôeurs  contraignirent  Charles  de  iurer  que  iamais  il  *®5^8** 
ne  pourroit  reuoquer  ce  qu’il  leur  auoit  engagé. 

Or  l’Empire  edat  abbatu,le  Turc  a adaiily  les  S* 
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glifcs  de  îefus  Chrift,&  en  a ruiné  plufieurs  d’iccllcs 
en  l'Europe  , mettant  tout  à feu  &i  fang , & impo> 
|ànt  ce  mifcrable  ioug  de  Mahomet. 

^Mais  comment  pourront  Ici  Princet  Chreftien$  rc-» 
poufTer  Ottoman  8c  fes  luccelTeurs^iorscle  !’• 
tglife  de  Chrift,  s’ils  ne  repriment  ce  Pape- 
Turc  ennemy  domefliquei 
pape  Clément  a réduit  au  cinquantième  an 
Le  lubilé  re  le  lubilé, duquel  il  a efté  touché, afin  d’alTcmbler  da- 
tnis  â 50.4ns*  uâtage  d’or  par  ce  moyen:&  eftât  abfent  de  Rome  le 
li^.CÇC.L*  fit  célébrer  l’an  du  Seigneur  i35o.Tout  le  long  de  la- 
dite année  il  y eut  à Rome  tous  les  jours  iufques  au 
• nombre  de  cinq  mille  pèlerins  entras  3c  fortans, com- 
me on  les  pouuoit  bien  conter , ainfî  que  Pierre  de 
Prcmonftré  le  tefmoignc. 

f L’obferuation  de  la  ceremonie  du  lubilé  remiAs 
fus.eftvn  renoncement  de  Iefus  Chrift  lequel 
nous  a apporté  le  temps  agréable,  & l’an  3c  tour 
defalut  & pardon  perpetuel,a.Cor.^.a.i. 

If  En  ce  temps  vn  tas  de  gens  de  diuerfes  nations  s* 
çftoyct  alTemblez.faifans  îefte  à part,  qui  fe  battoy-r 
çnt&  fiagelloycnt  allansde  ville  en  ville , de  bourg 
cp  bourg,&  de  village  en  village.  Il  en  vint  vne  foi» 
deux  cens  de  Souabe:&  entre  eux  vn  Prince  & deux 

fouuçrneursaufquclsils  obeilToyét.  Vn  iour  efians 
euât  le  monaftere  de  S pire,  çnuirô  vne  heure  du  mi 
dy  firét  vn  rondeau,  & fe  defpouillerét  tous  nuds,ex- 
cepté  qu’ils  auoycntdes  chemifes  en  forme  de  bray, 
es  depuis  les  hanches  iufques  aux  talôs,  6c  fe  proller- 
«ereten  terre  l’vn  apres  l’autre  en  maniéré  de  croix, 
& fe  fouettoyct  chantans  & inuoquans  Dieu , & mi- 
rent leurs  faces  contre  terre  , prians  pour  eux-mef- 
mes,  pour  tous  ceux  qui  leur  faifoy  ent  bien,  & pour 
tous  ceux  qui  leur  failoyent  mal. Ils  auoyët  quelques 
preftres  entre  eux,  & quelques  gens  Icttrezüly  auoit 
aufsides  gentils-homes  & mechiniques,  femmes  8c 
enfans.Si  quelcu  les  inuitoit  à difner,  ils  n*y  ofoyêt 
aller,  ne  prendre  aumornes  fans  le  congé  de  leur» 
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gouuerneurs.Or  ilsfc  fouettoyée  deux  fois  le  iour,5c 
chacun  fe  foucctoit  vne  fois  la  nui£t  fecrettemet.  Ils 
ne  parloyent  point  aux  fenames.  Ils  portoyent  tous 
des  croix  deuant&  derrière  en  leur  nabdlemens  & 
en  leur  bonnet  ou  chappeau,&  leurs  fouets  cfVoycnt 
attachez  à leurs  robes.&  ne  demouroyent  point  plus 
haut  d’vne  nuiü.  en  vne  paroilTe. 

Delà  ville  de  Spire  U y en  eut  plus  de  cent  qui  fe  Erreurtroi»* 
rcngerentde  leur  troupe.  Et  nonobftât  nul  n’cfVoit  «einconti* 
receu  de  leur  bandc^qu'il  ne  promiH  de  garder  toutes 
les  chofes  rufditcs,&  s’il  n’auoit  dequoy  pour  defpcn 
dre  chacun  iour  huit  denicr$,afîn  qu’ils  ne  coquinaft 
point  : & s’il  ne  protnettoit  des’eure  confelTé,  & a- 
uoir  bonne  contrition ,&  auoir  remis  toutes  lesiniu- 
rcs  que  fes  ennemis  luyauroyct  faites, dauantage  il 
&lloit  que  la  femme  y côfcntift.Finalethent  l’Empc 
reur  les  côtreignift  de  fe  déporter  de  telles  babouy- 
neries:&  le  Papc  leur  defendift  fur  peine  d’excômu- 
nicaiion  de  fe  fouetter  dorenauât:  mais  que  le  repcQ 
tant  fe  pourroit  fouetter  en  cachette. 

Imbert  Daulphin  de  Vicnne,rcnonçant  à la  gloire 
du  monde  (comme  ils  parlent^print  l’habit  de  Iaco> 
pin  au  contient  de  Lyon  fur  le  Rhofne  ,&  vendit  le 
pays  du  Daulphiné  au  roy  de  France, fous  con-  DauJphii^* 
ditionquelesroisde  France  ne  le  pourroyent  alié- 
ner, Sc  que  leurs  enfans  premiers  nais  en  porteroyet 
le  filtre.  Et  ce  fît-il  par  dcfpit  de  ceux  qui  deuoyenc 
cftre  fès  heritiers , qui  auoyent  fait  choie  contraire  i 
Ik  volonté. Voy  les  niiloriens  Franc.  ' • 

Bartolus  lurifconfulte  eftoit  en  ce  temps,&  Petrus 
Bercnrii,  quitranflataTite  Liue  en  François  par  le 
commandement  du  roy  Iean:&  compefa  le  Breuiai-  Breuiaîre 
re  fu  r la  Biblc,&  le  Repertoire  mora  1.  inuenté. 

ü ï y ^ De  Valois , XLiX,  roy  de  Fran- 
ce,  coulîn  germain  des  trois  Rois 
precedés,ayantregné  vingtdeuxans,  mourutàNo- 
(Bgcoe-le  Roy  ,aagé  de  cinquantefept  ans. 
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y - SonfilsducJc  Normandie  fut  couronné 
c3^  • ^ à Reims,  cinquantième  roy  de  France , Sc 
régna  quatorze  ans. 

La  confrairie  de  l’ordre  de  TEftoilIecommcnça  en 
la  maifon  de  fainét  Oyan  près  de  Paris , à Mnftancc 
du  roy  leani  Les  cheualicrs  de  ceft  ordre  portoyenc 
vneeftoillc  en  leur  chaperon, ou  fur  leur  manteau. 

Enuiron  ce  temps  les  Iiiifs  furentiettez  hors  d’A- 
lemagne,  pource  qu’ils  auoyét  infefté  & empoifon- 
né  les  fontaines  & les  puits. Fafc.temp. 

Clement  fîxicme  mourut  fubitement  frappé  d’vn 
apofteme,l’an  1351. 

Innocent 

^■^cif  de  Limoges , premièrement  appc-  - 
le  Eftienne  Aubert:  il  eftoit  aduocat,  dofteur  en  loi* 
& en  decret, puis  il  fut  cucihuc  de  Clermont,  & car». 
dinald'Oftie. 


Apres  auoir  pris  poflefsion  de  la  Papauté , regar- 
dant prudemmët  à fon  proufit  pour  l'aduenir,!!  fuf- 
pendit  certaines  referuations  faites  parClemctfbn 
prcdecefleur  : & ordonna  incontinent  que  tous  let 
prélats  & bénéficiez  fe  retiraflenten  leurs  eglifes; 
non  pas  afin  qu’ils  y prefehaflent  l’Euangile , mais 

3u’ilsmagnifiafTent&  maintinffenttous  les  abusât 
roits  Papiftiques  , Ôc  qu’ils  rccucilliflcnt  les  fruiéls 
d’iceux  pour  viure  en  toute  oifiueté  & diflblution. 

Il  difoit  bien  que  les  brebis  deuoyent  eftre  gardée* 
par  leur  propre  pafteur,&  non  par  vn 'mercenaire. 

Ce  Pape  voulut  cueillir  le  dixième  fur  toutes  les 
rentes  & reuenus  du  clergé, mais  les  prélats  de  France 
n’y  voulurent  confentir:  parquoy  ne  fut  point  leué: 
mais  il  fit  mieux  (es  befongnes  en  Aleraagne,au  dio- 
cefe  de  Spire.NaucI. 

^La  cherté  de»  viureseftoit  extrême  en  France 
pour  les  guerres  des  A nglois  : le  feptier  du  bon  fro- 
ment vintàdixhuit  liures  Parifîs. 
il  diminua  fa  dcfpcnfe  ordinaire , laquelle  cfioit 
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grande  , en  reduifant  fa  famille  à vn  nombre  certain; 

Si  toutesfois  lion  pas  fort  honneftc.cônie  on  le  peut 
voir  par  Petrar»|uc. 

Il  ne  voulut  auoirperfonne  en  fa  maifon.iînon  qu* 
ilferuift  à fon  prouhe  & à fes  aft'eftions;  & enjoignit 
fort  eftroitemet  par  edid  exprès  aux  Cardinaux,  qu’ 
ilsfillcnr  le  fcmblabler&difoitqucfa  vie  Scelle  de  Entre  le  dirt 
touslcs  Ecclcliaftiqucsdcuoicferuird’cxcplcà  tous  & Je  faire  il 
ks  autres:  en  forte  que  tout  le  peuple  Çlircftien  de-  yalongeh» 
uoit  prendre  garde  à fuyure  fon  exemple.  Enoutre, 
il  ordonna  certain  falaire  aux  auditeurs  du  Palais, a- 
En  qu’ils  nedefrobalTencrien. 

Il  cftoit  efehars  en  fon  viurc  (difent  les  autbeurs) 
mais  en  frais  & defpenfe  de  guerre, fort  large. 

L’Vniuerlîtc  de  Prague  en  Bohême  eft  jnftituée  & LVn'uer/îté 
douce  de  priuilegespar  Innocent,  à la  requefte  de  T-  de  Prague, 
empereur  Charles  qüatricme.Naucl. 

Charles  quatrième  allant  à Rome  pour  eftre  cou-  l^.CGC. 
ronné,fa  femme  fut  prife  à Pife,&  menée  au  bordcaii  L V. 
auec fes  damoifelles  pour  defpiter  l’Empereur  : mais 
elle  efehappa  & s’enfuit  en  grand  dangcr,&  la  vertu 
des  Alemans  lors  fe  monftra.Naucl.  peratnee. 

L’an  de  Chrift  mille  trois  ces  cinquatccinq,  Char- 
les quatrième  fut  couronné  .à  Milan, depuis  à Rome 
' le  iour  de  PafqucSjfous  côdition  ciu’ilferetircroit  vi- 
ftement  d’Italie.Naucl. 

^Qucl. orgueil, de  commander^  l’empereur  Romain 

de  fe  retirer  de  fon  propre  pays? Franc.  Petrarq.  ‘ 

^La  iournée  de  Poitiers  fut  au  grand  dommage  & M.CCC. 
Confufîon  de  toute  la  Frâce  , & viéloirc  des  Anglcis.  ^^1. 

Là  fut  occy  le  duc  de  Bourbon  & le  Conncftablcdc  jg 
France, le  Marefchal  & autres, iufques  au  nombre  de 
huit  cens  cheualicrs.  Leroy  de  Frâcefurprifonnicri 
Philippe  fon  quatrième  fils,&  autres  que  Contes  que 

chcualiers  qu’hommes  d’armes, biendixfcptctns. 

Voy  les  Hiil.de  France.  M.CCC. 

L’an  de  Chrillij^^  ,fut  tenue  vnc  iournée  Impc» 
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riale  d Mayence , où  le  pape  Innocent  enuoya  fou 
légat  pour  les  fubfides  de  la  chambre  Apoftolique:  & 
auoic  kdidt  Icgac  puilTance  de  difpenfer  auec  les  gés 
d’cgiife, touchant  les  bénéfices  qu’ils  auoyent  obte- 
nus autrement  que  les  fainfts  Canons  ne  permettet. 
Or  en  celle  alTcmblce  eftoyct  l’archcuefque  de  May 
ence,de  Treuesjdc  Colongnc,  le  duede  Saxcj  le  duc 
de  Bauiere  ^ autres.  Lors  l’Empereur  appela  le  le^ 
gat,  & luy  dit  ^ Le  Pape  vous  a-ii  enuoy é en  Aleihk- 
gne  pour  exiger  grand  argent, fans  rien  reformer  au 
clergé?Puis  die  à vn  chanoine  de  Mayence, qui  là  af- 
filloit  ayant  vn  chapeau  de  grand  prix,coulu  de  pal*- 
femensd’or  & de  foye:  Preftez-moy  vollrechapeaui 
& luy  bailla  le  lien  qui  cllcit  plus  vil . Lors  dit  aux 
Princes  qui  là  eftoyct.  Ne  relTcmblc-  ie  point  mieux 
à vn  home  de  guerre  à tout  ce  chapeau, qu’à  vn  hom- 
me d’cglifc  ? Et  fe  retournant  vers  l’archcuelque  de 
Mayence, luy  dit , Nous  vous  commandos  que  vous 
reformiez  vpftre  clergc,&  d’ofter  l’abus  & fuperflui  * 
‘ te  en  leurs  veftemens  ,fouliers  , chapeaux  Sc  autres;. 

Quoy  voyant  le  légat  du  Pape , s’en  alla  tout  con» 
fus  : 3c  comme  s’enfuyant  monta  au  baltcau,  & tira 
fon  chemin  à Cologne.Naucl. 

Ce  PapCjvray  tyran  de  Babylone,  commanda  qtft 
leaàdello-  Ican  de  Roquetaillade  Cordclier  fuftbrufléenAui- 
quetaillade  gnon,  pource  qu’il  auoit  dit  quelque  chofe  centre  le 
martyrifé.  Clefgc.Ccftuy-Ia,dit  Pierre  de  Premonftrc,  prophe- 
tizaplulîeurschofcsdcuoir  aduenir  touchant  l’Aii- 
tcchrift&lcs  Papes  :&  pourtant  il  cftoit  tenu  pouf 
fufpc£l  d’hertfie . Car  il  commença  à prophetizer  I’- 
' an  du  Seigneur  I34Ç,  du  temps  de  Clément  fîxiemc, 

éc  a-oh  veu  aduenir  plufieurs  chofes  de  ce  qu’il  auoit 
prédit. 

La  félle  d«  Pape-cy  ordona  la  fefte  de  la  lance  & des  doux 
^c^CloLu  Chrift,afiii  que  ces  idoles  mortes  fufset  aul- 

fi  adorées  par  les  Chreftiens . Il  enuirohna  Auignom 

de 
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de  murailleii  & rofTex^d:  Fonda  le  monal^ere  des  Char 
trciuc  hors  la  tille. 

Comme  il  drelToic  vne  armée  de  mer  contre  les 
Turcs>pôurée  qüe  les  Romains  cftoy en c en  troubles 
& feditions  il  rut  lî  troublé  en  fon  clprit , qu’il  en 
mourut  de  Êifeherie  l’an  1 , & fut  cnfcuely  audit  La  mortd’-* 
monaflere  des  Chartreux  hors  la  ville  d’Auignon.  Innocent. 

Deuant  la  mort  de  ce  Pape  #1  y eut  vne  fi  grande  e- 
clipfe  de  folcil,que  iamais  on  n’auoic  Veu  la  pareille;  Prodiges^ 
pour  môftrer  que  ce  temps-la  a efté  fî  plein  de  tenc- 
ores  , qu’il  n’eftoit  prefques  rien  relie  de  la  lumière 
de  vérité  en  l’Eglilc. 

Il  fut  aulii  yeu  de  fon  temps  vne  flarilmc  apres  fo- 
leil  couché  ( ainlï  comme  Maflé  le  tefmoigne  ) la- 
quelle dura  long  temps,  & demonftrbit  que  quelque 
tort  grand  embrafement  deuoit  aduenir. 

Ên  oucfe,il  y eût  vn  fi  grand  nbmbre  de  fauterel- 
lcs,qu’aprcs  que  les  blés  en  eurent  efté  rongez, les  ar- 
bres mefmcs  en  furent  tous  brûliez. 

Vrbain  Lymolîn , nommé  au-  M.CCC. 

parauantGrimald  Grifautjfïlsd’vn  An-  LXlI,ou 
gtoîs médecin  nomé  Guillaume , moine  de  S.  Benoit,  LXlIi. 
preraiererhent  Abbé  d’Auxerre , de  puis  apres  de  S. 

Viélor  près  de  Marfcille,eftât  abfcnt  en  quelque  am- 
baflade,fut  créé  Pape. 

11  eftoie  grand  Doéleur  en  droiél  canon  , 5c  mii- 
ftre  fort  arrogant,  il  s’appliqua  incontincut  i defenJ 
Jre  la  liberté  de  l’egiifo  Papale  par  auarice , diftblu-> 
dons  5c  pompes.  5c  le  leriiit  principalement  i ccîâ  de 
Ceux  qui  eftoyent  fort  bien  affcélionnez  en  ceft  affai 
re:5Cfur  tout  il  enuoya  vn  nommé  Gilles  Èfpagnol, 

Cardinal  de  fainéle  Sabine , pour  légat  en  Italie  aueé  v 
toute  puilïàncc  : lequel  comme  vray  exécuteur  de 
mandement  fanguinaire, chemina  par  toute  l’Italie, 

& prelîa  fort  les  Vifeontes  5c  autres  gouuerncurs  des 
villes, en  leur  faifant  grandes  pertes  5c  dommages  :Sc  x 
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les  contraignit  dcfe  fubmcttrc  à robciflànce  de  l’cgli 
fc  Romaine. 

ŸuM.  Yucs,preAre  Breton, vendit  fcs  biens, & les  donna 

aux  pourcs:&  fut  cânonifé  apres  fa  mort.Sabell. 

Axraacan.  Armacan  (aucuns  le  nommét  Richard  , & le  qua- 
lifient Archeuefque)homme  doife,  publia  conclufi- 
ons  contre  les  Cordcliersienfeignant  que  c eftoit  vnc 
chofe  vilcine  à vn  Chreftien , de  mendier  fans  con- 
traintc.Volatcr. 

Balde*  Baldus  lurifconfulte  de  Perufe , renommé  cncc 

temps. 

lefuitci.  L’ordre  mouaftique  des  lefuites  commence  par 

lean  Colomban  & François  Vincét  de  Bourgongne, 
Vola.&  Sabel.il  ont  efté  depuis  appelez  par  priuilege 
du  Pape, Les  clercs  Apoftoliques. 

SrigidcA  Brigide  princeflè  de  Souabe  eut  quatre  fils  & qua- 

tre filles.peu  deuant  que  le  pape  Vrbain  mourut,ellé 
Alla  à Rome  pour  criger  l’ordre  que  depuis  elle  ia-* 
ftitua.Voy  Volater.liur.ai. 

Elle  donc  pour  accomplir  fon  vœu, procura  que  P 
ordre  des  moines  (nommé  de  fon  nom)tant  d’hom- 
mes que  de  femmes, fuft  confermé. 

L’empereur  Charles  mérita  grande  louange  par  li 
Bulle  d’or , en  laquelle  il  a recueilli  plufieurs  chofes 
neceffaires  pour  entretenir  la  paix  publique. 

Jean  roy  de  France  alla  en  Angleterre  pour  la  dc- 
liurancedc  fon  frereleduc  d’Orléans, & de  fon  fils 
léanducdc  Berry  ,&de  plufieurs  autres  qu’il  auoic 
laiffez  en  oftage:&  cftant  là  trcfpaffa  à Lôdrcs,  & de- 
puis fut  apportéàS.Deriys  en  France.  Voyez  E- 
myl.U.8j&^. 

^ ^ France, fut furnomme  le  S.^ge:& fit 

traduire  plufieurs  liures  de  Latin  en  François,&  mef^ 
mes  les  liures  de  la  fa  inéle  Efcriturc. 

AMVRATHE  S,troilîerne  empeteur  des 
Turcs, régna  vingttrôisans.3i  fut  le  premier  qui  cn- 
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tra.  en  Europc:ear  il  donna  aide  à rempereurde  Con 
iUnUnoblc:dc  luy  «nuoya  douze  mille  hommes,  Ief> 
quels  paiTércnc  eh  Grcee  : qui.  fut  depuis  eaufe  de  U 
prife  du  pays  d’Afîe  l’an  de  Chrill  13^$. 

f ivkleffeommtce  comtnt  « l'tuibt  dtt  ionr  la.  prédication 
déi'Euangile.  _ 

1 £ A N Wicutf* Anglois,homtnede  grand  e» 
jjpric.âorilToic  en  ce  cemps:&  comméça  de  cirer  côm^ 
a vne  nuiâ  profonde  la  vericé  de  la  dourine  du  Fils 
de  Dieu.  Il  auoic  elludié  ch  rTniiicrficé  d’Oxone , 8c 
eftoie  paruenu  à tel  degré  d’crudiçioh  , qu'il  elloic  c- 
ftimé  le  plus  excellent  encre  les  Théologiens.  En  les 
leçons, âücc  là  pureté  de  la  doébinc  qu’il  cofeignoic, 
il  couchoic  aufsi  viucmcnc  les  abus  de  la  Papalicé. 
tcllcméc  oue  les  Loculles , alTauoir  les  moines  Men« 
dians,s’eileuercnt  contre  luy  :mais  le  Seigneur  luy 
donna  pour  proceéleur  le  roy  £douard,du  règne  du* 
quel  il  eut  alléz  grande  liberté  en  fa  profcfsion.  Ri* 

Cbàrd  fuccelTeur  dudiél  Edouard  le  pcrfccuu , & le  • 
bânic.  mais  comme  vn  vray  champion  du  Seigneur, 
il  demeura  touiîours  confiant  iufqucs  à la  mort. Scs 
Conclufions , fes  liures  & fa  doétrihe  demonflrenc  les 
dons  8c  grâces  que  Dieu  luy  auoic  conférées.  Qui  en 
voudra  cognoifere  plus  amplement , ait  recours  au 
Jiure  des  Martyrs  que  nous  auôs  mis  en  lu  mière  de- 
puis lediél  Wiclem 

Vrbairi  alla  d Rome  pour  pacifier  Tltalie  : où  il  fît  m.ccC. 
plufîeurs edificcs,à  Vitcrbc,&  à Mot- flacon,  eftâten  LXVII, 
volonté  de  retourner  en  Italie. Et  comme  il  reuenoit 
en  France  fouscfpcrancedc  rcmencr.la  Couren  la 
ville  de  Rome , il  décéda  a Marfcille  non  fans  gran- 
de fufpicion  qu’il  eufl  cflé  empoilonné.  Voy  Sabcl- 
fiquc;  . . 

Vniuerfité  fondée  à Vicne  en  Auflriche  par  Albert 
ducd’Aüftricc. 

Planiidcs  Grec, moine, viuoit  ch  ce  tcmpsrqui  trâf* 
fau  le  Caton  de  Latin  en  Grec,&  autres  liures. 

G. 
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Charles  roy  Je  Frauce  fouuct  tenoit  le  liège  en  lu- 
ftice,&:  fentoit  du  toûc  fon  homme  de  paix  : aufsi  ne 
fut-il  onc  armé.  Sculcmét  fc  pourmenam  auprès  de 
Paris, il  fajfoit  fes  guerres  & autres  affaires  d impor- 
tance par  fes  frères  & autres  commis  , par  Icfqutls  il 
recouura  qualî  tout  ce  que  les  Anglois  auoycnt  pris 
fur  foii  père.  Pour  fuucnir  aux  frais  de  guerre,  il  mit  ^ 
vnc  gabelle  fur  le  vin  & f,l  quon  vedoie . il  eut  cinqi' 
armées  pour  vnc  fois  contre  les  Anglois. 

C'  r * onzième  de  ce  nom , Limofîn« 

VjrCgOirC  çji  Auignoh  fept  ans  &cinq  ■, 

moisiparauant  appelé  Roger,  fils  du  conte  de  Beau*  . 
fort , &.  nepueu  du  pape  C Icmcnt  fixieine  : ayant  e- 
lU  difciple  de  Balde , Icgifie , lequel  pour  lois  lifoici 
Perufe;  , # 


f^ahdle  da 
vin. 
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« ^Rel0«r  ie  U Vapalhé  à Kdme. 

S[Or  comme  ainfi  foit  que  prtfque  toutes  les  villes 
d’Italie  fc  retiraifent  de  fon  obeilianccfcorame  Vo* 
laterranus  le  récité  ) à la  perfuafîon  de  Catherine  dé 
Siencs,  moinelfe  de  l'ordre  des  lacopins,  & de  Balde 
iadis  fon  précepteur , partant  de  France  auec  douze 
galeres  à trois  rangs  de  lames  , retourna  à Rome  N 
an  du  Seigneur  i37tf. 

Il  prononça  fentencc  d’interdit  contre  les  Floren- 
tins, Icfquels  eftoycnc  les  premiers  autheufs  deccRc 
rcuolte,&  s'eftoyent  faifis  de  toutes  les  villes  du  Pa- 
Çet «wes  pg  eftoyciit  i l’critour  d’cux.Aufqucls  finalcmêc 
il  fie  forte  guerre  & afpre,  pourcc  qu  ils  ne  tcooy  ene 
conte  de  la  foudre  de.fes  excommunications;  que  le* 
Leeiftes  difoyent  cftre  nulles , à raifon  qu’elles  pro» 
cedoycntdc  haine  &inimité.Voy  Naucl. 

Il  y en  a aucuns  qui  mettent  d’autres  caufes  de  fod 
retour  en  Italie . Vne  femme  nommée  Brigidc  ( dié 
iMalTé  ) eftant  retournée  de  lerufalem , referiuit  i 
Grégoire  , que  le  Seigneur  vouloir  que  la  cour  Ro- 
maine fuft  rcmenéc  en  fa  maifon.  Crantziui  adioU* 
> Acque  comme  il  reprenoie  quelque  Euefqucde  ce 


ferègoîreXI.  4j>  Charles  Illîi 

^ue  liilfanc  fon  EgTile  il  fu  yuoic  U cour, il  lüÿ  relpô- 
dic:£c  toy, dit-il, tjui  es  pape  de  K.omc,&  qui  dois  dô* 
ncr  exemple  aux  autres,  tu  ne  retournes  point  à ton 
£uefché-li  tranlporta  donc  le  lïcge  à Romc4  la  per- 
tuaiîon  de  deux  temmes  & vn  Euefque,l’an  fcpticmc 
apres  qu’il  en  fut  pàrty. 

Ce  Pape  demanda  décime  des  biensd’eglife  en  A-  M.CCC* 
lçmagne,&  pour  la  cuéillir  y enuoya  fon  iegac:mais  LXXil. 
plulicurs  rdifterent,&  formèrent  appellation  contre 
le  Pape, difans qu’ils  ne  la  pouuoyct  payer;Ies autres 
voulurent  paycr.&  ainfi  y eut  fcliifmc  és  eglifes  d’ A- 
lemagnc.Naucl. 

Pétrarque  mourut  en  ce  t6ps:&  Bocacè  aufsi,aagé 
de  fpixaritctlcUx  i^ns.Abb.Trit. 

Simon  de  Cafsia  en  ce  temps, & 

Sainijt  Bonauenture  i lequel  Grégoire  onzième  ^t 
Cardinal (Sc  cucfqu.e  d’Âlbc.  Abb.Trit. 

Amurathes  fujc  tue  d’yn  coup  d,e  poignard  par  vh 
Icfuitcur  Chreliicn  nommé  Seruianus,a raifon qu*-  LXXlJlt 
iceluÿ  Amurathes  auoit  tue  fon  maiftr.e.  * 

Pierredè  Premonftré  a laîfle  par  efcrit,quc  du  teps 
de  ce  Pape  il  y aeuvnecfpecepu  f-éïe  ncuuelledc  Scôenèti»ici 
gens  cndiablez  , tant  hommes  que  femmes,  Icfquels 
îans  aucune  honte  danfoyeht  hardiment.  Pt  dit 
^uc  l’an  du  Seigneur  1375,  ils  vindrêc  d’Aix  çh  Alç* 
mag'hc eu, Hainaut, 3c de  li  en  France.  On  difüit  que  ,v  ^ 
céla  lîgninolt  le  retoî^rdu  pape  Grégoire^ de  fes  ' 

Cardinaux  à Rome.  Ileftoicaiiuis  à ceiix-cy  qu'ils 
Æmfoyét  ch  vn  fleuue  de  fang.combiefi  qué  C.ux  qui 
eftoyent  là  preferis  ne  voyoyent  richde  tout  cela. 

Jîc  comun  populaire  inrcrpretoitqüecc  peuple- la 
aüoir  anal  baptifé  p.trJes  prcrtrcsquicntrcte- 
rioyent  des  putains  de  paillardes  : & pourtant  aiioit 
délibéré  de  s’efleuer  contre  le  Clergé, en  les  tuant  Si 
pillant  leurs  biés  jri’euftcfté que  Dieu  ÿ remédia  par 
le  moyert'  de  certaines  doniurations.&:  ce  qii  1 s’enfuit 
audit  aiithci^fi 
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Charles  un.  4SI  Grégoire  XI. 

les  Anglois  L’âu  de  Chrift  I37Ç  > ^cs  Anglois  & Bretons  & au- 
fc  iettent  fur  très  peuples, en  nombre  de  quarante  mille  & plus,  fe 
U contrée  jetterent  fur  le  pais  d’Alfatce  & San-gouie , & prin- 
des  Siuflcs.  Si  chafteaux , & les  démolirent  iufqucs  a 

terre  ; violèrent  vierges  & femmes , Si  bruflerent  Ici 
eglifes  & monaftcrcs:  & apres  plufîeurs  autres  tyraa- 
' nies  ,attenterentaufsi  fur  les  Bernois  : mais  vnegraa 

de  multitude  d’iceux  & leur  Duc  furent  tuez  & def* 
confits  par  Icfdits  Bernois  à Frowenbrun.Le  refte  fut 
affadly  par  les  autres  SuifTes,&  furent  deffaits:  & ain- 
fl  tous  périront  miferablement.Fafc.temp. 

L’empereur  Charles  s’efforça  d’eftendre  les  limi- 
tes du  royaume  de  Boheme,  en  partie  par  argent,  ^ 
partie  par  guerres  & autres  mc^ens . Qui  futcaufe 
le  pats  dd  qu’il  donna  à lean  Henry  fon  frère  le  pais  de  Mora- 
Moraiûe.  uie,afin  qu’il  renôçaft  au  droit  qu’il  auoit  aü  royau- 
me de  Boheme.Il  mt  aufsi  long  temps  apres  les  Prin- 
ces Elefteurs , pour  faire  eflirc  Wenc^us  fon  fils 
roy  des  Romaîns.Fiualeraent  apres  beaucoup  de  rc- 
queftcs,il  obtït  ce  qu’il  demadôit  l’an  de  grâce  137^, 
VWiteflaus  Si  gaigna  les  Princes , lefquels  eleurent  wenceflaus 
roy  des  Romains, n’ay.ant  encore  que  quinze  ans.  A- 
pres  fon  couronnement  il  cfpoufa  leanne  fille  d’Al- 
' ~ Dcrt  conte  de  Hollâde  & duc  de  BaUiere.Or  l’an  fuy» 
uant  Charles  mourut , qui  fut  l’aii  de  grâce  1378. 3c 
de  fon  Empire  3 3 .C’eftoit  vn  Empereur  loifablc , fi- 
non  qu’il  a eu  plus  d’efgard  à fon  royaume  de  Bo- 
heme qu’au  bien  public  de  l’Empire.  Car  eftât  après 
pour  faire  fucceder  fon  fils  à l’Empire,  il  corropit  les 
Electeurs  par  grades  promcflcs,lefquelles  ne  pouuat 
accomplir,il  leur  engagea  Içs  tributs  & péages  publi' 
ques  : & a red  uit  l’empire  Romain  en  cefte  calamité 
où  il  eft  encore  auiourdhuy.car  les  Eleveurs  retien- 
nent à eux  ce  qui  eft  à l’Empereur. 

Grand  nombre  de  Poüres  de  Lyon  j furent  ùltez  à 
Paris  en  la  place  de  GreueXa  mer  des  hiff . 

le 


) 


M.CCC 

tXXVilI. 


Vvenceflaus 


GregoireXI.  455  Weneeflau». 

Le  college  de  Beauuais  fut  fondé  à Paris  l’an  1371.: 
autrement  dit  le  college  des  Dormans , pourcc  qu’il 
fut  fopdé  de  trois  frères  furnommez  Dormans  : l’vn 
fut  cuefque  de  Beauuais , l’autre  archcuefque  d’An- 
gers,& l'autre  chanccllicr  de  France. 

V m fin rpO/îUlJt  Charles  quatrième  dç 

y ce  nom,  fut  cncu  Roy  des 

Romains  n’ayant  que  quinzeans,à  lapourfuictc  de 
fon  perc,S(  couronne  a Aix  la  chappelle  aucc  fa  fem- 
me hile  d'Albert  duc  de  Bauiere  & conte  de  Hollan- 
de. Or  eeWenecHaus  cftoitmal  fait  de  corps  & d’ef- 
prit,  home  foc , ayant  le  corps  tors  & le  courage  effé- 
miné. 11  nafquic  à N urcmbcrg,&  fa  merc  mourut  en 
l'enfantant . Effanc  faitroy  de  Boheme  des  Ro- 
mains, il  s’adonna  incontinent  à toute  oiffuecé  & dif  Empereur, 
folution  ,ruyuancfcs  plaiffrs , ncrefouciant  que  de 
faire  grand  chere.  Et  d’autant  qu’il  vfoitde  trop 

5rande  tyrannie, les  barons  du  Royaume  le  prindrét 
la  fin, & le  cindrétem  prifonl’cfpace  de  quatre  mois,  L’Empereur 
iufques  à ce  qu’il  en  fuff  mis  hors  par  fô  frere  le  h^ar-  cmpriTonné» 
quis  nommé  lean  : mais  il  n’en  deuint  pas  meilleur. 

Or  (es  fuiecs  voyans  que  tout  le  pays  cftoiti  nfeélé  de 
fes  ordure  s, tyran  nyes.paillardifcs  & diffblutions,s 
allerêt  plaindre  à fon  frere  Sieifmond,  qui  eftoit  roy 
de  Hongrie;&  fut  prins  derechef,  & mis  en  prifon  en 
Auffricne.  mais  il  efehappa  de  la  prifon^'etourna  en 
fon  royaume,  8ç  reprint  les  premières  mœurs.  Les  c- 
le£leursde  l’Empire  l’admonneffoyentfouuçtjmais 
il  ne  s'en  foucioic  point,  ât  pour  celle  caufç  on  le  pri- 
ua  de  l'Empire  à Bopard. 

B A I A Z E T,  IlII.roy  ou  citmereur  des  Turcs, fils 
d’Amuraches,  apres  la  mort  de  Ion  pere  tua  fon  frere 
Soliman  par  trahifon  , & fut  feul  iouiifant  de  l'Em.-  % 
pire  des  Turcs  l’an  du  monde  5335  » îtpres  la  nati- 
uicédelefüs  i373-Pour  venger  la  mort  de  fon  pere,  il  M»refei~ 
fit  guerre  contre  Marc  feigneur  de  la  Bulgarie, le  gneurdcl* 
vainquit  & occit,&fubiuga  vne  grande  partie  dç  fon  Bulgarie* 
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“ pais.Pcu  de  temps  apres  il  courut  fus  le  pais  de  Hon- 

grie,Albanie,  & Walachie,  & y fit  grans  dommages, 
print  plufîeurs  Clircftkns  qu’il  mena  priforiniers  en 
Thrace.Q^ant  aux  entreprifes  de  fes  affaires, il  fut  lî 
chaut  & ii  ioudain,  qu’il  tut  appelé  Baiax,et  Hi/dr»», 
c’cftàdirc  foudre  du  ciel.  Il  fubiuguaquafi  toute  U 
Grcce,cftât  aidé  de  biens  & grâces  de  nature  en  cor^ 
Conftaniino  & en  efprit.Il  afsicgea  Conftantinoble  par  1 efpacede 
Weafjiçgéc-  8.ans:dont  l’Empereur  naiiigcacn  France  requérant 
fecours , qui  luy  fut  ottroye  : toutesfois  Baiazet  eut 
viéVoire  des  François, H^rois,  AIemanS,Seruians  5c 
Mifians,pour  vne  fois  alîemblez  contre  luy:  puis  re- 
tourna afsieger  Côftantinoble . & ne  fe  trouua  autre 
inoyen  pour  conferuer  l’empire  de  Conftantinbblcj 
que  T A M B E R L A N ,qui  eftoit  Seigneur  de  cer- 
taine contrée  de  la  Scythie  orientale  tyrantfurles 
• Parthcs.lceluy  ayant  quali  vn  nÔbre  infiny  de  gens, 
mit  au  fil  de  l’efpée  à vne  feule  bataille,  au  mot  Stel- 
la(ou  Pompée  combatit  Mithridates  ) deux  cês  mil- 
le Turcs:&  veinquit  Baiazet, & le  liât  de  chaînes  d’or 
le  mit  dans  vne  cage  de  fer ,1e  menât  ainfî  pàt  tout  le 
pais  d’Al^e  & Syrie  : auquel  miferîble  cftat  ledit  Ba- 
iazet mdurut.Il  régna  a .ans.  ‘ ’ 

3 Edouard  roy  d’Angleterre  , qui  tant  auoit  efte  yi- 

étorieux  en  France,  mourut  aagé  de  74.ans,rah  51. 
de  fon  régné. 

' ' ^Charles  quatrième  & Wenceflaus  fon  fils  vîcnnet 

, en  Ffâce  pour  accorder  les  François  & Anglois:  mais 

s'en  rctourneré:  fms  rieh  faire  pour  caufe  du  trcfpaS 
de  la  Roinc,&  de  la  fille  Ifabéau. 

Le  pape  Grégoire  apres  auoir  fait  tout  ce  quiap- 
partenûit  a vnbon  Pape  (comme  dit  Platine)  eftant 
tormenté  d’vne  douleur  intolérable  de  là  vclsie  , dé- 
céda l'an  du  Scignciir  1378.00  dit  qu’à  1 heure  qu’il 
redit  rcfprit,le  feu  s’alluma  au  palais  d’Auignon,  le- 
quel ne  peut  cllrc  efteint  iûfqù’à  ce  que  la  plus 

^ ' partie 


1 


Schirme  en  Teglife. 


4ÎÏ 


Venccilaus 


partie  d’iceluy  fut  bruflée:&  apres  cela  s’enluyuît  yu 
ichifmc  en  la  Papauté , le  plus  grand  de  tous  les  au- 
tres. Alors(  dit  MalTc)Ie  peuple  & le  clergé  de  Rome 
s’allèmblercnt  vers  les  Cardinaux,  & les  prièrent  d- 
clirc  quelque  Italien, & non  pas  vn  François. 

W-U-j...  Sixième  du  nom, Neapolitain  de  nation, 
y f ^ nommé  aug^irauât  Barthélémy , arche- 
iK-fque  de  Bar , n’eftant  point  encore  de  l’ordre  des 
Crrdinaux,&abrent,àla  grande  pourfuitedes  Ro. 
mains  fut  créé  Pape. 

I!  eftoit(dit  Çrantzius)homme  cruel, & duquel  on 
jpepouuoit  rien  obtenir  par  priercs.Eftant  paruenu  à 
Ja  Papauté, il  ne  voulut  point  procurer  que  la  paix  fc 
fift  entre  les  Chreftiens,côme  l'on  dtuoir  cftoit:  mais 
s’efforça  de  fc  venger  des  iniurçs  à luy  faites  par  les 
Çardinaïuç , & par  icanne  roinc  de  Sicile. 

Clement  cenom  ,futaufsieleu  ,&  Ccftiiyn'e^. 

prtfidaçn  Auignon  15. ans.  nombréau 

Etainiî  commença  de  l’cglifelc  fcirfmc  la,  tref-  catalogue  , 
cruel  & horrible, qui  dura  long  temps.  j 

Il  aduint , pourcc  qu’apres  le  trclpas  de  Grégoire 
XI, les  Cardinaux  fe  départirent  en  deux  bendes . Les 
Cardinaux  Italiens  par  contrainte  des  Romains  cleu- 
rent  vn  nommé  Barthélemy  archeucfquc  de  Bar^ni- 
tif  de  Naples, & l'appelcrent  Vrbain  Vfrmais  pourcc 
qu’il  redargua  les  Cardinaux  de  leur  legerete,  ils  fc 
départirent  tous  de  luy  , & s'en  allèrent  en  la  cité  de 
Fcdes,en  laquelle  par  enuie  auec  les  Cardinaux  Fran» 
çois  clcurent  vn  nommé  Robert , natif  de  Gencue, 

Cardinal  du  titre  des  douze  A poftres  t&rappelerenc 
Clément  VII  : lequel  vint  dempurer  en  Auignon,  4 
çaufe  du  fehirme, 

Nauclereditaùe  çelluy  Clément  efloit  natif 
Catalongne,  & tut  cleu trois  mois  apres  la  proinotiô 
d’ Vrbain  Ilxieiçe . Car  les  Cardinaux  François  pour 
la  chaleur  du  temps  demandèrent  licence  au, Pape  a*- 
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aller  en  Anagnie:  & de  là  fe  cranrporcerent  en  U 
Pouillc,où  ils  clcurent  ledic  Clément. 

Quand  Vrbain  ièvid  ainfi  delaiâe  de  fes  Çardi* 
naux,ilen  créa  trente  pouueaux  pour  vn  iour. 

Çc  fchiTme  dura  quarante  ans,  iufqucs  au  Çoncils 
de  Con(Vance:dont  il  en  vint  grand  defordre.  Le  tof 
de  France  & tout  fon  royaume  : ite,£rpagne  & Aa- 
gletcrre  teiioyent  le  party  de  Clement  fepdeme.Les 
autres,  allauoir  Italie,  Alemagne, Hongrie,  &c.  fuy- 
uoyent  yrbain  lîxieme;  & y auoic  d'vn  collé  & dau* 
^e  concradiélion. 

Le  royaume  de  France  endura  grans  maux  pour  ce 
fchifme . Car  Clement  auoit  bien  trcntecinq  Cardi- 
naux foullenus  & viuans  principalement  dudit  roy- 
aume:&  retenoyêt  tous  les  meilleurs  bénéfices,  pre- 
latures  & dignitez. 

Lors  le  royaume  aufsi  fut  fort  greuc  d'iifipofîtios, 
d’annates,  décimes , de  grâces  expcélatiues  & autres 
inuentions  : tellement  que  les  poures  clercs  & ellu« 
diansde  Tvniucrfitéde  Paris  ne  pouupyent  recou- 
urer  vn  feul  bénéfice  : ains  tout  elloit  occupé  par  les 
Cardinaux  Sc  autres  courtifans  d’Auignon  .Iclquels 
auoyent  gens  attitrez  pour  s’enquérir  de  la  valeur 
desbenences. 

Vrbain  elloit  cauteleux  , feditieux  & inhumain, 
memoratif  & vindicatif  d’iniure,  & qui  prenoit  plai- 
fir  defv-mer  dilTentionS'entre  les  Princes  ChreHicns, 
plulloll  que  de  les  appaifer  Aufsi  ne  feut-il  viure  en 
paix  auec leroy  de  Hongrie  & de  Naples . Il  voulut 
priuer  Charles  roy  de  Sicile  de  fon  royaume  , telle- 
ment que  Charles  vint  contre  luy , & le  contreignit 
s’enfuir  à Gennes  par  mer . & en  palTanr,Ie  Pape  fit 
noyer  cinq  ou  fix  Cardinaux , pource  qu’il  luy  fem- 
bloic  qu’ils  fauorifoyent  à Clement  fepticme, qui  c- 
■ llcît  à Auignon. 

Deux  autres  Cardinaux  s’enfuirent  vers  le^it  Gic- 
lent à Auignon,&furêtles  bien- venus.  Vrbain  îé« 

excommunia 
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excommunia , Clément  les  abrouc . & les  deux  Pi- 
j|KS  s’excommuoioycnc  l'vn  Taucre  & leurs  adherés. 

Vauclerc. 

Vrbain  abfouc  les  Florentins  d’cxcommunicadon, 
pour  acQuerir  leur  grâce  & faucur . r 

Pour  le  môftrer  dcuorieux  il  inftitua  là  fefte  de  la 
Vilxcacion  de  la  vierge  Marie  és  montagnes. 

Il  alla  À Naples , pour  deietter  Ladillaus  fils  de 
Cliarles  roy  de  Naples, & Icanne  fa  fœur,  de  leur  he- 
Xicagcimais  ce  fut  en  vain.Parquoy  il  s’en  retourna  à 
Kome,8c  fut  empoifonné,&  mourut. 

Ledit  Charles  eftoir  venu  de  Hongrie  à Naples  , à 
la  folicitation  du  pape  Vrbain  VI:  où  cftant  il  tua  en 
trahifon  la  roine  Lanne  à l’appetit  dudit  Pape. 

Tous  les  Archcucfques , Euefques  , Abbex  5e  pre. 
lires  qui  auoycnc  adhéré  à ladiéle  leanne, furent  pri- 
• uez  de  leurs  bcncfîcos  par  ce  Pape  : 5e  en  leurs  lieux 
autres  forent  inftituez.Voy  Nauef. 

£c  ainlî  Charles  fot  roy  de  Naples  cinq  ans . De- 
puis retourna  en  Hôgriermais  par  finefles  de  la  Roi- 
ne  fot  empoifonné,5e  mourut  l’an  1385.  Commcil 
auoit  fait  mefebamment  tuer  Icanne  roine  de  Sicile: 
aufo  la  roine  de  Hongrie  le  fit  mefehamment  mou- 
rir.Or  la  caufe  pourquoy  Vrbain  mâda  à Charles  de  Notez  ces 
Tenir  i Naples, fut  par  defpic  de  la  roine  leanne,  qui  troubles 
auoit  rteeu  fes  Cardinaux  en  fon  royaume:  parquoy  viennent  d* 
Ten  priua,&  le  conféra  audit  Charles:5c  fut  courôné 
toy  de  Sicile  par  le  Pape, l’an  1581,  fous  côdition  qu’ 
il  lailTeroit  à Ibn  nepueu  certains  Duchez  & Contez 
en  Sicile . Or  pourcc  que  ledit  Charles  eftoit  pnurc^ 
le  Pape  vendit  des  biens  d’eglife , voire  & de  cer- 
tains monoflcres,iufques  à oélante  mille  florins:  mef 
me  aliéna  & vendit  certains  ornemens  d’or  5c  d’ar- 
eenc,5c  croix  & imagesrmoyennant  lequel  aide  Char 
les  obtint  le  royaume  de  Naples,comme  dit  efl. 
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\ Les  trots 
fieurs  de  lis 
de  France* 
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Sixième  , fils  de  Charles  letjuintj 
fut  facrcroyde  France  bien  icu» 
ne. il  voulut  feulement  crois  fleurs  de  lis  aux  armoi- 
ries de  Françc.Son  pere  luy  laifla  dixhuit  cens  mille 
efeus  (Gàgu in  dit  dixliuit  millions)  &toutcsfois  a^ 
çômcnçemenc  du  regne  n’y  auoic  point  d’argee . cair 
il  fut  difsi[C  par  les  Jiucrs  tuteurs  & gouuerneurs, 

Ce  pape  Clément  feptieme  couronna  Louysduc 
d’Aniou  roy  de  Naples, qui  par  armes  oeçupa  la  pro- 
uince,allantcn  ItaUc  contre  ledit  Charles  & Vrbain, 
ayant  en  fon  camp  plus  de  trente  mille  combatans; 
mais  il  niourut  deux  an- apres  qu’il  fut  en  Italie,  les 
fontaines  & les  eaux  furent  empoifon  née  s , dont  il 
mourut  & toute  fa  NobleiTe.NaucI. 

LaJiflc  Icanncroinc  de  Sicile  Aeçonteffe  de  Pror 
uc'nce, femme  de  Charles  duc  de  Calabre  fils  de  Ro- 
bert roy  de  Sicile  & de  Naiiarre  , & fœurdu  roy  de 
Frâce  Philippe, auoit  fait  lediéi  Louysduc  d’Aniou 
fon  heritier:  car  elle  auoic  ia  régné  trente  ans  fansa- 
üoir  lignéc.La  Mer  des  hifl. 

Louys  archeuefqiie  de  Magdcbourg.cn  danfant  en 
la  ville  de  Caluen  auec  dames  &da(noifcllesiufqucs 
à la  minuiét,chcut&  trébucha  à terre  dont  fe  rompît 
la  cerucllc  & le  col , auec  l’vncdes  dames  qu’il  me- 
noit.Là  mefme. 

L’an  mille  trois  cens  quatre  vingts  & vn , Hugues 
Aubriot, natif  de  Bourgongne.qui  auparauant  auoic 
cftégrand  gouuerncur  des  finances  de  France, par  le 
moyen  du  duc  de  Bourgogne  fut  fait  preuoA  de  Pa- 
rité: durant  fon  gouuerncmét  la  police  de  Paris  fut 
bien  adminiflréc.^Plufieurs  édifices  furent  faits.com 
me  le  pont  fainéf  Michel,  les  murs  vers  la  BafHlIe  S. 
Antoine  & le  long  de  la  riuiere  de  Seine , k petit 
pont&  chaftclcc  de  Paris.&  pluficurs  autres  places.il 
fut  aceuféde  pkilîeurs  crimes , & fur  tout  de  ce  qu’il 
auoit  en  derifion  les  gens  d’cglife,  & principalement 
ccax  de  1*  vniuerfité  de  Pari^dcfqucls  côceurcnt  gran 
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de  iDunitié  contre  luy,  qicfmcmcnt  de  ce  qu’il  aiioic 
Élit  édifier  la  tour  du  petit  Cluftelet  fur  le  petit  Pot, 

{)Our  reprimer  les  infolêccs  des  cfcholicrs,  & arrefter 
eurS  brigues  & courfes  de  nui£t . Parquoy  à leur  Aubriot  a#- 
pourfuitte  plufîeurs  cnqueflcs  fecrettes  furent  tenues  curéd'heie- 
contre  luy:&  fut  charge  d’auoir  eu  cÔpagnie  dé  fem- 
Inc  luifues  , Q^il  ne  croyoit  point  au  Écrément  de 
Taiitel , ains  s’en  mocquoit  : & qu’il  ne  le  confeifoit 
point.Eilant  chargé  par  lefditcs  infbrmatiôs,fut  cm- 
prifonné  au  Chafit-Ict:&  de  là  rendu  es  prifons  de  f- 
eucfque  de  Paris,  fut  déclaré  hcretique  digne  d’efire 
bruué  A la  requefte  des  Princes  lafcntence  fut  mo- 
dérée,& fut  efehaffaudé  publiquement  au  paruis  de 
noftredame  de  Paris,  comme  hcretiq  UC  &contem-  . . ’ 

pteur  des  .Saçrcméns,&  comme  tel  condemné  d perV 
pctuellcprifon  au  pain  & d l’eau. 

‘ Il  fut  depuis  deliuré  de  ladite  prifô  de  Paris  par  tu- 
xnultedu  populaire.quilc  vouloitauoirpourchefdu  ‘ 
tumulte:maisilfe  retira  à Diion  doneileftoit  nati£ 

' Le  neufieme  de  luillct , budoiphe  ou  Lu  polde  duc 
d’Auftrichc , auec  grande  compagnie  de  gens  de 
guerre  , deceu  par  le  cohfeil  des  nobles , fe  vint  ruer 
Furies  SuilTcs  aupresde  Sempac,qui  eftoycut  en  * 

oonibre  de  mille  Sc  fir  cens  : Iclquels  chalTcrcnt  tou- 
te  cède  multitude,  & tuèrent  le  duc  d’Aiiftriche  auec  L«  Suiffès 
dixhuic  autres  Princes . Deux  ans  apres,  les  gentils-  • 

hommes  qui  eftoyent  efehappez  retournèrent  aueç 
fix  mille  combatansrmais  deux  cens  hommes  de  Gla 
ronne  les  mirent  en  fuitte,&  en  desfirent  deux  iniUc  : ^<v 
quatre  cens. Fafc.temp. 

ipEnuiron  l’an  1387  , s’efleua  vn  fchifme  entre  l’ v- 
niuerfité  de  Paris  6c  les  freres  lacopins . Vn  doéfeur 
de  l’ordre  des  frères  Prefeheurs,  nommé  Ican  de 
Montelon  , prefeha  & fouftint  publiquement  que  1a  JelatOTcc.- 
rierge  Marie  auoit  cfté  conceue  en  péché  originel  ption  de  la 

q[Tel!«  quedions  viennent  d'orgueil  8ç  ambition.ee 
ne  font  point  celles  que  le  Seigneur  requière  » 


1 
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Le  nom  de 
Hues. 


A Rouen  vn  autre  Dofteur  du  mcfmc  ordre  pref- 
cha  publiquement, que  s’il  ne  prouuoic  que  la  vierge 
Marie  fuit  conceue  en  péché  originel , il  vouloir  e- 
ftre  appelle  Huet.  Or  en  defpit  & derifion  d’iceux. 


Î[uand  on  voyoic  aucuns  dudit  ordre , on  les  appel» 
oit  HuecsXa  Mer  des  hifl. 


matoires,  par  lefquels  ils  nômoyent  l’vn  l’autre  An- 
chtiitic  fait  -a.  rlu:C 1 


Charles  iîxieme,roy  de  France , alla  viHter  le  Pape 
Clément  feptieme  en  Auignon. 

^Clément  mourut  l’an  de  noftre  Segneur  lefus 
Chrid  13^1 , & fut  enterré  en  Auignon , comme  Ipn 
dit.Ccsdcux  Papes  enuoyerent  de  terribles  bulles  en 
diuerfes  parties  du  monde  ,&rcmerent  liures  diRa» 


arc  rechrifts,  fchifmatiques , hérétiques,  tyrans , larrons 
• * traiftres , iniques , Icmeurs  de  zizanies , & enfans  de 

Belial.Ican  de  Ligni  doéfeur  en  l’vn  & l’autre  Droit, 
publia  vn  traitté  en  faucur  d’ Vrbain:  & l'abbé  de  S. 
Vaaft,c5fcillcr  JuToy  de  France,  vn  autre  en  faueur 
de  Clément. 


cLe  iîcpe  de  Rome  ne  pourroit  eflre  mieux  approuué 
de  r Ann  ' " - . r 


Antcchrift,quepar  ccsaâes  des  Papc$,&  le 
termoignage  de  leurs  complices. 
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Rnnifnrf»  neuficme  de  ce  nom.prefîda  i 
^ '^Rome  quinze  ans.Il  cftoit  Neapoli- 

tain,5c  fut  cleu  aagé  de  trente  ans,  appelle  parauant 
Pierre  Thomaccl.il  cftoit  le  plus  apparent  entre  les 
xxvi  Cardinaux  qu’Vrbain  auoit  créez. 

Il  confirma  la  fefte  de  la  vifîtation  de  la  vierge  Ma 
TÇjjtnftituce  par  Vrbain  fon  predcccffeur. 

fortifia  le  chafteau  Sainél-angc  cotre  le  peuple 
Rdmain. 

heshnnates. 

^Il  fit  vnc  loy  par  laqlle  il  obtint  la  feigneurie  de 
tout  le  monde  : affauoir,  Q^il  n’eftoit  point  licite  1 
perfonned’auoir  laiouijftaiicedu  bénéfice  auquel  il 
feroitpromeu  ,deuant  qu’il  euft  payé  aufîfqueoui 
la  chambre  Apoftolique  le  reuenu  de  la  première  an» 

née 


‘S. 


'■ '*  t V 


■h 
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née . Il  abolit  les  tribuns , qui  eftoic  vn  noble  Magî. 
ftrat  en  la  ville  de  Rome:  & contraignit  les  Romains 
parvnedit  cruel  d’appellcr  vneftranger  pour  cftrc 
Sénateur >alTauoir  vn  nomme  Malatcfte  de  Pifancc. 

Boiiifade  canoniza  fainûe  Brigide , côme  fus,  en  la 
vicd*Vrbain  V. 

Ilfaifoit  grande  ifiarchandife  des  Indulgence  s,  & 
les  vendoit  à beaux  deniers  contans. 


L’an  de  Chrid  mille  trois  ces  nonantequatre, Clé- 
ment fepticme  trcfpaiTaen  Auignon. 

Benoit  P*pctrcziemedecen6m,autrcmentap- 

Pierrcdela  Lune,  natif  de  CatL  “* 
Iongnc,parct  au  roy  d’Arragon,  prcfïda  en  Auignon 
vingt  & vn  an  , & apres  s’en  alla  en  Arragon  au  teps 
du  concile  de  Conftancc. 

Peuantfon  Pontificat  cftant  Cardinal, fit  vn  voya- 

Î\t  à Paris  pour  faire  cefler  le  fchifmc.  Et  eftoit  pour 
ors  en  1 ’vniuerfîté  de  Pari<,maiftre  Pierre  de  A liaco,  De  Aliaco, 
èardinaljdoûeur  en  théologie, auraofnier  du  Roy. 
maiftfe  Gilles  des  Champs , dofteur  en  theologrc,  & 
fhaillre  Jean  Grrfon , qui  apres  ledit  de  Aliaco  fut  Gerfiin. 
chancelier  de  Pari  s.  M CGC 

L*an  i39j,lcs  princes  Chrcftiens,Sigifmond  roy  de  XG 
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IcsprçUw  deFraricfc:au<juclfütait,qüacaufcqucIc  Concile  n*. 
^pc  Belioic  ne  vouioic  accorder  d la  vbye  de  cef-  tional  en 
uon»on  a’obeiroie  plûsàluycn  rien  ; QjcICsOrdi- 
flaires  fiircnc collatiô  des  bénéfices;  Qu’aux  dignitez 
clcdiucs  on  procédai  par  cicition , fans  plus  auoir 
recours  au  pape  Benoic. 

^Les  Anglois  emprifonneret,  Se  apres  meurtrirent 
în^umainemcnc  leur  roy  Richard, pourcc  qu’il  auoic 
fait  paix  & accord  au  roy  de  France  fans  le  cenfen- 
iemenc  du  peuple. 

fan  ijpp  .aucuns  moines  de  l’ordre  de  S.  Bernard 
apportèrent  vnfainft  Suaire.&lcmirenccnvhcab- 
baye  de  leur  ordre  nortimec  Cadoyn,au  diccefc  de 
Cahors.Annales  de  France. 

ÇComment  donc  difent-ils  qu’il  eft  à Chambery? 

La  fefte  des  Blancs-mâteaux  en  Italie,  fut  detraite:  L«-gjanct 
Car  Boniface  iX.fit  prédre  leur  rc£icur,&  le  fit  moU-  manteaus; 
rlr.Aucuns  difeiit  qu’il  fut  bruflé.Voy  Naucl. 

Les  Trinitois,  autrement  appcllêz  Frères  de  lare-  Trinitoii. 
deraptiondcscaptifs.qui  aiifsi  ont  efté  appeliez  l’or- 
dre d’tngham/e  multiplient. 

Les  Turclupi ns  font  perfccutcz.IIseftoycnt autre-  Turclupind; 
lhent  appeliez  Poures  de  Lion.Piuüturs  furent  bruf 
lez  en  France  aucc  leurs  liures. 

l«an  Hmi. 

tLa  lumière  remif:  fus  par  les  eferits  de  Wiclcff  a 

froufîtéàceuxqui,  font  venins  apres  luy  , &fur  tous 
I E A N H V S:lequcl  a auisi  nettoyé  les  fontaines 
dcrEuangilc,qui  elloycnt  remplies  non  fculcmct  de 
bourbier  infeél , mais  aufsi  de  poîfon  mortel,  que  les 
moines  Médians  Se  la  philofophic profane  fcholafU- 
que  auoir  détrempé.  Et  côbien  que  la  vertu  q Dieu  a- 
uoitdônéc  àcc  pcrfonnage,mcriteroitplusl6grccit 
de  fon  c5mencemcnt,neantmoins  nous  rcnuoyôs  les  Admonition 
Jcél:cur,sau  liurc  des  Martyrs  depuis  Wiclcf&Hu  s.  dcrin.dr<f 
Quanta  nous, nous anôsprincipaplcmét à rédregra- 
ées  i Dieu  , que  par  luy  & autres  vrais  fidèles  U nous 


condemne 
ce  pape. 


CIrmeat 

Vlllé 
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a rendu  la  lumière  de  Ton  Euangile. 

Le  Pape  Benoic  déna  à Charles  VI,  roy  de  Frace,l4 
dixième  partie  des  biés  Eccichaftiq  ues:  en  partie  afia 
^ue  le  Roy  le  maintint  & dcfcndiiV  i en  partie  au&i 
îûa  qu'il  hiRfaitpartiapât  de  ce  grand  butin.  & cÔ* 
me  il  faifoit  fa  rciidence  en  Ton  pays  de  Caulongne». 
en  Yn  chaileau  tresfort  nommé  Panifcoleife  mainte* 
nant  élire  yray  vicaire  de  Itfus  Chrift  iil  futcon* 
i,e  cSeile  de  plufîcurs  fortes  par  l’authorité  dudit  Coa 

Conftlnce  cÜe  general.  ^ 

Il  aflembla  vn  Concile  a Parpignan  ^ & créa  ploi 
fieurs  Cardinauz.Finalement  trcfpalTant  à Panifeo. 
le  l’an  du  Stigneur  14^4,  il  commanda  à fes  Cardi* 
naux  qu’ils  en  elcuuent  fubitvn  autre  eu  fa  place; 
& elcurcnt  vn  nommé  Gilles  Mûnyos , chanoine  de 
Barcelône,&  le  nommèrent  Clcment  huitiieme.  Le» 

3ucl  incontinent  à l’inlligation  du  roy  Alphôlê  créa 
es  Cardinaux, & fit  tout  ce  q les  Papes’ont  de  coulhx 
me  de  faire.mais  apres  ^ le  pape  Martin  cinq^uieme 
eut  fait  fen  appcintemét  auec  le  roy  Alphonfe,  Gil* 
les,  par  le  commandement  d’iceluy  renoua  i tous  les 
droiéls  qu’il  pretendoir  en  la  Papauté  > & fut  décla- 
ré euefquc  de  Maiorque:  & les  Cardinaux  créez  par 
luy , de  leur  bon  gté  renoncèrent  à leur  dignité  de 
Cardinal. 

Le  tefaioignage  de  JMatthiasFIacdusde  l’EfcIa* 
Uonnie , autheiir  trcfdiligcnt,  extraift  de  Thecdoric 
de  N yem , ne' fera  icy  imperunent  j ù quel  a fait  vne 
Chronique  de  ce  fcl.umejcomprifeen  trois  liuresi 
Theodoric  de  Nyem  , dit- il , lequel  a cfté  fecrctaire 
fort  familier  d'aucuns  Papes  , homme  de  bien  & ft- 
uant.a  fidèlement  deferit  l’hiftoire  de  ce  fchifme  qui 
aeftéentre  les  Papes  par  l’clpaccdetrentencufans 
déliant  le  concile  de  Ccnftaricc.Bon  Dieu, quel  les  fî- 
rielTes, quelles  fraudes, quclh  s rufcs,quelles  mefehan. 


l^arle  tef- 


dcceluy^qui  cctcz , & quels  aûes  eftranges  racontc-ildeccs  Pa- 
lorscftoit,  pes&  bons  peres  fpirituelscn  ceftchiftoire-la.par 

Icfquels  * 
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lefquels  ils  fe  moquent  horriblemêt  de  Dieu, de  tou- 
te religion  & de  l’eglife  de  lefus  Chrift , & h molo- 
fient  & aiTuiettiffent  à leur  tyrannie  1 
£t  certes  ie  confeilè  que  combien  qu’auparauant  i’ 
euÜè  leu,ouy  & veu  mefme  plufieurs  de  leurs  mef- 
cbancetez , 5c  que  pour  celle  raifon  i’euiTe  conceu  en 
tnoy-mefme  vne  mauuaifc  opinion  de  la  malice  de 
ceft  Antechrift  & de  fesenfans:toutesfois  apres  auoîr 
leu  ce  liure-la , i’ay  apperceu  qu’ils  efloyent  dix  fois 
plus  mefebans  que  ien’auoye  jamais  penfé  aupar- 
auant. 

Uditaumefmeliure,  Que  ceux  ne  font  pas  dignes 
du  titre  d’Èmpereur,  qui  font  femblantde  ne  voir, 
tnefme  difsimulent  lesmcfchanccccz  exécrables  de 
la  tyrannie  des  Papes.  .s 

Chryfoloras  de  Conllantinoble  enfeignoic  les  let-  Chfylblb'rai 
très  Grecques  en  Italie.lefquelles  palTé  lèpe  cens  ans 
n’auoyent  efté  en  vfagerla  fille  duquel  efpoufa  àCô- 
ftancinoble  Francifque  Philclphe. 

Bercholde  Schwartz  moine  & Alchemille,à  efté 
premier  inuenteur  de  l’artillèrie  enuiron  èe  temps. 

TEfeofle  conuèrtie  à la  foy. 

Wenceflaus  empereur , pour  fa  lafeheté  & auarke 
fut  depofé  de  rÉmplrp,&  ion  hepueu  fut  eleu. 

Fils  de  Ica n fléry  marquis  de  Morauie  qui  ^ 

' auoitefté  frere  de  Charles  quatrième  de  ce  M.CCCC* 

nom , marquis  de  Brandebdurg,  homme  iiiutile , fut 
efleu  Roy  des  Romains  par  aucunsdeuant  Robert 
(côme  aucuns  difetlt)eftant  defia  vieil,  çource  qu’il 
eftoit  oncle  de  ^î^enceflaus  ^ T putesfois  il  ne  fut  pas 
touronné,car  il  rie  pafla  point  les  fix  mois  depuis  Ion 
cleélion.  ^ 

• Ou RupenducdcBauiere,&contePa- 

JSX)t/6Y»  du  Rhin , fut  cfleu  apres  Frideric 
duc  de  Brunfuic&dc  Lunebourg.Cè  Frideric  fUt  Frideric  de 
Prince  vaillant,  fage  ,&  exercé  aux  armes , & vraye-  Bnmluic, 
ment  digne  de  gouuerner  l’Empire  : mais  il  y auoic 
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inimitié  de  long  temps  entre  luy  & l’archcucfquc  de 
Mayence . Car  auant  cju'il  fuft  couronne, le  conte  de 
Waldck  ayant  charge  de  ce  gctil  Archcucfquc,lc  tua 
mefehammeut . Qm  fut  caufe  <ju’il  y eut  grande  ef* 
meute  par  le  pays  d'Alcmagne  ,iufijucsàccque  les 
Princes  eledeurs  s’alfçmblcrét  en  la  ville  de  Boparc» 
edilscücurent  Robert  conte  Palatin  .homme  exercé 
en  fait  de  guerre,  & grand  amateur  de  iuftice,  au  de- 
meurant petit  de  ftature  . Or  voulant  entrer  à Aix  la 
éhapelle  pour  clti  e couronné  , les  citoyens  y contre- 
dirent ,difans  qu’ils  ne  pouuoyent  fauorifcr  en  ceft 
endroit  à Robcrt.la  caule  eftoit, qu’ils  n’eftoyent  pas 
encore  abfou?  dufermét  qu’ils  auoyent  donc  à Wen- 
cellaus.Mais  afin  q l’eleélion  ne  fuit  inutile, l’euefquc 
de  Cologne  courôna  Robert  en  la  ville  de  Cologne. 
Apres  cela  Robert  s’apprefta  pour  aller  à Roipe  l’an 
i40X,afin  qu’il  receull  la  couronne  Imperiale:mais  il 
futempefehé  parles Venetisns&  Milannois,  &nc 
peut  executer  ce  qu’il  auoit  entreprins . Il  mourut  en 
ta  ville d Oppcnhein  i’a.nipde  fon  Empire, de fuc 
enterré  en  la  ville  de  Heidelberg. 

Septième, natif  de  Suimo,  auparauafc 
innocent  Cofmar  de  Perufe.prcllre  Car 

dinal  du  titre  de  fainéte  Croix,toutc  l’Italie  eflant 
troublée  fut  créé  Pape  apres  Bonifacc  neufîcmc.Ce- 
ftuy-cy  encore  Cardinal  (comme  dit  Platine)  auoic 
accouftuméde  reprendre  la  négligence  pufîllani- 
ihitc  des  Papes  ; difant  qu’il  eftoit  aduenu  par  leur 
nonchalance , que  le  fchilme  ^ trouble  qui  eftoit 
tant  en  l’cglife  Romaine  qu’en  la  republique, n’auoic 
eûcores  l>ris  fin. 

Eftant  monte  au  fiege  Papal , & fuyuant  en  d'au- 
cunes chofes  les  façons  de  faire  d’Vrbain  & Bonifacc 
fes  predeceiTeurs,  lefquels  jll  reprenoit  eftaftt  hortimc 
priué.;  non  feulement  il  fit  les  chofes  qu’il  condçm- 
noitfifort  auparauant,maisiine  pouuoic  mefmes 
^oiter  qu’on  luy  en  parlait. 

/ ) llgouuer* 
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Il  çouuerna  les  affaires  en  fîgrandc  confufîon , qu* 
tue  tois  les  citoyens  de  Rome  effans  venus  vers  luy 
pour  le  requérir  que  liberté  leur  fuft  rendue, & qu  'ils 
fulfcnt  remis  en  pofTcfsiondu  Capitole  ,du  pont 
Miluius,&  de  la  forterelTc  d’Adrian:&  que  le  fchifmè  auVap™**"* 
pernicieux  qui  eftoit  en  l’Eglife  fuft  ofté,  les  guerres  * * 

& feditions  afTopies-.remonltrans  que  cour  ce  taire  le 
roy  de  France  promettoit  luy  preltér  L main  , & que 
Pierre  de  la  Lune  ne  refufoit  pas  d’entrer  en  voyc  d’- 
accord:au  lieu  de  leur  accorder  leur  requeffe,il  les  rc> 
uoya  vers  fon  nepucu  Lou^S  oui  fe  icnoit  à rhof'pi- 
taldc  S.Efprit,  comme  versvd  oourreau  qu’il  leurâ- 
uoit  préparé: lequel  priht  onze  de  ces  citoyens  qui  è> 
ftqyent  venus  pour  confulterauec  luy  touchant  les 
aftaires  de  leur  republique  qui  s’en  alloit  périr  par  là 
hegligence  du  Pape , & les  mit  à mort,  puis  les  ietta  i 

des  feneftres  en  bas  , difantque  les  rchifmcs  & fedi- 
tions  ne  fe  pouuoycnt  autrement  ofter. 

De  cefte  cruauté  le  peuple  Romain  efmcu , ayant 
appelléd  fon  fecours  Ladiflaus  (autremet  dit  Lance>  , 

lot)roy  de  la  Pouille,print  les  armes  pour  faire  I4  pii 
nition  de  ce  bourreau  Louys.  mais  le  Pape  pour  cui* 
ter  la  fureur  du  peuple, s’enfuit  à Vicerbe  auec  Louys 
fon  nepueu.  ^Le  peuple  voyant  qu’il  ne  pouucit 
pas  prendre  vengeance  dé  celuy  qui  auoit  commis  v> 
ne  n grande  mefchâceté,fe  ruà  fur  les  courtifans,dcf-. 
queb  les  bicris furent  prcfque  tous  pillet  ToutésfoiS  ^ 

on  dit  qu’aucuns  fc  fauuerent  és  maifons  des  Cardi- 
naùxrqui  eftads  aidez  de  leurs  gens, rcccuoyentccuji  ^ 

qui  venoyét  chez  eux, cÔbien  que  ce  fuft  à difficulté.'  ^ 

. Puis  les  Romains  ayans  prins  le  Capitole  , & s’e-  Fmotion  du 
ftans  faifîs  du  pont  Miluius  ,affaillirent  la  fortercife 
d’Adrian-.mais  ce  fut  en  vain,c6mbien  que  lean  Co  ■ 
lonne  , conte  de  T roye,  & autres  vaillans  capitaines 
leur  afsiftaffent  fous  la  condiiitte  du  roy  Ladiflaus. 

Enfin,  cefte emotiô  appaifée,  le  PapereuîtàRomc, 
iui  il  créa  pluficurs  Cardinaux,  entre  lefqueVs  furenç  j 
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Ange  Corraire  Vénitien, Pierre  Philargc  de  Crète, & 
Otlio  Colomnc  gentil- homme  Romaini  Ayant  par 
ce  moyen  renforcé  & eftably  fon  Pontificat,  il  créa 
Lemarqui.  Louys  fon  nepueu.  Marquis  de  Pife,  puis  le  confti* 
fat  de  Pife.  tua  fur  la  principauté  de  Firman. 

Ce  Pape  demanda  tant  en  France  qu’en  Angleter- 
re la  moitié  des  reuenus  ecclcfîaftiqucs  (comme  dit 
Gaguin)mais  il  fut  efeonduit  • Apres  lefquclles  choi 
fes  Une  vefeut  pas  longuement:  car  l’an  1407  il  mou 
rut  à Rome. 

^Diuljton  en  la  religion  au  pays  de  Bohême. 

NOUS auons  dit  cy  deflus que  l’empereur  Char- 
les quatrième  iaftitua  l’ vniuerfité  de  Prague, & 
l’a  prouueut  de  ges  fauans  : & corne  vn  Prince  adon- 
' né  aux  lettres , dccoroit  fouucnt  par  fa  prefencc  les 
difputes  qui  fe  faifoyent  aux  efcholes  . Or  d’autant 
■teutomens  que  les  Teutoniens  en  cefte  Vniuerfité  fembloyent 
tm  Alemans,  emporter  le  prix& honneur  en  difputes, pardeflus  les 
Bohémiens,  lefdits  Bohémiens  curent  vergôgne  que 
les  cftrangcrs les furmontoyent.Aduint qu’vu  d’i- 
ceux  Bohémiens  ayât  rccouuré  les  liures  de  WiclefF, 
les  cômuniqua  à fes  côpagnons  : &tiroyentde  grans 
argumens  d’iceux  liures ,aufquels  les  Teutoniens  ne 
pouuoyent  refifter  : dont  plufieurs  diffentions  fe  cô- 
mirent  entre  eux,iufqucs  à batteries  & mcurtres.Lcs 
Teutoniens  voyans  cela  quittèrent  la  place, tcllemét 
qu’il  y eut  plus  de  lodo  cfcholicrs  qui  fortirent  pouf 
vn  iour  hors  de  Prague  l’an  i4o8:3é  vinrent  à Lypfe, 
où  ils  drcficrent  Vniuerfité  comme  ils  auoycnt  ob- 
tenu congé  de  faire. 

JsanHus.  leanHus  auoitpour  lors  grand  bruit  ,hômcforty 
d’vn  village  appellé  Hus,  quilîgnificOyc,  dont  il  a- 
uoit  prins  fon  nom . Èt  cÔrae  il  cftoit  de  grand  & vif 
cfprit,&  bien  parlant  ,cômcnça  à recômander  la  do- 
ârine  de  VvicIcfFau  pcupIe.Les  Bohémiens  inftruiti' 
de  cefte  doftrinc  corne  nccrêt  à renger  le  Pape  en  fori 
4>rdre  y ne  l’eftimans  point  ne  plus  wnorable  ne  plu  s 
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grand  que  les  autres  Euefques  ou  preftres.E  t fur  cela 
reformèrent  la  doctrine  par  concluions  & articles 
fuyuans: 

Que  la  dignité  ne  rendoit  point  le  preftreou  l’E- 
Uefque  hônorable,maisla  faindeté  de  vie  & la  bon- 
ne doârine. 

les  âmes  feparées  des  corps  vôt  droit  aux  pei- 
nes éternelles  , ou  foudain  obtiennent  la  vie  bien- 
heureulc. 

QiTil  n’y  a tcfmoignage  en  toute  l’Efcriture  , par 
lequel  on  puifle  prouuer  qu’il  y ait  vn  purgatoire  a- 
pres  celle  vie. 

Faire  oblations  & facrifîces  pour  les  trefpafleZjcft 
inuention  de  l’auariçe  des  preftres. 

Images  de  Dieu  ou  des  Saindls  ,benediûion  des 
eaux , & autres  chofes  femblables , font  forgées  des 
hommes  contre  la  parolle  de  Dieu. 

Que  les  ordres  des  Mendiansont  ellé  inuentez 
par  les  diables. 

Que  le  Baptefme  doit  eftreadminiftrcauec  l’eau, 
fans  y adiouller  huylc  ne  crachat  Sc  telles  pollutions. 

Quele  temple  de  Dieu  c’eft  lempderQuc  ceux  qui 
baflijOfentdes  temples , monaieres  & oratoires  pour 
renclorre,cnfcrrét  fa  maiefté  quiell  incôprehenuble. 

Que  les  ornemens  des  Preftres , cbafublcs , corpo» 
raux, calices,  patines,  paremens  d’autels,  ne  font  que 
vanité. 

Q^en  vain  on  implore  l’aide  des  Sainéls,  &quec^ 
cft  temps  perdu  de  chanter  les  heures  Canoniques. 

Que  les  icufncs  ne  méritent  rien. 

Qae  l’Euchariftic  doit  dire  adminiftrée  fous  les 
deux  efpeces, 

Ils  reiettoyent  la  méfié  & retenoyent  feulement  la 
communion  de  la  Cene,la  Parolle  & l’oraifon.&  au- 
tres pluficurs  articles  tirez  de  la  fainéle  Eferiture. 

y V ^uparauant  Ange  Corraire, Patriarche 
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de  Condantinoble,  & Cardinal  prellre  du  ticre  de  S. 
Marc  ,fuc  efleuàRome  apres  îa  more  d’Innocenc. 
mais  i cefte  condipion,  que  fi  le  proufic  & vtilicé  de  1* 
Eglifc  le  requeroit  ,il  fc  demeccroic  de  fa  dignité  Pa- 

f)ale,à  caufe  de  Benoit  treizième , nommé  Pierre  de 
a Lune, lequel  auoit  fuccedé  à Clement  fepeieme  eQ 
Auignon. 

Les  Vénitiens  prindrent  d’vn  nommé  prancifque 
'Cauriario , vicaire  de  l’Empire , deux  citez  Iiimeria- 
les,Veronnc&  Padoue:puis ledit  Francifquehicen- 
Upyéprifonnierà  Venife , où  finali^ment  fut  tué  en 
prilbn  .Ainfi depuis  vfurperent  par  trahifon  la  ville 
de  Rauenne,qui  eftoit  du  patrimoine  de  fcglife  Ro- 
maine.Ils  énuoycrent  femondre  le  gouuerneur  Ho- 
ftafe  Polcntan  bien  rpagnifiquemët,fa  ferpine  &fon 
fils,&  prier  qu’ils  voufilTcnt  venir  s’esbatre  à Venife, 
en  ccruinc  grande  fefte  &folennité  qu’ils  faifoyent 
lors.  Or  cependant  qu’il  eftoit  à Venife,  firent  pren- 
dre Rauenne  par  trahifon  , &enuoyerent  leditfci- 
gneur,fa  femme  & fon  fils  prifonniers  en  exil  perpé- 
tuel en  r.ifle  de  Candie, où  ils  moururent  pouremet, 
I<jan  leMaire. 

Louys  duc  d’PrIeans  venant  de  l’iioftel  de  la  Ro^- 
nc  fur  les  huit  heuresdu  foir,fut  meurtry  à Paris  par 
gens  ^oftezdefqùels  abatirent  premièrement  le  Duc 
dedeflusfamulc,&  quandilfut  tombe  à terre  ,v^ 
lien  feruiteur  fon  efcuyer  Alcmand  tomba  fur  Lry 
pour  le  cuider  fauuer , lequel  fut  mis  à morç  comme 
fontnAjftrc.lean  duede  Bourgongnelc  fit  tuer,Iequel 
apres  le  cas  cogn eu  s’enfuit  incontinent  de  Paris, & 
vjnt  4 Arfas  .Êifapt  quarantedcux lieues  ceiour-la, 
Voy  l.s  annales  de  France  par  maiftre  N icolGille. 
Ce  pape  Grégoire  approuua  les  fcéles  des  peines 
• du  Mont  d’oIiuetjSf  Hieronvmites.auec  la  çongrega 
ti  n de  ceux  de  Venife ,quj  fe  nottiment  de  S.Gcorgc 
de  Alga. 

Çcnoit  treizième  eftant  çn  Auignon,  le  roy  Cbar- 
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les  (ixieme  cnuoya  en  ambaflade  vers  luy  les  ducs  de 
Bourgongne  , de  Berry  & d’Orlcans,afîn  de  luy  pcr- 
fuader  de  ceder  à fon  droift,  pour  le  bien  & vnion  de 
l’cglifc,  & que  d’autre  part  Grégoire  douzième  feroic 
Iclcmblablc.  A quoyledift  Benoit  ne  fît  aucune  re- 
|^on(è,aius laifTa  Icfdidls  Princes fansdirc  A-dieu, & 
£e  retira  en  Efpagne,  depeur  qu’on  ne  le  contreignift 
de  renôcer  au  Papat:&  tint  vn  Concile  à Parpignan, 
puis  s’en  alla  tenir  au  chafteaude  Panifolc  , poure- 
‘ itreplus  afleuré. 

En  ce  temps  futaufsi  tenu  vn  Concile  à Pife,pour 
reunir  l’eglife  vniuerfelle, auquel  furet  citez  Grégoi- 
re & Benoittmais  ils  n’eurét  cure  de  s’y  trouuer.ains 
le  tournerct  à derifîon.  E t ainfi  pour  cuider  bien  fai- 
re,on  Et  double  fcbifme  6c  diuifîon.II  u’y  auoit  para- 
uant  que  deux  Papes:&il  y en  eut  trois.  Audit  Con- 
cile furent  depofez  Grégoire  ôc  Benoit, 5;  vn  nommé 
Alexandre  fut  inftitué.  Pendant  ledit  Concile  de  Pi- 
fe  , Grégoire  douzième  s’eftoit  aufsi  fuyenAuftri- 
che  : mais  craignant  de  n’cftre  en  feureté  , il  s’en  re- 
tourna en  Italie, &fc  tint  en  la  citéd'Ariminum, 
fou^laprotcéliond’vn  Baron  nommé  Charles  M.i- 
lateffç . A laditle  depofîtion  des  deux  Papes  , qua- 
fi  toutes  nations  Chrcftienncsconfcntirent  ,cxce- 
vnc  partie  d’Efpagne  & la  conté  d’Armignac , 86 
ç royaume  d’EfcolTe  ,qui  fauorifoyét  audift  Benoit 
treizième. 

ÇQije  dirôs  -nous  de  ce  fehifine  de  trois  Papes,  finoa. 
que  c-’efl  vn  Hgne  que  ce  iîege  de  Babylone  fera 
diiiifé  en  trois  parties,  com  çae  il  eft  dit  en  l’ Apo- 
calyofe , & que  de  là  viendra  la  ruine  de  l’Ante- 
chriil,&  fann? 

L’andeChrilf  i405,Chrifcbcles,  ou  C A L E- 
P I N prcmier.cinquiemc  empereur  des  Turcs^ob- 
tint  viétoire  cotre  Sigifmond.  Ccftuy  Calepin  régna 
fixans,&  laifTa  deux  fils, Orchanes  & Mahomet:mais 
Orchanes  fut  tué  de  fon  oncle  Mofé  , qui  fut  depuis 
occy  pac  Mahomet  premier  de  ce  nom. 

- ■ ' H.  iiii. 
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A 1 AV-i  nrl  rp  cinquième  de  ce  nom , fut  c- 

^ICAdllUi  C concile  de  Pifccnatifdel’iflc 


de  Candie.de  Tordre  des  Cordeliers, didl  auparauanc 
Pierre  Phüarge.ou  de  Candierpremieremcteuefque 
de  Npuarre , apres  archeuefque  de  Milan , & conilc- 
quemment  Cardinal  preftredu  titre  de  Teglifedès 
douze  Apoftres,  fucceda  en  la  Papauté  à ce  Grégoire 
duquel  a efté  faite  mention  cy  deuant. 

Apres  que  les  deux  Papes  , Benoit  & Grégoire  fu- 
rent depofez  au  concile  de  Pife(comme  il  a efté  dit^ 
ceftuy-cy  fut  eleu  du  confentement  de  tous  les  Car- 
dinaux. Auquel  degré  & dignité  eftât  paruenu  (com- 
me dit  Platine)c’eft  à bon  droiét  qu’on  luy  donna  le 
nom  d’Alexandre  : comrpe  ainfî  foit  que  luy, qui  au- 
parauant  auoit  efté  poure  frere  Mendiant, peut  eftrq 
accomparé  à quelque  Prince  que  ce  fuft  en  matière 
de  defpenfe  prpdigue  & fuperflue,  & en  grandeur  de 


courage. 

1[Dc  làeft  aduenu  que  celle  fauterelle  iadis  fort 
petite  & de  balTe  condition, s’ell  acquife  au  royy 
aume  d’Abaddon  vne  face  comme  çelié  d’vn 
h5me,&  des  dents  fcmblables  à celles  des  lions. 

Ce  Pape  aufsi  auoit  de  couftume  de  dire  en  fe  lou- 
ant,qu’il  auoit  efté  riche  £uefque,poure  Cardinal, fie 
Pape  mendiant. 

‘ Ceft  Alexandre  futd’vne  fi  grande  audace  .qu’au 
concile  de  Pife  du  confentement  des  preftresqui  Ct 
ftoyent  là  prefens.il  priua  tyranniquement  du  droiét 
de  fon  royaume  paternel, Ladiflaus  pour  lors  roy  de 
Naples&  delà  Pouilletlequel auoit  occupé  çertaincs 
feigneuries  que  Tcglife  auoit  mal  acquifes.  ficl’adiu- 
gea  iniquement  à Louys  duc  d’Aniou. 

Apres  que  le  concile  de  Pife  fut  finy.ee  Pape-cy  s'- 
cn  alla  à Boulongne , de  laquelle  ville  vn  mefenanc 
Sodomite  nômé  Balthafar  Cofle , cardinal  de  fainâ: 
Euftache, auoit  le  gouuernement  : lequel  Alexandre 
conferma  en  fa  légation  , à caufe  que  par  fesTufes  & 
moyens  ce  Concile  auoit  efté  aflcrablé,&  aufsi  d’au- 
tant 
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çanc  qu'il  cftoic  homme  pour  faire  telle  eu  quelque 
laifon  que  ce  full,à  ceux  qui  fe  voudroy ent  failù  dc$ 
biens  de  l’egliTe. 

Il  y auoit  en  ceft  homme(comme  dit  Platine)plu$ 
de  hercé , 3c  plus  d’audace  Sc  recularicé(s’il  faut  ainfi 
parler )que  fon  eftat  ne  requeroit . Sa  vie  eftoit  efti- 
méequalî  femblable  à celle  d’vu  homme  de  guerre, 
fes  moeurs  fçncoyenc  Ton  gendaritie, adonné  du  tout 
d cruauté:  de  force  qu’en  ce  fainél  Célibat  il  luy  c- 
elloic  aduis  que  plulîeurs  chofes  luy  elloyéncliciccs, 
lerquellcs  ne  doiuçnt  pas  meime  élire  nômées.  Voila 
çc  qu’en  dit  Platine. 

Encre  les  autres  aéles  dignes  d’vn  Pape, cellAIc- 
xandre-cy  publia  certaines  bulles , couchant  les  Hi> 
gmacs,  ou  marques  & playesde  fon  idole  François, 
afin  qu’elles  funcntmifesau  rang  des  articles  de  la 
foy  Chrellicnne:&  leur  ordôna  vne  felle  folennelle, 
afin  qu’elles  fulîènt  honnorées  par  les  fidèles. 

Comme  çe  bon  Papecommençoit  à deuenir  ma- 
lade d’vn  breuuage  empoifannéqui  luy  fut  donné 
par  Marlîlle  de  Parme  médecin  ( lequel  Balchafar  a- 
ùoit  loé  pour  ce  faire , pour  vne  grande  fomme  d’ar- 
gent , comme  BapciUe  Panætius  lexecite  au  fermou 
ctf  ) & cognoilTant  que  fa  mort  elloic  prochaine,  ea- 
norca  les  Cardinaux  qui  venoyent  vers  luy  à con- 
corde mutuelle, & à maintenir  la  dignité  de  l’eglife. 

qjC’eft  à dire  à faire  paix  entre  les  mefehans,  & à en- 
tretenir le  /îege  & la  ponpe  Papale,afin  que  Ic- 
fus  Chrill  fuft  fpulé  aux  pieds.  t 

lean  de  Bauieres  euefque  du  Liège, frere  du  duc  de 
Bauicres  feipneur  de  Hollande  & conte  de  Hainaut, 
dlant  chalTe  de  la  ville  demanda  aide  contre  les  Lié- 
geois au  duc  de  Bourgongne , qui  auoit  efpoufé  fa 
fœurtiequel  vint  eontre  les  Liégeois, defquels  plus  de 
quarite  mille  furent  tuez  en  bataille,  la  cité  brufléc, 
les  eglifes  & les  monalleres:  les  prcllres  mis  à mort, 
les  femmes  & les  enfans.Fafcicul.temp. 
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Vvnîuerfité  de  LyplêouLyptzen,  cfleuée  p4r  le* 
maiftresde  l’ vniuerfîtc  de  Prague , à l’aide  de  Fride* 
Tic  marquis  de  Mifnc,&  depuis  duc  de  Saxe. 

rifyyinn/]  Fils  de  Charles  quatrième , roy  de 


|c3na4*  à 
Bototigae. 


_ Hongrie  &dc  Bohcn;ic , frere  de 

Wenccllaus, apres  le  trclpas  d’Albert  futeleu  Empe- 
reur de  Rome  du  confentement  de  tçus-Luy  faifiat 
le  deuoir  de  vray  Empereur , fut  renômé  en  fagefle» 
fcience  & bonté  : aima  les  gens  de  vertu  & de  fauoir, 
& les  elleua  en  hôneurs  & dignitez:  toutesfois  il  fut 
vaincu  par  Amurathes  empereur  des  T urcs,  & per- 
dit vne  grofle  bataille»  & fes  tentes  & pauUlons . il 
alla  durant  trois  ans  par  l'Europe  pour  mettre  ordre 
à defraciner  vn  fchifme  trerdommageable  i la  Cbre- 
ftienté.  Parquoy  ayant  reietté  trois  Papes  fehifmati- 
ques  & non  légitimés  » & qui  tenoyent  le  fîège  à Ba- 
rionne,Oddo  Colomniusfut  fait  Pape  du  confeçte-' 
ment  de  tous. 

lea  n ’ vingtquatrîemedccc  nom , fucceda  ^ 
* Alexandre, & prefîda  i Bolongne  cinq  ans  ou 
enuiron.  Ileftoit  parauant  nommé  Balthafar  Cofle, 
ou  lean  de  Coxa  » félon  La  mer  des  hift . cardinal  de 
S.Eullache. 

Il  y en  a aucuns , mefmes  de  ceux  qui  approuuenc 
la  tyrannie  Papiftique,  qui  afferment  qu’il  cft  parue- 
nu  i la  Papauté  pluftoft  par  force  5c  violêce,  que  par 
cIcéHon  libre  5c  canonique.Car  comme  ainfifoit,dit 
Stella , qu’il  fuft  à Bolongne  pluftoft  corne  (çigneur 
5c  maiftre  ,que  noi^as  comme  Légat, 5c  que  les  pe- 
res  fe  fulfent  li  aflemblez  pour  eflire  vn  nouuea,u 
Pape, il  les  menaça  fott , s’ils  n’en  clifoyêt  vn  qui  luy 
fuft  agréable.  Et  pour  cefte  caufe  plufîeurs  furet  mis 
en  auant,dc£quelsil  n’en  voulut  approuuer  vn  feul. 
JLors  les  Cardinaux  luy  dirét,Dy-  nous  çeluy  qui  fe- 
ra à ton  gré.  Et  il  refpôdit,Donncz-moy  le  manteau 
de  S. Pierre, l'habit  Pontifical, 5c ie  le  dôneray  à celuy 
que  ie  veux  faire  Pape.  Qiûd  U eue  l’habit, il  s’en  ve* 
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ftic, 8c  die  ,C’eft  tnoy  qui  fuis  Pape  • £c  ia  foie  que  la 
fhofe  dcrpleull  aux  autres,  fî  faloic-il  diTsimuler,  câc 
^rictiXjCanc  terrible,8c  enuirôné  de  cane  de  gendar- 
xnes  il  cftoic. 

Apres  fon  eledliou  il  demoura  certain  temps  à Bo- 
longac:ciepuis  vint  à Rotne,eftant  i chef;' de  fon  cn- 
Creprilè.LàilalTembla  vn  Synode,  afin  de  donner  la 
couronne  Impériale  à Sigifrhpd . En  la  première  fcf-  Synodei 
fion  de  ce  Synode,commc  ledit  lean  eftoit  afsis  en  v- 
ne  haute  chaire , apres  que  la  méfie  du  S.  Efprit  fut 
chantée  il  vint  vn  hibou  , lequel  fepofantruT  l’vne 
des  poutres  du  temple,  Scregardant  droit  vers  le  Pa-  Hiftoirc  dii 
pe,Ie  falua  d’vne  façon  fort  eftrâgc  aucc  fon  chant  ef  hibou, 
pouantable.  Ceux  qui  efioyent  l'â  prefens  commcce- 
rent  fort  à s’cfmerueillçr,  le  regardas  T vn  l’autre;  8c 
îettâs  aufsi  leur  veuc  fur  le  Pape,  à peine  fe  pouuoy- 
cnt-ils  garder  de  rire.  Quant  à lean, il  commçça  à de- 
uenir  hôteux,  à fuer,  à^re  fort  angoiff’é,&  fe  tour- 
menter en  foy  mefme  . Fmalemét  ne  trouuant  autre 
moyc  par  lequel  il  peuft  remédier  à la  fiéne  tât  gran 
de  ccfufîon, apres  auoir  dôné  côgé  à ceux  qui  clroy- 
ent  là  afiemblez , fe  leua  & fe  retira . Il  y eut  vne  au- 
tre feinon  apres  cefte-cy,en  laquelle  le  lemblable  luy 
aduint,car  ce  hibou  ne  peut  onc  eftre  chafié,ne  pour 
crier  apres  luy, ne  pour  pierres  ou  baftons  qu’on  luy 
iettafi.  ^ Il  y en  eut  alors  plufieurs  qui  furent  induits 
par  ce  lpc£lacle,de  croire  que  telles  çolôbes  fpirituel- 
Ics  ont  îôg  téps  gouuerné  cefte  eglife  de  Rome . Ni- 
colas Clemangis  archidiacre  de  Bayeux  , recite  ce* 
ftc  hiftoite  en  les  Epifires. 

Concile  ajfemblé  à ConSianet. 

Pour  mettre  fin  aux  difeords  8c  efcladres  delTus  dits 
force  fut  d’aflembrer  vn  Concile  general  duquel  le 
lieu  fut  afsigné  à Confiance , Ce  fut  contre  la  vo- 
lonté du  pape  lean , qui  defîroit  au’on  le  tinfi  en  vn  , 

iiqu  auquel  il  auroit  plus  de  puifiance  que  l’Empe- 
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|-cur , Voy  N aucl.  & Leonard  Aretin  qui  cftoit  de  cc 


Audit  Concile  comparut  finalement  le  Papelean 
(XXIIII,  & arriua  à Côftance  la  veille  de  S.  Simon  & 
SJude,l’an  1414- 

Pareillement  l’empereur  Sigifmond  s’y  trouua,  & 
arriua  à Côftance  la  veille  de  Noël  apres  minuift  a-, 
uec  l’Impératrice  fa  femme  , & pliifîeurs  Princes* 
Contes, Barons  & Nobles, Icfcmels  eftoyent  en  nom- 
bre enuiron  trente  mille  neuf  cens  & quarante  per-’ 
fonnes, hommes  de  Cour , dit  la  Mer  des  hift. 

Auec  le  pape  Ican  arriuerent  quatre  Patriarches, 
a 9 Cardinaux,  47  Archeucfques , & 160  Euefques, 
Nauclere. 

Le  lourde  Noël  le  Pape  chanta  les  trois  Mefles, 
celle  de  minuit,  du  matin,  & celle  du  midy,&  Sjgif- 
mond  chanta  reueftu  en  diacre,  l’Çuangile  cd*- 

üum  a C £fare,8cc.2< aucl . 

Ce  Concile  d ura  trois  ans  & fèpt  fepmaines , félon 
aucuns  : ou  enuiron  quatre  ans  félon  Naucl.  & y eut 
quarantefîx  ft.fsions.voy  le  a.volume  des  Conciles. 

L’an  1414,  leroy  de  France  mit  le  ft%e  deuan; 

Çoift> 
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Co^ienne , & fiit  prinfe  par  coitipofîtion  . II  princ  Compirnne 
Soiflons,  & depuis  mit  le  fieçe  deuant  Arras:  mais  la  ^»cgée. 
paix  fut  faite  par  la  duchefle  de  Hollande , fœur  du 
duc  de  BourgongneXa  Mer  des  hifl. 

Le  Veridredy  Tuyuat  la  Chandeleufè  , qu’ils  appel- 
lent , arriucrent  au  Concile  fîx  Cardinaux  du  pape 
Grégoire  douzième , & approuuercnt  le  Concile  par 
i’authorite  dudit  Gregoire.Naucl. 

• L’an  141 J fut  la  bataille  de  Blangy  entre  les  An-  La  iournée 
glois  & les  François , en  laquelle  le  principal  fâng  de  de  Blangj. 
France  fiit  efpandu  ; & s’appelle  communément  La 
malle  iournéeXa  Mer  des  mil. 

fin  ce  temps  Wenceflaus  roy  de  Bolieme  fut  re- 
quis  par  le  Concile  d’enuoyer  Iran  Hus:lcquel  y alla 
auec  làuf-couduit  le  l’Empereur.  Il  y alla  aufsi  Hie-  Hicrome  de 
rome  de  Prague  auec  vn  feul  clerc.IIs  furent  admon-  P«guc* 
neftez  & fort  folicitez  à fe  defifter  de  leur  opinion: 
mais  ils  furent  côftans  Jls  fc  maintenoyent  auoir  efté 
véritables  en  leurs  propofîtibns  & raifons,cftans  fon- 
dez en  la  vérité  du  fàinft  Éuangile  ; Si.  aucontraire, 
que  l’eglife  Romaine  s’eff  oit  retirée  de  la  vérité  ôc 
de  la  doctrine  des  Apoftres,&c. 

^Voy  pdur  plus  ample  déclaration  de  cefte  hifloire, 
la  première  partie  du  liure  des  Martyrs* 

Ils  furent  condemnez  d cftre  bruflez.  lean  Hus  fut  de 

le  premier  eiecuté , enuiron  le  quatrième  iour  du 
mois  de  luillet  ,-l’an  i4iÇiÉtafTez  long  temps  apres  tjg  Prâgu™*^ 
Hierome  de  Prague  fut  aiifsi  bruflé  au  mois  de  Sep- 
tembre.Ils  endurèrent  conftammeht  la  mort,&  alle- 
tent  au  feu  alaigrcment , glorifîans  le  Seigneur, mef- 
me  au  milieu  de  la  flamme.Leufs  cendtes  furent  iet-  - • 

tées  au  lac  de  Cortftance. 

Les  Bohémiens  ayans  entendu  ce  qiii  fiit  fait  à Co- 
ftance  contre  leurs  Doéteurs,  faccagerent  les  conuenS 
& Imonafteres  du  pays , & y mirent  le  feu  : & dés  ce 
5 »*^  as  fe  retirèrent  de  la  filkttion  du  Pape  Romain, 


SigiTmond. 


VviclefF 
bruflé  apres 
iâmort. 
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comme  dit  eft.NaucI.  < . . . 

Audit  Concile  Ican  WicIelfAngloisfut  condemoé 
hcretiquc:&  cÔbicn  qu’il  fuil  morc,fcs  os  furent  con- 
demnez  d’ efîre  déterrez. 

Item  fut  inhibé  aux  laies  de  ne  communiquer  an 
Sacrement  fous  les  dcuxclpeccs. 

Fut  aufsi  décrété  que  le  Concile  elloit  par  defltis  le 
pape, & non  au  contraire. 

Que  le  Concile  a toute  puilTance  de  corriger ,iuger 
& depofer  le  Pape , & mtfmcs  d’ordonner  de  toute* 
chofes  ; & non  le  Pape  de  iuger, corriger, ou  changer  ■ 
decrets  & ftatuts  de  Concile. 

lean  XXIIII,Pape , voyant  qu’audit  Condlc  plu- 
ücurs  crimes  luy  eftoyent  obkélez, s’enfuit  en  habit 
deguifé  d l’aide  du  duc  d’Auftriche  Frideric,&  par  le 
Confeil  de  l’archeuefque  de  Mayence:combien  que  1* 
Emper.  fiH  toute  diligence  que  cela  n’aduinil.N  aucI, 
U s’enfuit  premièrement  à Schalfufe , & de  Id  à Lo- 
femberg  , & puis  d Fribourg , pour  prendre  cheinia 
vers  le  duc  de  Bouigongne,s’il  euft  peu.Naucl. 

Le  duc  Fridcric  fut  cité  en  plein  Concile  par  l'Em 
pereur,&  ce  par  plufîeurs  fois:  & comme  il  ne  com» 
paroilToit  point, l’Empereur  abfout  fes  fuiets  du  fer- 
ment de  l’obeiflancc  qu’ils  deuoyét  audit  Duc.  item, 
le  priua  de  tous  fic6  & bies,  & expofa  fon  corps  & fes 
tiens  d ceux  qui  lespourroyent  prendre  & occuper. 
Cela  d6na  occalîon  a plufîeurs  d'alïàillir  fa  perioni 
ne  & fes  biens.dontcncorcsauioùrdhuy  les  Cantçns 
& les  Valefans  tiennent  plufîeurs  places,  comme  Ba- 
de , Mclingen,Prenigarten,Wallcftat,D*effenhofen, 
qu’ils  obtindrent  d force  d’ârmes.Les  autres  occùpc- . 
fent  autres  villes  & places. Voy  Nauci, 

, lean  fiit^ris  & ramené  d Côftance:&  là  auprès  fut 
détenu  prifonnier  à Richnau.Naucl. 

Apres  qu’on  euft  prouué  contre  luÿ  quarante  î.r- 
titles  criminels , il  fut  depofé  par  tout  le  Co>43^. 

ml?» 


CondledeConftanee.  47,  ' Sigifmona 

cilc  , le  Mecredy  de  la  Trinité  , mille  quatre  cens  & 
quinzerSt  luy  mcTmc  approuua  la  depolîtion . Au  fe-: 
cond  volume  des  Conciles  il  eft  fait  mention , que 
plus  de  cinquantequatre  articles  furent  propofez  & 
prouuezconcre  luy  : à chacun  defqucls  rcfpondant 
t^eferioitjAh  î cômis  encore  vn  crime  plusgrâd; 
c’eft  que  i’ay  pâlie  les  Alpes , & fuis  venu  en  Akma- 
gne , Apres  fa  condemnation  fut  baillé  au  conte  de 
Paliùn  jqui  le  tint  trois  ans  en  MenhemSe  ne  luy  fut 
pernjis  d auoir  aucun  Italie  aucc  foy,non  point  raef- 
me  vn  valet  de  chambre  qui  fuft  du  pais  d’Italie  : les 
gardes  eftoyent  tous  Aleinans,&  parloit  à eux  par  fi- 
gues feulement.Naucl. 

Apres  la  depolîtion  du  pape  lean,  on  procéda  aufsi 
contre  le  pape  Gr^oire  douzième  : lequel  fut  cité  d 
comparoir  en  perlonnc , mais  il  ne  voulut  s’y  trou;, 
ucr . toutesfois  ou  par  beau  ou  par  force  il  enuoya 
Charles  Malatefte  , Icigncur  d’Ariminc , auec  ampit 
procuration  & puilïàncc  de  ceder  & relîgner  ledit 
ÿoit  qu’il  auoit  en  la  dignité  Papale,és  mains  dudit 
Côcile.Ce  qui  fut  fait,&  ledit  Grégoire  XII.  fiit  créé 
légat  en  la  Marqiie  d’Anconc,oùil  mourut  toft  a- 
près  de  dueil  en  la  ville  de  Racanay , qui  eft  Vn  port 
de  la  mer  Adriatique.Iean  le  Maire. 

Refioit  encore  le  troilîerae  antipape,  Pierre  de  la 
Lune(c  Ci^oit  de  luy  que  Gerfon  fouuét  difoit,!!  no* 
feut  oftcr-ccfteLuftcmorfondâte)nômé  BenoitXlII: 
lequel  ne  voulut  pbeir  au  Côcile,mais  mourut  oblH 
lié  au  royaume  cpArragon,  & commanda  au  lit  de  la 
mort  à les  Cardinaux, qu’incontinét  luy  trefpaflé  ils 
en  eleuflcnt  vn  autre.ee  qu’ils  firent,  & elcurent  Clé- 
ment VIlI,natif  de  Barfelonne.en  quoy  ne  profîterct 
Çueresîcar  le  pape  Martin(comme  lèra  dit)  demeura 
en  fon  entier ,&  eut  l’obeiflance  de  tous  Princes  de  la 
Chrefiientértoutesfois  ledit  Clement  VIU.fu't  créé  c- 
licfquc  de  Maiorquc.Là  mcfiuc; 


Sigirmond.  ^ 4*o  Coiicile  de  Confiance; 

W.CCCC.  Ce  pape  Benoit  donna  beaucoup  de  peine  à Vem^ 
XVI.  pereur  Sigifmond . Car  attendu  qu’il  ne  Ÿouloit  en- 
tendre à aucun  appointement , ledit  Empereur  fut 
contreint  d’aller  en  perfonne  en  France  vers  le  Roy, 
Sc  de  là  vers  le  roy  d’Angleterre, pour  traitter  appoin 
^ tement  entre  ces  deux  Rois. Item,  deuers  le  Roy  d’- 
Arragonen  Efpagne^auec  certains  ambalTadcurs  dé- 
putez dudit  Concile  ,pour  les  exhorter  de  tenir  la 
main  à l’vnion  de  1 cglife,&  de  perfuader  audit  Pape 
de  faire  corne  leS  autres  : ce  qu’on  ne  peut  obtenir  de 
luy.Lors  voyans  les  Princes  d’Efpagne,les  Arragon- 
nois,Cathclains,Armignacs,Rois  deFrancc  & d’An- 
gletcrte,fon  obftination,fuyuirent  l’opinion  du  Cô- 
tile , & fe  retirèrent  de  l’obeilTance  du  pape  Benoit 
' treizième  . ce  que  Sigifmond  lîgnifia  audit  Concile. 
Nauclcre. 

ii/I.CCCC.  ^ Sigifmond  retourna  depuis  à Confiance  , enui-* 
X Vil . ron  la  Chandeleufc:&  le  Concile  à chandelles  arden* 

tes  excommunia  & priua  ledit  Benoit  de  fon  Pontifi- 
cat,& puis  le  déclara  heretiqUe  & fchifmatique.le  i8; 
iour  de  Mars,i  4i7.Naucl. 

^ Le  pape  lean,  cependant  qu’il  eftoit  afsis  an  fiege 

Romain, entre  autres  geftes  d’vn  Pape  fit  ce  qui  i’en- 
fuit,comme  on  le  peut  voir  en  diuers  autheurs.Il  a- 
uojt  efmeu  de  mcrueilleufes  guerres  contre  le  Roy 
Ladiflaus:&  afiembla  irn  CÔdle  à Rome,  ^djr  trou- 
ucr  les  moyens  de  le  chafTer  hors  de  fbn  r oyaume . Il 
commanda aufsi qu’on fift  la  procefsion  auec  le  chef 
de  fajnû:  lean  Baptifte,  comme  ainfi  foit  qu’il  euft  fi- 
nement & cauceleuièmenH  délibéré  idc  le  vendre  aux 
Florentins. 

les  Frifon-  Il  apptouua  la  feéle  de  ceux  qui  fe  nommét  De  la 
nicrs,autre-  chemilê , ou  Frifonniers  , laquelle  s’eftoit  efleuée  au 
mec  dits  De  territoire  de  Luques:&  admit  la  congrégation  de  ce- 
la chcnùTc.  nouuelle  reformation  au  monaftere  de  S.  luftinc, 

commencée  à Padoucpar  Louys  Barbe. 


Corn- 


Martin  V. 
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Comme  Martin  V,foti  fuccefTcur  cftoit i Florence,  •' 

ceftuy-cy  eftant  deliuré  de  prifon(outre  l’attente  d’- 
vn  chacun  , de  forte  que  tous  ceux  qui  eftoyent  pre- 
fcns,s’cn  efmerueilloyct)  vint  là  vers  luy:&  apres  luy 
auoir  baifé  les  pieds.ie  recogneUt  comme  fon  Pape,  Baifelfoivé 
lucceffeur  de  S.  Pierre  ; & le  lalua, corne  fî  c’eull  cfté 
quelque  dieu  terrien.Martin  eftât  efmeu  d afFcftion, 
quelques  iours  apres  le  receut  au  nombre  des  Cardi- 
liaux,&  le  fit  euefqüe  de  T ufcule . mais  quelqs  mois 
paflez , il  finit  fa  vie  trifte  & cnnuyeufe  l’an  du  Sei-. 
gneur  1 4ip,cn  la  mefme  ville  de  Florence  : oü  il  fût 
honorablement  enlèuely  auec  grand’  pompe  au  tem  » 
pie  de  S.Ican  Baptifte,par  Cofme  de  Medicis , lequel 
luy  auoit  toufiours  porté  fort  grande  amitié* 

Audit  Concile, les  contez  de  Clcues  & de  Saiioyc  Cleuw. 
furent  faiéles  Duchez  par  l’empereur  Sigifmond.  Sauoyei 

Les  chofes  côpofées  corne  dit  eft,Ia  volonté  de  l’Em 
pereur  eftoit  qü’on  traiéàaft  de  corriger  les  mœurs 
des  Ecclcfiaftiques , & qu’on reformaft  l’eglifejmais  ' 

il  fut  dit  que  cela  ne  fepouuoit  bonnement  faire, va-  . * 

quant  le  liege  Apoftolique^  parquoy  fut  conclu  de 
procéder  à nouuclle  elcélion  du  Pape.N aucl. 

Martin  nom,  nbmmé  Ôt-  MCCCC; 

tho, Romain,  Cardinal  diacre, de  la  mai-  XVII, 
fon  des  Colomnois  : d’vn  mefme  accord  & volonté, 
par  le  confentemet  de  tous  fut  deu  de 33  Cardinaux 
au  co/jale  de  Confiance, & fut  appelé  Martin, pource 
qu’il  hit  cbnfacré  le ioiir  de  S,Martin.  il  prefida  qua- 
torze ans. 


naux  auoyent  vn  tel  Pape,&  tant  necelfairc  à la  repu 
blique  Chrcfticnne,entra  au  concIaue,oû  fans  efgard 
de  ùi  dignitc,rêdit  grâces  à tous,&  fe  iettât  à genoux 
deuant  le  Pape  , luy  bailà  les  pieds  en  grande  reue- 
fencecd’ autre  cofié  le  Pape  le  receut  bcnigncmenr,t% 
le  remercia  fort  de  la  diligence  & peine  qu’ilauoic 


L’empereur  Sigifmond/ort  ioyeuxqi 


lie  les  Cardi- 


L 


Sigirmond 


Tromefle  d’ 
vn  Concile 
â Balle. 


lièiHursites 


M.CCCC. 

XVIII. 

M.CCCC. 

XIX. 

M.CCCC. 

XX. 


, Martin  Ÿ* 

prinfe  pour  eftablir  l’vnion  de  rcgIife.NaucI. 

Audit  Concile  furent  expédiées  lettres  & bulles  d 
Louys  duc  d’Aniou,pour  aller  prendre  pofléftion  du 
royaume  de  la  Fouille  pour  liiy  leS  lîens.Naucl. 

^ Apres  que  l’Empereur  eut  long  téps  trauaillé  d* 
aflémbler  ce  concile  de  Confiance,  délirant  voir  la  re 
formation  particulière  de  reglife,propofa  moyen  d’- 
y proceder.mais  Martin  excufa.que  Rome  auoit  eAé 
long  temps  fans  chef , & que  le  temps  nepermettoic 
point  de  commencer  à la  teformation  , & que  ialç 
Concile  auoit  long  temps  duré  : pourquoy  feroit  afi 
ligné  vn  autre  Concile  a Balle  , où  cela  fc  feroit.  & 
ainlî  l’Empereur  fut  fruftré  de  fon  attente  & elpcran 
ce  de  voir  vnc  reformation  aux  gens  d’eglife. 

Martin  pape, retournant  de  Côllance  à Rome,  de- 
meura deux  ans  à Florence  : & pour  rccopenfe  de  fon 
recueil  Sefeiour,  ordonna  que  l’Euefque  du  lieu  lè- 
roit  Metropolitain:&  luy  alfuiettit  l’cglife  de  Vola* 
terre,Piftoric  & Fcfulcst 

Les  Hufsites  le  Icuerent  en  Ce  temps,  & reietterent 
les  traditions  humaines, enfeignans  plus  purement  la 
doélrine  de  lefus  Chrift,qui  engendra  pluâeurs  con- 
tentions entre  les  laies  & les  clercs. 

La  pefte  à Florence:  où  moururct  plus  de  i6  mille 
hommes.Chron.Eufcb. 

Mahomet  empereur  des  T urcs, mourut  apres  auoir 
régné  14  ans.  'JiS 

Wenceflaus  mourut  failî  de  frayeur  à caufé  d’vn 
tumulte  efmcu  à Prague.il  cheut  en  apoplexie , & de 
ce  mal  en  paralylie:laquellcdans  18  iours  luy  ofta  la 
vie  l’an  de  fon  rcgne,zo. 

A /U  Vll.du  nom  roy  de  France,fils  vnî 

Ç Charles  Vl,fucceda  à fon  pe 
re  J1  fut  aflailly  par  les  Anglois  & Bourguignons  : 8c 
ayât  perdu  quafi  tous  les  pais  des  frontieres,print  fon 
recours  à BourgesjSc  y demeura  qlque  teps:  & pour- 

ce  les 


/ 
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çcics  ennemis  par  moquerie  l’appelerent  Roy  de 

Bourges.Henry  fils  de  la  làeur  de  Charles, fe  difoic  en 

fes  titres  Roy  d’Angleterre  & de  Frâce:&  mefmemét 

fut  à Parts  couronne  roy  de  France.  fVne  puCelle  fit  Jeanne  la 

cftat  d’homme-d’armes:  donna  fecours  i ceux  d’Or-  puccUe. 

Icans  afsicgez:  cÔtraignit  les  ennemis  de  laifler  le  fie- 

ge:mena  le  roy  Charles  couronner  à Reims,  en  paf- 

lant  és  lieux  que  les  ennemis  tenoyent.  Les  Anglois 

furent  apres  chafTez  de  Paris.  \ 

, Les  Taborites,  Adamites , Orebites,  hérétiques  en 
Bohême  de  ce  temps.Voy  Naud. 

Sigifmond  & le  Pape  aucc  l’Alcmagnc  fe  banderet 
ienfemblc  pour  faire  guerre  contre  les  Bohémiens 
Hulsites:mais  ils  ne  profitèrent  ricn,ains  furent  con- 
treints  les  laifler.Naucl. 

Maiftre  lean  Gerfon  fouftenoit  en  ce  temps  , Qu ’il 
felloit  plufioft  croire  à la  fentcncc  & opinion  d’y n 
dofteur,approuuée  & confirmée  par  l'Efcriture  ca- 
nonique,qu’à  la  déclaration  du  Pape.Ité,Qi^’on  doit 
pluftoft  croire  à vn  doéleur  bien  fauant  aux  faindres 
Eferitures  ,5c  alléguant  l’authorité  catholiqiic,qu’à 
vn  Condle  general. 

Le  Concile  commençoit  à Pauie;  mais  la  peflc  fur-  M-C  CCC; 
uint  tant  grande  , qu’on  fut  contreint  de  changer  de 
lieu  5c  de  temps,  5c  fut  ordonné  à Pife  l’an  1414  : 5c 
de  là  remis  à Bafle  Icpt  ans  apres , en  l’an  de  Chrift 
mille  quatre  cens  trente. 

Les  Vénitiens  corrôpircnt  à force  d’argent  le  capi- 
taine  general  du  duc  de  Milan,  nômé  Carmagnollc,  xX  VU, 
vaillant  homme, Sc  traiftre  : lequel  embla  audit  Duc 
la  forte  ville  de  Brixe,Ôc  l’année  fuyuaatc  la  Ville  de 
Bergame  5c  leurs  appendéces.lelquelles  places  le  roy 
Louys  Xll.recouura  l’an  150 1>, apres  que  les  Venitics  Ambition 
cotre  droit  5c  raifon  en  aiioyent  efté  polTcifeurs  l’ef-  des  Venitiéi 
pace  d’8o  ans.Ican  le  Maire.  ^Cefte  piicelle  fus  mê- 
lionnéc  dite  d’Orléans  natiue  de  Lorrraine , appelée 
- • ’ ' i.  ii. 
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La  pucelle  Ieanne,fit  chofcs  incroyables  en  fait  de  guerre , pouf 
d’Orléans,  le  fecours  du  roy  de  France.  Finalement  ayant  trou- 
ué  moyen  par  force  & aftuce  d’entrer  en  la  ville  de 
Compicnne(quieftoit  afsicgée)  faifant  faillies  fus  les 
ennemis,  fut  prife  par  lean  de  Luxembourg, & de  li 
enuoyée  à Rouan  au  duc  de  Sommerfet:  où  ayât  efté 
gardée  quelque  temps, fut  bruflée . On  luy  impofoic 
aceufation  d’ellre  enchantereflfe . Voy  les  Annales  de 

France.  ^ 

M.CCCC.  Le  Pape  Martin  aagé  de  foixantetrois  ans,mourut 
ieXX-U  I Rome  d’apoplexie . Il  commanda  deuît  fa  mort  d* 
aflembler  le  concile  de  Bafletcar  au  Concile  de  Con- 
ftancc  fut  conclu,  que  de  dix  ans  en  dix  ans  leroit  te- 
nu Concile  vniuerfel  de  l’eglife . ce  qui  n’a  pas  efté 

bienobfcrué.  ^ ^ ^ r 

^Les  Papes  s’en  paflent  affez bien,Cc  pour  caule. 

V rr  n-IIILdeccnom  , natifdeVenifc,de^o^- 
XiUgClle  jçj  Celeftinsjnômé  au  parauant  Ga- 
briel Condclmer,fils  d’vn  nommé  Ange:eftant  Car- 
dinal preftre  du  titre  de  S.Clement, obtint  la  dignité 
Papale  au  lieu  nommé  Minerue,  corne  Platine  le  ra- 
conte,par  ce  moyen-cy  : Quand  Grégoire  XII,lequel 
eftoit  de  la  maifon  des  Corrâriens,&  Vénitien  de  na- 
tk)n,fut  elcu  Papc,eftât  auparauant  chanoine  desCe- 
leftins  de  la  côgregation  de  S.  George  aii  lieu  dit  Al- 
ga,il  emmena  auec  foy  ceftuy  Gabriel ,qui  eftoit  d V- 
ne  mefme  profefsion  que  luy. 

HENRY  Roy  d’Angletetre,aagé  de  li  ans,fut 
courôné  au  grand  temple  de  Paris  Comme  Roy , par 
le  cardinal  de  Winceftre. 

Sigifmond  alla  à Rome,  & fut  cour orlné  Empereiif 
par  le  Pape  Eugène , apres  auoir  ia  régné  vingttroi* 
ans.Chron.Êufcb. 

* A l’inftâce  de  quelques  rapporteurs  & flatteurs,quî 

difoyent  que  Martin  fon  predecefleur  auoit 
fortcurieux  d’alfemblcr  gras  threfors,  aucus  poufle- 

- - - renf 
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rent  ceft  Home  en  vnc  telle  rage,  qu’il  cÔmanda  que 
le  V^cc-chancclier  d’iccluy  aucc  tous  fcs  familiers  & 
nepueux  fulfcnt  faifîs  & defpouillez  de  leurs  biens, 

Âpres  cela  les  Romains  s’appliquans  à recouiirer 
leur  liberté  ancienne, en  s'efenant  coururent  aux  ar- 
mes:&  ayas  chaiTé  tous  les  officiers  d’Eugene,  & pris 
Frâçois  CÔdelmer  fon  nepucu  ou  baftard,&  fon  châ- 
brelan , créèrent  de  nouucaux  magiftrats, Usuels  ils 
nommèrent  Gouuerneurs , & auoycnt  puiflancede 
mort  & de  vie  fur  vn  chacun. 

Eugène, entre  tant  de  troubles  eftant  incertain  qu’ 
il  deuoit  faire, commença  à penfer  de  s’enfuir.  Ayant  Encene  i’- 
donc  changé  fon  habit, & prenant  vn  froc  de  moine,  ^"fi*** 
aucc  vn  certain  moine  nommé  Arfemius  fe  mit  en  ° 
vn  petit  bafteau  de  pefeheurs:  & fans  que  ceux  qui  le 
gardeyent  s’en  apperceuifent , fe  retira  à Ortie  par 
U riuiere  du  T ybre , alors  que  quelques  vns  des  Ro- 
mains , apres  auoir  cogneu  qu’il  s en  ertoit  fuy , l’af- 
faillirent  à coups  de  pierres  & de  trait.  De  là  s’en  al- 
la a Pife , ik  puis  apres  à F lorence  fur  certaines  gale-  ^ 
res  qui  auoyent  erté  àpprertées  expreflement  pour 
ceft  affaire. Auquel  lieu  faifant  fa  refîdcnce  par  quel- 
ques années , u fît  feize  Cardinaux  : entre  Icfqucls  y 
en  aucit  deux  Grecs,  affauoir  Bcffarion.hôme  fauant 
en  Philofophie,  natif  de  Nicéc:&  Ifidore  deRufsie,& 
Guillaume  de  Stouteuille.archeucfque  de  Roqan. 

Concile  àBaJle. 

f Apres  le  concile  de  Conftance  il  en  fut  tenu  vn 
autre  à Bafle,  lequel  le  Cardinal  lulian  cômença  par 
IccÔmandement  du  Pape,  forcé  à ce  faire  par  l’emp. 
Sigifmond.  Et  d’autant  que  pour  lors  Sigifmonde- 
ftoit  allé  en  Italie, comme  dit  eft,pour  receuoir  la  cou 
ronne  Impériale, les  Italiens  tafehoyent  de  perfuader 
au  Pape  de  rôpre  le  concile  de  Bafle , & le  transférer 
vers  eux, afin  que  les  villes  d’Italie  fuisêt  enrichies  du 
grand  apj)ortdes  deniers, & que  le  pays  ne  fuft  aflii- 

ktty  aux  eftrangcrs;alleguans  pour pretexte,que  Si»' 
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gifrhond  n’cftoit  venu  pour  autre  caufe  que  pour  fc 
foire  Ligneurde  l’Italie. 

Sigifmond  apres  fon  couronnement  retourna  i 
Balle. 

■'  Le  Côcilc  dura  dix  ans:  & y prefîda  lulian  cardinal 
de  Sainel-ange,delTiis  nommé.  Naucl. 

Les  Bohémiens  appeliez  audit  concile  auec  feur- 
accez  & fauf-conduit , propoferent  quatre  articles, 
■dcfquels  ils  eftoyent  differens  d’auec  l’eglife  Ro- 
Articles  pro  maine. 

pofez parles  i La  communion  donnécau  peuplefousles  deux 
^hemiens.  efpeces. 

ir  La  domination  ciuile  défendue  par  droit  diui a 
aux  gensd’eglife. 

III  La  prédication  de  l’Euangilc  deuoireftre  libre, 
lia  Que  |es  pccliez  publiques  ne  doiucnt  eftrç.fup- 
portez,  vojre  rrïefmc  pour  euiter  plus  grand  mal. 

Audit  Coijcile  fut  permis  aux  Bohémiens  de  com- 
liiuiiiquer  fous  les  deux  efpeces,  comme chofe  jicite 
par  l’authorité  de  Chrift  , vtile  & falutaire  à tous  qui 
^ deuëment  la  reçoiucnt.Vadian  & Naucl. 

Du  temps  du  concile  de  Balle  ,1a  Papifteric  fut  re- 
mifeaudeifus  en  Boheme, au  grand  pourchasde  Si- 
gifmond : mais  incontinent  apres  retourneret  à faire 
comme  dcuant.Naucl. 

Enuiron  l’an  de  Chrifl:  143^, comme  dit  N aucl.ou 
1438  félonies  autres,  Eugène  voulut  tranfporter  le 
çoncile  de  Bafle  à Ferrarerpour  fa  çommodité.Et  de- 
puis à Florence.  Ses  exeufes  eftoyeqt,  pourtant  que  1* 
eglife  Grecque  conuiendroit  mieux  là  auçc  l’cglifc 
Romaine,  qu’à  Bafle  : neantmoinsle  Concile  pro- 
céda contre  luy:  & fut  cité  trois  fois  , ma  js  ne  vou- 
lut comparoir.  Il  fut  propofé  contre  luy.  Qu’il  eftoit 
fouteur  & amateur  de  guerres , perfecuteur  de  gens 
d’egjife, homme  de  fang,&  fcandaleux.Nauçl. 

Au  concile  de  Ferrare  furent  prefenslepape  Eu- 
génie, le  patriarche  de  Conftantinoble  Qc  l’Empç- 
: rcar 


Concile  i 
Ferrare. 
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reur  dudit  lieu  lean  Palcologue  aucc  fon  frcre , 8c 

bien  cinq  cens  hommes  : li  fut  ladite  cglifc  de  Grece 

réunie  aueç  rcgiifç  Romainc.Ledit  Cécile  fut  tranf- 

cortéde  Ferrare  à Florence , l’an  mille  quatre  cens  _ . 

* c T n 1 I c TTr  • Concile  a 

trenteneuh  Les  Grecs  accordèrent  le  S.Elprit  procc-  Florence, 

der  du  Fils  comme  du  Pcre;accorderentaufsi  le  Pur- 
gatoire: & le  pape  Romain  cftrc  le  primat  de  l’cglife 
catholique:  Icfqucls  ne  l’auoyét  iufques  à prefent  ad- 
mis , ains  auoycnt  efté  d opinion  contraire . mais  e- 
ftans  reuenus  en  leur  pays, a la  perfuafion  de  Marc  e- 
uefquc  d’Ephefe  derechef  nièrent  les  deux  articles 
dcrnicrs.Plat.Volati&  Naucl. 

ÇC’eft  mcrueillc  que  les  Grec$,qtii  ont  eft^  lî  tardifs  à 
cognoiftre  & confeffer  vne  doôrine  tant  vérita- 
ble du  fainâ  Efprit , font  maintenant  fi  légers^ 
accorder vnc  chofe  friuole  & faufle  : c’eft  acre-  * 

ceupir  & croire  contre  toute  1’ Eferirure  fainôe, 
qu’il  y a vn  Purgatoire , & que  le  pape  Romain  ' 

eft  primat  de  reglifc  catholique  & vniucrfelle.A 
quoy  apertement  auoircontredit  Je  prcmiercon- 
cile  general  de  ^icéCj^  du  temps  de  ConRantia 
le  Grand. 


I» 
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Audit  cÔcilc  de  Florence  les  Arméniens  & Indiens 
furent  aufsi  reunis  aTvnion  de  l’cglife  Romaine , & 
la  receurent  : & promirent  garder  & maintenirlcfaT 
crementde  Confirmation. Naucl. 

Ce  Pape  Eugene  confirma  les  Annates  fur  tous  b« 
nefices.  ^llcanoniza  S.  Nicolas  Tolentin, de  l’or-  Annates. 
dre  des  hermites  de  fainél  Auguftin. 

Beflarion  Cardinal  floriflbitj&fa  maifon  à Rome  Bcflarioiu 
efloic  patence  d tout  homme  de  fauoir,  comme  vn 
college.  Vadia. 

^ Sigifinond  aagé  de  lèptante  ans  mourut , & fuc 
enfcuely  en  Hongrie  , en  la  cité  rromméc  Albe . Sa. 
femme  Barbe  fut  fans  religion  & fans  Dieu , d’vnc 
paillardifc  iufatiablc  réelle  le  moquoic  de  fesdamoi- 
felles  , de  ce  qu'elles  prioyent  & ieufnoycm,difain: 

^u’U  falloic  viurc  ioyeufemenc>&  prendre  cousfes 
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fJaiilrs  cependant  qu’on  viuoit  : 8c  qu 'apres  la  more 
’ame  perilfoit  comme  le  corps. 

Le  concile  de  Baflefe  continuoit  toufiours,&  pro- 
cedoiccÔrre  Eugène  quatricmedequel  apres  plufîeur^ 
fois  eftre  cité , non  comparant  fut  depofé  publique- 
ment par  l'authoritédu  Copcilele  dixième  de  luil- 
lec.Eugene  cfmcu  de  cela, incita  le  Dauphin  dcFran- 
cc  (qui  depuis  fut  appelle  le  roy  Louys  onaieme)  de 
mener  vnc  grofle  armée  au  pays  de  Ferrette&  d’Al- 
facce,&  venir  à Bafle.Parquoy  ledit  Concile  fut  difsi- 
péjdont  furuindrent  grans  maux.Voy  Naucl. 

ÀJUp<v'1‘  ïioni  duc  d’AuIlriche, 

(*/JrLtyCTf  ^ fécond  roy  des  Romains  de  ce  nom , 
fils  d'Albert  quatrième,  duc  d Auftriche.auoit  à grâd’ 
peine  dix  ans  quand  fon  pere  mourut  de  poifon, en 
combatant  contre  lolFe  marquis  de  Morauic . Or  e- 
ftant  encore  fous  des  tuteurs,  qui  elloycnt  lès  oncles, 
iceux  eurent  de  grans  differens  entre  eux  dcaufe  de 
la  tutcle  ,&  pour  celle  raifon  Vienne  6c  tout  le  pays 
d’Auftrichc  endurcrent  de  grandes  calamitez  : iuf- 

3 lies  à ce  qu’eftant  Albert  venu  en  aage  , fe  depeftra 
e fa  tutcle, & mit  en  paix  le  pays  d'Auflriche  , qui  c- 
ftoit  auparauant  plein  de  brigans,  & molefté  de  gucr 
res  inteftines . Puis  apres  l’an  1 4 ii  il  efpoufa  Eliza- 
beth fille  de  Sigifmond,&  eut  en  mariage  les  plus  no 
bics  villes  de  Morauie.  Or  apres  la  mort  de  Sigif- 
mond  il  fut  efleu  roy  de  Hongrie , du  confentement 
de  cous  les  principaux  du  pays,&  couronné  l’an  de 
grâce  1438  . Apres  cela  il  fut  aufsi  fait  roydeBo- 
heme:&  ce  d’autant  que  de  long  temps  il  y auoit  al- 
liance entre  les  rois  de  Boheme  & les  ducs  d’Auftri- 
çhe,  par  laquelle  il  auoyent  ordonné  entre  eux,  que 
quâd  rvncdes  maifonsdemeurcroit  fans  hoir  maf- 
le, de  l’autre  on  en  créeroit  vn  Roy . Il  fut  aufsi  eicu 
roy  des  Romains  du  cÔmun  accord  de  cous  les  Prin- 
ces Elcélcurs. 

L’an  liiille  quatre  cens  trcnceneuf , le  dixfeptieite 
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iour  de  N ouemhrc,au  concile  de  Bafle , apres  la  de- 
-^ofidon  d’Eugene  quatrième  les  Cardinaux  eleurent  Aimé  duc  de 
A M E D E V S,ou  Aiméduede  Sauoyc  ,&lc  nom-  Sauoye, 
merenc  Félix  cinquième.  Et  par  ainiî  vint  en  l’eglife 
le  vingttroifîerae  fchifme  & diuifîon,qui dura  l’efpa-  “®* 

cedefeizeans. 

Les  vnsfuyuoyçnt  Eugcnc,les  autres  Félix, ks  au- 
tres fe  difoyent  neutres , & n’obeiffoyent  ny  al  vn 
ny  à l’autre . Les  rois  de  France,  d’Angleterre,  d’ Ef- 
pagne,  &d’EfcolTc  obeilToyent  au  pape  Eugène;  car 
combien  qu’il  fuit  depofé , fî  tint- il  bon  iufques  àfa 
mort. 

fCc  concile  de  Balle  aflcmblé  auec  grande  autho- 
rité  , fut  neantraoins  difsipé  par  vn  feul  Pape, 

& enfraint.  Celuy  de  Conîtance  en  depof% 
trois,  & ordonna  le  quatrième:  ceftuynepeut 
venir  à bout  d’en  depofer  vn,dit  Fafc.tcmp. 

Au  concile  de  Balle  fut  défendu  que  les  Princes 
feculiers  , confeillers  &communautez,  fur  peine  d'- 
excommunication ne  fuflent  lî  hardis  de  greuer  ou 
foumectre  les  gens  d’eglifes  aux  tailles  & colleûes 
communcs.Falcic.temp. 

Auguftin  de  Rome  fut  condemné  hérétique  audit 
Concile:Et  fut  confirmée  la  Conception  de  la  vierge  La  Conce- 
Marie,  pour  eftre  gardée  comme  fefte  folénelle.  mais  de  la 
au  contraire  voy  Epiphaniusliure  troifieme , tome 
deuxieme  , herefic  foixantchuitieme  & foixâteneuf- 
icriic.  Voy  aufsi  fainft  Bernard  en  rEp.154.aux  cha- 
noines de  Lyon.  « 

Ledit  Concile  donc  confirma  que  U vierge  Marie 
auoit  efté  conccuc  fans  péché  origincl:confirma  auf- 
iî  la  fefte  de  la  vifîtation  d’icelle. 

En  ce  temps  fut  tenu  vn  Concile  de  l’eglife  Fran-  LaPraema- 
çoife  à Bourges  en  Berry:&  là  fut  publiée  la  PMgnia.^çlqyç 
tique  fanélionrqui  eft  toute  la  moelle  & fubftance  ftipn. 
des  canons  du  concile  de  Bafle , pour  eftre  exprefle- 


S" 
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ment  obfcruée  à toufîourfmais.Iean  le  Maire. 

Le  duc  Aimé  de  Sauoye , apres  la  mort  de  fa  fem- 
me Marguerite  de  Bourgonene  auoit  dclaiflc  l’cftac 
Ducal, & s’eftoit  retire  en  vn  nermitage  délicieux  & 
lieu  de  plailîr, nommé  Ripaille, fur  le  lac  de  Laufan- 
ncdequel  il  auoit  fait  édifier  fomptueufement,  & a- 
uoit  laifle  le  gouuernement  de  fes  feigneuries  au  duc 
Louys  fon  fils  aifné  , perc  du  duc  Philebert  de  Sa- 
uoye . Eltant  donc  audit  lieu  de  Ripaille , ledit  duc 
Aimé  auec  dix  anciens  cheualiers  tous  hermites,por-» 
tans  grandes  barbes  & mateaux  fimples , & le  bafton 
rctortillc  & plein  de  nouds  , en  grand  bruit  de  fain- 
élctc  den^ie>rut  eicu  par  le  concüe  de  Bafle  pour  cftre 
Pape, comme  dit  efl,le  dixfeptiemc  iour  de  Nouem- 
bre  l’an  mille  quatre  cens  trenteneuf:  3c  le  dixfepticr 
' mçiour  de  Décembre  l’eleftionluy  fut  annoncée, 8c 
s’en  alla  a Bafle,&  fut  là  couronné  IoI  :..'.nellement  eu 
la  prefence  de  deux  de  fes  fils  aifnez . Allant  cefte  ce- 
remonie il  auoit  fait  oficr  fa  barbc:&  apprint  l’officq 
' Romain  en  peu  de  temps . II  créa  aucuns  Cardmaux 

de  grande  çftime  5c  vertu.Iean  le  Maire. 
t’Empereur  cftant  appelé  pour  aller  en  Hongrie, 
la  mort  d*-  trouua  fort  tourmenté  au  mois  d’Aouft  d’vnc 

Albert.  chaleur  intolérable  , laquelle  il  voulut  appaifer  par 
viandes  froides , qui  luy  cauferent  vn  flux  de  ventre 
iufques  au  fang.dont  il  mourut  l’an  mille  quatre  cés 
trente  neuf, auprès  de  Strigonie,apres  auoir  efté  Em- 
pereur près  de  deux  ans  . II  laifla  deux  filles , & fa 
femme  enceinte , laquelle  enfanta  bien  toft  apres  La» 
diâaus. 

T^Yt/JpYir  d’Auftrichc  , apres  Albert  fin 

TlClcTlt  Empereur  de  Rome . Il  fut  amateur 

de  paix  & repos  : & reftreignit  & réfréna  facilement 
•ceux  d’Auftriche , qui  faifoyent  quelques  émotions; 
aufsi  efteignit  l’occafion  de  la  guerre  commécéc  par 
Macdiias  royde  Hongrie,  en  appointa^nt  auec  lu  y, 

FarcÜo 
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Pareillement  ce  Fridericfaifant  guerre  contre  les 
Fiamens  pour  auoir  fon  fils  Maxmiilian  ( qu’ils  de- 
tenoyent  prifonnier  ) fut  appaifé  & contenté  par  la 
punition  d’aucuns, en  prenant  & receuant  Maxi.fon 
fils;dc  ainfi  débonnairement  amortit  toute  occafion 
de  guerre  & dilTenfîon.Il  fut  couronne  à Rome  aucc 
fa  femme  Hcleonore, qu’il  auoit  efpouféeàNaples, 
çn  la  cour  du  roy  Alphonfe;&  au  partir  de  Rome  s’- 
cn  alla  à Naples  vers  le  foy  Alphonfe , procliain  pa-, 
rcntde  fa  femme -.duquel  ,&  puis  apres  des  Véni- 
tiens , il  fut  le  bien  rcceu  & traiité , auec  trefgrand 
honneur  & appareil  : aufsi  depuis  aima  toufiours  les 
Vénitiens. 

Souuent  difoit,ou  faifoit  dire  à fa  femme, à laquel- 
le fon  Médecin  confcillo  it  boire  du  vin  pour  cuiter 
llerilité , qu’il  aimoit  mieux  vne  femme  fterile , fo- 
bre,  qu’vne  femme  fécondé  ,fuiettc  au  vin.  Naucl. 
Chron.desEmp. 

JL’I  M P R I M E R I E. 

'art  d’imprimer" auec  lettres  efleuées  en  eflain, 
a efté  trouué  de  ce  temps:qui  cft  vne  inuention  plei- 
nement diuinc,  digne  de  mémoire  & d’admiration: 
rhais  elle  feroit  encore  plus  admirable , fi  elle  n’euft 
point  efté  tant  profanée . L’inuention  eft  Germani- 
que,& fut  en  grande  admiration  du  cômenceiftent,& 
de  grand  proufit . lean  Gutemberg  chcualier , fut  le 
premier  autheur  de  cefte  belle  inuention.  La  chofe 
Fut  premièrement  elTayéeàMayencc,»?  ansdeuant 
qu’elle  fuft  diuulguéc  en  Italic.On  dit  que  lean  Fau- 
ftius,appcléGutman,fît  valloir  cefte  inuention  aueC 
Pierre  Scheffer.Sabel.En.jo. 

Dionyfius  Carthufianus  en  ce  temps  éfcriuoit  fus 
Daniel. 

Le  pape  Eugène  fe  retira  de  Florence,  & alla  dc- 
ihcurer  à Rome, où  il  fut  le  bien  venu,  à raifon  qu’il 
diniinua  les  tailles.Naucb 
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Les  SuilTcs  ( excepté  Berne  & Soleurre  ) firentla 
guerre  contre  aucuns  de  leurs  alliez, nommez  en  La 
tin  Duricenfes  , pource  <ju’ils  s’eftoyent  contre  leurs 
alliances  ioints  aucc  le  duc  d’Aultriche  : & eurent 
viétoire  lefdifts S uifles contre  lefdifts  alliez.  Vov 
Nauclerc.  ' 

Vçy  Naucl.  ^ furent  mis  i rfiort  à la  ren- 

cotre  de  l’armée  du  Daulphin  cy  deflus  nommé , qui 
cftoit  de  vingteing  ou  trétc  mille  cheuaucheurs  fans 
ceux  de  pied  : & fut  ladelFaite  auprès  de  rhofpital 
S.  laques, près  de  Balle. 

Lcdiél  Daulphin  ayac  gafté  le  pays  d’Allatcc , s’en 
Retourna  auec  grand’  perte  & dommage  de  fon  câp. 

L’andeChrift  mille  quatre  cens  quarantequatre, 
la  veille  de  fainéi  Martin  ^ le  Turc  A M V R A- 
^ THES  donna  bataille  contre  le  roy  de  Poloignc 

Vladiflaus,&  le  cardinal  Iulian  qui  prefida  au  conf- 
ie de  Bafle. 

Lediclulian,legat  Apoftoliqueen  Hongrie , s’en» 
fuit  apres  icelle  bataille  perdue:  mais  en  abbreuuanc 
foncheualfut  apperccu&  recqgneudes  Hongrois, 
qui  le  tuèrent,  penfant  qu’il  euft  groffe  fomme  d’ar- 
gent : 3c  Tayans  defpouillé,  le  lailfercnt  là  tout  nud. 
Voy  Naucl. 

Note  corn-  Ce  Légat,  par  l’enhort;  du  pape  Eugene  auoit  con- 
bien  de  fcillé  au  roy  Vladiflaus  de  rompre  la  foy  au  Turc , & 

ni^nix  amené  Je  l’alfaillir  en  fon  pays  : ce  qu’il  fit  auec  trente  mil- 
lenuc  combatans , qui  tous  périrent  en  guerre  malhcu- 

reufement.  dont  furuindrent  depuis  maux  innume- 
rablcs,&  guerres  trefcruelles  Sc  mortelles  en  ja  Chrç 
ftîété.Le  Roy  cheut  de  fon  cheual,&  eut  la  telle  cou- 
pée, & fut  portée  au  boutd’vne  lance  par  tout  le 
pays.Lelang  de  plufieurs Priées  & Prélats  y futaufsi 
cfpandu . Deux  Euefques  furent  caufe  que  les  Chre- 
ftiens  perdirent  la  viéloire  : car  en  voulant  pourfuy- 
ure  le  T urc , ils  ne  gardèrent  point  les  lieux  qu’ils  â- 
ttoyent  en  charge:  tcllemct  que  les  Turcs  qu^  vain- 
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eus  retournèrent  en  bataille,  & entrèrent  en  l’armée 
des  ChreiHcns. 

lean  Huniades  s’enfuit  de  la  bataille  auec  grande 
quantité  de  gens, en  nombre  de  dix  mille  Hongrois. 

Francifquc  Cadelmonio, cardinal  de  Venife , nepueu 
du  pape  Eugene  quatrième, eftoit  légat  8c  chef  de  l’- 
armée de  mer  ordonnée  à garder  le  deftroiél  du  bras 
fainél  George , i ce  que  les  Turcs  ne  pallaflcnt  par 
là  pour  aller  au  fccours  de  leurs  gcns:&  combien  qu’ 
il  euft  grolTe  & puilTante  armée  de  Chreftiens , ne- 
antmoinspar  trahifonôc  lafeheté  il  la iflapalTcr  ou- 
tre lediéldeflroiélcêt  mille  Turcs  auec  Amurathes 
leur  Prince:&  qui  pis  eft,ne  mit  aucune  diligence  d’- 
en aduertir  l’armée  des  Chreftiens.  Vne  caraque  Gc- 
neuoife  leur  fit  le  paftage  : dont  le  patron  eftoit  de  li 
café  Grimalde,qui  eut  pour  lediét  paftage, de  marché 
fait  d’iceux  T urcs,vn  ducat  pour  chacune  tefte.  Le- 
diél  Grimald  Geneuois  patron  alla  de  là  en  Flan- 
dres,pour  employer  les  cent  foixâte  mille  duCats  qu’ 
il  auoit  eusmais  il  fut  foudroyé  par  tempefte  marine 
auant  arriuer. 

CONST  ANTIN  Paleologue , frère  de  M.CCCCi 
Ican  Paleologue,fut  le  dernier  Empereur  Chreftien  XLV. 
de  Conftantinoble,&  régna  huit  ans. 

Eugene  quatrième  alla  de  vie  à trcfpas  le  vingtiè- 
me iour  du  mois  d’Auril,aagé  de  foixantcqüatre  a*ns; 
il  fît  plufieurs  biens  à la  ville  de  llome , 8c  en  diuers 
lieux  la  fît  pauer  & reparer. 

Amurathes  fécond  de  ce  nom, viétorieux  ne  pour- 
fuyuit  point  les  Chreftiens  apres  la  defconfiturc,  & 
ncfemoilftraioy eux  comme  decouftume.  Interro- 
gué  pourquoy  il  eftoit  trifte  j & ne  fe  refiouiftoit  de 
la  viftoire:refpondit,Ic  ne  voudroye  point  toufiours 
ainft  vaincre.Toft  apres  il  fe  démit  de  fa  principauté 
& domination:  & en  laifla  le  gouuerneméc  .à  fon  fils  Amurichco 
Mahomct,puis  fe  rendit  moine  de  la  plus  eftroite  rc-  ”^“1  ^ 

Jigioii  quifoit  encre  eux.Voy  Nauèl.  moine. 
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M.CCCC.  Tsjirnlaç  cinquième  de  ce  norii, natif  de  Geni 

3(LV11.  prelîda  à Rome  huit  ans  : parauant 

fut  appelé  Thomas  de  Sirfonc  ou  Sarrefane,  en  la 
fcigncuric  de  Lucan, cardinal  de  Bolongne,  fils  d’vfl 
.<  médecin  chirurgien. S upp.Chron. 

Ce  pape  en  moins  d’vn  an  fut  fait  cuef(]ue  de  Bo- 
' lôguc,Cardinal,&  Pape  de  Rome,  clcu  le  tixieme  de 

Mars,&  couronné  le  dixncuficmedudiét  mois, mille 
quatre  cens  quarante  & fept.  NôobftantccIa,necef^ 
la  pas  incontinct  le  fchifme  de  l’cglife . car  toufiour» 
viuoit  Félix  cinquième,  de  Sauoye  , qui  fe  reputoit 
pour  Pape . N icclas  eftoit  eftimé  grand  théologien. 

En  ce  téps  efcriuoycnt  Laurent  ValIc,Blondus  hi- 
ftorien,Trapezôtius  rhetoricic,&  T heodorus  Gaza. 

Le  roy  de  France  recouura  le  pays  de  Normandie, 
lequel  tenoyent  les  Anglois.La  Mer  des  liift.  Et  l’ail 
apres  recouura  tout  le  pays  d’Aquitaine. 

M CGC  C.  Chrift  1448  ,fclon  aucuns:ou  mille  quatre 

* cens  quaranteneuf  félon  Nauclere,  Félix  cinquième 
renonça  & céda  au  Papat , & enuoya  faluer  N icolas 
vray  uiccefleur  de  fainét  Pierre  ; & ainfî  fut  donnée 
cbciflance  audid  Nicolas  ; & par  ce  moyen  cefla  le 
vinpttroifieme  fchifme.  Ainfiie  départit  le  côcile  de 
Balle, qui  pour  ce  eltoit  aifemblé.  Celle  compofition 
& traité  de  cefsion  fut  faitàLaufannepaf  plufieurs 
priheesde  France  ,d’Alemagne  , d’Angleterre  & de 
Sauoye,  pour  l’vnion  de  l’cglife.Et  ce  fut  par  la  foli- 
citatio  n de  l’empereur  F ridcric ,à  la  rcqu  elle  du  pape 
Nicolas. 

Le  roy  Charles  feptieme , pour  mettre  paix  en  là 
Clirellienté,auoic  fait  alfembler  vn  concile  de  l’egli- 
fe  Gallicane  à Lyon,afin  que  tout  fuft  appaifé.  lean 
le  Maire. 

^Celle  année  amena  la  première  iûuention  des 
Francs-archers  en  France. 

Nicolas  pape  enuoya  le  chapeau  de  Cardinal  au- 
diél  Félix, & le  conftitua  légat  à latere  en  Sauoye,  en 

France 
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France  8c  en  Alcniagne. 

Ceftuy  Félix , ou  Aimé  de  Sauoye,  clloitde  petite 
ftature,hômc  deuot:  fondateur  du  monaftere  ue  Ri- 
paille fous  la  reiglc  de  fainét  Auguftin , auquel  il  fuc 
cnfeuely  magniüqucmcnt.Fafc.tcmporum. 

T OUI  ce  que  lediÛ  Félix  auoit  fait  & décrété  durât 
(a  Papalité,fut  ratifié  & tenu  pour  bô.  lean  le  Maire. 

L’an  de  Chrift  mille  quatre  cens  cinquante,  le  pa- 
pe Nicolas  célébra  lelubiléàRomc:  &y  eut  telle  Iuî>iié. 
multitude  de  gens,  que  plulîcurs  furent  opprcJÛTez  à M.CCCCi 
entrer  & fortirdes  eglilês,  & périrent  plus  de  deux 
cens  perfonncsjfans  autre  nombre  infiny  qui  tombè- 
rent au  fleuuecn  paflantau  pont  de  fainél  Ange. 
çC’eft  le  loyer  que  mcriiét  ceux  qui  delaifTans  J, I vé- 
rité fuyuent  les  ituiention*  de  ces  Anrechrifts. 

Amurathes  T urc  fécond  de  çe  nom,  mourut  apres 
aüoir  régné  trétc  & vn  an:  auql  fucceda  M A H O- 
M E T fccond.Ccftuy  Amurathes  print  le  feigneur 
deSeruie&  Mclîc,&  occupa  S ophia,Scopia,&c.  I- 
tem , prind  captifs  trois  de  fes  enfans:  donc  les  deux 
enfansmafles  eurent  les  yeux  creuezd’vn  fer  chauti 
& le  troificme,  qui  cftoit  fille,  il  la  print  à femme-  Il 
fit  la  guerre  aux  Venitiés,  & occupa  Theflaloniquc,  cerr  • 
qu’on  ditauiourdhuy  Salonique.  LIII. 

L’an  mille  quatre  cens  cinquaiitetrois,Ic  vingthui- 
tiemciour  du  moisde  May  félon  Naucl.ou  de  Mars 
félon  aucûsiMahometfeconJ,furnommé  le  Grand, 
fils  d’ Amurathes,  par  la  lafeheté  de  Icâ  luftinian  Gc- 
ncuois  prind  Conllantinoblc, ayant  trois  ccnsmillc  Collantïno- 
combatans,8c  dura  le  fiege  foixante  iours.Michel  Pa  bleprifc. 
leologuc  Grec  l’auoit  prife  des  Frâçois  par  l’aide  des 
Geneuois.Lediéf  lean  luftinian  fuc  côftitué  Roy  par 
trois  iours, comme  le  Turc  lu  y auoit  promis:  mais  le 
quatrième iour  il  fut  décapité, dit  Fafc.tcmp-  Le  Pa- 
triarche & tous  les  Chreftiens  furet  tuez  fans  aucu- 
ne mercy.Ils  auoyenc  enuoyé  demander  aide  au  Pa- 
pe & aux  Chreftienszmais  on  fit  de  l’aureille  fourde. 
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Il  cft  impofsible  de  reciter  l’horrible  cruauté  qui  y 
fut  excrcée.Conftantin  dernier  Emper.des  Grecs, en 
fu yât  fut  rencôcrc  & mcurtry  près  de  la  porte.Sa  te- 
lle fut  fichée  fur  vnc  lance, &: portée  par  toute  la  ville. 
Mahomet  aufsi  fit  eriger  vnc  image  de  Crucifix, &e- 
ferire  au  deflus.Ceftuy  eft  le  dieu  des  Chreftiens  : & 
cômanda  qu’on  iettaft  fanges  & fientes  contre  ladite 
image.La  temme  de  l’Empereur  auec  les  filles,  & les 
plus  nobles  damoifellcs  qu’elle  euft,  furent  amenées 
deuant  Mahomct,&  apres  leur  auoir  fait  tout  opprô 
‘ bre,  voire  les  plus  grandes  vilaiuies  du  monde, leurs 

corps  furent  découpez  par  pièces. 

q[Tcl$ exemples  de  cruauté  n extreme  nous  doiuet 
induire  à auoir  en  horreur  vn  ennemy  fi  barbare^ 

& decefter  l’idolâtrie  des  Papihes,  qui  par  ado- 
ration de  leurs  images  font  caufe  que  la  pafsioh  * 
' de  Icfiis  Chrift  eil  ainfi  mife  en  opprobre. 

Le  roy  de  France  recouura  toutes  les  villes  que  les 
A nglois  tenoyent  en  France,exCcpté  la  ville  de  Ca- 
lais.La  Mer  des  hifl. 

En  ce  temps  floiiffbit  Nicolas  Perotus  ,IoanncS 
de  T urre  cremata  Iacopin,dodleur  en  T heoiogic,E- 
uefque  & Cardinal. 

Nicolas  canonifafainél  Bernardin  de  Senes , Cor- 
dclier.  Chron.  E ufeb- 

Il  elloit  amateur  des  lettres  & de  gens  fauâs,  & les 
aidoit  grandement.  Et  aufsi  liurcs  luy  eftoyentpre- 
fentez  & dédiez  de  toutes  parsrcar  il  incitoit  les  fauâs 
à traduire  de  Grec  en  Latin. Naucl. 

Il  fit  couurir  de  plomb  fainélc  Marie  la  Ronde,  di- 
• te  anciennement  le  Panthéon.  II  repara  l’eglife  de  S; 

' Eftienhc  : édifia  l’eglifc  de  fainél  Théodore  : répa- 

ra le  pont  Myluius  : fit  pauer  plufieurs  rues:  don- 
na aux  eglifes  plufieurs  vaiffeaux  d’or  & d’argent, 
plufieurs  croix  ornées  de  pierres  predeuftS. 

L’an  î ç.de  Mars  Nicolas  cinquième  mou- 
rut d'vnc  fleure , ayant  eflé  fort  ahgoifle de  la  jirinfie 
de  Conflantihoblc.  Naucl.  La  Mer  dev  hill.  dit  qu^it 
' . fut 
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fut  empoifoané>, comme  Ion  crouua  par  eiTe£t  quand 
il  fut  ouuerc. 

S CANDERBEG(  ainfî  nômé  par  les  T urcs 
quand  il  fut  circoncy  : car  auparauanc  il  auoit  nom 
George  Caftriot)  fut  donné  en  oftagepar  fon  pcrc 
roy  d’Epirc  & d’Albanie,  anciennement  dite  Macc- 
donc , à Amurathes  feptieme  empereur  des  Turcs, 
qui  apres  auoir  en  plulieiirs  faits  d’armes  experimé-  - 
té  là  prouelïc,lc  fit  fon  chef  d’armée  contre  les  Hon- 
grois . aufquels  Scanderbeg  fe  rendit  : & dauantage 
contraignit  Balfa  fecrctairc  du  Turc,  efer ire  lettres 
aux  gouuerneurs  de  la  ville  & pais  de  Croye,  par  lef- 
quellcs  crtoit  mandé  au  nom  d’Amurathes,  que  la- 
dite ville  luy  fuft  baillée  en  gouuerncmét.  Ainli  fub  CCCC* 
tilement  rccouura  fon  pais  enuiron  ce  temps . Or  A-  LIIII. 
murathes  s’en  alla  ruer  fu^  Epyre  à grade  puilTancc; 
puis  ayant  en  vain  afsiegé  Croye  par  plufieurs  mois, 
mourut  de  regret. 

P Califtc,  III.de  ce  nom  , Efpagnol.nô-  M.CCCC. 
^dU  l ajnéauparauant  AlphonfeBorgia,  filsdc  LV. 

Ican  & Françoife:eftant  défia  fortaagé,du  confente- 
ment  des  Cardinaux  fucceda  à Nicolas . homme  tat- 
feulement  fauant  en  droit  Canon. 

On  dit  qu’il  fut  premiercmét  fecrctairc  d’AIphô- 
fc  roy  d’Arragon  , fut  fait  cucfque  de  Valence  par 
Martin  V,&  fous  Eugène  Cardinal  du  titre  des  qua- 
tre couronnez,  que  Ion  dit  communément  à Rome, 
de  Sant-quatre . Ayant  receu  la  dignité  Papalc,publia 
incontinent  la  guerre  contre  les  Turcs,comme  il  l’a- 
uoit  voué. 

qMaisle  deuoir  de  fon  office  deuft  pourchafler  pluf-  Rom.u.il. 
toftd’auoir  paix  auec  tous  hommes:  ilfautenfei- 
gner  les  Payens,&  non  pasles  affaillir  par  guerre. 

fLc  turc  Mahumet  U.  alla  en  Hongrie  contre  Al- 
bc , & Êit  veincu,&  plus  de  quarâte  mille  de  fes  gen* 
perirent.Voy  Naucl. 
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Ican  Huhiadcs, capitaine  vertueux  à la  journée  d’- 
Albe, mourut  quelque  temps  apres  ladite  viéloire. 

Or  le  Pape  pour  mieux  exécuter  vne  entreprife  & 
courageufe,  enuoya  des'  prefeheurs  femblables  à luy 
en  rapacité  & auarice,aucc  bulles  Sc  indulgences:al> 
fauoir  certains  frères  Mendians , garnis  de  puiflàncc 
fcmblable  à celles  des  feorpions  de  la  terre.  Les  pria- 
cipaux  de  tous  ceux-la  ont  cfté  lean  Capiftrâ  & Ro- 
bert de  la  lice, de  l’ordre  des  Cordeliers  , & hypocri- 
tes que  chacun  receut  en  grande  admiration.  Ceux- 
cy  cognoilTans  la  rufe  ou  HnclTe  du  Pape,  pource  auf 
lî  qû’ils  n’auoycnt  certaine  ciî»crance  de  pouuoir  af- 
femblcr  deniers  hors  le  Iubile,firent  toutes  leurs  bc- 
Ibngnes  & traffiques  par  le  moyen  de  prières  fein- 
tes  & pleines  d’hypocrific,de  lctanies,de  commandc- 
mcns,de  iufnes,de  confcfsions,de  reliques,  d’jmages, 
de  croix,de  chants , de  fon  de  cloches,  & de  leur  dieu 
de  pafte , afin  qu’ils  remplilTent  toutes  les  bourfes, 
bougettes  & facs  de  leur  maiftre. 

Calixte  ne  celToit  d’exhorter  par  fes  ambalTadeurs 
les  autres  Princes  Chrefties  à entreprendre  vne  telle 
guerre, côme  chofe  neceflaire  & fainéle.  A raifon  de- 

J[uoy  jl  mâda  aux  preftres  qu’en  chantât  leurs  mef- 
cs  ils  prononçalïènt  certaines  prières  ou  colleéte* 
xontre  les  Payens  & T urcs. 

Il  voulut  aulsi  qu’on  fonnaft  la  cloche  à l’heure  Je 
Midy, comme  on  raifoit  au  foir  pour  lâluer  la  vierge 
Marie, afin  que  (comme  dit  Stella  le  bon  Théologie 
desPapiftes)  ceux  qui  combatoyent  ordinairement 
contre  les  T urcs,  fulfent  aidez  par  céfte  prière;  C’eA: 
aufsi  la  raifon  pourquoy, dit-il, il  ordonna  la  fefte  & 
leferuice  de  la  Trâmguration  de  lefus  Chnft:&  com 
manda  qu’elle  fufl;  célébrée  aucc  pareils  pardons  & 
indulgences  que  celle  de  la  fefte  du  corps  de  lefus 
Chrift.Ce  fut  pour  la  viéfoire  qu’eurét  les  Chrefties 
contre  les  Turcs  le  fixiemc  iour  d’Aouft  deuant  Al- 
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bc  en  Hongrie. 

Il  enuoya  aufsi  deuers  les  Armenics  & Perles, pour 
les  foliciter  de  faire  le  mefme  contre  les  T urcs  , & fie 
pendre  & cftranglcr  certains  payfans  <jui  s’elloyent 
mocqUez  de  toutes  fes  folies  & badinages.  i 

II  mit  au  rang  des  faindls  ' confelTcurs  PapHliques, 
yn  certain  Vincent  natif  de  Valence,  de  l’ordre  des 
laCopins , Albert  de  Drepan  Carme  , & Edmond  de 
Catorbie  Anglois  .11  ordonna  aufsi  que  perfonne  n‘- 
euft  à appeler  du  Pape  au  Concile  ; & en  euft  encore  ^ 

&it  dâuantage,s'il  eull  vefcvi  plus  longuement. 

Il  dôna  trop  de  licence  à lès  neueux,&  lit  vn  nom- 
mé Roderic  Borgia,  fon  vice. chancelier  , lequel  de- 
puis a efté  pape  nommé  Alexandre  VI.  II  publia,  dit 
Valere,des  lettres  de  Pardons,  lelquellcs  fc  vendoyct 
'pour  lors  5.ducats,mais  maintenât  fedonnet  à meil- 
leur marché  : par  le  moyen  defquelles  il  laiHà  à fon 
fuccelfeur  cent  quinze  mille  ducats. 

lean  Capiftran,&  Robert  de  la  lice,  cy  delTus  nom-  Capl  - 
mez,  & (comme  dit  eft  ) enuoyez  par  ce  Pape  en  di-  ftran. 
uerfes  contrées  pour  prefeher  qu’on  rédifi:  obciUance  R.dclalice 
à l’eglife  Romaine, ahn  f^u’ilsdônalTcntquclquc  bel- 
le couleuf-  & apparence  a leurs  impoHures  fardées, 
prohibèrent  les  ieux  & autres  exercices  ciuils , com- 
me les  banquets,  les  danfes , & autres  chofes  fembla- 
bles.'En  fomme  ils  acquirent  tel  ^ lî  grand  bruit  par 
leur  hypocrilîe , qu’ils  furent  depuis  adorez  de  plu- 
£curs  comme  fainéls,  côbien  qu’ils  ne  Icuflent  aucu- 
nement que  c’elloit  de  la  doéf  rinc  de  lefus  Chrift. 

^ Le  mode  mérité  bien  d’auoir  tels  doûeurs,puis  qu’- 
il tient  n peu  de  conte  dé  la  vérité. 

CepapeC.ilixtc  mouriuc  en  luillet  l’an  1458,  eftat  M.CCCC. 
fort  aagé;5:  lailTà  grandes  richclTcs.  LVIIL 

q'Frâcifque  Folcarius  fut  duc  des  Venîtiés  enuiron 
trêtelîx  ans,qiii  ayât  côquis(ou  pluftoft  vfurpé)plu-  , 
£eurs-  terres  en  Italie  au  proufit  de  la  iêigncuric  de  < 
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Venifc,en  la  fin  de  fes  iours  pour  rçcorapenfc  les  Vé- 
nitiens le  depoferent  de  la  dignité  bucale , fans  allé- 
guer autre  raifon  finon  fa  vieillelfc  & impotence  : & 
In*'ratitude  contraint  de  laiffer  fon  palais  Ducal,  y vit  entrer  vn 
desVenuiés  nouueaufuccclTcur, dont  incontinent  apres  mourut. 
Apres  fa  mort  fon  fils  fut  banny , & puis  rappelé  & 
cruellement  mis  à torture  : derechef  euuoyé  en  exil 
' perpétuel, combien  qu’on  ne  trouuall  rien  en  luy  de 

ce  qu’on  luy  impofoit.Chro.Eufeb, 

M.CCCC.  p|  f Il.de  ce  nom, T ofean  de  nation, natif  de  la  vil- 

LiX.  lede  Sicnes,duquelle  pereauoit  nomSyluius, 

& la  mere  Viftoire,nômé  auparauant  Eneas  Picolo- 
«ius**  ^ * niineus , comme  ainfi  foit  qu’il  euft  efté  long  temps 
fort  entaché  du  vice  d’ambition,  finalement  paruinc 
à la  Papauté. 

De  pourc  icune  garçon  il  deuint  lî  grand  ( comme 
s tous  les  biftoriensqui  ontdefcritles  vies  des  Papes 
le  tcfmoignent)  qu’il  eftoit  tenu  des  plus  doftes  en- 
tre les  Papes  ; & eftimé  de  ce  qu’il  a eferit  plufieursf 
chofes  diligemment. 

Au  concile  de  Bafle  il  auoit  efié  fecretaîre  du  Pape, 

& par  Oraifons  & Epiftres  impugnoit  l’authorite  d*  . 
tes  AAes  Eugène,  peu  apres  fut  couronné  Poète  lauré  par  ceft 
de  Pius  auît  empereur  Frideric  III.  de  ce  nom:  & eftant  appelé  à 
qu’eftre  Pa-  d’iceluy,paruint  aux  plus  grans  eftats  , & fut 

f fon  fecretaîre  & confeiller. 

, Il  fut  enuoyé  en  ambaflade  de-çà  & de-là  parde- 

uers  plufieurs  Princes,&  apres  cela  fut  ordonné  euef. 
que  de  T rieft  par  N icol^  V,  & confequément  euef- 
, que  de  Sicncs,&  depuis  mis  au  nôbrc  des  Cardinaux 
jvir  Calixte. 

'•  Finalement  eftant  paruenu  à la  Papauté , fuyuant 
la  couftume  de  fes  predectflèurs  il  publia  vn  voyage 
contre  les  T urcs,mais  preuenu  de  mort  il  ne  le  peut  <1 
mettre  en  execution. 

Il  y en  a yjcuns  (comme  dit  lean  Fùnccius)  qui 

ont 
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ontlaiffé  par  cfcrk  qu’il  s’cft  efforcé  d’attirer  à foy 
grande  fomme  de  deniers  des  Memans  fous  couleur 
de  faire  la  guerre  aux  T urcs,  d’autant  qu’il  cognoif- 
foit  fort  bien  les  richcffesderAlemagne  , comme 
ccluy  qui  y auoit  long  temps  conuerfé;  & ce  afin  qu’- 
il les  dcfpendift  en  pompes  ScdifTolutions  Papales, 

& enrichift  fes  parens  & amis. 

«gSous  ombre  de  guerroyer  les  Turcs , les  Papes  at- 
trappent argent. 

Xljfils  de  Charles  feptiemCjLIIII  roy  M.CCCC. 
^ de  France, eftant  en  Bourgogne, & en-  I-Xl. 

tendant  nouuclles  de  la  mort  de  Ton  perc,vint  tofi  en 
France, & fut  couronné. 

.Pius  auant  eftre  Pape  auoit  au tresfoiseferitauee  AdesduCp 
finguliere  diligence  deux  liurcs  des  aétes  du  Concile  die  de  Bafle 
de  Bafic:  lefquels  toutesfois,  eilant  puis  apres  venu  à fiipprimex, 
là  Papautéâl  s’efforça  de  fupprimer.Car  comnvàinfi 
foit  qu’il  fuft  fort  ambitieux  en  tout  ce  qu’irfaifoit 
cftant  Pape,  il  trauailloit  non  pas  pour  amoindrir  en 
rien  lamaiefté,ou  pluftoll  tyrannie  Papale;  mais 
pour  l’augmenter  entant  qu’il  luy  eftoit  pofsible. 
pour  laquelle  maintenir  (dit  Stella 'Vénitien)  onne 
trouuera  point  qu’il  ait  craint  ne  Rois  ne  Princes, ne 
peuples  ou  tyran  s, luy  qui  cfioit  plus  cruel  que  tyran 
quekonaue. 

Il  fut  fort  grand  ennemy  du  roy  de  France  Louys 
onzième  de  ce  nom,  pourcc  qu’il  ne  vouloir  point  _ 
çohfencir  à l'abolition  de  la  Pragmatique  fanéüon  que^*,iâiô, 
en  fon  royaume,  d’autant  quelle  derogoit  à la  liber-  ^ 
té  du  Clergé.Il  fe  courrouça  contre  Borfe  d’Eft , duc 
de  Mutine,  & lu  y fit  la  guerre  pource 'qu’il  portoic 
faueur  i Sigifmond  Malateftc,  & aux  François  con- 
tre Ferdinand.Car  de  fon  authorité&  par  force  d’ar-  Alphonfe 
Ifaes  il  mit  en  poffefsion  du  royaume  de  N aples,  Al-  baftard  de 
phonfc  baftard  du  roy  Ferdinand  ,au  defauanta^ç  de  Ferdinand, 
lean  d’Aniou,fils  du  roy  René. 

Il  pourfuyuit  auec  executions  fort  afpres  & crue^ 
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ks,Sigi(^ond  ducd’Auftrichc , poürcanc  qu’il auoic 
chaftié  Nicolas  de  Cufc  Cardinal,  à caufe de  foh  aua 
' rice  & rapacité  pleine  d’arrogance. 

Il  efpandit  aufsi  le  venin  de  fa  malediélion  contre 
Grégoire  de  Grégoire  deHambourg, homme  fort  dode  en  Droiét 
Hambourg  ciuil,  comme  lî  c’euft  ede  quelque  vipere  efehauffee 
excomunjé.  (^infi  que  Wolfgang  de  Winfembourg  , théologien 
de  Balle  le  recite  ) & le  pourfuyuit  fi  afprement  par 
les  lettres  de  fes  foudres  d’excommunications , qu’il 
fut  contraint  de  fe  retirer  en  Boheme. 

Il  deietta  furieufementhors  defon  fîcgeDiether 
de  Ma  archeuefque  de  Mayence,  pource  que» 

encedebou-  comme  il  difoit.il  auoit  mauuaife  opinion  de  l’eglifé 
Romaine:  & en  furroga  vn autre  en  fa  place.  En 
outre  , il  priua  l’archeuefque  de  Beneuent  de  fon  ar^ 
cheuefehé , pource  que  contre  la  volonté  d’iceluy  'il 
Geor  ero  ^ cfForçoit défaire  nouiiellesêntreprifcs. 
de^Bolemc.  ^ ^ afsigner  iour  à George  roy  de  Boheme, pource 
^ii’il  fauorifoit  àceux  qui  tenoyent  la  doélrine  de 
lean  Hus  ,&  ce  fur  peine  de  perdre  fon  royaume. 

Il  depofa  pour  fon  proufit  particulier  pluficurs  E- 
uefques  i & adioufta  douze  nouueaux  Cardinaux  à 
ceux  qui  cftoyent  défia  auparauant. 

ILaPra^ma-  • Il  célébra  vn  Concile  à Mantoue  , & abroga  en 
tique  abro'  Françela  Pragmatique  fandtion , comme  vne  pefte 
6“*®*  pernicieufe  à Peglife  Romaine. 

, Il  fut  le  premier  qui  créa  les  Abbreuiatcurs  de  la 

Abbreùiat  ' lesreduifîtcnlcurraug.Ilfubiuga  plu 

tescréc^  ^ fieurs  villes  de  la  Campanie,  dite  maintenant  Terré 
de  labeur, & augmenta  merueilleufcmcnt  les  rentes 
& reuenus  de  l’Eglifc. 

Il  n’ottroya  oneques  rien  ny  aux  Rois,  ny  aux  peu 
pics  pour  quelque  crainte  qu’il  euft(ce  difent  les  fiers 
& arroga  ns  Papicoles)  mais  il  perfeçuta  afpremet  les 
çnnemis  du  Ciergé,comme  s’ils  eulTentefté  ennemis 
publiques.  Q^nt  à fes  amis, il  fe  mÔftra  fort  huinaiil. 
^;>ucr$  cnXjSTicur  fit  beaucoup  de  biens.  • 
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• A la folicitation  de  Soretli,  il  canoniza  vn  nommé 
Ange,  naûfdclerufalcm;  & mit  au  nombre  des  vier- 
ges, Catherine  de  Sienes,Iacopine. 

Pource  qu’il  eftoit  fort  curieux  de  baftir  ( comme 
les  Papilles  luy  donnent  celle  louange  ) ilreparâ  la 
vis  du  palais  de  Vatican  ,&  eut  plultofl  achcué  vn 
chafteau  en  la  ville  de  T yuoli, qu’on  n’cull  penfé  qu’ 
il  l’cull  commencé. A Sienes,dont  il  clloit  natif, il  lia 
ftit  vn  fort  beau  porche  de  pierre  de  taille . D vn  lieu 
dit  Corfinium,ou  il  auoit  elté  nay  ,il  en  fit  vne  ciié,& 
la  nomma  Pientia  de  fon  nom  : & y édifia  vn  temple 
voullé , allez  magnifique,  & vne  fort  plaifantc  mai- 
fon  : & outre  cela  vnfepulchre  de  marbre  pour  les  01 
de  fes  pere  & mere.  Voyez  ce  que  Platine  en  dit. 

Le  royaume  Je  Bofne. 

CLc  pais  8c  royaume  de  Bofne  s’cllendoit  iadis 
iulques  a Macedone . il  fut  fait  tributaire  au  royau- 
me de  Hongrie  l'an  14  15  : depuis  fcreuoltadel’obe. 
ilTance  du  roy  de  Hôgrie,&  fit  alliance  aucc  le  T urc. 
Le  roy  de  Hongrie  Sigifmond  tafeha  de  chalTcr  ceux 
qui  l’occupoyenc:mais  le  T urc  fut  plus  fort,3i  retint 
le  pays  de  Bofne.Depuis  les  Hôgrois  araalTcrét  grade 
armée  «vinrent  en  Bofne, & tucrentle  r^  Itrache  qui 
elloit  Turc , 8c  alTuicttirent  à leur  puiflance  toute  la 
région, y conllituerenc  vn  Roy,alTauoir  le  premier 
Cnreflien  qui  y auoit  encores  efté.Il  y auoit  vn  Prin- 
ce en  Rafcie  nommé  George  Dcfpot  ,qui  auoit  donc 
fa  fille  en  mariage  au  Turc.  Il  eut  trois  fils,£llicnne. 
George ,&  Lazare.Lazare  fucceda  à fon  pcre,&  n’eut 
qu’vne  fille,qu‘efpoufa  Ellienne  roy  de  Bofne-.lequel 
cftât  venu  en  iouilTance  de  la  principauté  de  Ralcie, 
dominoit  d’vn  efprit  Turquois , plein  de  grande  im- 
piété & religion  mefchante.Or  aduint  qu’enuirô  l’an 
de  lâlut  14  3,comrhe  il  auoit  grand  pays  en  la  haute 
Méfié , Mahumet  T urc  le  tira  par  blandilTemcs  hors 
du  challcau  oi’i  il  elloit, & l’appella  à foy  pour  parlc- 
jticntcr  : 8c  fous  ombre  d’amitié  le  fit  empoigner, 

K.  iiii. 


riiucrie  II,.. 

Catherine 
deSienes  ca- 
nonifcc. 


BjAJmês  de 
ce  Pape. 


Pientia.. 


M.CCCC. 

LXlll. 


Frédéric  III.  5®4  PiusII. 

& puis  apres  efcorchcr  tout  vif,  &ainfî  perdit  la  vie 
& royau  me  iju’il  auoit  eu  de  fon  pere.  Par  la  téméri- 
té & mcfchanceté  de  ccftuy-cy  Rafeie  & Bofae  aucc 
la  plus  grand’  partie  de  Scruiefont  tombées  en  l’o- 
beiflanccduTurc. 

^Comme  le  pape  Plus  eftoitdAnconne,  furfon 
partement  pour  aller  à la  guerre  fut  faifî  d’vne  fic- 
xxmi  ’ üre  lente, l’an  du  Seigneur  1454, dont  il  mourut.  De 
là  il  fut  apporté  à Rome , & enterré  au  temple  de  S. 
Pierre.  Vu  vice  d’ambition  (dit  Volaterran)  fouilloic 
, ♦ &contaminoit  toutes  les  vertus  de  ce  perlonnagc- 

la.  Comme  ainfî  foit  qu’il  ait  toufiours  fort  déliré  les 
grans  cftats  & les  honneurs, pour  celle  caufe  a- il  en- 
duré de  gran  s trauaux,&  s’eft  toufiours  entretenu  en 
l’amitié  des  Princes. 

La  guerre  dite  Le  bien  publique , fut  commencée 
l’an  14^4, par  la  confpiration  des  Princes  de  France, 
voülan  s reformer  les 'afiàires  du  Roy, lequel  olloit  les 
dignitez  &offices  à ceux  qui  de  long  temps  les  auoy- 
La  guerre  de  fidèlement  exercées,  & fi  trauailloit  les  nobles  Sc 

Môt-lhery.  puifTans  du  royaume  par  demandes  qu’il  leur  fai- 
foit.Le  duc  de  Bretagne,  & le  conte  de  Charolois  fils 
du  duc  de  Bourgongne,  perfuadercntà  Charles  duc 
de  Berry  d’eftre  chef  & Prince  de  celle  gucrrcôc  cô- 
fpiration’jlaquelle  Philippe  de  Commincs  traite  am- 
plement & vrayement.&pource  voyez  fon  hifloire. 

Le  pape  Pius  (comme  Platine  & .Sabclliquc  le  rfc- 
citent)entre  autres  fentcnces  dcfquellcsil  vioit  com- 
Sentence  de  munement , a lailTéparcfcrit  ccue-cy.  Le  mariage  a 
. clic  ollé  aux  Prellrcs  pour  vne  grande  raifcn:mais  il 

y en  a cncores  vne  plus  grande  pourquoy  il  leur  doit 
cllre  rendu . Il  a autsi  inféré  cefte  fentence  en  fon  Ic- 
cond  liure  du  Concile:  Peut  dire, dit-il, que  çc  ne  fc- 
roit  pas  du  pire  que  plufieurs  Prellres  fufscc  tnariez, 
car  plufieurs  dlans  Prellres  & matiez  feroyent  fau- 

ucz.lefquels en  leur  célibat  llcrilc  font  damhez.Luy- 

jncfme  vouloic  abolir  aucuns  monafeeres  des  fœurs 

de  fainCle 
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de  fainéle  Brigide  & fâinde  CIaire:cn  leur  comfnan- 
dancde  for  tir,  afin  qu’elles  nebruûa(Tentplus,&que 
fous  l’habit  de  religion  elles  ne  cachalTent  vne  pail> 
larde, die  Cælius  Sccundus. 

En  ce  temps-la  y auoit  vn  débat  qui  n’elVoit  point  , 
petit  en  Italie  , entre  les  freres  Mineurs  & ceux  qui 
Te  nommoyent  Bulliftes,  à qui  vifiteroit,gard croit  & 

fouuerneroit  ces  nonnains-la.  Quant  clt  des  autres 
ifFerensquieftoyent  entre  les  Obferuantins  & non 
ûbfcruantins , Baptide  Mantuan  les  accorde  en  Tes 
Bucoliques, en  la  dixième  Eclogue. 

Paul  ^cconddece nom,natitdc Vcnife,fîlsdeNi-  M.CCCC, 
^ colas  & de  Polixenei  nome  auparauant  Pier-  LXV. 
rc  Barbe  ou  Balbe,  & neueü  d’Eugene  quatrième,  du 
code  de  fa  fœur,  edant  Cardinal  du  titre  de  S.Marc, 
fut  fürroguc  au  lieu  de  Pius,&  occupa  ce  fîege  de  1’- 
Antechrid. 

Auparauant  qu’il  fud  Pape , voulant  aller  en  mar- 
cha ndife,  quand  il  eut  entédu  que  fon  oncle  Gabriel 
auoit  ede  efleu  Pape , adonna  Ion  cfprit  aux  lettres: 

6c  venant  à Rome  fut  premièrement  créé  Archi- 
diacre de  Bolongne,aprcs  cela  cucfque  de  Ccruio.cô- 
fequemment  Cardinal , & comme  ila  edé  dit , fina- 
Icmét  Pape  & Antechrid  Romain.  C’ed  luy  qui  s’eft  Ambition, 
vanté  le  premier, que  le  Pape  ponoit  en  l’enclos  de  fa 
poiârine  tous  les  droits  & diuins  & humains. 

Il  cdoit  homme  de  belle  reprefentation,  mais  d'va 
cfprit  fort  fuperbe,&  auaricieux  à affemblcr  richef- 
fcs.&encoresplusàdidribuerlesbcneficesccciclîa- 
diques  pour  lt>n  gain  6c  proufit. 

Quant  ed  de  fon  apparat  6c  accoudrement  Papal, 
dit  Platine, il  ne  faut  point  que  tu  dôiites  qu’en  celail 
n’ait  furpade  tous  fes  predecclïcurs , 6c  fur  tout  en  fa  Mitre  font* 
mitre,laquelle  il  cnricnit  merucillcufement,cn  ache- 
tant  de  toutes  parts  diaman?  , làpphirs , efmcraudcs, 
ehry folites,  iafpes,  perles  6c  autres  pierres  prccicufes 
de  grand  |nrix.Ainfi  orné  Si  rcluilànc,ilfortoit  en  pu« 
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blic  aucc  vhe  apparence  magnifique  .II  vouloir  alors 
eftre  veu  & adoré  d’vn  .chacun:  & pour  celle  raifon  il 
a quelques  fois  retenu  les  pèlerins  en  la  ville,  en  dif- 
fcrantleiour  accouflumé  pour  monftrer  le  Suaire 

• i ce  que  tout  à coup  il  fuftvcu  de  plus  de  gens.  * 

Et  afin  qu’il  ne  fufl  pas  tout  feul  different  d’auec 
les  autres  en  fon  habit  & accouftreracnt,il  comman-- 
dapar  vn  edit  public  fousgricuespeines,  que  perfon- 
Bonnets  ne  ne  portafl  bonnets  rouges  fînon  les  Cardinaux: 
T»uge$.  aufqtielsaufsil'an  premier  de  fon  Pontificat  il  don- 
na vn  drap  de  femblable  couleur  pour  faire  houffes 
a leius  cheuaux  ou  mules, quand  ils  iroyct  à cheual 
' ' Voila  ce  qu’en  dit  Platine. 

^ Il  s efforça  d accroiftre  fa  maifteé  tant  par  autho- 
rite  comme  par  force  d’armes.T out  le  temps  de  fon 
régné  il  fît  plufîeurs  guerres  en  Italie  par  fes  menées 
^mini  ga-  & prattiques . Parquojr  affaillant  la  ville  d’Arimini 
? autres  , il  fît  miferablcment  rompre  & gaffer  non 
• * ieulement  les  faux-bourgs , mais  les  yilles  mcfracs  à 
coups  d’artillerie. 

Il  auoit  en  grad’  haine  les  decrets  & autres  aéles  de 
Pius  fon  predecefTeur.  & priua  aufsi  de  leurs  biens  & 

authorité  ceux.Iefquels(a  caufe  de  leur  fauoir  & do- 

élrine  ) il  deuoit  chercher  par  tout  le  mondc,&  atti- 
rer à foy  par  dons  & promeffes. 

Il  declairoit  hérétique  ceux  qui  de  lien  auantfe- 
royent  feulement  mention  du  nom  d’Academie  ou. 
Pape  onne-  quelque  forte  que  ce  fuft,ou  par  icu  ,ou 

*ny  des  let-  ^ efciêt.11  eftoit  pefant  & de  gros  cfprit,  & pour- 
tant  n’^moit-il  point  les  lettres  ne  les  vertus.  Côme 
ainfî  foie  qu’il  fiiff  du  tout  addonné  à ambition  , dif. 

• folution  Sc  volupté , il  eiçployoit  tout  le  iour  ou  à 
- ! gourmandifc  , ou  à poifer  pièces  d’or , ou  à regarder. 

& contempler  les  mônoyes  des  anciens,  ou  les  pierres 

precieufes, ou  images  & pourtraitiires. 

Au  côfîffoire  de  KomCiGeorge  roy  de  Boheme  fut 

con- 
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coadcmné  hcrctique,&  priuc  de  fon  royaume;&  de- 
puis le  Pape  par  (on  légat  fohcicales  princes d’Ale-  j/j.cccc, 
magne  & le  roy  de  Pannonie  d’enuahir  le  royaume  lx  VI. 
de  Bohemc:ce  qu’ils  Hrenc.&  en  fut  ledit  George  de- 
ietté  d’vue  partie.  Chron.Eufcb. 

Au  mois  de  Septembre  vn  Légat  arriua  en  France 
pour  rôprc  la  Pragmatique  fandlionrauqucl  M.Ican 
de  S, Romain,  procureur  general  du  Roy,  ne  voulut 
côlèntir  pouf  menaces  que  ledit  Légat  luyfeuft  fai-  -• 

re  : mais  dit  qu’il  eftoit  refolu  de  perdre  & office  8c 
biens, auant  qu’il  fift  chofe  au  preiudice  du  royaume 
& de  la  chofe  publique. 

La  ville  du  Liege  mife  à feu  5c  à lâng  par  le  duc  de 

Bourgongne.pourtant  qu’ils  auoyent  mis  leur  Euef-  Voylean  , 
que  en  prifon  , qui  luy  eftoit  nepueu  par  fa  fœur,  fe-  Naucl. 

Ion  le  Chronique  d’Eufebe.  Les  autres  difent  qu’- 
il eftoit  fon  frere  de  par  fit  femme , fille  du  duc  de 
Bourbon. 

Frideric  troifieme  par  deuotion  alla  i Rome  en  hy  M.CCCC.  • 
Ucr.ChVon.Eufeb.  LXIX. 

Le  pape  Paul  ayant  fait  alliance  contre  les  Turcs, 
s'allia  auec  les  Venitiens.Chron.Eufeb. 

Le  pape  Paul  fit  tenir  Platina  hiftorien  en  prifon 
d rorttmais  fon  fucceffeur  l’en  deliura. 

n cafla  les  Abbreuiataires , en  haine  de  fon  prede- 
ceffeur,  qui  auoit  réduit  en  ordre  ledit  eftat.  C’eftoit 
pour  lors  vn  college  degensfauans  5c  ftudieuxaux 
Droits  diuins  & humains,  Poctes , Orateurs , Hifto- 
riens,5cc.Naucl. 

Il  mit  le  lubiléde  vingteinq  ans  en  vingteinq  ans 
pour  le  falut  des  âmes  : itiais  pluftoft  pour  touuours 
attirer  nouucaux  dcniers/lh  Fafci.temp. 

Il  fe  trouue  au  liure de  Staniftaus  Ruthen  chofe  di 
gne  d’eftre  notée:C’cft  que  ce  Paul  ayant  leu  certÆ- 
pesPoefics  faites  contre  luy&  fa  fille.  Ion  dit  qu’il 
commença  d pleurer,  5c  àaeeufer  entre  fes  amis  la  ri- 
gueur 4c  la  loy  de  fes  prcdcccflcurs , qui  défend  auic 
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Prcftrcs  de  fc  marier:  pourautanc  que  Iuy,qui  ne  dc- 
uoic  pas  feulement  cftre  le  chef  de  l’EgÜfe,mais  auf- 
(î  decontinence,voyoit  que  chacun  tenoic  propos  de 
(à  fille  à fon  grand  deshonneur  ,,  & auoit  les  yeux  fi- 
chez fur  elle.  Et  combien  qu’clicfuft  excellente  en 
beauté^  toutesfois  il  elloit  fafché  qu’on  penfaft  qu’il 
1 euft  engendrée  en  paillardife:  veu  qu’ilfauoitbien 
qu’il  y auoit  vne  loy  ordonnée  de  Dieu/elon  laquel- 
le elle  cull  peu  naiftre  en  mariage , n’euft  efté  que  le 
Célibat.  cclil^t , c’eft  à dire  la  defenfe  faite  aux  Preftres  de  fc 

marier donnoit  empefchement.Et  partant  il  auoit 
délibéré  remettre  èn  fon  entier  le  mariage  des  Pre- 
lires  : ce  que  toutesfois  il  ne  peut  executer , d’autant 
qu’il  fut  preuenu  de  la  mort . Car  comme  il  s’eftoit 
perfuadé  qu’il  viuroit  longucmct,il  fut  faifi  d’vnc  a- 
poplexie,&  mourut  foudainement, ayant  bien  foup- 
^ pé  le  foir  precedent. 

L».  Papauté  Depuis  ce  temps- la  les  affaires  de  la  Papauté  com 
deçà-  raencerent  toufîours  à aller  en  décadence. 

q"  Le  royaume  de  Cypre> 

Les  Vénitiens  s’emparentdu  royaume  de  Cypre. 
Premièrement  l’an  1 470, ils  auoyenteftably  au  roy- 
aume vn  laques  ballard  de  Cypre , contre  Louys  fils 
du  duc  de  Sauoyc  & la  roine  Charlottp  (à  femme,  fil- 
le de  Ic4  roy  de  Cypre,  vraye  heriticre  du  royaume. 
Mais  pour  mieux  entSdre  la  matière,  faut  fauoir  que 
lefdits  Vénitiens  donnerct  audiél  Ballard  en  maria- 
ge Catherine  fille  de  Marc  Corrario,  gentil- homme 
de  Venife,  lequel  par  leur  commandement  auoit  ai- 
de audiél  Ballaraen  tout  fon  affaire  contre  lediâ 
Louys  de  Sauoye&  laroine’  Charlotte  fa  femme, 
iufques  à les  ietter  hors  de  Cypre.  Icelle  Catherihc 
fut  folennellement  adoptée  en  fille  par  la  feigneu- 
ric  de  Venife  : mais  ce  n’élloit  fînon  pour  aulsi  a- 
dopter  le  royaume.  Dr  lediél roy  Ballard,  quâtSc  fa 
femme  yenitier^pe  efpoufa  la  çaufe  de  là  mort  : car 
inçontinét  qu’ils  feuiept  qu’elle  elloit  grolTc,ils  em- 
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poifonaercc  ledit  Roy,  & firct  courir  le  bruit  qu’il  c- 
ftoit  mort  de  flux  de  vctrè,&  qu‘il  auoit  laiffé  hernie- 
rc  fa  femme  & fa  ponée,Ies  ay  ât  recôniandez  à la  fei- 
Çncuric  de  Venile.  Q^ad  dôc  elle  fut  accouchée, ils 
firent  de  l’enfant  le  fcmblable  qu’ils  auoyent  fait  du 
pere.  Prindrent  ladite  Catherine,  qu’ils  appelloyent 
koine,&  la  remeneret  à Venife:&  dés  lors.ainfi  coin 
me  dit  eft,  fe  faifîrcnt  dudit  royaume , lequel  ils  ont 
tenu  depuis  l’an  mille  quatre  cens  feptantc  iufques  a 
prefentjdit  lean  le  Maire . De  ce  laques  Baftard,  & 
du  ferment  qu’il  fit  au  S oudan,Voy  N aucl. 
sixte  Siftc,quatricmedece  nom.Geneuois  de 
nation, natif  de  la  ville  de  Sauonne, nommé 
auparauanc  François  de  Ruere  .general de  l’ordre 
des  Cordeliers , & cardinal  de  fainû  Sixte,  apres  la 
mort  de  Paul  fucceda  en  celle  chaire  exécrable. 

Comme  la  folcnnitc  de  fon  couronnement  fe  fai- 
foit , cependant  qu’on  le  portoit  en  vne  litiere  à l’e-  ' 
glife  de  Latran,  il  fut  en  grand  danger  de  fa  vie  en  v- 
ne  mutinerie  laquelle  s’efleua  fubitement:  en  forte  ^ 

que  mefine  il  fut  alTailly  à coups  de  pierres,  & pref- 
ques  abandonné  de  ceu X qui  portoyent  la  litiere.  Ce 
Papeelloit  fort  liberal  vers  les  liens  ; & leur  portoit 
telle  affeélion , qu’en  faucur  d’eux  il  faifoit  & accor- 
doit  plulîeurs  choies  contre  tout  droift  & raifon. 

U promeut  à la  dignité  de  Cardinal  deuant  tous  Pierre  de 
autres  vn  nommé  Pierre  de  Ruere, lequel  eftoit  d’vn  R“ere.. 
mefme  ordre  & nation , & l’auoit  nourri  dés  fon  en-  • 
fance  aucc  vn  fien  frere  nommé  Hieromc  : combien 
que  ce  fuft  autrement  vn  homme  nay  pourdefpcn-  Deniers  de 
dre  folcment  de  l’argent.  Car  en  deux  ans  qu’il  ve-  Ja  Papauté 
feut  puis  apres , il  côfuma  en  toute  dilToIunon  & vi-  cmpl®y 

Icnie  la  fomrae  de  deux  cens  mille  efcus/ansles  det* 
tes  pafsiues  qu’il  lailTa. 

lean  Textor  en  fon  Officine  fait  mention  de  ce-, 
ftuy-cy  ,& dit  qu’en  deux  ans  il  dcfpendit  cn.dilTo- 
lutio^,vanitez,&  luxure  incroy  a blc  ,30  o oo  o . efe  us. 
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an  I47î>  vn  cordônier  citoyen  de  Trente pcr- 
dit  en  lafepniainedeuant  Pafque  , vulgairement  a p-. 
pellee  Pcneufc,vn  enfant  de  deux  ans.L’ayaht  cher- 
clic  par  toutes  les  rues, & point  trouué,  foufpeçonna 
qu’il  auoit  efté  cleué  par  les  luifs  habitans  en  la  cité. 

Parquoy  fc  retira  pardeuers  le  Magiftrat.faifant  fes 
Vn-nf,-!.  indices  du  foufpcçon.  Le  Di- 

.rïc“  é îar  l<.s  luifs  expoferem  1 l Euefquc  qu’ 

les  Juifs.  jJ*  auoyent  trouuc  vn  enfant  entre  le  fleuue  appelle 
J ^ & la  maifon  de  Samuel  Juif, que l’impetuofîté 

de  1 eau  auoit  la  ietté.  On  ordonna  gens  pour  le  vifî- 
ter;  lequel  fiittrouué  en  la  maifon  dudit  Samuel,aucc 
les  veltemcns  tousmouillez.fon  corps  eftoit  marqué 
de  diuerfes  poindures.lnterrogucz  côme  ceft  enfant 
• eftoit  là  venu,rclpondirent  qu’ils  nefauoyenr,  fînon 
^ que  laroideur  de  l’eau  l’euft  poulfcla.  Appréhendez 

qui  ils  furéttSc  mis  en  la  queftion , confelicrent  & ra- 
contèrent le^cas  par  ordre, aflauoir  cornent  ils  auoy- 
ent  confultc  & eleu  par  enfcmble  vn  d’entre  eux 
nomme  Tobie , pour  defrober  vn  enfant  Chrefticn, 

• &lccrucifierautempsdePafques;&qu’iccIuÿTobic 

v'  J auroit  eleué  ledit  enfant  appelé  Simon,  & Payât  of- 
fert en  pleine aflcmblée  des  Juifs  dedans  la  maifon 
dudit  Samuel,  luy  ferrerent  le  col  d’vne  fcruietcc 
pour  Pempefeher  de  crier, luy  eftendirent  les  bras  en 
croix,luy  couperet  les  parties  hontcufes.puis  la  pau- 
pière dextre:&  1 ayant  pinfc  vn  chaeû  d’eux, le  poin- 
gnirent  de  baftons  aigus  iufques  à la  mort , puis  le 

^ ' jetteront  dedans  le  flcuue.Apres  information  faite  de 

ce  meurtre  execrable,  on  exécuta  tous  ceux  qui  furet 

atteints  de  ce  fait  en  ladite  ville  de  Trente. 

' La  république  de  Florence. 

Cornme  ainft  foit  que  du  téps  de  l'empereur  îîen- 
\ les Florentins  euflent  receu  Robert  roy 

f de  Naples  pour  eftre  leur  prote£Jeur,pourrdîftcr 
auxCibcHinsouImperialiftes  ( tantauoyent-ilsen 
naine  les  Empereurs  d’Alemagnc)cnuiron  ce  temps 

CoGne 
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CoGnc  furndmé  Mcdices , florilHinc  en  cefte  ville  en  Cofine, 
prééminence, prudence  & auchoricc,elloic  tenu  com 
me  Prince  de  la  ville , &menoic  le  Sénat  comme  il 
vouloic  ,enricbjü'oic  les  poures  citoyens , badilToic 
plulîeurs  placés,  pour  de  plus  en  plus  maintenir  Ton 
authorité. 

Or  apres  que  Cofme  fut  décédé  l’an  14^4,  il  laÜla 
vn  fils  nommé  Pierre, qui  fut  aufsi  puiilanc  en  la  vil*  Pierre, 
le. Auquel fucceda  en  l’adminifiration  de  la  republi* 
que  Laurent  Medices  Ton  fils,  lequel  augmenu  auec  Laurent, 
(on  frcrelulian  lafeigneuriedeFlorcnce.Et  pource 
que  cela  defplaiToit  à quelques  £ucfques,Cardinaux,  luiiaa. 
éc  autres  feigneurs,  ils  firent  vnc  conlpiration  enfem 
ble,&  vindrent  à Florccc  l’an  147  8 : Icfquels  auec  vn 
des  plus  nobles  de  la  ville  nommé  Francifquinusdc 
Paâis,  difsimulans  leur  haine  entreront  au  temple» 

& comme  on  leuoit  l’hoftie  tuerent  Iulian,&  blcflc- 
rent  Lauret  quiefehappa  de  leurs  mains.Or  les  mal- 
faidleurs  penfoyent  auoir  fait  vn  aélc  agréable  aux 
citoyens  pour  recouurer  leur  liberté;mais  deceus  de 
leur  opinion, cous  furent  prins,&  ne  fut  pardônc  ny 
à Preftres  ny  à Euefques.Frodefque  Saluiac  archeuef 
que  de  Pife,qui  difoic  l’office , fut  baillé  au  bourreau 
& pendu  à vne haute  fenellre  en  fon  habit  : car  il  a* 
uoit  châcé  la  MelTe  à tout  vnc  cotte  de  maille.Le  Pa- 
pe indigne  de  ces  choies, excômu nia  Laurent  de  Mc- 
dicis,&  inciu Ferdinand roy  de  Sicile,  Alphonfe  duc 
de  Calabre , & Fridcric  duc  d’Vrbin  à Pcncontrc  des 
Florcntinspourfevcngerd’eux.Or  Laurent  voyant  v . 
qu’il  n’efioic  pas  alTez  puilfant  pour  foufienir  tels 
ennemis, monta  fccrctcemenc , par  le  confencemenc 
defdtoyens , fur  vne  nauire,&  vint  en  Sicile  au  roy 
Ferdinand  merme,Iuy  promettant  de  luy  bailler  tri- 
but fi  luy  &les  liens  vouloyent  lailTer  celle  cpcrc- 
prife  encotiimencée  à l’inflancc  du  Pape.  Ce  qui  fut 
iaic,&  fut  la  ville  auec  tout  le  pays  par  ce  moyeu  df - 
liuréc  du  degall  des  ennemis. 
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Le  Pape  CQ  fut  enflabé  plus  que  parauant,  mais  les 

Vcnicicns  donnèrent  aide  aux  Florentins  contre  le 
Pape^pres  qu’ils  eurét  fait  paix  auec  le  Turc;  lequel 
pendant  ces  affaires  afsiegea  Rliodes«&  la  conquefta 

' rani48o.  r j r 

En  ce  temps  commença  la  fuperfrition  de  lonner 

à l’heure  de  midy  vn  pardon  dift , l'hue  Maria ^acist 
que  le  Roy  auoit  impetré  du  Pape. 

L’an  de  Chrift  147Ç,  le  grand  lubilé  ia  ordonne  & 
commandé  par  Paul  fécond,  fut  confirme  par  Sixte, 
& obferué  à Rome  cefte  année. 

C H A R L E S , filsde  Philippe  duc  de  Bour- 
gôgne,appointa  auec  le  roy  Louys  XI.  Frideric  em- 
pereur rctufa  d’eriger  Bourgogne  en  royaunie,  dont 
C harles fut  indigné,  & afsiegea  Nuffe  ,quieft  vnc 
ville  afsife  au  territoire  de  Colongne,&  la  tint  vn  an 
afsiegce.  Or  le  faifoit-il  pour  gagner  fur  1 Empire  le 
diocefede  Colôgnc.maisremp.rridcricfc  prépara  1 
grade  puifsace  pour  luy  venir  au  deuat,&  faire  leiicr 
le  fiege.En  fin  firent  jicur  appointement,par  le  moy- 
en que  Maximilian  fils  de  Frideric  prendroie  Marie 
'1  ynique  fille  dudit  Charles  de  Bourgongne  en  maria- 

ge . Apres  ces  chofès,  ledit  Char  les  batailla  par  deux 
fois  contre  les  Suiffes  aCfez  malheureufement  Coin- 
Commence-  me  ainfî  foitquc  rani4^^,Sigifmond  duc  d Auft ri- 
ment des  che  eut  engagé  à Charles  duc  de  Bourgogne  fas  ter- 

guerres  con-'  J.Ç5  juojt  tant  dc-çà  que  de-U  le  Rhin,aflauoir 

ye  Ui  SviC.  g^fgaw  , la  Foreft  noire  , & les  villes  litu- 

***  ^cs  ioignant  le  Rhin,  pour  yoooo.florins:  il  furuint 

de  cela  beaucoup  de  maux . car  le  duc  de  Bourgon- 
gne conftitua  fur  ces  terres  Ma  vn  gouuerncur  ggpe- 
ral , Pierre  de  Hagcmbach  , lequel  tourmenta  ceux 
de  Mulhufe  & les  Suiffes. 

En  ce  temps-la  Charles  duc  de  Lorraine  mourut 
de  pelle  à Nancy  ,qui  donna  occafîon  a Charles  duc 
de  Bourgongne  d’effayer  s’il  pourroit  conqucfler  Ix 
Lorraine  par  force,  prenant  celle  caufe  contre  Renc 
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fucceiTeur  de  Lorraine, que  Charles  Ton  predecefleur 
luy  cAoic  oblige  de  quelque  fonunc  d’argent.  Et  par 
ce  moyen  penfoit  aufsi  vfurper  le  tiltrcroyaldc  Si- 
• cile  & delerufalem.  Pierre  de  Hagcmbach  conte  de 
Thicrftein  molefta  grandement  les  fuicts  de  Sigif- 
mond  duc  d’Auftrichc  , qui  nagucres  apres  longues 
guerres  auoit  fait  accord  auec  les  S uilfcs  : auquel 
ceux  deStrasbourg, Slciftad, Colmar  & Bafle  s'eftoy- 
ent  foufsignez,&  les  deniers  deus  au  duc  de  Bour- 
gongne  furet  confignez  entre  les  mains  d’vn  chan-  ,, 
geu  r ou  banquier  à Bafle,Ic  payement  lignifié  au  duc 
de  Bourgongne  par  v n hcraut.Puis  fut  procédé  cotre 
Pierre  de  Hagcmbach,  lequel  eftât  conftitué  prifon- 
nier,fut  folenneilemét  dégradé  de  l’ordre  de  cheua- 
lerie,&  décapité  publiquement,aprcs  auoir  gouuernc 
lefdites  terres  engagccs,trois  ans  &demy.  Le  duc  de  ' 
Bourgogne  aduerty  de  ce,delibcra  de  venger  la  mort 
de  fon  gouuerneur , & aflembla  armée  eftât  fecouru 
du  duede  Milan  & de  laducheflede  Sauoye,&.print 
Laufanne  qui  eftoit  confédérée  aux  Suifles . De  là  il 
afsiegeà  la  vjlle  & challeau  de  Graufon,&  les  folicita 
de  fe  rendre . eux  eftans  rendus,  le  Duc  en  fit  pendre 
o£lrantc,&  noyer  deux  cens  au  lac  prochain  de  la  vil- 
le. Vn  tel  aétc  cfmeut  grandement  non  feulemét  les 
Suyffcs , mais  aufsi  ceux  de  la  haute  Germanie , les- 
quels auec  l’armée  du  duc  d’Auftriche  ( de  laquelle 
Herman  d’Extingen  eftoit  condufteur  ) chalTercnt 
deGranfon  leDuc  ,&tucrent  vne  partie  de  fon  ar-  laprcmîer» 
méeiperdit  fon  artillerie  & fon  appareil  de  guerre  qui  deff^ke  du 
eftoit  fort  magnifique,  puis  dcfpendirent  tous  leurs  duc  Charlei' 
compagnons  que  le  Duc  auoit  fait  pendre,  & en  leur  ^ Granfon, 
lieu  y mirent  autant  de  Bourguignons. 

Galeatius  Maria  duede  Milan, le iour de fainél  E-  M.CCCC. 
ftienne,en  l’eglife  de  fainft  Efticne,eitant  à la  Mef-  LXX  VIII. 
le  fut  tué  d’vn  citoyen  de  Milan  nommé  André  de 
Lupugnagno,qui  le  frappa  dedans  reftomac,fcignât 
parler  à luy . La  caufe  fc difoit  eftrc  pource  que  le 
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Duc  luy  dcccrioit  queltjue  poffefsion  lniu(lemenc« 
qu’il  entretenoit  fa  femme , ôc  empefehoit  que  iu- 
Itice  ne  fuft  faite  touchant  vne  abbaye,  pour  laquel- 
le il  auoit  payé  le  vaquant  à Rome,&  ledit  Duc  voti- 
loit  qu’vn  autre  l’euft. 

Sixte  icctalesManfrots  feigneursde  la  ville  d’I- 
mola,airauoir  le  pere  & le  fils, hors  de  la  feigneurierôc 
U donna  à vh  de  fes  domeftiques. 

Pareillement  il  ietta  les  gouucrneurs  de  Forllue,& 
yconftituavn  ficn  familier. 

Charles  duc  de  Bourgongne  retourna  pour  la  fé- 
condé fois  contre  les  SuilTes.  Il  auoit  parauant  ofté 
au  duc  René  de  Lorraine, Nancy:  parquoy  le  duc  de 
Lorraine  fe  ioignit  auec  les  Suifles.Et  lors  que  le  duc 
de  Bourgongne  eftoit  deuant  Morat,  ceux  de  la  ville 
fortirent  par  enfemble  enuahirent  l’armée  des 
Bourguignons  , & la  mirent  en  route,  tellement  que 
ociia.tc  uu  xvii.  mille  Bourguignons, ou  xx. félon  Fafcic.temp. 
duc  de  Bour  qu  vingtdcux  mille  icpt  cens  félon  La  mer  des  hilr. 
èongne  près  furent  tuez.La  defpoiiille  fut  lailféc  au  duc  de  Lor 
raine  pour  recompenfe, lequel  aufsi  depuis  rccouura 
la  ville  de  N ancy  .N aucl. 

Pour  la  troifîeme  fois  le  duc  de  bourgongne  eitant 
marry  d’auoir  cfté  vaincu  d’vn  fi  petit  Prince  ^e  le 
duc  de  Lorraine , retourna  & afsiegea  derechef  Nan- 
cy . il  auoit  quatorze  mille  combatans , 8c  attcndoïc 
cncores  quelques  autres  bcndes:Sur  ce,lc  duc  de  Lor 

raine  & les  Suilfes  vindrent  fus, partis  en  deux  ben- 
. des.  Les  Bourguignons  furent  defeonfits  demis  en 

TroiSenie  vns  tuez  par  les  bois,les  autres  noyei.  Li 

durchaîles  aufsîfuttuéieducde  Eiourgongne  ,avât  receu  trois 
• Nancy»  coupsmortcls,rvnaIatefte,lautrea  lacmue,&lau 
treau  fondemcnt.Nïucl.  i , r n. 

Les  Bourguignons  ne  vouloyent  croire  qu  il  fuit 
tuc.maisqu’eftantefchappé  s’eftoit  retiré  en  Alcma- 
gne  : 8c  qu’il  auoit  voué  de  faire  là  Icpt  ans  penitea- 
tc.ll  y en  eut  entre  les  Bourguignons  qui  vendoyent 

pierfes 


FrickricHI 

. pierres  predeüfes , cheuaux  & chofes  TembiabJes , i 
payer  quand  il  retourneroic.  Et  mefmes  à Bruch/éll 

dioccfe  de  Spire , d’vn  poureboinme  mendiant  on 

penla  que  ce  fuft  le  duc  de  Bourgongne  qui  faifoit  fa 
pehitence  : 6c  chacun  le  voulcit  voir , & rcccuoitdc 
bonnes  aumofnes.  N auclcre  récite  aucir  veu  Icdift 
• poure  homme  audid  lieu. 

Le  rojr  de  France  ayant  entendu  lamort  du  duc  de 
'Bburgongne,printMôt-didicr,Royc,Pcronne,Ab- 

beuille,  Monllcrœul, Arras  & Hcfdin.  Voy  les  Hift. 
de  France. 

A XIMILIAN  f[ls  de  l’empereur  Ffi- 
deric  troilîeme  , fiança  Marie  fille  vnique  de  Charles 

, duc  de  Bourgongne;aucc  laquelle  fl  eut  Bourgogne, 
Brabant,Flândrcs,Luxcmbôurg,Hainaut,.Hollan-  * 
de, Zclande,  Artliois,GueIdres,auec  autres  fclgncù- 

des  & terres. 

Ledit  Maximiliâeutdefaditefenimévnfîlsnom-  * 
inc  Philippe,  & vne  fille  nommée  Marguerite:  deux 
^ autres  enfans  qu’ils  eurent  mburureht  en  leurs  ieu- 
hefTesjafTauoir  François  &:  George. 

Philippe  efpoufa  leanne  roinc  de  Caflillc , de  fa- 
. quelle  il  eut  Charles  Empereur  V , & Ferdinand  , 3c 
. quatre  filles, Leoiiorc, Y fabeau, Marie  & Catherine. 

Les  lacbpihs.inquifiteurs  députez  contre  les  hcre-  ^arê^int 
fiques,cômeils  s’appellent,  mçleftoyènt  en  dincifes  contre  les 
fortes  aucuns  T hcologiens  de  f ordre  des  Carfnes,en 
certaines  caufès  de  Icurfoy  : entre  lefquels  on  dit  a- 
hoir  elle  vn  nommé  lulien  de  Brefle , excellent  pre* 
dicateur  de  la  parolle  de  t)icu.,  & vn  autre  di£l  Pierre  ••  • • 

dcf.i  Neûolaire,  pour  lequel  Mantuan  acTcrit  vne 
Apologie  contenant  trois.Iiures . Mais  tout  cela  fut 
pacifie  par  le  pape  Sixte , a la  pourfuitte  de  C hrifto- 
phle  Martignen;  lequel  Sixte(côme  tuteur  & defen- 
léur  des  Moines , ainfîque  Stella  le  tefniOiigneen  la 
vie  des  Papes.)  afin  d’ofter  toute  occalîon  d’enuic  6C 
rioces  entre  eux,  ordonna  que  cous  les  Mendiahs  fc> 
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Menai  .n$  roycnt  égaux  en  priuilcges  qui  leur  auoycnc  efté  ot- 
faitsegaux.  troycz  par  les  Papes. 

L’vniueriîcé  de  Tubinge  au  diocefe  de  Confiance, 

' ' pai  authorité  Apon-oliqucfucinilkuéeârinftàcedu 

conte  de  Wirtcmberg.NaucI. 

M CCCC.  Les  Suiffts  commencèrent  à receuoir  gages  du  roy 
LXXIX.  * de  France  Louys  onzième,  en  caflant  lesFrancs-âr- 
Les  Suiflcs  chers, à raifon  qu’ils  cftoy  ent  pillars,&  faifoyent  plu 
aux  gages  maux.Naucl. 

du  Roy.  piatina  compofa  la  vie  des  Papes  en  Latin , & les 
dédia  à Sixte  quatrième. 

WelTalus  de  Frife.cn  ce  temps  efcriuit  cotre  le  Pa  • 

' pe  je  fa  dodrine  Si  traditions. 

Mahumet  fécond  mourut  par  poifon  , comme  on 
fôufpeçonnoitjNaucl.ou  d’vne  colique  pafsion.àagé 
de  cinquante  ans:  & félon  Naucl.de  cinquantetrdis. 
Baiazetes  fon  fils  luy  fucccda.Paul.Iou. 

M.CCCC.  * Marguerite  fille  de  Maximilian  fut  menée  en 
LXXXli  France , & efpoufa  le  Daulphin  Charles  huitième  au 

mois  de  luillct  à Amboife , laquelle  depuis  fut  ren- 
uoyce.Voy  Naucl. 

Marie  duchéfTe  de  Bourgongne,  femme  de  Maxi- 
milün,mcrede  madame  Marguerite , eftant  à’ la 
chaffe  tomba  de  fa  haquenéc,&  mourut.  Chron.  Eu 
feb.Voy  Naucl. 

Le  Pape  SixtecanonizafaindBonauenture. 

La  mort  du  Le  pcnultiemc  iour  du  mois  d’Aouft  mourut  Louis 
roy  Louys  onzieme,roy  de  France, homme  fortfuperftitieux.il 

XI.  pilloit  le  peuple  pour  enrichir  les  eglifes:il  adoroit  & 

baifoit  les  os  & reliques  des  fainds  : il  alloitendi- 
uers  pèlerinages , fevouoit à plufieursfainds  pour 
obtenir  fanté  : car  ilcraignoit  merueilleufement  la 
mortrteUemgnt  qu*en  la  nn  de  fes  iours  il  fît  d,ons  ex- 
cefsifsà  fon  médecin  chacun  mois,  pour  le  mieux 
' penfer,& penfant  prolonger  la  vie. 

Sixte  fit  plufieurs  guerres  à to^t^  ContreFefdi- 
nand  roy^  de  la  Pou »llc,i  raifon  qu’il  donna  aide 

contre 
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contre  fon  gré  à fon  gendre  Hercules  d’Eft  duc  de 
Ferrare  , qui  eftoit  aisiegé  des  Vénitiens  . Contre  les 
Vénitiens, lefqucls  il  excommunia. Contre  lés  Fforen 
tins  , comme  dit  eft  : combien  que  depuis  la  chofe 
mieux  entendue  il  les  abfout , & les  reliitua  en  leur 
honneur, & Laurent  de  Medicis  pareillement. 

Sixte  efVat  detenu  au  Ii<5t  maladè  d’vne  fleure,  ayât 
entendu  que  là  paix  efloit  faite  entre  les  Vénitiens  & 
autres  Potentats, foudain  rendit  l’efprit.Naucl. 

innocent  , natif  de  Cencs, 

flls  d’ vn  nômé  Aaron,dit  auparauant 
lean  Baptifte  Cibo , de  Cardinal  Preftre  du  titre  de 
. fainfte  Cecde,fut  crée  Pape  des  Prellrcs  & des  moi- 
nes,apres  la  mort  de  Sixte.il  auoit  autresfois  efté  po- 
ure  enfant  ( comme  Volaterran  l’a  lailTé  par  eferit) 
mais  fort  beau  toutesfois, 8c  fut  nourry  entre  les  fer- 
uiteurs  de  Ferdinand  roy  de  Sicile , où,  il  apprint 
toutes  lestons  de  viure  de  la  cour.  ' ,ccompenfe 

Venant  de  la  a Rome  , al  demoura  long  temps  en  à la  ■ /? 
la  maifon  de  Philippe  cardinal  de  Boulongne . Apres  ” 

cela  il  fut  fait  euelque  de  Sauonne,  8c  conicquemmet 
de  Melphe  par  le  pape  Xifte,8c  aufsi  Dataire  : flnale- 
ment  Cardinal , & puis  apres  Pape  , comme  il  a efté  • , 

dit.Il  eftoit  de  grande  ftature, homme  bîâc  8c  de  belle 
reprefentation.-mais  d’vn  efprit  pefant  5c  tardif,  8c 
fort  eflongné  dé  tout  eftude  des  bonnes  lettres  : de 
forte  que  quelques  fois.cn  vaquant  aux  affaires  publi 
ques,il  lembloit  qu’il  s’endormiff  .Prcfques  dés  le  co- 
mencement  de  fon  Pontifleat  il  confpira  contre  Fer- 
dinand roy  de  Sicile, auec  les  Princes  du  royaume. 

ÇVoila  comment  les  Papes  ont  recompenfé  l'amitié 
de  ceux  qui' les  ont  nourris.  ' 

Il  appela  vn  nommé  Robert  de  fainftSeuerin,pour 
cftrc  chef  8c  Capitaine  de  l’armée  qu’il  enuoya  con- 
tre Ferdinand. Ce  fainél  home  difoit^que  pour  la  di- 
gnité de  l’egUiè  &(.  la  dcfènfe  des  faîéi^l  eff  oit  licite 

L.  iii. 
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de  prendre  les  armes  , afin  que  la  paix  s’en  cnfuyuifV,  . 

Toutcsfois  fe  voyant  eftre  de^eu , il  fut  contraint 
de  faire  la  pax  , à cefte  condition  quefon  tribut  an- 
Appointe-  nqcl  luy  leroit  payé , & que  ceux  qui  s’eftoyét  rebeU 
mcBtauecIe  lez  deirieurcroyent  en  leur  entier.Mais  le  roy  Fcrdi,  , 
toy  Ferdi-  ne  luy  tint  ne  l’vn  ne  l’aijitrcrcombien  qu’il  eul^ 
nand  de  Si-  c^^oyé  vn  nommé  Pierre  de  Vicence , homme  forç 
hârdy  & audacieux, lequel  eftoit  auditeur  de  la  châ- 
bre,  auec  vn  lien  fecrctaire.pour  l’en  foliciter. 

Apre?  ces  chofes  Innocent  eftant  ennuyé  de  plus 
^ f^ire  la  guerre  ,&  s’adonnant  à ^irc  quelque  paix 

fourrée, n’eut  rien  en  plus  grande  reçomipandation 
q de  s'appliquer  à vn  repos  lafehe  & plein  de  parelfe, 
^quelle  n’apporte  auec  foy  fînon  diùerfcs  concupif. 
céces,fraudes,voluptez,pompes,gourmajîdifes,diiro- 
Iqtiôs.paillardifes  & idolâtries . Il  erigea  vn  nouueai| 
Nonucau  eollcge  de  Secrétaires , pour  en  faire  fon  proufit , pq 
college  de  augn>ent^nt  le  nombre  qui  eftoit  auparauant . Il  bar 
Secrctaires.  vn  nouueau  palais, & édifia  vne  maifon  de  plaifarj 

ce  d’ vne  mérueilleufe  façon.  Il  fut  le  premier  de  tous 
les  Papes  qui  d’rne  façon  non  accouftuméc  auanç^ 
fes  baftards  aux  honneurs  & richeifes  . Car  il  dojin^ 
quelques  villes  auprès  de  Rome  à fon  {saftard  Franr 
çois,&  enrichit  grandement  fa  fille  nom  inée  Theo- 
dorine, laquelle  u maria  à vn  Geneuois  forp  riche. 
crriAoa  nora,roy  deFrâçe,  fucceda 

à fon  pere  Louys  XI,  eftât  aage  dç 
1 4 ansXe?  trois  cftats  furent  folennellement  alfem- 
blez  à Tours, pour  la  perfonne  du  Roy. 

J1  fut  fort  confeientieux .rendant  au  roy  d’Efpqgnc 
les  Cotez  de  Roufsillon  & Perpignan  .Il  conquit  le 
royaume  de  Naplcs:&  les  Princes  & gentils-homes  y 
allereqt  à leurs  delpens . A Rome  le  Pape  le  déclara 
Empereur  de  Conftantinoble.  Le  roy  Alfonfe  & fon 
fils  Ferdinan#de  craiute  fc  retirèrent  en  Sicile  : & 
Charles  entra  triompbammeut  à Naples  ,.  Alors 
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les Seigneurs  & Villes  d'Italie  fc  bandèrent  contre  le 
Roy  pour  l’enclorreau  retour:  toutesfois  il  en  fortic 
ayant  grande  viûoire  fus  eux  à Fojnoue(car  il  auoit 
peu  de  gens  contre  bcaucçup)  & veinqueur  retour- 
na en  Franpe.Mais  au  bout  de  l’an  Naples  fe  reuolta  Naplwfe 
audit  ferdinand.  . reuolte. 

Le  roy  Louys  XI.  ne  voulut  q Charles  fon  fils  apr 
print  le  Latin ,fors  ce  prouerbc,‘Q«^«fyfiV  fmulare^- 
feit  re^»MW,c’cft  à dire,  Qui  ne- fait  teindre  & difsimu 
lcr, ne  fait  regner. 

ÇPourclcçon,&  mieux  feâteà  vn  tyran, qu’à  vn  Roy^ 

Maiftrc  Ican  l’AngloiSjPreftre,  en  ce  teps  fut  bru-  lean  l’An- 
• flé  à Paris  en  la  place  appclléc  le  marché  aux  pour- 
ceaux,d  caufe  que  le  lendemain  du  lourde  la  telle  *?**■“• 
dieu, qu’ils  jip|)ellent,  au  grand  temple  de  nollreDar 
me, en  la  chapelle  dediée  a S.Crcfpin  & Grelpinian  il 
plia  à vn  Prpftre  qui  chantoit  la  MclTe;,fqn  hoftic , & 

|a  iettapar  terre. 

Le  pape  Innocent  abfout  les  Vénitiens, le Iqpels  a- 
Upyetellé  excommuniez  par  Sixte,pour  aélescy  de- 
Vantrecitez:&  vendit  des  pardons  & indulgences, 
tant  pour  les  viuans  comme  pour  les  mprts  II  enri- 
chit de  grans  prefens  plufîcurs  temples  par  l’Ita- 
Jie . Il  dônnaaii  conuent  des  AuguHinsde  Bergo- 
me  vne  eglifç  d’argent  4'vn  ouurage  exquis  mer- 
ueilleux.  ^ 

-Il  permit  par  fes  bulles  à ceux  de  Norwege  qu’ils  Norwege  a 
peullent  phaqter  la  MelTe  faps  vfer  de  vin.putre  cela  priuilege  de 
voyant  que  les  pardons  , ne  Iç  lubilé  , ne  la  guerre  çbanter  Mef 
cotre  les  If* ureç  ne  luy  feruoyet  de  rien  popr  amalTer 
argentai  inuenta  vne  nouuçlîe  façon  d’attraper  dc- 
niers.car  il  trouua  enfermé  fn  vne  vieille  muraille  le 
titre  qui  fut  mis  fur  la  croix  de  Icfus  Chrift.efcrit  en 
trois  lâgues,  Icfus  Na^aricn,&c.auec  le  fer  de  la  lan- 
ce de  laq  uelle  le  collé  de  lefqs  Chnft  fnt  pçrcc.  Eftit 
empefehé  par  vne  longue  maladie  4 ne  peut  accopU^ 

L.  üii. 


FridericIII. 


5X0. 


Innocent  III 


£pitaphe  d’ 
Innoccnc.  . 


Arras  trahie 
par  Gri'ard. 


> ' 


Roderle 

Borgia. 


cc  qu’il  auoic  propofécn  fon  courage  : mais  l’an  du  • 
Seigneur  149 dcccda  de  ce  monde.Il  y a vn  Poète 
nommé  Marullus , lequel  a compofé  vn  epitaphe  éa 
vers  Latins , defquels  le  fens  eft  tel:  Qucchercîies-tu 
des  tefmoins  pour  fauoir  fi  Gibo  eft  niafle  ou  femel- 
lc?R.cgarde  feulement  à la  grande  troupe  defesen- 
fans  ,kfqucls  en  rendront  certain  tefmoignage . Il  a 
engédré  huit  fils  & au  tant  de  filles . Ce  n’cft  pas  fans 
caufe  fi  Rome  le  nomme  Pcrc.&c. 

La  ville  d’Arras  fut  reprinfe  par  les  Flamens  de 
nuiél.Les  clefs  d’vne  des  portes  de  la  ville  furent  co-^ 
trefaites , & baillées  à quatre  eftans  de  la  confpiratiô, 
pourcs  mccaniquestdcfqucls  l’vn>qui  eftoit furnoni-  . 
me  Grifard^failant  la  garde  ordinaire  de  la  porte,  s’-  - 
açcoufturaafurla  muraille  Je  chanter  à haute  voix, 
Qif  elle  heure  eft-il  ? il  n’eft  pas  heure . qu’elle  heure 
cft-il?il  n’eft  pas  iour:afin  d’en  vfer  pour  aduertcncc, 
quand  les  ennemis  feroyêt  leurs  approches.  Et  quâtl 
ils  furet  pres.chantoit  vne  autre  chanfon,  qu’il  auoit 
aufsi  accouftumée:  Marchez  la  duron  duraine,  mai- 
chez  la  diirô  dureau.Ainfi la  ville  d’Arras  fut  par  luy 
liurée  en  la  main  de  ceux  de  l'Empereur  fans  aucune 
cfFufîon  de  fang.  . 

Chofes  horribles  de  KoderieBorgia. 

Pour  monftrer  l’horreur  de  ce  fiége  abominai  de 
Rome  , il  ne  fera  impertinent  declairer  comment  Sc 

par  quels  moyens  vnEfpagnol  y eft  paruenu;  r- 

q-Du  temps  d’innocent  VIII, apres  que  Borgia  fut 
colloqué  au  nombre  des  Cardinaux  &.Pcres  de  l c- 

glife  Romaine, inceflamment fon  affcéfion  futdref- 

icc  à môter  plus  haut:  & à cefte  fin  inuentbit  chacun 
iour  tous  moyens  qui  luy  fembloyent  bons  & pro- 
pres pour  iouyr  de  raccomplilTemcntdc  fesdcfirs,& 
pour  paruenir  au  deflus  de  fes  atteintes . finalement 
il  s’adonna  à l’art  diabolique  de  Necromance:  afin 
que  par  l’aide  des  diables  & malins  cfprits  , il  peuft 
entrer  au  chemin  lequel  il  voyoit  luy  eftre  clos,  tant 
. . parlesri- 
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par  les  richefles  que  par  le  grad.crcdic  & prerogatiue 
de  fes  compagnons . Apres  auoir  quelque  tctiips  cm-  Art  de  Ne* 
ployé  Ton  eftude , & vaqué  diligemment  à ceft  arc  cromaoce. 
maudit  & damnablede  Nccromance , il.commcnça 
a s’inFormer  des  diables, lefquels  il  s’eAoic  rendus  fa> 
miliers , lî  à luy  ils  ne  voudroyenc  point  tant  fauori- 
fer, qu’en  la  brigue  & pourfuicte  de  la  dignité  papale  . 
ils  luy  donnail’cnc  fupporc.A  quoy^romptemenc  ils 
s’accordèrent  : mais  coutesfois  fous  celle  Ipeciale  re*  , 

llriélion  & conucnance  ,que  par  certaines  parolles  il 
prefteroi:  ferment  de  fc  monltrer  en  tout  & par  tout 
ndele  proccéleur  de  Satamàquoy  ce  Cardinal  ,dc 
mefehant  courage  s’accorda.fculemenc  il  requit,  que 
quand  ce  vien  Jroic  à faise  l’homage  & prefter  le  1er- 
ment,le  diable  ne  luy  apparull  point  en  fa  forme  hi- 
deufe  & efpouanuble , mais  pluftoft  fous  quelque 
forme  humaine , alTauoir  fous  la  perfonne  d' va  Pro- 
tonocaire. 

Ce  que  luy  ayant  ottroyé:  au  temps  afsignc&c- 
ftabli,vn  certain  iour  d’efté  le  Cardinal  s’cllaut  reti- 
re au  lieu  nonimé  Mont-cauallus  feul  en  vnc  cham- 
bre,vinf  feprcfenteriluy  lelîeur  Protonotaire  ,hô- 
ipe  de  moyc  aage/  honorablcmét  vcllu -.lequel  apres 
quelques  propos  & deuis  tenus, donna  alTeurance 
aud  ic  Cardinal  qu’il  feroic  Pape.  Alors  Rodcric  Bôr- 
gia  fort  ioyeux  comniença  d s’enquérir  du  temps  de 
Ton  Pontificat , & combien  ildeuoit  régner . Ce  Pro-  « ^ 

tonocaire  luy  ayant  fait  vnc  rcfponfe  pleine  d’am-  * 
biguicé  ( aflauoir  qu’il  regneroit  onze  & huit , ) le  sTta^* 
Cardinal  folemct  le  promet  le  temps  de  dixncufans  . 
entiers  en  fa  dignité  papale, combien  que  la  promef- 
Ic  ne  fuft  faite  que  d’onze  ans&  huit  mois. 

-q" Apres  que  lé  pape  Innocent  fut  crcfpalTé, par  plu- 
ralité de  voix  il  futcllabli  Papc;&  afin  qu’auxfolen- 
jiicez  n’y  eu H aucun  defaucdlfe  nomma  ^ 

A nrl  «A  > parauanc  nômé  Rodcric 

CAd  l LC  Borgia, natif d«  Vnknceen  Efpa» 
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gne , neueu  de  Calîxce  iadis  pape  troifîcme  du  nom: 
comme  ainfî  foit  que  long  tenJps  ayant  njaniél’offi- 
ce  de  Vice*chancelier , il  cognoiiToic  tout  l’eftat  de  U 
çour  de  Rome,&  fauoit  tous  les  confeils  & entrepri- 
(es  des  Princes  & commyrjautpz  d'Italie. 

£(lant  donc  paruenu  où  ildefiroit  ,il  les  fubiugua 
prefque  tous  par  le  moyen  de  fou  baftard  pôme  Va^ 
Icntin  ; lequel  de  Cardinal  il  fit  duc , & le  furnomm^ 
Cf  far  Bor-  Cefar.  & outre  cela  il  extermina  toutes  les  plus  puif- 
gia.  Tantes  maifons  qui  fuflent  en  la  ville , en  forte  que  de 

là  en  auantilncles  craignoitplus.  Auquel  combat 
(comme  Valerc  le  recite)  eftant  muni  du  lècours  des 
François  & SuilTes^l  efpandit  beaucoup  de  fang  hu- 
main. 

M.CCCC.  L’empereur  Friderlctroifîemçmourutà  Vienne  le 

XCllI.  vingtfixiçme  d’Aouft  , pour  auoir  mangé  ( comme 
Ion  dit)des  pepons  çn  quantité  fc  voulant  refraifehira 
& fu(  cnfeueliau  temple  de  fainéfc  Efiienne. 

La  maladie  de  Naples,  appelée  maladie  FrançoilCa 
ou  la  verolle, commença  en  ce  temps.  • 

^ /f  FilsdcFridericEmp.tiersdll 

JVl  axmutan  nom, tint  rempire  feul  apre< 

fon  pcre;& fut  amateur  & fauteur  de  gens  fâuans. 

Grande  defeonfiture  que  firent  les  Alcmans  contre, 
les  François  près  de  Salins  en  Bourgongne. 

La  religion  & conuct  de  l’obferuancc  de  Lyon  fur  . 
le  Rhofne,fùt  fondé  és  fauxbourgs  de  ladite  ville.au 
lieu  des  Deux  amans.  Le  fondateur  fut  le  roy  Char- 
les huitième  & Anne  de  Bretagne  roy  ne  de  France: 
& ledit  conuct  fut  nommé  Noftrc  dame  des  Anges, 
HQiîi  diroit  des  Afnet,on  approeheroit  du  vra'y* 

Le  dernier  iour  de  Dccébrc  le  roy  de  France  Char- 
les huitième  arriua  à Rome , & y fit  fon  encrée  ma'> 
gnifique. 

Le  royaume  de  Grenade  fut  rccouurc  par  Ferdi- 
nand roy  d’Efpagnc,  qui  auoit  cftéofté  aux  Chre- 

Riens  ia  pallc  oébntc  ans.Naucl. 

Baiaxeces 
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Bajazcccs  vinc'en  Hongrie, où  furet  occis  fept  mil- 
le de  Ceux  qui  elloycnc  allé  au  dcuancdeluy. 

Alphonfe  roy  de  Portugal  tombé  de  fon  chcual 
mourut, & en  fon  lieu  fucceda  Emanuel  fon  frcrc. 

L’ordre  & religion  des  filles  Repenties  commença  Repenties, 
à Paris  par  frere  IcanTiflcran  religieux  dcl’obfer- 
uation  de  Lyon  (ou  Cordelicr  fcloi>le  Chron.d’Eu- 
leb.)natif  de  Bourg  en  Breflc. 

, if  Maximilian  par  ambalTade  fiança  la  duchclTe  de 
Bretajgnc , laquelle  chofe  dcfpleut  au  roy  de  France 
Charles  Vlli.Parquoy  il  fit  guerre  cotre  les  Bretons, 

& eut  vne  grande  viûoirc  fus  eux:  & incontinent  a- 
près  jjyar?t  répudié  Marguerite  de  Flandres(laquellc 
il  auoit  ^ancée  vjuant  fon  pere,  comme  dit  cft)  print 
Anne  fille  aifnéc  de  François  duc  de  Bretagne,  ainfi  AnnedeBre 
fut  faite  la  paixàuec  les  Brctons.Ellecut  de  luy  plu- 
ficurs  enfans,qui  tous  moururent  auant  leur  pere.  c^arles's?*^ 
Maxlmilian  depuis,  aiTauoir  le  feizieme  de  Mars,  m.ccCC, 
cfpoufa  en  la  ville  d’Infpruk  Blanche  Marie , hon-  XCIIII. 
Oorablc  vicrgedille  de  Galeatius  duc  de  Milan. 

Alexandre  célébra  le  lubilé.l'an  i çoo:  auquel  il  fit 
cefte  grâce  par  fes  bulles  à ceux  qui  n’auoycnt  tenu 
conte  d’y  venir,  ou  qui  n‘y  eftoyent  peu  venir,  qu’ils 
ppurroyentgaignerjelubiléenyenuoyant.lltaf- 
choit  par  tous  moyens  d’amaffer  arget,  autant  qu’il 
eftoit  befoin  pour  fatisfaire  à fes  cupiditez . parqiioy 
ilinfiituavn  nouucau college d'Abbreuiateurs,iuf-  Abbreuia- 
ques  au  nombre  de  quatre-vingts,  defqucls  chacune  tcurs. 
place  fc  vedoie  7^0  ducats.  Il  inuita  les  Princes  â fon 
lubilé  par  fes  bulles:&  ordonna  qu’en  chacun  village 
on  pourroitgajgnerlesftations.  • . 

Il  créa  de  fon  temps  trentefîx  Cardinaux  : entre  - . ' 

Içfqucls  il  y en  eut  dixhuit  Efpagnols , & de  fes  pa- 
rons, trois , afTauoir  lean  Borgia , Valentin  Borgia  Sç  " 
François  B.orgia . Il  receut  le  Icrment  de  fidelité  d’- 
Alphonfe  roy  de  N aptes , lequel  il  fit  entre  les  mains 
dudit  lean  Borgia  , touchant  de  garder  loyauté  au 
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ficge  deRomc,&  luy  payer  fon  tribut  annuel. 

Il  fortifia  à grans  frais  le  chaftcau  de  fàinâ:  Ange, 
repara  & embellit  le  temple  de  fainfte  Marie  Maior. 
Ce  qui  s’enfuit  a cfté  extrait  par  lean  Funccius  des 
^ œuures  de  Volaterran.  Les  Cardinaux  qui  l’auoyét 
cleu  (il  parle  du  Pape  Alexandre)  furet  lés  premiers 
qui  fefentirent  de  fon  ingratitude.  Car  il  les  oppri- 
, ma  tous  par  diuerfes  calamitcz,en  banilfant  les  vns . 

& mettant  les  autres  en  prifon. 

il  ficla  guerre  aux  Vrfins  ,lefquels  il  vainquit  & 
print  prifonniers  par  le  moyen  de  fon  fils. 

Alexandre  Apres  cela  il  ne  defira  rien  tant  que  d’efleuer  aux 
cfleiie  fes  honneurs  fes baftards , comme  auoit  'fait  Innocent, 
haftards.  voire  beaucoup dauantage  .d’autant que  celacom- 
mençoit  défia  à eftre  tenu  pour  vne  chofe  honnofa- 
ble  & digne  de  louange  entre  ces  Peres  vcnerablcs.Il 
' lit  le  plus  ieune  de  fes  fils  prince  en  Sicile:  le  fécond, 
nommé  Cefar  Valentin,  il  le  fit  Cardinal:  & le  plus  ■ 
vieil , il  le  fit  duc  en  Efpagnc  : lequel  peu  de  temps 
apres  fut  tué  à Rome  en  vne  nuift,&  ictté  dcdanslc 
Tybrc.  Q^ntau  Cardinal  Ccfar,reicttant  là  l’ordre 
de  preftrife, apres  la  mort  de  fon  frere  vint  au  royau- 
me de  France  auec  grande  fomrae  d’argent:  où  il  ef- 

poufa  vne  parétc  du  roy  Louys.Sc  de  la  maifon  d’Al- 

flLe  duc  de  bret,&  luy  fut  donné  la  duché  de  Valentinois  en 
Valentinois.  Daulphiné.Apres  cela, à l’aide  du  Roy, & au  moyen 
de  l’alliance  qu’il  auoit  faite  auec  luy , il  acquit  plu- 
fieurs feigneurics en  Italicrà quoy  aufsifon  perc  luy 
prefta  la  main, lequel  ne  defiroit  rien  tât  en  ce  mon- 
de,que  de  voir  fon  fils  eftre  quelque  grand  fcigncûr. 
Lucrèce  fil-  Sa  fille  Lucrèce , de  laquelle  il  auoit  eu  la  compa- 

le,  femme  & gaie  charnelle  ( ce  qui  eft  vne  chofe  horrible  & de- 

belle  fille  tcftable  ) fut  mariée  à trois  Princes  fuccefsiucment. 
duPapc.  Premièrement  à Ican  Sforce  duc  de  Pifancc  apres 
cela  eftant  répudiée  par  luy  , à Louys  fils  b.aftard  d’- 
Alphonfe  roy  d’Arr.igon  . Finalement,  apres  qu’il 
eut  cfté  tué,  elle  efpoufa  Alphonfe  d’Eft,duc  de  Fer- 

rare 
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rare.On  peut  cognoiftre  de  fon  epitaplie  cÔpofé  par 
Ican  louian  Pontanusen  vers  Latins  fort  elcgans, 
quelle  a efté  la  chaftcté , lainûcté  & religion  tant  du 
pere,que  de  la  fille , que  du  fils  : car  elle  fut  renom- 
mée auoir  la  compagnie  de  tous  deux.  Ce  qui  eft  icjr 
adioufté  , a aufsi  efté  tiré  du  liure  de  Hicrome  Ma- 
rius,cn  fon  œuure  intitulé  Eufcbe  captif.  Quel  be- 

- foin  eft-il  de  raconter  les  faits  infâmes  & desiiôneftcs 
d’Alexandre  fîxieme  ? Ceftuy-cy  ayant  fait  alliance 

aucc  les  diables , fc  donna  du  tout  a eux,&  s’y  rendit  ' ^ 

fuiet. 

Hermolaus  Barbarus , bomme  de  grandes  lettres, 
mourut  de  dueii  en  exil  à Rome,  priué  de  fon  cgbfe  Cmanté 
& patriarchat  d’Aquilege  par  l’ingratitude  des  Vcni  ingratitude 
ciens,aufquels  il  auoit  lcrui  d’orateur  & ambafladeur  Venitiée 

■vers  les  Princes  Chreftiens.  La  caufc  pourquoy  il  fut 
ainfi  traité  des  Vénitiens,  fut  pource  qu’il  auoit  re- 
ceu  le  patriarchat  du  Pape  fans  leur  feu . Iceux  non 

- contens , bannirent  aufsi  fes  parens,  & confifquercnt 
leurs  biens.  Voy  lean  le  Maire. 

lean  Picus  prince  de  Miradole, miroir  de  vraye  no-  M.CCCC, 
blefle  ,cn  la  fleur  de  fa  îeuneflè  mourut  à Florence.  XC  V. 

OntrouueplufieurschofescfcritcsdecePape  par  Eferitsdes 
autheurs  notables  de  fon  temps  : certains  vers  Latins  faitsdu  pa- 
excellens  & bien  dignes  d’eftre  notez, Icfquels  racon-  P®  Alcxîdr# 
tent  les  louanges  de  ce  treftainéf  Pere  : comme  font 
ceux-cy  delquels  lefens  s’enfuit , Alexandre  vend  les 
croix, les  autels, voire  lefus  Chrift  mefme.Il  les  auoit 
premièrement  achetez , il  les  peut  donc  bien  vendre. 

Rome  pafle  de  vice  en  vice  , & de  la  flamme  au  feu 
fous  le  gouuernement  de  ceft  Efpagnol . T arquinius 
iutlefixiemeroydeRome,NeronlelîxicmeEra- 
percur,ccftuy  eftfixiemcdefonnom.toufioursRo-  . -r- 

'me  a çfté  deftruite fous  les  fixiemes. 

C’eft  luy  qui  pour  le  prix  de  deux  cens  mille  du-  Ceft  a '• 
cats, qu’il  rcceut  du  Turc  nômé  Baiazet,cmpoifonna  *ppo>  . 
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grand  dôma  Gemcn  frcred’keluy , lequel  cftoit  fugitif  à Rome» 
geà  rjtaiie.  C’eft  ceftuy-la,dy-ic  , qui  voulant  maintenir  fa  ty- 
rânie,  appclla  à fon  aide  ledidt  Baiazet  empereur  des 
Turcs  contre  le  roy  de  Ftancc  Charles  huitième  : & 
s’efforça  de  faire  que  le  royaume  de  Naples,  voire 
mcfme  la  ville  de  Romefiulcnt  les  frontières  de  l’- 
empire des  T urcs. 

y»  Ï4C:.  Douzième , comme  le  plus  pfôéhaln, 

. fucceda  à la  couronne  de  Frâüe  apres 

Charles  huitième.  Il  enuoya  fon  armée  en  Lomoar- 
^an  laques  d^cfous  la  conduite  de  Jean  laquesTriuulfc , &du 
«uu  «•  fieurd’Aubignyrlqfquelsjprindrcnt  Alexandrie  5cPa 
^onys  Sfor^  uie , fi  que  lors  Lohys  Sforceabandoniia  Milan  de 
crainte,&  fc retira  en  Alertiagne.  Le  Roy  paifefur 
CCS  nouuelles  en  Italie, & fait  fon  entrée  triomphan- 
te audit  Milanidôt  il  fe  part  ayant  diminué  les  char- 
ges du  peuple, & lailTé  ledidl:  T riuulfe  pour  Qouucr- 
ncur . Louys  Sforce retourné  d’AleniagUe  vn  an  a- 
pres, reprend  Milan:&  dcchaffé  par  vne  nouudle  ar- 
mée de  France,  prend  la  fuite  vers  Nouarre  ; au  for- 
tir  de  laquelle , pourfuÿuy  des  François  fut  prins,  & 
mené  prifonnier  en  France. 

Cc  Roy  ordôna  en  France  qu’on  chantetoitj  O fa^ 
lutaris  hoftiayen  l’eleuation  de  l’hoftic. 

Frère  Hierome  Sauanarola , deFefrare,de  l’ordre 
des  Dominicains,prefchoit  à Florence.  Il  fiit  brufié  i 
l’inftance  & parle  commandement,  de  ce  monftrc 
' Alexandte  pape  Vl,pource  qu’il  prefchôit  contre  luy 

& contre  fa  mefehanteté  plus  que  notoire. 

Il  a compofé  aucunes  Méditations,  fur  le  Pfêaumè 
cinquantième , & quelques  autres.  Voy  le  liurc  ,dc* 
Martyrs. 

Ce  Pape  aufsi  fît  couper  U lâgue  & les,  deux  miins 
Mancinelle;  d Antoine  Mancinelle,homme  £rcfdo£l:e,pource  qu’- 
il auoit  eferit  vne  oraifon  fort  élégante  contre  les 
mefehantes  mœurs, & la  vie  vilcine  & deshonnefte  d* 

- . iceluy.  - . ' 
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La  guerre  de  l’empereur  Maximilian  contre  les 
^ SuüTes  eft  renommée  en  ce  temps. 

’l  B A J A Z E T E S T urc  print  par  force  vne  ville  ^ erre 

cnMacedonenôméeDyrrachiuin;&  l’anaprcscnla  * 

Morée  print  Meihone,  qui  eftoyent  aux  Vénitiens:  Dunaxo. 
comme  aufsi  quelque  temps  deuanc  il  auoit  vfurpé 
Naupadlus  en  Èpire.  Il  fit  décapiter  l'Euefque  de  la- 
dite  ville  de  Methone. 

L'Italie  affligée  par  les  Turcs , lors  que  la  guerre 
contre  les  Vénitiens  clf 'enflambéc. 

Charlei(qui  depuis  fut  Empereur)  fils  de  Philippe 
archiduc  d’ Autriche  & de  leanne  fille  du  roy  de  Ca- 
llille,nafquit  à Gand  en  iour  de  BilTexte,  le  vingtein-  M.D« 

. quieme  de  Fcurier,le  iour  de  fainéi;  Matthias. 

LesMarrhans(  ceux  font  luifs  qui  fc  font  Chre-  Marrhant. 

I fiiens  craignans  perdre  leurs  biens:  la  plufpartfont 
I , d’Efpagnc  ,6cenfccrct  obferuenc  leurs  ceremonies 
I Judaïques)  font  reconciliez  aucc  le  Pape,  ayansac- 
: • quis  par  argent  fa  bonne  graCe.Naticl,  , 

I La  villede  Baflele  neuficme  iourde  Juin  fitalli- 
ancc  auec  les  Cantons  de  Suifleen  la  ville  de  Lucer- 
.ne.  Et  le  dixième  d’Aoull  ceux  de  Schafflifen  font  SchalFufcm 
aufsi  alliance  perpétuelle  auec  les  Cantôs  SuÜTes  en 
ladite  ville  de  Lucerne. 

Ceux  de  Noremberg  furent  dcfconfits  par  Cafimîr  M.D.IL 
tiïarquisde  Èrandebourg  , auec  grande  cfTufion  de 
S fang,pres  de  leur  ville. 

Leiçoy  Louysdouzieme  pfint  le  royaume  de  Na* 

• ^les  fous  la  conduitte  du  fîeurd’ Aubigni:  Frideric,fa 
femme  & fon  fils  prifonniers  furent  menez  en  Fran- 
ce. Il  recou  U ra  Bolongne  vfurpée  par  Beiitiuogli , 8c 

I , la  rendit  au  P^apc.  Depuis  allant  eii  propre  penorine  J ^ . 

• "nttc  ks  ycniticns,qui  vfurpovcbt  plufcurs  terre. 

. de  la  duene  de  Milan , les  vainquît  vallUmment 

près  Aguadel  ; priiit  Barthélémy  Baliiian  côdufteur 
■ *ae l’armée,  qu’il  emmena  prifonnier en  France:  8c 

I ' reprint  Icfdiies  villes  vfurpees , & plufîcurs .autres. 
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rcndint  au  Pape  celles  qui  aufsi  lu/.auoycnc  cfté 
prinfes  par  les  Vénitiens. 

LIffue  du  pape  Alexandre  a efté- efpouantable, 
& aucc  lignes  manifeftes  du  iuHe  iugement  de 
, . Dieu  ,&  partant  doit  eftre  diligemment  nocée.Com- 

me  quelque  iour  il  euft  fait  apprefter  vn  baquet  ma- 
gnifique à certains  riches  Sénateurs &Cardinaux,& 
euft  recommandé  à fon  fils  Valentin  qu'on  donnaft  à 
boire  da  vind  vn  defdits  Cardinaux  où  il  y auoit  du 

Soifon  méfié , il  aduint  que  celuy  qui  auoit  la  charge 
e donner  le  vin, par  me/garde. rerfa  au  Pape  du  flaf- 
' con  ou  eftoit  le  poifon  : lequel  en  la  vieilIcfTe  où  il  e- 

ftoit  fut  faifi  de  langueur  & de  douleur. trefgrieuc. 

Il  auoit  ia  par  rcfpace  d’onze  ans  & quelques  mou 
excefsiuemenc  opprcfTc  Tltalie,  & trouble  le  mon- 
de . Ëfiant  donc  détenu  au  hft,  corne  recite  lean  Ba- 
leus  hifiorien, il  commanda  à l'vn  defes  hommes, ap- 
pelé Modena  (lequel  entre  tous  ceux  de  fa  courAC 
maifon  luy  eftoit  le  plus  ^milier  & fidele  ) de  fe  trâf« 
porter  en  fa  garde-robbe , & de  luy  apporter  vn  cer- 
tain petit  liuret,  cnrichy  & emparé  d'or  & de  pierres 

{)recieufcs,Icquel  eftoit  dedans  vne  armaire  qu'il  lu  y . 
pecifia. 

Vn  liure  de  Or  iceluy  petit  liurc  contenoit  toutes  les  maniérés 

Kecromâce.  & efpeccs  d’illufîons  & cnchàntemens  de  Necromaa 
ce  : par  lequel  le  vieillard  auoit' délibéré  de  s’infor- 
mer pour  eftre  certifié  de  la  fin  & clofture  de  fâ  vie. 

' Le  feruiteur  obeifTant  au  cômandement  du  Pape  fon 
maiftre,&  s’eftant  tranfporté  au  lieu  fpecifiércomme 
(apres  auoir  fait  ouuerture  de  l'hüis)il  eftoit  ia  preft: 

' d’entrer  en  la  chambre , il  void  vn  certain  perfonna- 

riblcde  Sa-  ^sis  en  la  chaire  du  Pape  , qui  eftoit  du  tout  fem- 

blable  à fon  maiftre . Au  moyen  deqüoy  eftant  fui*- 
pris  d’vne  frayeur  & efpoiiantement  treshorriblc,^ 

. a demy  mort, fans  emporrer  le  liure  commença  à fc- 
• tourner  en  arriefe,&  accounit  par  deüers  Alcxâ^rc^ 
auquel  il  raconu  tout  ce  qu'il  auoit  veu  : Afifauoir , 

<|U*ca 
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qu’cn  fa  garderobe  il  auoit  trouuc  vn  tel  Pape  com- 
me luy^fsis  cnchairc.  Alexandre  apres  auoiren- 
tendu la chofc,&voyantcefcruiteur  tout  effrayé, 
le  permit  rejpofcr  quelque  peu  : puis  apres  fît  tant  , , , 

qu’il  luy  perfuadi  de  retourner  en  ladite  garderobe,  / 
pour  voirlî  derechef  il  trouucroit  ledit  Pape.Lc  fer-  ^ 

uitcur  donc  eftant  entré, trouue  en  la  mcfme  cham- 
bre celoy  lequel  au  parauant  il  auoit  veu  ; & qui  c- 
ftoit  beaucoup  plus  , fut  interrogué  de  ccluy  qüi  e-  , 
ftoit  afsis, quelle  caufe  l’amenoit  en  ce  lieu , & quel 
affaire  il  y auoit.  Luy  furprins  de  tremblement , & 
çftant  quafi  hors  d’haleine,  rcfpondit , l’eftoye  ve- 
nu pour  prendre  quelque  certain  vertement , & le 
porter  au  Pape.  Alors  le  diabje  qui  ertoit  en  la  chai- 
re,iettantvn  fremiffement  horrible,  luy  dit,  Quel 
Papeîle  fuis,  moy-mefrne  le  Pape.  jlj  p,, 

q Or  apres  que  ces  chofes  furent  rapportées  à pe. 
Alexandre, fon  mal  commença  à rengreger  , & luy 
venir  à la  mort. Vn  certain  brief  iour  apres  vn  hom- 
iric  habillé  en  courrier,  vint  impetueufement  frap-  ' 

pet.à  la  porte  de  la  châbre  en  laquelle  le  Pape  ertoit 
detenu  malade , difa  nt  qu’il  auoit  ncceffairement  à 
parler  à luy.L’ouuerture  de  laquelle  luy  ertant  fai- 
te,aprcs  qu’il  fut  admis  à parlementer  auec  le  Pape, 
tous  les  autres  fe  retirèrent  à part  : & le  Pape  & luy 
parloyent  comme  deux  perfonnes  ont  accourtumé 
de  faire  en  vncasfccret.  Siert-cc  qu’on  voyoit  vh 
gros  débat  & merueilleuxertrif  entr’eux  deux , & jepape&l« 
que  le  Pape  n’ertoit  point  content.  Car  il  luy  dît,  diable. 
Comment  va  cecy  ? mon  terme  n’ert  point  encore 
accompli  : tu  fais  qu’il  y auoit  dix- neuf  ans, dont  ie 
fj’cn  ayfaitqu’onxe&huitmoys.  Surquoyonen-  . 
tendit  que  le  courrier  rcfpondit  hardiment  , Vous 
xi’aucz  pas  bien  entendu  certç  parolle  : mais  vous 
•^ous  eftes  grandement  abufé;car  ie  ne  rouloyc 
point  dire  dix-neuf  ans, comme  vous  l’aucz  imagi- 
jaé  ; bïak  i’ay  bien  dit  que  vous  demeureriez  Pape, 
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afTauoir  onze  ans  &iiuitthoys,lefqIsrontercheuz 
& palTcz  : & partant  ncccflaircmcntilfaut  mourir.  ^ 

^ Or  combien  que  le  Papcfuft  fort  adlif  à le  re- 
quérir & prier  inftamment  qu’il  euft  elgard  à fa  vie, 

& au  terme  qu'dluy  auoitottroyéquant  àfon  Pon- 
tificat.neantmoins  c’eftoit  parler  à vn  fourd,  & plai 
der  en  vain . Car  toutes  telles  allégations , reraon- 
ftrances  , exceptions  & requeftes  ne  profitèrent  de 
ricn:cn  maniéré  que  ceux  qui  eftoyent  en  la  cham- 
bre,5c  qui  oyoyent  ce  mcrucilleux  débat tÿ  différée, 
pouuoycntiugcr  que  Satan  cftoitplus  expert  en 
l’art  d’Aritlimetique  que  n’eftoit  pas  le  Pape;5c  leur 
dloitbien  aifé  à conclurrc  qu  Alexandre  auoit  erré 
en  fon  conte. 

q'Finalcmentjpour  la  clofture  du  fait , ainfi  coiti- 
me  Satan  s’en  alloit  5c  departoit  du  lieu  , fembla. 
blemcntaufsi  par  granscris,foufpirs  6c  gemilfemés 
efpouuantablcs,  l’ame  du  Pape(eomme  fuiuant  fes 
pas)deflogeoit  5c  fe  departoit  miferablement  de  fon 
corps.Etainfî  miferablement  6c  malheureufement 
mourut  le  pape  Alexandre  ,delailTant  à fon  fils  fa 
feigneurietoute  hypotequée,  embrouillée  5c  ruiiaeu 
fe , 5c  aux  Italiens  leur  république  Kotnaine  toute 
côfufe,  peruertie  5cgafléc:afîn  quïl  fuft  vn  çxem-ple 
publique  à tous  aages  , comment  les  chofes  mal  ac- 
quifes  s’cfcoulcnt  5c  fe  perdent  mefehamment  5c 
malheureufement.  Ce  Pape  auoit  auec  fon  dit  fils, 
vne  fille  nothmcc  Lucrecc:auec  laquelle  il  couchoic, 

& fon  fils  aufsi  : comme  Pontanus  5c  S annazarius 
ont  la  ilfé  par  eferit- 

^PHILIPPE  Archiduc  d’Auftrîchc , fils  de. 
Maximilian  5c  de  Marie  fille  vniquede  Charles  duc 
deBourgongne  ,princ  à femme  leanne  fille  vnîque 
du  roy  d’Arragon  : 5c  pour  railbn  du  droit  d’icclle, 
allant  en  Efpagne.paffa  par  France  l’an  i ç o i.  Pui* 
retournât  en  Flandres  pour  appaifer  quelques  émo- 
tions de  Guerre  entre  ceux  de  Brabant  5c.de  Guel- 

drev. 
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drcs  , print  plufîcurs  villes  de  Guel(îres,aucc  le  duc  * 

de  Sunoïc  ferc  ieune, lequel  il  fit  nourrir  en  facôuÿ 
auec  les  enfans.  Il  rendit  hommage  au  roy  Louys 
douziefine,des  Contez  de  Flandres  & d’Artois , par 
deuant  Guy  de  Rochefort  grâd  chancelier  de  Frâ- 
ce,&  Louys  de  Luxembourg  conte  de  Ligni , anï- 
ba£fadeurscnuoyczpour  cefaità  Arras. 

Pîi  1 ç troifiefme  de  ce  nom,l' ôfean  de  nation  , ni,  »a  r»  rt* > 

* tif  de  Sienes.ncucu  de  Pius  fécond,  du  cofte 
de  fa  foeur  Laodamic,nomjmé  auparauam  François 
Picolhomiheus,  c’eft  à dire  petit  homme  ,afuccedé  ' 

au fufdic-Alexahdre, eflaiit  ellcu  parles  Cardinaùic 
apres  quelques  débats  & differens. 

Valentin  Bcrgia  s’eftant  faifi  de  tous  les  thtefors  Rorgia  ft  Cd 
defon  percAlcxâdreapfcsfamort,auccdou2emil-  fit  des  tre- 
le  hommes  en  armes  occupa  le  Vatican, ouïe  deüoit  de 

faire  l’cledio  du  Pape  : tendant  d ce  but,decôtraiii-  Alexa* 
dre  les  Cardinaux  d’en  dcclairer  vri  tel  qu’il  Juy  ^ 
plairoit.Les  Cardinaux  pour  euiter  ce  danger,  fe  re- 
tirèrent incontinent  au  temple  de  Mineruc , où  ils 
furent  feudaiherhent  afsiegez  par  luy.  Or  ainfî 
que  le  bruit  eounit  parla  ville  que  les  Cardinaux 
éftoyent pris,  àqu’ilfefaifoit beaucoup  demeur-  àaccagcnjca 
très  & faccagemens  par  toute'la  ville, tous  furent  in-  Borgia. 

continent  uifis  de  grande  frayeur . Apres  cela  les 
Loutiquesfurcntfermécs,en  courantaux  armcsrics 
iiTues  des  rues  furent  cftoupées  auec  bancs , pièces 
de  bois  & chaînes  de  fer,  ne  plus  ne  moins  que  û 
l’ennemy  euft  derechef  cfié  auprès  des  murailles, 
âorgia  donc  voyant  qu’il  auoit  entrepris  vnc  chofe 
difficile  a executer,&  aufsi  cftant  requis  par  les  Car- 
dinaux de  fe  déporter  d’vne  telle  opiniailreté , pro- 
mit vn  peu  apres  qu’il  obeîroit.  ‘ 

A près  que  ce  Pius  fu  t efleu , Borgîa  aya  nt  pafi'é  là» 
cholerc, remercia  les  Cardinaux  de  ce  qu’ils  en  auoy 
entefleuvn  ,tcl  qu’il  auoit  grandement  fouhaitté» 

Luv  donc  incontinent  cfri’il  fut  fait  Pape,  Bccoù* 

M.iL 
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Confpiratiô  fpiradon contre  les  François,qüi  auoyent  occupé 
de  Pius,  con  vne  partie  de  Tîtalie  : car  lî  8^]^ 

tre  la  Frâce.  qug  ^gur  Roy  auoit  fubiuguc  la  Pbuille>  & vne  gra- 
de partie  de  l’Italie  . Ce  Pape  efperoit  qu’vn  iour 
viendroit  qu’il  porteroit  quelque  dommage  aux 
François , apres  les  auoir  attirez  en  fesembufeadei 
qu’illeur  auoit  dreïTées:  &qu’àl’aide  de  ceux  qui 
2uoyentconiuréauecluy,il  les  dcfchafleroit  hors 
deces  tcrrcs-la.Mais  ce  pendant  qu’il  machmoitce- 
' ^ ci.il  mourutlc  z7.iour  apres  fon  eleftion  , lan  1505, 
d’vne  vlcere  qu’il  auoit  à la  cuifle.de  laquelle  il  auoit 
lonc  temps  elté  malade, fans  qu’il  peuft  faire  rien  de 
tout  ce  qu’il  auoit  entrepüs.Càr  outre  la  guerre  qu^ 
il  vouloir  faire  aux  François,  il  auoit  délibéré dere- 

, . formerl’eglife.decelcbrervn  Concile  &dedreffer 

vne  armee  contre  les  Turcs , al’exéplc  de  fon  oncle. 

ADVERTISSEMENT. 

Ote  le<fl:eur,poUr  coclüfîon  des  Papes  precc 
^ dens.queceux  qi/i  dût  efté depuis  Sylueftre 
fécond  de  ce  nom,  iüfqucs  à Innocent  qua- 
• tricfme,la  clef  de  rabyfme  leur  a eft^  donnée,  afin 

que  de  l’horrible  fumée  d’icefle  ils  filTçnt  fortir  les 
„ ?autercllcs  pour  dciiprcr  tout . par  toutes  regiOns 
Sauterelles  afin  qu’ils, oulirilTcnt  là  le  fecret  de 

deuorantes.  Qnât  aux  derniers  qui  ont  efté  depuis 

Innocent  quatricfme  iüfqu’a  lulles  1.  de  ce  nom, il 
leur  a efte  permis  de  fé  nourrir  & entretetenir  pour 
obfcurcir  toute  vérité, afin  djue  par  leurs  foufles  do- 
£lrines,&  miracles  menfongers.ils  feduififlcnt  md- 
mes  les  efleus  de  Dieu  ,fi  pofsible  eftoit.  Car  ce  grad 
dragon, qui  eft  Satanf  c’eft  Tange  de  1 ^byfmc. & le 

Rov decesfauterelles.c’efta.dircdes  freres  Men- 

dians , & de  cefte  Preft^aille  miflbtiere  ) eft  nomme 
Abaddon  , qui  fignific  auwnt  comme  deftru- 
fteur.faccageur  & exterminateur . .Car  ceux-  ci  par 
leur  infernale  doéVrine  de  decréts  du  Pape , de  fen- 
tcnccs  Lombardiques , de  queftions  ordinaires , dc- 

tcrmvpa- 
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tcrminations,quodlibcts,fomnies,predicationsmo- 
nachales  & autres  tels  badinages, ont  trame  en  en- 
fer vB  grand  nombre  de  gens  depuis  ledit  In  nocent 

?uatricfme,par  refpace  cie  ztfo,ans.De  forte  que  CCS 
'apes  & docteurs  font  lignifiez  par  le  cheual  pafle, 
fur  lequel  eftoit  montée  la  mort  tant  du  corps  que 
de  l’ame^prcs  lequel  fuit  enfer.  Dauantage  ces  Pa- 
pes & du  tout  defcfperez  garnemens,  vfans  d’yne  ty- 
rannie infatiablc , perdent  & aieftruifent  tous  les 
iours  les  corps  desvrais  martyrs  de  la  vérité  de  Dieu, 
par  feu, par  glaiue,par  cau,par  lacqs  & toutes  autres 
fortes  de  fupp!iccs,pourcc  qu’ils  ne  veulent  pas  re- 
nôccrlcfus  Chrift  pour  obéir  à leur  roy  Abaddon. 

Or  d’ici  en  auant,  affauoir  depuis  l’an  du  Sei- 
gneur, r503,fous  lulles  fécond  & fes  fucceffeurs.iuf- 
ques  au  iour  du  dernier  iugement,la  Papauté  ^ j 

décadence.  Car  la  puHTancc  que  le  diable  a de  de- 
ceuoir  par  fon  Antechrifi.eft  diminuée, 5c  de  iour  en  pauré. 
iour  fe  diminuera  : mais  non  pas  la  puilTance  qu’il 
a d'exercer  fa  cruauté  contre  lesefleus  de  Dieu. 

. Il  y aeu  plufieursfignesdcla  cheutcou  ruinedu 
regnePapiuiquedeuant  le  temps  de  lulles.  q"  lean  cheutcdela 
Z4,futmerucilleufcmcmfafché&  molefté  par  vn  Papauté. 
Hibou  .comme  ilaeflédiccideflus;&  eftanten  che- 
min pour  aller  vers  Confiance  , il  tresbucha  de  fon 
chariot.  Ilfutlàignonunieufemcnt  depofc,5cfut 
déclaré  que  le  Concile  general  auoit  puiffailce  fur  ‘ 

le  Pap^e.Ét  partant  de  fon  temps, & aufside  Paul  a, 

■ les  affaires  delà  Papauté  commencèrent  fort  àfc 
mal  porter , & fonttoufiours  allées  de  pis  en  p>s. 
q~Sous  le  gouuernement  d'Alexandre  6 y l’ange  qui 
eftoit  audonion  duchafteau  S.  Ange  ,fut  abbatu 
' par  vne  foudre  efpouuantable  , & tomba  dedans  le 
T ybrc.q"  A grâd’  peine  y a-il  perfonne  qui  ne  fâche 
les  malheurs  qui  font  aduenus  depuis  le  temps  de 
lulles  feconddufques au  tcjpips  prefent.Orfuyuant 
la  fcntcnce de faincl  Paul , jlefus  Chrift  deftruira  en  ' . 
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brief  ce  mefehant  ^ntechrill:  par  la  clarté  de  fon  ad- 
Adq  d ao  ucnemenc.H  fera  rais  tout  vir  (dit  l’Ange  parlant  à 
" ’ - faind  Ican  ) cfi  vn  eftangdefeu  ardent  & de  fou  1- 

phre.oii  il  fera  tourmccc  à tout  jamais.  Ainfi  foit-il> 
ainfî  foit-il. 

J ï I fécond  de  ce  nom, natif  de  Gcncs.neueu  de 
iUllCS  s ixte  cjuatriefme , auoit  efté  nômé  aupar- 
auant  lulicn  Rùdrius , & de  Cardinal  Preftre  du  ti- 
tre de  faind  Pierre  ad  y incitla Sut  cîlcu  Pape.lleftoit 
homme  d’cfprit  prompt  & forçruf^:5c  nay  principa 
Icmcnt  pour  faire  guerre. 


(Le  doc  de 
$ufFort.de  la 
Rofe  blan- 
.fl«r 


4 Philippe  voulant  pafler  derechef  en  EfpagnC| 
fut  par  tépefte  de  mer  ietté  en  Angleterre,  & Fut  bic 
receudurpy  Henry  feptiefrac:toutesfoys  il  paya  fa 
bien  venue,  ficrachetafdn  departement  en  liurant 
audit  Roy.le  duede  SufFort,  qui  cftoit  de  la  maifon 
de  Rofe  blanche , & elHmé  le  plus  prochain  heri- 
tier de  la  couronne  d’Angleterre , Icquef  aùoit  par 
ledit  Philippe  efteprins  en  Gucldres , cûils'cRoic 
retiré  craignant  ledit  Henry. 

par  excpmmu 
Princes  Chre- 
fticQS 
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ilicas:&  en  refpace  de  7 ans , il  fut  caufe  Je  la  raorc 
d’vnc  infinité  d'hommes  .Mcfmes  ce  tyran , à caufe 
des  viâroircs  qu'il  auoit  obtenues , efquellcs  il  fe 
rcfiouilToic  d’auoir  cfpandu  tantdefang  humain, 
donna  aux  SuilTcs  le  titre  de  Defenfeurs  de  la  li> 
berté  Eeelefiaftique,  aucçquelque  nombre  d’enfei- 
gnes  de  guerre  & priuileges  <:onfcrrac2  par  fes  bul- 
les,vnecfpéc  d’or  & vn  chapeau. 

Ilarsicgcafortcfiroittcment  Rauenne , laquelle 
ics  Vénitiens  auoycnt  occupée  :&  à la  fin  {'ayant 
prinfe  .lareduifiten Ton  obcilfance.  Aucc  vnc  1cm- 
olable  braueté  il  arracha  d’entre  les  mains  d’aucuns 
Princes, Seniie,Imole,Faycnce,Forly,Bûulongne  & ' 

autres  villes  : ce  qui  ne  fc  fit  pas  fans  grande  cfi'u- 
filondcfang. 

^PHILIBERT  huitiefmc , duc  de  Sauoye,  , 

auoit  fuccedéàfonpcrc  Philippe, en  l’an  145)5.11  fut  duc  de  Sa- 
magnanime&  vertueux  ,&  fut  rempli dcïî  grande  uoye. 
beau  té, qu'il  fut  appcléPhilibert  le  bcau:aufsi  efioic 
Ü amiable  & courtoys  à vn  chafcun.il  efpoufa  Mar- 
guerite fille  de  l’empereur  Maximilian  Si  de  Marie 
fille  vnique  de  Charles  duç  de  Bourgogne.  Or  apres 
âuoir  fait  plufieurs  chofes  dignes  de  mémoire , il 
trefpaira  fans  laifler  heritier  iflu  dé  luy  : parquoy 
Charles  fonfrere  lu ÿfucceda  à ladite  Duché.  Mar- 
guérite , pour  tefmoignjgc  du  grand  amour  quelle 
luy  portoit,  ne  fc  voÿlut  rei^ricr , mais  relia  touf- 
iours  vcfuc. 

Philippe  cftant  de  retour  en  Efpagnc,mourut  en 
l’an  1505.  & de  (on  aàgc  le  x8 . 

Le  roy  Louys  auoit  enuoyé  Philippe  de  Raiie- 
ftein  pour  gouucrncuràGcncs.  La  ville  fe  reuolta 
i’an  i^07:mais  elle  flic  incontinent  reprinfg  par  les 
François. 

L*an  içopiil  y eut  grande  contention  entre  deux 
ordres  des  Mendians  jallauoirlcs  Cordeliers  & la- 
copini:&  cçla  fut  acaiife  de  la  côpeptiô  de  la  Vierge 
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Marie.  Les  Cordeliers  difoyent  qu’elle  auoicefte 
preuenue  de  la  grâce  du  fainâ  Efpric , en  forte  qu’- 
elle n’auoit  cfté  entachée  aucunemet  de  péché  ori- 
ginel-.&leslacopinsau  contraire  afFermoyent,qu’- 
elle  auoiteftéconccue  à la  façon  des  autres  enfans 
d’Adam  , & que  ce  priuilcgc  d’eftre  conccu  fans  pc- 
ché>eftoit  feulement  referué  a lefus  Chrift.Xoutef. 
foysilsdifoyentqucceftefainéte  Vierge  qui  dcuoii; 
eftrcmeredu  Fils  de  Dieu  ,auoit  efté  fantlifiée  au 

toute  macule  origi- 

delier*s  &^lâ  nclle,nc  plus  ne  moins  que  S.IeanBaptiftc,Iercmie, 
copias.  & quelques  autres, lefquels  par  ^iuilegc  fpecial  onc 

cfte  fanâifîez  auant  qu’ils  fortilTent  hors  du  ventre 
de  leurs  mercs.Lefdits  lacopins  fc  faifoyent  forts  de 
prouuer  cefte  opiniô  par  raifons  de  la  fainfte  Efcri- 
ture, comme  aufsi  ils  aubyent  entrepris  de  faire  des 
difputes  publiques  à Heidelberg,  touchant  la  con- 
ception delà  vierge  Marie  .-mais  elles  ne  furent 
point  mifes  en  execution.  Depuis  lefdits  lacopins 
commencèrent  à prouuer  cefte  opinion  mcCnc  de- 
uant  le  peuple,  par  quelques  faux  miracles  8c  vifiôs 
qu’eux  mefmcs  auoycnt  excogitées . Mais  ces  mal- 
Ëeureufes  gensfe  trompèrent  oien,  & leur  menfon- 
ge  leur  tourna  fur  la  tefte . Car  il  y eut  vn  frere  laie, 
nràple  & idiot , lequel  ils  auoyêt  entrepris  de  fedui- 
Ouatre  laeo  ^ trôper  par  lei/rs  enchateries , qui  rcuela  à la  fia 
puübruflex.  toute  la  fourbe.  ^ Ily  eut  quatre  frères  deceftor-, 
dre  prins  a Berne , aufquels  on  donna  la  torture  : 8c 
apres  auoir  confeffé  le  cas  ils  furent^eoradez,r& fi- 
nalement bruflezjà  caufe  de  ces  frauduîeufes  & dia* 
boliques  machinations , lelquellcs  ils  auoyent'for- 
gées  pour  maintenir  leur  opinion.  Car  ils  auoycnt 
' enchanté  de  charmes fuperftitieux ce pourenôuice. 

Ce  fut  à l’inftance  des  Bernois, que  Haimo  euefquc 
de  Laufanne,  fous  leql  diocefeeft  la  ville  de  Berne , 
cogneut  de  leur  caufe , & apres  inquifition  faite’;  la 
mena  iufques  à ce  point,  qu’ils  furet  dégradez  &;  li« 

urez 

. - -■ 
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urez  au  bras  feculicr , S:  brûliez  le  dernier  iour  de 
May, au  pré  qui  cft  pardcla  la  riuicrc  d’Aar.  Il  y en 
auoic  bien  d’autres  coulpables  de  ce  fait,  mais  ils  cf* 
chappcrenc  des  mains  des  Bernois. 

Leroy  Frédéric  de  Naples,  & le  cardinal  d’Ara- 
boife  moururent.  Il  couroit  en  ce  temps  vne  mala- 
die en  Frâce  qu’on  nomma  la  Coqueluche.  Le  pape 
lullcs  excommunia  le  roy  deFrancc,&  leand’- 
Alebrec  roy  de  Nauarre  , &donna  leurs  royaumes 
à quiconque  les  pourroit  premier  occuper. 

' Mafféus  au  20.chap.de  fes  Chroniques, récité  que 
leroy  de  France  , entendit  que  le  papelulles  aucc 
les  Vénitiens  braflbit  quelque  chofe  contre  luy,  af- 
fcmbla  vn  Concile  en  la  ville  de  T ours , au  mois  de 
Scptembre,ou  il  propofalcs  queftionsquienfuiuét: 
Allauoir  s'il  cft  loifiblc  au  Pape  de  faire  la  guerre  à 
quelque  Prince  fans  caufe  ne  raifon.Si  vn  tel  Prince 
en  défendant  le  fien  , pouuoit  pas  affaillir  l’a^rcf- 
(êur,&  fe  retirer  de  fon  obeilTance.Il  luy  fut  relpon- 
du  que  cela  n’eftoit  point  loiliblc  au  Pape,  mais  qu’ 
ilcftoit  licite  au  Prince  défaire  ce  dont  il  s’eftoit 
enquis. 

£ a outre,  qu’il  faloit  obferuer  la  Pragmatique 
fandion  par  le  royaume  de  France  : & que  s’il  aduc 
noit  qu’on  fulminaft  des  cenfures  ou  cxcommuni- 
çacions,il  n’en  faloit  tenir  conte  , d’autant  qu’elles 
feroyent  iniuftes.CApres  ces  chofes,le  Roy  enuoya 
à lulles  la  refponfc  de  fon  Concile , en  le  requérant 
ou  qu’il  s’accorda!!  de  faire  paix , ou  qu’il  ai  isignaft 
en  quelque  lieu  vn  Concile  general , pour  difputer 
plus  amplement  de  celle  matière. 

Le  Concile  de  Latranfut  commencé  par  lulles 
cefteannée  1512.  Leon  fon  fucceireurcontiniia  le- 
<lit  Concile,  liffue  duquel  fut  le  16.  de  Mars  1517. 

Ce.monftrc  horrible  mourut  l’an  fu  y liant  apres 
auoir  commencé  ledit  Concile,!  fauoir  l’an  1513. 
ayant  commis  vn  nôbrc  inhnl  de  meurtres  &mcf- 
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chancetcz  non  ouycs  auparauant,  mourut  l’an  ijij, 
le  zi.iour  de  Feuri  ;r , daianc  que  le  Concile  qu’il  a- 
uoïc  aircmblc  d Rome,full:  parachcuc.  V oy<Fuccius 
en  fes  commentaires.il  y a vn  nommé  Conrad  Ger- 
belius AIemand,quiafaitde  luyvn  tetraftiqueen 
vers  Latins , duquel  le  fenseft  tel  : Ccluy  qui  a va 

Î)cre  Geneuois,vncmerc  Grecque , & quiclt  nay  eu 
a mer , eft-il  pofsible  qu’il  foit  bon  ? les  Geneuois 
font  trompeurs , la  Grcce  cil  menfongere , & n’y  a 
feurecé  ou  fidelité  en  la  mcr:toy  lulles  as  en  toy  toa 
tes  ces  chofes  On  lit  en  vn  certain  commentaire  des 
' doéleurs  de  Paris  contre  les  Lutlieriens,  que  ce  Tul- 

les eftant  pouffé  d’vnc  rage  diabolique, eut  par  for- 
, ce  la  compagnie  charnelle  de  deux  ieunes  enfans  de 
noble  maifon, que  la  royne  Anne  de  France  auoic 
fnuoyez  à Robert  cardinal  de  Nantes, pour  les  in- 
ftruirc. 

/ Mclanchthon'  entre  autres , a eferît  certains 
▼ers  Latins.de  ce  que  lulles  voulant  aller  à la  guer- 
re, ietta  les  clefs  de  S.  Pierre  dedans  le  Tybrc,dc 
priât  l’efpée  delainét  Paul , en  difant , Puis  qu’ainfi 
cil  que  les  clefs  de  fainél  Pierre  ne  fcrueuc  de  rien» 
peut  eftre  que  l’cfpéc  de  fainél  Paul  pourra  feruir  de 
quelque  choie. 

IfGafton  deFoucx  neueu  du  Roy  , fut  enuoyé 
en  Italie:&print  Boulongne&  Brcffc  par  forCe.Lc* 

’ v Suiffes  défia’ pratiquez  par  le  Pape,  paffcrcnc  ca 
Italie. 

Le  iour  de  Pafqucs  de  l’an  içit , les  François  gai- 
gnerent  la  bataille  à Rauenne , Sc  prindreUt  la  ville 
La  louTnée  contre  le  Pape,les  EfpaignolsSc  les  Vénitiens.  Ga- 
de  Rauenne 

y mourutjs’aduançant  en  trop  petite  com- 
pagnie fur  Icscnncmis.Iulles  praéliqua  l’Empereur 
& Te  roy  d’Angleterre , pour  faire  affaillir  lo  roy 
Louysendiuers  endroits  de  fon  royaume. 

Ferdinand  roy  d’Efpagnc  printôt  occupa  contre 
tout  droîél,  fous  couleur  de  l’excommunication  8c 
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anathème  de  lulles,  le  rpyaumc  de  Nauarre. 

Leroy  d’Angleterre  afleurédufecoiirs  de  Flan- 
dres,defeendit  à Calais’.mais  le  roy  d'Efeofle,  lames 
(juatricrme,  allicdcFrance,entracnfon  pais  &gai- 
gna  vne  bataille  contre  les  4pgIois , où  toutef- 
tois  il  niourut.Ils  ne  firent  rien  par  ce  moyen  ny  en 
Ouyenne  ny  en  Normandie , où  ih  auoyctenuoyé 
deux  armées.^  Apres  les  François.^  eux  comhati- 
rentfur  la  mer.  Deux  belles  nauires  Scbicnequip- 
p4cs:àiauoirlaRegctc  d’Angleterre  & la  Cordelie 
re  de  Frâce, s’attachèrent  l'vne contre  l’autrccdi  fu- 
rent la  plufpart  de  ceux  qui  eftoyent  dedans, bruflez 
ou  noyez. 

La  paix  entre  les  Vénitiens  & le  Roy,  fut  pu- 
bliée. 

L’Anglois  afsiegea  Terouanne.  A la  iournée  des 
cfperons , ^cs  François  le  portèrent  mal.  Les  villes 
de  T^erouanne  .&  Tournay  furent  prinfes  parl’- 
Anglois. 

Anne  de  Bretaigpe  femme  du  roy  Louys  XII, 

& parauant  vefuede  Charles  huiftiefme  «mourut 
en  ce  temps  lailTantfcsdeuxfillcsiClaude  ,qui  de- 
puis crpoula  François  de  Valois:&Renee,i  prefenc 
Tcfuc  au  duc  de  Fcrrare. 

T'’ ''^^dixiclmc  de  ce  nom,natif  de  Florence,de  h 
1..ICU11  jnaifon  de  Medicis , nommé  auparauant 
lean  de  Medicis , efiant  Cardinal  du  titre  de  fainflc  M.D.  XIIL 
Marie «outre l’attente  d’vn chacun  fut 
créé  Pape,&fuccedaàlulles.  Ilauoitcfté  fort  dili- 
gemment înftruités  bonnes  lettres  en  là  première 
icunelTc , & auoit  eu  des  précepteurs  trcfdoétcs , & 
filtre  les  autres  Ange  Folitian  «homme  fort  fauant 
tape  en  la  ligue  Grecque  que  Lati ne;ce  qui  fut  cauf 
que  de  là  en  auant  il  aima  fort  les  gens  de  fauoir. 

Efianten  l’aage  de  treize  ans,  il  Fut  fait  Cardinal 
par  Innocent  hui<Sicme:& l’an  trctiefmc  de  fonaa- 
ge  il  fu  c efleu  Pape  de  Rome.  Ce  Leon  de  fa  nature 


Maximilian.  540  Leon  X. 


•M.D. 

ï,e  plai/îr 
dtrpape 
Leon. 


cftoic  dcbonnaire  & paiiîble  : mais  il  eftoicfouucnt 
gouuerné  par  gens  ennemis  de  repos  & afpres  , à là 
volonté  dcfquels  plufieurs  chofes  fefaifoyent  fort 
dcfloyaumcnc. 

Le  roy  Louys  tnourut  le  premier  iour  dclan- 
irier  1^14,  ayant  régné  17.  ans.Il  fut  nommé  Pere  du 
peiiple.qui  eftvn  titre  que  peu  deRoys  ont  cua- 
presluy.  ^ 

Le  plus  grand  plaifîr  du  pape  Leon,  efteit  defe 
nourrir  délicatement , en  toutes  chofes  plaifantes  à 
la  chair,  & délices  attrayantes  les  hommes  à toutes 
mefchantcsconcupifcences.  llprcnoit  fort  grand 
plailîraux  chantres  &mufîcicns , pour  recréer  fon 
clpritàlatablc,enbeuuant&  faifant grand  chcrc, 


Il  portoitvnc  haine  irréconciliable  à l’Euaneile  du 
Royaume  de  Dieu  .lequel  il  a perfecuté  en  Ta  per- 
fonne  de  Luther  & pluficurs  autres.  Car  côme  quel- 
que-foys  le  cardinal  Bembeluy  propofoit  quelque 

chofe  tirée  de  rEuangile,iI  luy  rclpondit  en  fc  môc 

O blafphc-  quant:  lia  cftéaflez  cognu  de  tout  temps  quel  prou 
me  exeera-  g,- Rapporté  à nous  & à noftrca{fcnjblée,ccftc  fable 

^ delcfusChrift; 
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^ Ce  garnement  donna  clairement  à cognoiftre  qu’  « 
il  eftoit  ceft  Antechrift  que  S.Paulnonamc  Hora 
me  de  pèche  A filsde  perdition. 

Il  cfpandit  par  tout  le  monde  certains  pardons  & 
indulgences  pleines  de  toute  impiété, & mefmc  ridi- 
cuIes:afind’amalTcr  deniers  pour  entretenir  fesvo- 
Iiiptez,pour  nourrir  fes paillardes, & enrichir  fesba- 
ftards  : &fe  feruoit  en  ceci  de  fes  bcfaciers  & Men- 
dians , Icfquels  en  nombre  infini  couroyent  & tra- 
caflbyentpar  tous  les  royaumes  Chreftiens. 

Vn  nommé  Samfon  de  Milan,  Cordelier , amafla 
par  ce  moyen-la  vnc  fi  grande  fomme  d’argent  en 
diuers  pays,que  le  monde  eftoit  efionné  de  cela , 00- 
me  d’vne  chofe  contre  nature  . Car  il  offrit  vn  iour 
la  fomme  de  cent  & vingt  mille  ducats , pour  ache- 
ter la  Papauté. 

Le  pape  Leon  créa  tout  en  vn  iour  trente  & vn 
Cardinaux  , & par  ce  moyen  embourfa  vne  grande 
fomme  de  deniers  , & furent  veux  ce  iour-la  des  li- 
gnes & prodiges  fort  horriblcs,ran  duSeignr , içzi, 
auquel  temps  Solyman  empereur  des  Turcs  ,print 
rille  de  Rhodes  . Le  jour  de  la  natiuitc  de  lefus 
Chrift, comme  Leon  fortoit  de  là  chambre  pour  al- 
ler chanter  la  melTe  du  pbinél  du  iour  , félon  leur 
couftume,vn  xoiCt  de  marbre  fort  bien  bafti  tomba 
fubitement , en  forte  qu’il  y en  eut  plufieurs  de  fa 
corapaignic  qui  y furent  tuez,  & entre  autres  le  Ca- 
pitaine des  SuilTes  de  fa  garde. 

^ Dieu  fignifioit  par  vn  tel  prefage,que  U Papauté 
periroiteiibriefjà  caufe  des  mefchancetez  cnor 
mes  & dcteftables  qui  le  cômettoyent  en  icelle. 

Il  enrichit  grandement  aux  dcfpens  d’autruy  fes 
bartards,&  quant  Sc  quant  les  eflcua  aux  prmeipau- 
tc2  & dignitez  tant  feculicres  comme  ecclefîaffi- 
ques.Il  créa  Duc  de  Mutinc,Iulian  , lequel  on  difoic 
cllre  Ibn  neueu , fils  de  fa  fœur:&  Laurens  duc  d’ Vr- 
bln:&  maria  l’vn , aifauoir  lulian , auec  la  fœur  du 
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duc  de  Sauoye,  & l'autre  aucc  la  fille  de  la  conteffe 
de  Boulogne.  Or  auoit-il  priué  le  duc  d’Vrbin  de  la 
poirclsion  de  iaduché,afin  qu’il eftablift  l’vn  des 
deuxenfapkCc.lls’cfForçoicaursi  défaire  lêfein- 
blable  au  duc  de  Ferrare,tnais  ce  fut  en  vain.  Qj^nt 
àfon  neucu  Iulles,il  le  fit  Cardinal. 

L’an  15  11  j&  le  premier  iour  de  Décembre  , ayant 
entendu  que  les  François  auoyét  efte  vaincus  à Mi- 
lan par  les  gens  de  r£mpcreur,&  cbairez  hors  de 
toute  ritalic  : cequi  aufsi  ne  s’eftoit  point  faitfans 
fon  moy  en:comme  en  bcuuât  & failant  grand  chè- 
re,il  fe  refîouifl'oit  merucillcufcment  de  telles  nou- 
uellcs,  on  dit  qu’il  rendit  fubitemenc  refprit:luy 
qui  n’auoitiamaiscrcu  qu’il  y eut  enfer  ne  paradis 
apres  celle  vie  prefente . Il  y eut  vn  Pocte  nom- 
me Accius  Sannazarius,qui  fit  vn  di(lique,c  elî  à di- 
re deux  vers  Latins, de  la  mort  dudit  Leon,  lelquels 
font  yci  inférez, pourcc  qiiUs  font  affez  bien  faits» 

Sacra  fub  extrema,(i forte  requtrilis  , hora^ 

Cur  Léo  mnpoterat  fumerelyendiderat. 
Lcfensdeccs  vcrsefttcl:  Si  vousdemandez  pour- 
quoy  Leon  ne  peut  prendre  les  Sacremens  ,eftant 
prochain  de  fa  dernière  heure  : la  raifon  c’eft , qu’il 
icsauoit  vendus.  Cequicliditcideirusdcla  prinfe 
de  Rhodes, & du  prodige  qui  aduint  le  iour  mcfme 
que  l’acccr  J fut  fait  de  rendre  la  ville  entre  les  mciins 
des  Turcs,  ne  peut  accorder  auec  ce  qui  fe  dit  de  la 
mort  de  Leon.  Car  il  cil  certain  que  fa  prinfe  de 
Rhodes  aduint  fouslcpapeAdrian  fen  fucceffeurj 
& fur  rendue  aux  Turcs  1 an  içia . 


advertissement 

Touchant  quelque  conUfiure  de  lafupputaùon  dei  temps, 
L faut  noter  en  ceft  endroit , que  Tan  apres 
l’incarnation delefus  Chrill, i6i, Paul  Sa- 
mofatcnjen,ellant  euefque  d’Antioche, ctv 
incnçl  i defgorgcr  fes  blafphcmcs  contre  tefus 
^ Chrift» 


Leon  A.  54^  Maximilian. 

Chrih  » en  niant  qu'il  fuft  rray  & éternel  Fils  do  ' 

Dieu.  Laquelle  hcrefîe»  la  plusdangereule  & perni< 
cieufe  de  coutcs,a  efte  depuis  augmentée  par  Arius 
& Mahomet,  Se  eft encore  au-iourd’huy  par  cell 
Antcchrift  de  Papc.En  outre , les  moines  qui  com- 
mencèrent quafi en cefte année- la, fous  Paul  pre- 
mier hcrthitc,o  ne  nourri  Se  maintenu  cède  mefrac 
Kerefîeen  Icursdiuerfesfaçôsdcvîure  ,&parmef- 
thantesdoélrines, cependant  queTAntechrift  règne 
au  tcple  de  Dieu, qu’on  s’eft  meflé  d^refeher  & en-  Apoe.it.a.  a 
feigner  publiquement  en  l'Eglife  : auauoir  par  l’cf- 
pace  de  quarante  deux  mois, ou  de  ii6o  iours,cc  qui 
cd  tout  vn . Ltfquels  iours.fî  on  les  prend  pour  an- 
nées , corfimc  ils  doyuent , en  y adioudant  le  pre- 
mier nombre  de  itfi  an,viennenciufqncsà  l’an  ijii 
apres  la  natiuite  de  Icfus  Chrid. 

Or  faut-il  entendre  cefecret:carccdeannée-Ii 
fut  dcfcouuert  Ce  grand  aduerfaire  de  Dieu,  lequel  ^ xheCa* 
s'efleue  par  deffus  tout  ce  quied  renomme  Dieu, 
ou  qu’on  adore . Cede  année- la  doneques , ccd  er- 
reur, lequel  au  oit  edé  ia  fi  long  temps  maintenu 
fous  la  tyrannie  de  l’Antcchrid,  commença  àc- 
ftre  esbranlé  , &à  aller  en  décadence  : d’autant 

3ue  la  vérité,  & la  îudice  de  la  foy  par  l’Efpnc 
e lefus  Chrid  , furent  reucléc s par  le  moyen  d’- 
nucuns  bons  perfonnages.  Car  cède  année-Ia, 
aflfâuoir  , l’an  1511,  Martin  Luther  edant  for- 
tifié par  l’Efprit  de  Dieu  , en  la  prcfcnce  de  tou» 
les  edats  de  l’Empire  aflcmblcz  à Worraes.con- 
fefifa  Se  maintint  condamment  & hardiment  la 
vraye  doctrine  de  nodre  Seigneur  lefus  Chrid, 
laquelle  les  fufdits  hérétiques  nioyent.  Etdepui» 
cède  confcfsion  , la  vraye  Eglife  de  nodre  Sei- 
gneur lefus  Chrid  a derechef  commencé  à fcrc- 
nouucller , & fon  règne  de  prendre  & cueillir  plu» 
grandes  forces  : Se  ccluy  de  l’Antechrida  com- 
mencé d fc  diminuer,  & a approcher  de  fa  ruine,» 


Maximiüan.  ^44  . Leon  X. 

Ce  qui  s’enfuit  cft  extrait  du  liure  de  ChrëfUe  Mif- 
fé.L’an  du  Seigneur  1515  , François  roy  de  France 
receut  de  Leon  vn  Jubilé  ( c’eft  à dire  des  pardons  a 
vendre  ) pour  eftre  publié  par  toute  la  France  : le'r 
quel  fut  aufsi  efpandu  par  tous  les  autres  lieux  de  la 
, Chreftienté.  Ceftoit  vne  abyfme  de  maux:car  fous’ 

ombre  défaire  vn  voyage  contre  les  Turcs  , ilsa- 
malTerent  vn  threfor  ineftimable.  Ceux  qui  auoyët 
ccfVe  charge  & commifsion,perfuadoyent  au  iîmplc 
; • peuple,que quiconque donneroit  dix  fouis,  deliuré-. 

''  roit  l’ame  pour  laquelle  il  les  donneroit , des  peine? 
de  purgatoirc.Car  ils  tenoyent  cela  pour  vne  reiglc 
certaine , que  Dieu  failbic  tout  ce  qu’ils  voulpyent» 
fuyuant  ce  qui  eft  dit , T out  ce  que  vous  deliurerêz 
fur  la  terre , &c.  de  forte  que  s’il  y euft  eu  vne  feule 
maille  moins  que  de  dix  fouis, ils  difoyent  que  cela 
ne  pouuoit  de  rien  proufiter.  Vne  telle  marchandife 
.a  : dciplaifoit  à beaucoup  de  bons  pcrfonnages,&  com^ 

* mença  Ion  à debatre  celle  queftion, touchant  la  puif 
lance  du  Pape;  & d’où  venoit  que  les  Euefques  mo- 
dernes s’ attribuoyent  vne  telle  puilïànce,de  laquel  - 
le  les  anciés  Eucfqiics  n’auoy’ent  iamais  ouy  parler. 
Martin  Luther  elloir, pour  lors  en  Alemaignc , le- 
quel commença  à crier  fort  afpreraent  contre,  les 
indulgences , auquel  Jean,  Eckius  s’oppofa , 3c  tous 
deux  entrèrent  en  grandes  dilputesSc:  Contentions 
touchant  celle  matière , Le  pape  Leon  fulmina  vti 
long  procès  contre  Martin , & le  condamna  comme 
heretique,&  le  rçietta  dç.la  compaignie  des  .fidjêlesi 
U en  appela  incontinent  au  Concile  futur. Apres  ce- 
la, Leon  commanda  que  fesliures  fùlTenc  brûliez  i 
K.ome;&  d’autre  edfté  Luther  br ulla  à "Witteberg  le 
Canon , & les  decrctales  Papales, en  dilànt  : Gomme 
ils  m’ont  fait, aufsi  leur  ay-ie  fait . Voyla  cé  qu’en' 
dit  Malfé.  Le  relie  de  celle  h illoire, cherchez- le  en 
Slcidan  . BaptiHe  Mantuan  délia  auparauantauoit 

exhorté 
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exhorté  ledit  Leon  d’entendre  à faire  Ion  ofHce , en 
parlant  ainhàluy  au  <]Uamerme  liure  des  Faftes:Il 
ce  refte  encore  beaucoup  de  chofes  à faire  qui  font 
«le  grande  importance, Pere  faioéf.Si  elles  font  gran- 
des^l  te  les  faut  entreprendre  d’vn  grand  courage. 
Mais  il  y a crois  poinéls  encre  les  autres  qui  font 
bien  dignes  que  tu  t'y  employés  & y trauailles.  Le 
premier ,c’eft  la  guerre  , de  laquelle  l'Icalie  cft  dclîa 
lallc  , & les  champs  en  font  tous  abbrcuucz  de  fàng 
humain.  Il  y en  a m autre, c’eft  que  la  cour  Komai» 
neeftinfoftée  d’ÿn  poifontrcfdangcreux, lequel  s*- 
cfpand  défia  par  toutes  les  nations.Pour  le  dernicr,il 
y a la  foy  ,qui  cft  opprimée  & expofée  de  toutes  pars 
en  pillage  aux  nations  cruelles  & barbares . Toutes 
ces  cho(«  crient  apres  toy  ,&  te  demandent  fccours. 
aide  leur:car  la  republique  de  Chrift  chancelle, & la 
foy  cft  malade, &;  défia  prochaine  de  la  mort. 


LEON  ayant  aftèmblé  vne  grand'  fomme 
d’argent  de  fes  pardons  qu’il  vendoic  à beaux  dc^ 
jxiers  cômpcans:  il  enrichit  fes  parens  banequiers , & 
les  efteua  en  grandes  dignicez. 

Martin  Luther  «.excellent  théologien, commense 

N. 
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iprefcher  la  pure  doctrine,  contre  l’hypocrifîc  des, 
Papiftes, 8c  de  là  enauantU  Papauté  ne  cdÛTa  peu  à, 
peu  de  tomber  en  ruine. 

<f  Y3£ACA.Sî:0  de  Valois  ducd’Angoulefmc, 

comme  plus  prochain  S:  plus , 
habile  à fucceder  à la  couronne  ,fut  koy  57  a,- 
pres  le  trefpas  de  Louys  i a, duquel  ilauoic  eipoufe 
la  fille  aifnée  nommée  Claude. 

S E L I M ayant  dcchaffé  , puis  empoifonné  (on 
pere  vieillard , pource  qu’il  viucic  trop  , fut  Empe- 
reur des  T urcs  en  l'an  i^io.lceluy  à ce  maléfice  ad- 
ioufta  le  meurtre  de  fes  frères,  & reftranglemcnt  de 
fes  neucvtx.  Il  vainquit  8c  chailà  le  Sophi:8c  par  plu- 
ficurs  batailles  défie  les  deux  Souldans , Campfon  Se 
T omombéc,auec  les  Mammeluk  8c  Arabesradioufra 
à fon  Empire  l’Egypte  8c  l’Arabie, 8c  print  le  grand 
la  mort  de  Caire.Puis  retourne  en  fon  pays,  vn  vlcere  s’ engen- 
Srliménran  dra  en  fes  reins , qui  croiffant  toufîours  comme  le 
M*D.  chancrc,lefic  mourir  l’an  7.  de  fon  regne.  Voyez  la 

XVlll*  Cofmographic  de  Muiiftcr,  Paul  louius  , 8c  lUche 

Jiure  premier. 

SOLIMAN  fils  vniq  de  Selim  fufdit,luy  fuccc- 
da  en  l’Empire  des  T urcs,l’an  15  iS.Soliman  print  j 
ans  apres,Bel2radc  en  Hongrie , qui  eftoit  la  forte- 
reffe  8c  defenfe  des  Chreftiens , 8c  de  là  à autres  trois 
ans  print  Rhodes  par  compolîtion,  ayant  en  fon  ar- 
mée zooooo.T urcs,Sc  400.  galeres  ; 8c  encor  deux 
ans  après  gafra  le  pais  de  Hongrie  par  feu  8c  par  fr  j: 
vainquit  le  Roy  du  pays,  8c  print  fiude.  Mais  l'an 
i4.de  fon  regne  eftât  venu  afsieger  Vienne  en  Hon- 
grie auec  grofle  puiffance , fut  repoulfé  par  la  graœ 
de  Dieu ,8c  par  la  force  des  A lemans'.  Il  eftoit  de  ha- 
ture  hautain  8c  glorieux  jioint  aufsi les  grandes,  yi- 
1 éloires  qu’il  a eues,  8c  la  grandeur  de  fon  domaine,. 

Il  preten  loitquc  l’empire  de  Rome  8c  de  toUtTr* 
Occident  luy  appartenoit  : car  il  maintenoit  qii’il  * 

eftoit 
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cftoic  vray  fuccelTcurde  ConAatia , qui  tranfporta 

l’cnapire  de  Rome  à CotiAaocinoble.  Sonreuenu-  ^ 

ordinaire  cA  de  iîx  millions  d'efeus  ( aucuns  difcnc 

fepc)pourchafcun  an:&  quand  iliuy  plaiA  faire- 

guerre , il  y gaigne  plus  qu’il  n’y  perd  , à caufe  du  . ^ 

grand  argent  qu'il  IcucfusTes  fubiccs.  Il  a plus  de  . 

threfors  Si  de  pierres  precieufes  que  tous  les  auu-cs 

Roys  cnfemble , ce  die  Paul  loue^qui  aufsi  attribue 

la  perte  de  Rhodes  à la  nonchalance  ou  négligence 

duPapCi 

Maximilian  dccedc  en  AuArichc  le  n de  lanuier,' 
apres  auoir  tenu  l’empire  Z7.ans. 

V,  fils  de  Philippe  archiduc  d* Au Ari‘  M.O.XlX 
chc,aagcdcdixncufansfutcfleu  Em- 
pereur de  Rome,  le  vingthuieme  de  Iuin,&  fucceda 
a fon  ayeul  Maximilian.  Le  Pape  voulut  empefeher. 
qu’il  ne  fuA  cAeu , d’autant  qu’il  eAoit  roy  de  Na- 
ples, & que  les  rois  de  N aples  font  obligez  au  Pape^ 
de  renoncer  à l’Empire  pendant  qu'ils  feront  rois  de 
Naples:mais  ce  fuit  envain 

Zuingle  cA  appelé  de  Glarone  à Zurich, pour  lire  ' 

Se  cjifcigner  la  T néologie. 

Les  liurcs  de  Luther  font  bruAcz  par  les  fuppoAs 
du  Pape  en  Alemagne.  Luther  aufsi  de  fon  coAé 
brufle  publiquemct^à  Wittemberg  le  droit  Canon 
du  Pape, cnfemble  le  nouueau  decret  par  lequel  il  e- 
floit  condamnc:&  puis  rend  raifon  de  fon  faift. 

. L’Empereur  à l’inAance  de  Frédéric  de  Saxe,  M.D.XXL 
rnâde  le  6 de  Mars  d Luther, que  fous  fa  foy  & fau- 
aegardc  il  ait  à venir  à la  ioiirnéc  qui  fe  tenoie  i . , 

Wormes;  à laquelle  il  fc  trouua  contre  l’aduis  de  ' ,, 

Âfs  amys:&  y eAanc  entré  le  i6  d’Auril,  il  en  fort  le 
^6  dudit  moys. 

FXRDINAN  D frère  puifné  de  l’Empcreu  r, 
prince  d’AuArichc,prcndi  femme  Anne  fille  vni- 
que  d’Vladiflaus,roy  de  Hoirie  6c  de  Bohemedbeuf  ' ‘ 

^ Loiiys,roy  dernier  de  celte  ligne  de  Hongrie.  ' , 

N.  ii. 
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Luther  intcrroguc  parEccius  lurifconfulte  àl* 
iournéede  Wormes , fouftient  conftamment  la  ve-, 
rité.  L’Empereur  eferit  lettres  aux  Princes , par  lef- 
quelles  il  déclare  qu’il  eft  d’aduis  que  Luther  foit  a- 
bandonncàauile  pourratucr.il  eft  excommunie  8c  ' 
anathematize  par  Leon  pape  . Les  Sorboniftes  de 
Paris  l’alTailIent:  aufsi  fait  Henry  huitiefme  roy  d’- 
Angleterre,parfon  propre  eferit:  dont  le  Pape  lüy 
donne  le  titre  de  Defenfeur  de  l’eglife. 

Decret  de  Wormes  fc  public  parles  patentes  de 
l’Empereur  contre  Luther  & tous  ceux  qui  luy  por- 
teront faueur. 

A J n'^n  Pape  V I.  de  ce  nom, natif  d’Ytrcft  au 
/lUl  Idll  Hollande, ilTu  de  pourc  maifon»* 

pafla  fa  icunefle  aux  eftudes  de  Louuain , nourri  8c 
entretenu  entre  les  pourcs  du  College  qu’ils  ap- 
pelent  du  Pourceau.  DcDofteur  en  Théologie  & 
Doyende  S.  Pierre  de  Louuain,  il  fut  appelé  pour 
eftre  pédagogue  de  Charles  V.  depuis  Empereur: 
Eraftnc  avant  efte  reietté  comme  fufpeft,  à caulc  Hc 
là  dodlrinc  que  Luther  depuis  publia.  Puis  enuoy  é 
en  ambaflade  vers  Ferdinand  roy  d’EfpagOc, obtint 
l’eiiefchédcDerthufc.  . 

L’Empereur  palTant  en  Angleterre  pour  aller  en 
Efpagnc  , fait  alliance  à Windefor , aucc  Henry  8 i 
d’cfpoufcr  Marie  fa  fille  ( lors  aagée  de  fept  ans) 

quand  elle  f^roit  en  aage.  , , , „ , . 

Ican  Rcuchlin,inftaurateur  de  ladàngue  Hébraï- 
que en  Alemagne.va  de  vie  àtrcfpas.  -, 

Rhodes  afsiegéc  au  moysdcluin  par  Srfyman 
empereur  des  Turcs , le  feptierme  môy  s enfuyuaeu 
eft  prifepar  compofition , au  grand  dommage  8C 

deshonneur  des  Chreftiens. 

Chriftierneroy  de  Dânemarch,  Noruege  3c  huc- 
ce,craiena  nt  que  pour  fa  tyrannie  & mauuais  gou» 
uernement  il  ne  tombaft  en  danger  de  fa  per  fonne. 
cefte  année  s’enfuit  en  Zchhdc  aucefes  enfans  K 


i 
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fa  femme  Ifabcau  focur  Je  l’Empereur , réduits  à 
grapdc  necefsité. 

çAprenons  par  ces  exemples  de  craindre  les  iuge- 
mensde  Dieu,quandilchaftie  & pais  & Koys 

pour  noUre  inftruâion» 

Charles  duc  de  Bourbon, conncftable  de  France, 
partie  de^  fon  bon  gré  , partie  cftanc  dhicu  des  pro- 
mefles  de  l’Empereur, le  tourne  contre  le  roy  Fran- 
çois, au  grand  malheur  &de  là  peifonne  & de  la  ' 

France. 

Les  Hures  d*vn  médecin  & magicien  brûliez  à R.o 
liic.aucuns  furent  apportez  à Adrian,lefquels  il  tint 
bien  chers:&  les  trouua-on  apres  fa  mort  entre  fes 
papiers  fccrets.de  aucuns  eftiment  qu’il  paruint  au 
Papat  parmauuaisart.Paralip.  CLro.Abb.Vrfp. 

LepapeAdrian  apres  auoir  perfecuté  à la  faç6n 
des  autres  la  vérité  de  l’Euangilc , en  la  perfonne  de 
•Luther  &OecoIampade,mourut  de  mort  fufpcélc 
Je  poifon  en  Septembre , l’an  fécond  de  Ibn  ponti- 
ficat. 


OlctncnC  fcpiicfme  de  ce  nom,Florentin, 

delafeétedes  Cheualiers  de  S.  Ican 
Je  Icrulàlcm,prieur  de  Cappes,fucccda  à Adrian . Il 
clloit  parauât  nommé  lulles  : mais  admonncilc  par 
fes  Cardinaux  familiers,  il  print  le  nom  de  Clemcc. 
Funccius.  Aucuns  le  qualifient  ncucu,Ies  autres  fils 
de  Leon  , les  autres  frere  ballard  dudit  Leon , de  la 
maifondeMçdicis.  i 


On  difpute  à Zurich  par  troisiourS,  que  la  MclTe 
& les  idoles  doiuent  eftre  abolies. 

' LçiodelanuicrenfuyuâtjfcticntlaiouVnée  des 
■Süiircs  âLucerne:oû  on  conferme  totalcmét  la  do-  XXIIII. 
élrine  du  Fape,&  condamne  celle  de  l’Euâgilc.  Les  ^ 

Suifles  en  commun  fe  plaignent  de  ceux  de  Zurich,  ^"us  les  Suif 
Bourbon  afsicge  Marfeillc  en  vainrde  là  fe  retire  fts. 
en  Italie, où  il  eft  peurfuiui  du  roy  François , lequel 
pfed  Mîla,&  fur  l’hyucr  afsicge  Pauic  furic^Tcfîn. 
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Antoine  duc  de  Lorraine , pcrfccute  arprement 
ceux  qui  por-tenc  faucur  à la  doftrjne  de  Luther. 

Sur  la  fin  de  ceftç  année , quelques  Villageois 
en  Sqaqbc , commencepç  àsVflcucr  coq t|-e  le  con- 
te de  Loup fF leur  Seigneur:  & à leur  exemple,  leurs 
voifîns  font  le  femblabic  fous  couleurdc  quelques 
charges  dclquelles  ils  fe  plaignent  eftre  greuez. 

Cefte  ermeute  a eftéfort  pemieieufe,  & a de- 
puis amené  de  grans  troubles , & grande  etfu- 
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Bataille  donnée  à Pauie  , entre  Charles  de  La- 
noy,  gentilhomme  du  pays  de  Hainaut , lieutenant 
pour  l’Empereur  , & le  roy  Françoisren  laquelle  le- 
dit Roy  cft  prins  au  combat , & de  la  mène  par  mèr 
en  Efpagne. 

q"  Zuingle  qc  s’accorde  auec  Luther  fur  l’article 
dclaCenc  . Il  dit  qu'aux  pafolles  de  leflisChrift  il 
y-a  vne  figure,  telle  qu’on  en  trouuc  infinies lèmbla 
olcsen  lalainfte  Efcricurc, 

Luther  le  nie,ic  dit  que  le  corps  de  lefus  Chrift 
cft  dedans  le  pain  & le  vin,  & qu’il  entre  en  la  bou  - 
che.Lcs  Saxons  fuy  uet  Luther,  &lcs  SuifTcs  Zuingle. 

Ç Qç  long  temps  Satan  auoit  obfcurcyparbrouéçs 
obrenres  la  doârine  delà  Cene  :& maintenant 
par  contentions  & débats  il  tafehe  d'en  deigou- 
lier  les  hommes. 

La  fedidon  des  paifans  ne  demeura  pas  en  A- 
lemagnc  , mais  courut  iufques  en  Lorraine  près  de 
Sauernes.Lc  duc  Antoine , accompagné  de  fon  frère 
Claude  de  Guife  & de  quelque  compagnie  de  Fran- 
çois de  la  iournée  de  Pauie  , les  combatit  & eu  tua 
grand  nombre, ne  leur  ayant  garde  la  foy  promifo. 

Les  doârcurs  Sorboniftes  de  Pans,  pendant  que  îc 
Roy  cft  en  EfpagnCjChaiTcnt  de  la  France,Iaques  Fa- 
ber  d’Eftaplc$,partîepar  enuie, partie  par  foufpeçon 
' delà 
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Le  Roy  en  cftant  aduerty  , fait  furfcoir  la  caufe 
iufqu’à  fon  retour.  < • 

Frideric  duc  de  Saxe , palTc  de  cefte  rie  en  l’autre: 

& a pour  fucceifeur  lean  fon  firere. 

Caroloftadecfcrit  contre  Luther  : auquel  il  re> 
fpond  amplement. 

Le  pape  Clément, pendant  que  le  Roy  cfV  prjfon- 
nicr, incite  par  lettres  le  Parlcmct  de  paris  à gricue- 
ment  perfecucer  les  Luthériens.  . 

T ouehant  aux  feditions  des  Villageois  multipliées 
en  diuers  lieux, voyez  l’hiftoire  de  Slcidan. 

Luther  prend  vne  rcligicufc  à femme, dont  main-  * 

tes  reproches  luy  font  faiftts  par  les  aduerfaircs. 

En  lanuier  la  paix  fe  fait  à Mairie  en  Efpagne,en.» 
tre  le  Roy  & l’Empereur  , à la  charge  fur  tout  de  fe  y Yvl. 
bander  contre  le  T urc,&  contre  l’hcccfie  de  Luther. 

Le  Roy  apres  auoïr  enuoyé  fes  deux  enfius  en  ofta- 
gc,reuient  en  France. 

L’Empereur  efpoufe  en  Efpagnc  .ifabcau  fille  d’- 
Emanuel,&  Iceur  de  lean  roy  de  Portugal. 

Le  Turc  part  de  Belgrade  ,&  ayant  paffé  le  Danu- 
be & le  Sauo,  tire  droit  en  Hongrie,  & Hure  bataille 
au  roy  Louys  , qui  meurt  en  la  fuitte  : & fa  femme 
Marie  foeur  de  l’Empereur  fe  fauiia  à bien  courif . 

lean  Sepufe , vaiuode  de  T ranfyluanic,  apres  s’en  Guerre!  en^ 
cilrealléa  recours  au  Turc  contre  Ferdinand  , cft  trclcVaiu, 
par  luy  conftituc  roy  de  Hongrie , comme  vafiàl  & de  Tranf.  ék 
tenant  de  luy . Cependant  ils  débattent  leurs  droits  Ferdinand, 
d coups  d’efpée,5c  commencent  vne  guerre  fort  4ô- 
mageablegc  à eux  & à leurs  voifins. 

î _ 1 • _• • «•  » 
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publie  vn  au  contraire.  ' , 

SUilfe  infedtée  par  les  AnabaptUles:  à SaindV.Gai 
y n certain  de  celte  fc^tci  deuant  fon  porc  Sc  fa  merc 
& autres  parens  couppe  la  telle  à Ton  frere , difant 
qu’il  luy  auoit  cité  commandé  de  Dieu  par  reuela> 
üon.Ioâchim  Vadian  homme  doéle  .côful  de  ladite 
Tille  auec  les  autres  de  la  iulticc, firent  incontinent 
apres  trencHer  la  tcHc  audit  Anabaptillc  parricide. 

Ceux  de  Berne  fontàfauoir  auxEuefques  voi.. 
fins  les  difputes  touchant  la  reformation  delà  reli- 
gi6n:publient  les  articles. 

Bourbon  voulant  pafler  pour  l’Empereur  au 
royaume  de  Naples, tire  fon  chemin  à Rome.laquel 
lehitprinlè  d’auaut.  Bourbon  y fut  frappé  d’vu 
boulet  comme  ilefchelloit  la  muraille, & y laifla  la 
vie.La  ville  fut  pillée  le  6 de  May.  Clément  fut  af- 
fiegé  long  temps  auec  fes  Cardinaux  au  challeau  S. 
A ngc:&  finalement  le  fepticfmemoys  apres  ,il  fut 
deliurc, moyennant  ranctn  de  40000  ducats,  félon 
qu’aucuns  difent. 

La  nailTance  de  Philippes , fils  de  l’Empereur, elt 
en  celle  année. 

Leroy  de  France  ayant  fait  ligue  auec  leroy  d’- 
Angleterre,enuoye  en  Italie  le  Seigneur  de  Lautrec 
pour  recourir  le  Pape.Iccluy  prend  Alexandrie, puis 
. apres  Pauie.  , 

Le  7 de  lanuîcr,  ceux  de  Berne  apres  auoir  tenu 
diifputes, efquelles  Zuiugle , Oecolampade, Bucer. 
Capito,Blaurer  auoyent  furmonté  par  1a  fainéle  -Ef 
criture,ceux  qui  elloyétde  partie  aduerfe:finalemét 
confermentparauthorité  duMagillrat  par  toutes 
leurs  terres  Icfdits  articles , aboliuent  la  MelTc , 8c 
abbatent  les  Images  & at^tels. 

Les  roys  de  France  8c  d’Angleterre  demandent  i 
l’Empereur  parleurs Heraux  plulîcurs  chofcs:  le 
roy  de  Fraceles  enfans,en  oflrât  argcntrCeluy  d’An 
glcterre^premleremét  trois  cents  r^Ie  efcusjà  Caufe 
■■■'  ' “ de 
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de  prc(l>&50o  mille  d’intcred  qu'il  auroit  TufFert, 
icaufe  quclcs  accords  de  mariage  faits  cotre  eux 
l’anif  ta  ,auroycncellépar  luyronipuz  de  violez. 

Finalement  trots  années  de  penlion  , que  par  paéliô 
faite  entre  eux, l’Empereur  cft obligé  luy  bailler; 

£iuoir  e(l  cent  trentetrois  mille  efeus  par  an . A Ton 
refus  ils  luy  font  par  iceux  Hcraux,  dénoncer  la 
guerre. 

. A Strasbourg.par  l’aduis  du  pcnplc  chaeû  aflem- 
bléen  fa  tribu, la  mefTc  cil mife  en  lurfcaoce  iufqucs 
à ce  que  les  Papides  ayent  monftré  par  la  fainfte  Ef- 
criture  que  c’eft  vn  feruice  agréable  à Dieu. 

f La  MefTc  peut  bien  demourer  à iamais  en  Turfean  • * i ' 

ce  rcar  a U contraire  elle  Te  trouuera  totalemenr 
oppoTcc  à la  Cene  de  lefus  Cbrift. 

Sédition  à Bade  entre  les  Bourgeois  éit  aucuns  du 
Scbatticaufe  de  la  religion.  Les  Bourgeois  ayant 
prisicsarmcs,abbatoycntlcs  images  des  temples,  ' ' 
qui  fut  caufe  que  le  S coat  leur  accorda  ce  qu’ils  de- 
mandoyent, voire  & que  douze  Sénateurs  qui  fauo- 
rifoyét  au  Papifmc,fuiTent  deiettez  du  Scnat:&  que 
<lc^or^uis  quand  il  fcrolt  quedion  d’ordonner  quel- 
queebofe  concernante  le  publique , que  le  confcil  , 

des  deux  cents  feroit  alTcmblc  pour  en  dire  fon  ad-  - 
uis-LamclTc  donc  fut  lors  abolie  par  toute  leur  Sei- 
gneurie > les  images  bruflées  publiquement  copumc 
indrumcnts  d’idolatric.  - 

q'Parvn  iour  de  Mecredy,que  les  Papidesappclenc 
. le  iour  des  cendres,  les  tdoies  de  Balle  ont  efté 
mis  en  cendres.  ' ' 

Lautrcc  mort  & André  Daure  Geneuoisrcuolté,  . , ,r 

leroy  François  commence  à penfer  de  la  paix.  T 

Marguerite  tante  de  l’Empereur, & Louvfc  mcrc 
du  Roy,$’aircmbIcnt  à Cambray , & traittét  la  paix 
lef  moys  d’Aoud,en  cede  forteirEmpcrcur  lailfe  au 
Roy  la  Bourgohgnc , s'il  engendre  en  fan  tiiiafle  de 
fafeeur.  Le  Roy  pour  la  deliurance  defes  enfans 
paye  à-I’Empercur  vingt  fois  cent  mille  efeus, com** 
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pris  en  ce  la  dette  d'Angleterre. 

C L’article  dcrechet  eft  adioufté  , d* extirper  les 
Luthériens. 

L’Empereur  eftâc  de  retour  du  voyage  de  Gènes, 
& arriué  à Ausbourg, dénonce  aux  Proteftans  qu’- 
ils ayent  à faire  cefîer  leurs  prefeheurs , & afsifter  i 
la  melTc  auec  luy . Iceux  ne  font  ne  l’vn  ne  l'autre:- 
en  remonftrant  qu’il  n'y  apoint  de  raifon  de  les  c5- 
traindre  à ce  faire  deuant  que  de  cognoiftrede  la 
caufe. 

Le  vingtquatricfmc  de  Feurier, l’Empereur  apres  ' 
auoir  iuré  nommément  qu’il  defendroit  toute  fa 
vie  l’honneur  & dignité  du  lîege  Romain  , eft  auec 
grand  pompe  & magnificence  couronné  Empereur 
âBoùlongne. 

Alicnor  focur  de  l'Empereur , & cfpoufedu  Rôy, 
s’en  vient  d’Efpagne  en  France  ,auecdcux  desen- 
fànsdu  Roy,  François  & Henry  «après auoir  elle 
quatre  ans  en  oftage  au  lieu  de  leur  pere. 

LepapeClemêt  & l’Empereur  afsiegent  les  FIo- 
tentins,pour  auoir  iette  hors  de  leur  ville  ceux  de  la 
xnàifon  de  Medicis.  A la  fin  Ferrand  de  Qozaguc  les 
amcine  à côpofitioo,  ôcreçoiuentpour  prince  Ale- 
xandre de  Medicis,auauel  r Empereur  auoit  promis 
Marguerite  fa  fille  balrardc. 

- En  ce  temps- la  le  T ybre  fc  desborda  d Rome , Sc 
les  vents  repouffoyent  fes  flots  fi  terriblement, que 
la  ville  en  fut  grandement  efpoiiuantée. 

La  inefme  tempefte , & plus  gricfue,aduînt  auf- 
fîen  Rolande  & pays  circonuoifin , la  mer  ayant 
rompu  les  dicques  Sc  leuées , & rauiftant  tout  ce 
qui  fe  fcncontroic  au  long  5c  au  large  par  le  plat 
pays. 

. F E R D I N A N D,  frère  puifnéd^  l’Em- 
pereur,le  clnquicfmc  de  lanuier  a Cologne  eft  pro  - 
clamé  Roy  des  Romains , & ronzicfme  d'Auru  cn- 
ifuynanc, couronné  à Aix  : npaobftaot  k.duc  de 
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Saxe  procédant  par  Ton  fîls<^uil  ne  s'y  accordoiz 
point. 

. LeT urc  retourna  pour  li  fcçode  fois  cotre  la  ville 
de  Vienne  en  Auftricbcrmais  l'Empereur  & Ferdi- 
nand^llcrent  contrw  luy  en  camp  de  bataille,  &fut 
Contraint  fc  retirer. 

L’onzienned’OftobrCjZuinglc  aage  de  <jua-  La  njort  de 
rantequatre  ans , puifné  de  Luther  de  quatre  ,cd  Zuin»lc&d’ 
tué  à la  bataille  des  petits  Cantons  contre  ceux 
de  Zurich . Et  fur  la  fin  de  Nouembre  ,Occolam- 
pade  aag^  de  quaranteneuf  ans,palTc  aufsi  heu- 
reufement  de  celle  vie  en  l’aùtrç  , en  Ja  vjllc  de 
P^ûe.  ^ ^ 

Marie,vefucdcLouys  roy  de  Hongrie, cil con-  ^ 

(Ikuéc  par  l’Empereur  fon  frere  au  gouuerhcment 
de  tout  le  pays  bas,  au  lieu  de  Marguerite  fa  tante 
n'agueres  dccedée. 

Vne  comete  apparoit, durant  prcfque  tout  le 
moys  d’Aoull. 

Louyfrmerc  du  roy  de  France  , & focur  de 
Charles  duc  deSauoye  , va  de  vie  à trcfpas. 

La  guerre  recommence  entre  les  SuilFes , fa  - 
noir  eu  ccuxdcZuricli,&les  cinq  Cantons  : mais 
à la  En  la  paixfc  moyenne. 

La  ville  de  Muqllre  reçoit  l’Euangile. 

Chridierne  roy  4c  Danncmarch  , ia  banny  roy  de 

de  fes  pays  par  l’efpace  de  ilix  ans , efperant  rc-  Dannemare 
couurer  fon  royajume , fut  pris  fur  mer , Se  mis  en  prifoimier. 
prilbn. 

Son  fils, que  l’Empereur  fon  oncle  entretenoît, 
mourut  en  aage  défia  propre  pour  s’cinployer  au 
fait  de  la  guerre. 

Solyman  Empereur  des  Turcs , vient  auec  gran- 
de armée  à Belgrade , & de  là  tirant  à gauche  , il 
afsîcgc  la  ville  ôc  le  Challcau  de  Giuntc  : Mais 
Nicolaslurixcjpour  lors  cftant  dcdans,luy  fit  Icuçr 
le  lîegc. 
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lein  de  Leyden  coufturier  Hollandois  fecreteincc» 
& Hernun  Staprede  minière, compagnon  de  Rot- 
man, publiquement  cômniencenc  à elpandre  par  la 
ville  de  Mûnftcr , la  fcméce  de  rAnabaptifme.  Rbc- 
itian  apres  leur  auoirrefidérau  commencement , & 
fait  chaiTer  par  le  Sénat  hors  la  ville, fe  déclaré  Ana- 
baptille  en  vne  difpute  ordonnée  en  la  maifon  de  la 
ville.Voy  l’hiftoire  des  Anabapuftes  de  Munllcr. 

f Qni  ne  tremblera  itcIsiugemensdeDieUj  «9 
voyant  ceux  qui  n'agueres  auoyent  receu  l’Ç- 
uangiie  du  Seigneur  > tomber  en  vne  forcenerie 
non  ouye? 

George  Prince  de  Saxe, bannit  a caufe  de  TEuâ- 
gile,feptante  bourgeois  de  la  ville  de  Lipfic , pour- 
tant qu’ils  ne  vouloyent  communier  au  S acrement 
delà  Ce  ne,  linon  fous  toutes  les  deux  cfpeces  du 
pain  & du  vin. 

Lej^ape.Clemeut  lignifie  le  Concile  au  duc  de 
Saxe  a Plaifance,ou  à Bolongne/>u  à Mancoue, vil- 
les Imperiales.Le  Duc  remet  rAmbaflacTeur  pardc- 
uant  les  Proteftans,  au  dernier  de  luin  : lefqücis  re- 
fpondem  par  eferit, qu’ils  veulent  vn  Concile  libre 
^ bien  ordonne  en  Alemagne,  où  le  dificret  qui  cil 
en  la  religion  Toit  vuidé  par  iuges  neutres  de  équita- 
bles,& par  les  Uurcs  de  la  fainue  Efcricure. 

Il  fait  aufsi  en  faueur  du  roy  de  France, 4 Cardi- 
naux François:Odct  de  Challillon,  Philippes  de  Bo 
longne,Claude  de  Gyuri,&  IcanJc  Veneur. 

Aumoysde  Mar«  l’Empcrcur/l’Iulic  fait  voile 
en  Efpagne. 

T raitement  de  mariage  cft  fait  a Marfcillc , entre 
Henry  fils  du  roy  de  Frâce,  prince  aagé  de  iç  ans,& 

, Catherine  de  Mcdicis,nicpcc  de  ce  pape  Clcmciit, 
parle  moyen  du  roy  de  France  &du<iit  Clément. 

Pendantrabfcnccdc  l’Empereur  ,1c  Lantgrauc 
pafle  en  France  : & au  nom  d'Vlrich  , prince  de 
\7irtcmberg,cngagc  dchypbteque  au  R<y(rcccuât 

de. 
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de  luy  argent  à pre(l)Je  «onté  de  Mont- beliard, afin 
de  rcllitucr  ledit  Prince  fon  coufin  en  fesSeignelP 
xks  & pais:à  côdition  q fî  dedans  trois  ans  il  n’edoit 
dégage,  il  demeuraft  héréditaire  au  roy  de  France. 

Henry  roy  d’Angleterre,  ayant  répudié  Catheri-  M.D. 
ne  fille  de  Ferdinand  roy  d’Elpagne, prend  Anne  de  XXXIIII, 
Boulentdont  le  pape  Clement  le  condamne  à re- 
prendre icelle  Catherine.Voy  Sleidan. 

Ce  pape  Clement , ayant  par  le  confeil  de  Curce 
médecin,  chanK  fon  régime  & façon  de  viure  en  fa  t 

grande  vidlle{ie,meurtTur  la  fin  de  Septembre^’v-  * 

ne  maladie  d’edomach. 

lean  Baptide  Folengius.cnfon  coituticntaire  fur 
lePfeaume  105,  parlant  de  la  mort  dudit  Clement, 
dit ainfî, Aucuns  difentoue  de nodre temps  Clé- 
ment 7 ,papç  de  Rome , cd  mort  d'vne  mort  fi  def- 
honnede,qu’il  a edé  inâ^c  des  poulxdes  autres  font 
d’au  is  qu’il  a edé  cmpoilonné. 

'Au  mc^sde  Nouembre, àParis  on  trouua  des  PlacawiP#' 
placars  afngés  en  plufieurs  lieux  contre  la  MelTe^  & 
autres  articles  de  la  religion  Papale:A  caufe  dequoy 
fut  exercée  grand  cruauté  & horrible  boucherie  co- 
tre ceux  qu’on  appelé  Luthériens. 

Pan I nom,h6mc ia  ancien, fut e- 

, fleu  r,ii.d‘0£kobre,&  créé  Pane  à Rome,  & 
fut  couronne  le  troifierme  de  Noueiüore.  il  prefida 
quinze  ans.duquel  ci  apres  nous  traiterons. 

Au  moys  de  lanuier  le  roy  de  France  renu  à Pa-  . 

ris  , ordonne  vne  procefsion  generale,  oü  l’idole  de  ^ vŸ 
fainâcGeneuiefue  fut  portée  en  grande  pompe,  là  XXX y* 
il  ficvne  harengue  au  peuple  contre  les  Luthériens, 
qu’on  appelé,  & pour  vn  folennel  {âcnfîce,ée  appai-  Proeeûioa 
fer  l’ire  de  Dieu, fit  brufler  fix  poures  Chrediens  cô- 
feiTans  le.  nom  de  Dicu,en  diuers  lieux  de  la  ville. 

Pour  laquelle  caufeil  fut  mal  voulu  en  Alemagne. 

Au  moys  d’Auril , l’Empereur  s’embarquant  à 
Barcclonne,cinglc  en  Aphrique , oü  il  prend  la  ville 
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Thunis&Ia  Je  Tbunis  ,& le  fort  delà  Golete , puis  reinftalele 

Golece*  royMuleaflc.lc  le  rendant  tributaire. 

BarberoulTe  lienccnant  du  T urc , qui  odeupoit  lé 
royaume, efehappe  ,&  raflembis  quelque  nombre 
de vaiffeaux en  Argercjôc l’Empereur  fc  retire  c a 
Sicile. 

Au  moys de  luillct,  le  roy  d’Anoîcterre  fait  déca- 
piter lean  Fifcher  cuefquc  de  Rocheftre,  & TLoma*. 

• Morus  fon  Chancelier  ,pourcc  qu’ils  n’approu- 
uoyent  pas  le  diuorce  du  Roy  , & beaucoup  moins 
fonedift,  par  lequel  il  auoitaboly  l’authoritédu  Pa 

' pe,&  fc  difoit  chef  de  l’cglifc  d’A  nglctcrre . Fifchei*- 

eftant  prifonnier  fut  fait  Cardinal  par  le  Pape , cc 
qui  n’amenda  pas  fa  caufe  vers  le  Roy. 

Sur  la  fin  du  moys  d’Cûobrc , François  Sforcc, 
prince  de  Milan, decede  fans  aucuns  hoirs. 

Le  6 de  Décembre , les  Proteftans  s’alTcmblent  â 

SinalcaUc  Guillaumedu  Bellay  ifeigneur de  Lan-* 

geay,ambafladeür  pour  le  roy  de  France  s’y  trouua, 
qui  le  15»  de  Decempre  exeufa  le  Roy  des  cxecutiôÿ’ 
qu’il  au  oit  fait  faire  cotre  les  Luthériens,  difant  que 
c’eftoyent gens feditieux,& qui tenoyent  touteau- 
tre  religion  que  celle  des  Proteftans. Au  refte  que  s’- 

■ ‘ iIsletrouuoycntbon,ilauroytgranddcfird’en- 

uoyer  des  Théologiens  gês  de  lauoir  en  Alcmagne, 
ou  bien  qu’eux  en  enuoyalTent  des  leurs  en  France 
pour  aduifer&  communiquer  enfemble  des  points 

• de  la  religion. 

Le  Sénat  d’Ausbourg  reçoit  la  doftrine  de  l’E-' 

•!  O » 

, uangile. 

‘ ï Le  14  de  luillct.la  ville  de  Munftre  cft  aüaillie& 

prinfedç  nui£t  par  le  conte  d’Oberften , chef  dé  1 - 
armée, & par  leur  Eueftjuc. 

Sur  la  fin  du  moys  de  iSuicr.Tean  de  Leydcn,  roy- 

des  AnabaptiftcSjCnipperdoling  & Chrechtingfes 

compagnons,  attachez  a vn  pofteau  font  tenaillez  a 

Munftrctieroy  feill  confcfîant  fa  faute en  ayant 

quelque 
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i quelque  rcpeacance. 

Henry  roy  d’Angleterre , fait  décapiter  Anne  de  , 

Roulc^uy  mcttdt*  fus  crime  de  paillardife  & incefte, 
apres  auoir  engedré  d’elle  vne fille  nômcc  Ifabcau. 

L’Empereur  entre  en  Proucnce  aucefon  arrhéei 
mais  n’ayant  viures  pour  nourrir  fon  camp , il  fut 
I contraint  fe  retirer  à Gènes . V n grand  nombre  de 

I Tes  gens  mouruc;entre  autres  tAncoine  de  Leue , fon 

I , lieutenant. 

j François, fils  aifné  du  roy  Frâçoîs,mcurt  a Tour- 

non  fur  le  Kofne,aagé  de  i8  ans.Sebafiien  de  Mont- 
cucul,Italicn,cn  fut  tiré  i quatre  clieuaux, pour  luy^- 
auoir  baillé  de  la  poifon, comme  on  difeit. 

Peronne  afsiegée  parjdcnry  conte  de  Nafiau , & 
fu  Adrian  Je  Crouy  conte  du  Reux. 

Sédition  grande  s'efleueen  Angleterre  contrôle 
Roy  ,pource  qu'il  auoic  decbafTé  Se  abatu  l’authori- 
te  du  Pape. 

L’Empereur  retourne  de  Gènes  enEfpagncpar 
mer. 

Alexandre  de  Mcdicis  duc  de  Florence, eft  tué  par  M.D. 
Lauret  de  Medicis  fon  parct.luy  promettât  de  le  fai  XXX VIL 
rc  iouir  d’vnc  dame  fa  voifine,  excelléte  en  beauté. 

q"  laques  cinquieûncjroy  d’Efcoirc,efpoulc  M,ig- 
dclaine  fille  aifnéc du  roy  François.  ’ , . . 

L'armée  de  l’ Empereur  en  Artois, fous  la  condui- 
te deFlorcnt  de  Bure  prend  par  force  faincl:patil, 
afsiege  Terouanne  fans  y pouuoir  mordre.  . 

L’onxicftned’Oélobre  ,naift  ED  O V A R'D.aii’’'  ' 
roy  Henry  d'Angleterre, de  leanne  Semer:  laquelle*  . 
apres  Anne  de  Boulenâl  auoit  prife  à femme. 

AnncdcMont-morancy  eft  créé  Conneftablede  M-D. 
Francc.quieft  vn  fouucrain  degré  d’honneur  qui  XXX VUI. 
aioit  vacqué  prcfque  l’efpacc  de  iç  ans , depuis  lire- 
[ uoltcdcCharhsdeBourbon. 

I L’Empereur  fle  le  roy  François  s’aflcmblct  à Nice 

I où  eftoie  le  Papc,pour  traiter  de  la  p.-iix.  Et  combien 
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4'uiU  nefuITcnc  d'accord  au  princi|K2l  , ce  ncaffc«> 
r Treuuet  moins  ils  côclurcnc  la  trcuue  entr’eux  pour  dix  ans. 
four  lo  ans.'  Marguerite  fille  baftardc  de  l'Empereur  apres  la 

morcd’Alexai)dccdefrurdic,eftmarii^e  à Oâauia» 
peciciîls  du  Pape. 

Henri  d’Angleterre  fait  tirer  les  reliques  de  faindb 
Thomas  de  Canturbichors  de  leur  chafTc>&  les  fait 
bruflcr  publiquement. 

L’Empereur  & leroy  François  s’entreuoyent  à 
Aigues- mortes  en  Languedoc, & fc  carefTent. 

Charles  d’Egmond duc  de Gucldrcsjdcccdc  fort 
aagé.  Guillaume  duc  de  Clcues , s’enfaifine  de  fon 

Î>ais,tant  par  la  volonté  du  defunA  que  de  la  noblcr 
c du  pais.  « 

' Caftelnouo  villcd’lllyricau  goulphed’Ambrade» 

eft  prife  fur  le  T urc  par  l’Empereur  Sc  les  'Vcnitics 
alliez  enfcmble. 

q'Touchant  à ce  pape  Paul,d’vn  grand  nombre  de 
fes aftes  i’en  racôteray  ce  peu  qui  s’enfuy t .afin que 
le  monde  cocnoilfc  quelle  cft  la  fainâeté  de  ceux 
: • que  les  Fapifc  maintiennent  à haute  voixcftre  les 
\ ' fucceffeurs  de  S .Pierre  & vicaires  de  lefus  Chrift. 

' * ^ Ce  Paul-  ci  eftoit  aftrologuc, magicien,  & deuin: 

& auoit  toufiours  pour  fes  plus  familiers , vn  nom- 
mé Denys  Seruita/leuin. lequel  à raifon  de  cela  il  fit 
puis  après  Cardinal, auec  vn  nomme  Gaurice  Por- 

t tugalois:Cecius  & Marcel  NcCTomanciensSc  me- 

fchansgarnemens,defquclsil  s’enqueroit  de  fa  for- 
tune,& de  celle  de  fes  baftards . H acquit  le  chapeau 
rouge  en  cefte  façon:Il  auoit  vnc  foeurnomroce  Ju- 
lie Farnefe,laquclle  il  liura  au  pape  Alexandre,  afin 
^ -f  d'eftre  cardinal  Sc  eucfquc  d’Hoftic.Sc  qu’il  peuft 
^ - , trouucr  le  moyc  de  payer  fes  dettes.Car  ces  bôs  Pa- 
' ^ont  decouftume  d’eftre  tat  enfUbez  de  paillar- 
difè,qu’ils  ne  font  point  de  difficulté  de  promettre 
chapeaux  rouges  & Euefehez  à ceux  oui  leur  vou  - 
dront  amener  leurs  focurs,ou(cc  qui  eu  encore  plu* 

horrible) 
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horribk)leurs  icuncs  frères  pour  les  violer . 11  y en 
aplulîeurs  cjuipar  telles  pra^4iucs  obtiennent  dç  ^ 

riches  & gras  bénéfices  : & ( comme  dit  Agrippa)!! 
n’y  3.  point  de  chemin  plus  court  (jucctftuy- la  pour 
y paruenir. 

Ce  meurtrier  fit  mourir  fa  mère  par  poifon  , & vn 
ficn  nepueu>  afin  que  toute  la  fuccclsion  des  Ferne- 
fes  tombait  entre  fes  mains.  En  outré, voyant  que  T 
autre  de  fesfœurs.dc  laquelle  il  auoit  autrcsfoiscu 
la  compagnie,  fuyuoit  trop  ouucrtcmct  les  mœurs 
& conditions  de  ceux  de  Fernefe , & qu'elle  aimoic 
plus  la  compagnie  des  autres  que  la  liennc, il  l'em- 
poifonna  aufsi.Eftant  Légat  en  la  marque  d’Anco- 
ne  du  temps  de  Iules  fécond  de  ce  nom, il  abufa  mef 
chamment  & malhcurcufement  vne  fille  ifTuc  d’vnc 
noble  maifon  de  la  villc.car  il  fe  contrefît  & defgui- 
fa,8efeip;nanrtcltrervn  des  gentils- hommes  de  la 
maîfon  cTu  Légat, il  la  viola  fous  couleur  de  promcf 
fe  de  mariage . Laquelle  apres  qu’elle  feut  à la  vérité  "" 

qu’ileftoit,&  qu’elle  n’eftoir  pas  fa  femme  légitimé, 
mais  fa  paillardc(au  moins  fclonleur  droiét  Canô)  , 
deuint  prefque  hors  du  fens.Et  de  ce  mariage  efi:  for 
ti  ce  grâd  portc-enfeigne  des  bougres  & Sodomites, 

Pierre  Louis.  Comme  Nicolas  du  chefnel’euft  vn 
îour  tfouuépaillardantauec  fafemme  LaureaFer- 
ncfe(laquelIeeftoit  hiepeedudift  Paul)illehlefla  fî 
bien  d’vn  coup  de  poignard,  qu’il  en  porta  la  ma r - 
que  toute  la  vie.Ilfic  mourir  parpoifen  BcfiusSfor 
ce, mari  de  fa  fille  Confiance , auec  laquelle  il  auoit 
fouuent  paillardé  auparauat.afin  qu’il  en  peuft  iouir 
plus  â fon  aife  & en  plus  grande  liberté. 

Ce  vieillard  radoté  opprima  ceux  de  Perufe  par 
tyrannie,  & dechalTa  de  lafcigneqric , Afcanie  Co- 
lomncj'princc fort iufle&  équitable.  Cedcteflable  Afcanie  Co 
krigand&  voleur  print  & vfurpa  pour  foy  la  ville 
de  Camer.aprcs  en  aiiohr  dechafle  la  dame, laquelle 
efloic  vnc  femme  douée  d’vnc  religion  Sc  prudence 

O. 
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’ fingulicret  & fit  tant  par  prattiques  & menées  auec 
les  Cardinaux, qu’il  fie  vn  efehange  de  ladite  ^illc  de 
Camer,quin’cftoitpasfiéne,aucc  les  villes  de  Par- 
me & Plaifance,afin  d’en  Eirc  fon  fils  Pierre  Louis 
Icigneur  & maiftrc.Lequel  aéVe  puis  apres  par  vh  iu- 
fte^iugeraent  de  Dieu  tut  caufe  delà  mort.dudid 
Pierre  Louis . Il  confultoit  fouuent  auec  lès  Cardi- 
naux, comment  il  pourroit  empefeher  qu’il  ne  fc 
tint  vn  Concile  nationnal  en  Alemagne:&  côman- 
doit  à fes  ambaiïâdcurs  qu’ils  cnflambalTent  les 
cœurs  des  Princes  contre  le  roy  d’Angleterre. 

]V1.  D.  Anne  de  Cleues  fœur  de  Guillaume  duc  de  Cle- 
XXXlk.  ucs^cft  accordée  en  marine  au  roy  d’Angleterre. 

Au  mois  de  May , apparut  en  l’air  vne  Comete,  3c 
Comète.  prcfque  aux  mcfmes  lours  Ifabeau  temme  de  l’Êm- 
percur  dccede. 

En  Aouft,CallelnouoenIllydceft  repris  fur  I’- 
Caftelnouo.  Empereur  par  Barbcroulfc  lieutenant  du  grand 
Turc:&prcfque  toute  lagarnifon  des  Efpagnols 

tuée.  . 

Ceux  de  Gâd  s’elVoyct  efmeus  cotre  Marie  repte 
M D XL  l’Empereur >pour  laquelle caulc  illuy 

fut  ocfoin  de fe  hafter  de  venir  en  Flandres.  Adonc 
il  p.ilTa  par  le  milieu  de  Frâce  venât  d’Efpagne,auec 
grande  réception  & car  elles  du  Roy  & de  ks  fui^. 

L’Empereur  & le  Roy  enuoyent  leurs  ambafla- 
Venitiens.  deius  aux  Vénitiens, à ce  qu’ils  feioignent  auec  eux 
pour  jFaircla  guerre  au  Turc.mais  fans  eftrc  elmeus 
.aucunement  de  l’ambalTade , ils  enuoyent  inconti- 
nent vers  le  T urc  pour  faire  paix  auec  luy . Aucuns 
' veulent  dire  que  cela  leur  fut  confeillé  en  derrière 
par  l’ambalïàdeur  de  France. 

I Ceux  de  Gand  font  punis  par  rEmper.pIulîeurs 

font  décapitez  , pluficurs  condamnez  a porter  la 
Gand.  ~ tard:&  apres  leur  auoir  ofte  leur  priuilegcs,il  y flic 
- bafiit  vn  fort  pour  les  tenir  en  bride. 
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Le  roy  François  fc  voyant  Kors  d'cfperançe  de 
ïccouurcr  Milan  , comnricnce  à contrader  auec  le 
duc  de  Clcucsjluy  faifant  tenir  propos  du  mariage 
delcanne  princeflede  Nauarre. 

Ican  le  vaiuode  roy  de  Hongrie,meurt,laiflanc  vh  Vaiuode. 
petit  enfant  nommé  Eftiçnnc',nay  d’Ifabea^^lIc 
Sigifmond  roy  de  Polongnc , 

Philippe  Chabot  admirai  dç  Fçaep^  eft  condamné  chabot.  ' * 
l Melun  de  lefe  maieftét  & en  fept  çens  mille  efeus  rx  Y*r 
d’amede:  puis  copfiaé  ^u  bois  de  Vincenne.  mais 
peu  apres  il  fut  reftirué  en  tous  fes  biens  & eftats, 

La  difpute  i Rcinsbourg,  commence  en  Aiiril  cn- 
rre  Içs  Proteftans  & ceux  c]ui  fc  diienc  Catholique^.  Lâ  iouraéç 
Philippe  Mclaéthon, Sucer, Piftorius&  autres  Thep 
logiés  s’y  trouucnt  de  la  part  defiits  Protcftâs,con-. 
tre  £ccius,Iulles  Pflug,&  Ican  Gropper. 

CefarFregofe  & Antoine  Rincop  x que  le  rPy 
Frâçois  enuoyoic  ambaffadeurs  vers  le  T urc,  corne  Semence  4^ 
ils  pafloyent  le  Pau  pour  tirer  à Veuife , fpnt  pris 
par  les  Imperialiftes,&  mis. à mort. 

Le  marquis  Alphoi\fc  Daual,  lieutenant  pour  T- 
Émpereur  en  Lombardie^eft  aceufé  dç  ce  meurtre 
par  le  feigneur  de  j^angeay  . Le  Roy  deipefehe  lès 
amballàdeurs  à la  iournéc  de  Reinsbourg , ^oiu:  fc 
■ plaidre  d’vne  telle  lafchetc.puis  fait  arrefter  à Lyoa  * 

George  d’Auftriche,  fils  baftard  de  l’empereur  Ma- 
ximilian,archeucfque  de  Valence, pafsant  d’Efpagnc 
par  France  pour  aller  vers  l’Empereur  au  pays  bas. 

François,  fils  d’Antoine  duc  de  Lorraine  , eipouiè 
Chriftinne  vefue,  fille  de  Chriftierne  roy  de  Dannç»  ’ ' 

marc,  cela  neplaifoit  guercs  au  roy  de  France. 

Ferdinad  afsicgc  Bude,villc  de  Hongrie , où  cftok 
enfermée  la  dquairicrc  auec  fon  petit  fils  : mais  les  Bude  au 
Turcs  defeendans  en  grand  nombre  au  mois  de  luÜ-  Turc, 
let,il  fut  contraint  de  Icucr  le  fîegc.  Le  Turcarriué 
quelque  temps  apres, print  la  ville  de  Pcft,&  dcfcôfiç 
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grand  nombre  des  gens  de  Ferdinand.Puis  fe  fie  bail 
lcr  bon  <»ré  mal  grc  par  ladice  douairière , & appro- 
pria à foy  Bude,  fous  couleur  qu’elle  ne  lapourroit 
cefendre  contre  Ferdinand . ainfî  le  petit  Roy  & fa 
mcrc  furent  rclcguca  en  T ranfyluanie. 

• L’Empereur  vient  à Luques  pour  parler  aucclc 
Pape:&  pour  empefeher  le  T urc  d’vn  autre  cofté,  8c 
le  taire  retirer  de  Hongrie  > il  s^embarque  aucc  fon 

Voyage  d’-  àrmee  au  port  de  Vtnerc  : Sêtrauerfant  par  les  Ifles 
Aigierc.  Corfegue,  Maiorque  & Minorque.fait  voile  à Ar 

gieyc.ou  il  prend  terre  le  troifîcme  d’Oftobre:  mais 
vne  grande  & horrible  tempefte  s’cfmeut  en  mer, 
■qui  elcarta  &:  cfpanit  grand  nombre  de  fes  voiles, 

dcfortc  qu’ayant  perdu  vne  bonne  partie  de  fon  ar- 

’ tilleric,  &prcfque  tout  fon  equippage  de  guerre,  il 

fut  contraint  fe  retirer  en  Efpagne.  ^LesFrançois 
apres  auoir  entendu  lè  vent  de  cefte  perte, prennent 
de  ceci  occafîon  de  mouuoir  guerre.^ 

* n.  • t,  Les  principaux feigneurs  d’Auftricheiufqucs  au 

**  nombre  de  xxiiii,  & aucc  eu  x dix  Citex  prefentêt  re 
quelle  au  rov  Ferdinand , le  troifîcme  de  Décembre 
a Prague  : afin  que  fuyuantlc  decret  de  laiournçc 

dernière  de  Reinsbourg, ils  puiffent  reformer  leurs 

Eglifcs.Fcrdinand  rcfpondque  ce  decret  appartient 
feulement  aux  Proteftansrpartant  illeur  comman- 
•de  d’attendre  rilfue  du  concile  general  ou  national 
•d’ Alcmagne , promis  par  l’Empereur  . audit  Reinf- 
•bourg.  , 

■Commencement^  concile  (teTrente. 

PAuI  pape  publie  le  concile  de  T rétc,  pour  le  pre 

micr  iou  r de  N ouembr e . 

Edits  d’extreme  rigueur  fe  publient  à P^is  con- 
Perrecution  tre  ceux  qu’ils  appelent  Luthériens,  aflauoir  de  dc-- 
eoijtrc  fea-  fcrcr  à certains  Théologiens  députez, tous  ceux  qu* 

on  cognoifrroit  entachez  feulement.  Aux  libraires, 
d’aoporter  dedans  certain  temps  tous  liures  fuf- 
pefts.  On  baille  aux  Preftres  certaine  forme  d’in- 
‘ terroguer 
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tcrroguer  ceux  qui  iront  à eux  à la  confcfic , pour 
fauoir  s’ils  cognoifl'ent  aucuns  Lutheriens . Procef-  • 

{ion  generale clt  faite  , & fain£ic  Geneuieuc  déefîc 
des^arifiens, trotte  par  les  rues  en  grand’  pompe. 

I.C  roy  Henri  d’Angleterre  fait  décapiter  fa  tem- 
mc  Catherine Hauard,  à caufe  que  l’ayat  prife  pour  Catherine 
puccllc , elle  ne  s'eftoit  trou uée  telle:  & fait  a ufsi  de-  detapitée.  .-t 
capiterccluy  qui  l’auoit  dcpucclce,&  autres aucc 
pour  s’eltre  leuz  ne  l’auoir  pas  déclaré.  Elle  mor- 
te , il  cfpoufe  vne  fixieme  femme,  nommée  Cathe- 
rine Parre.  . 

Leroy  François  cnuoyelc  feigneur  de  Longue-  . 

ual  au  duc  de  Clcues,  pour  là  aucc  Martin  de  Kcf-  Roffem. 
fem,leuer  gens  & attendre  cccafion  de  commencer 
à point  leur  çntreprife  . Puis  en  Juillet  fuyuant,  la 
guerre  cft  dénoncée  à l’Empereur  . Longucual  & ^ 

Koflem  pilloyenten  Brabant,  &degaftoyent  tout 
le  pais,  mais  poudre  & equippage  d’artillerie  leur 
défaillit. 

Ceux  de  la  Rochelle  en  Xantonge  fe  mutinent  Rochelle.” 
à caufe  de  la  garnifon  mife  contre  couftumc,&  pour 
lesgabelles.Gcrnacyeftenuoyépar  leRoy.  -•  ' 

Pendant  que  le'Roy  va  à Parpignan  , Guillaume 
Poyctchancellier  de  France,  cft  par  iufticc  appre-  Poyct. 
liendé  de  nuift  en  fon  lit1,&  mené  en  prifon . Pre- 
uoyant  cefte tempcfte,il  s’eftoit  fait  preftre  peu  au- 
parauant  pourcuittrla  foudre  qu’il  fentoic  auoir 
merjtée. 

qjLa  preftrife  papale  fert  de  manteau  pour  couinir 
toute  forte  d’infedlion. 

-Les  Efcoflbis  fur  le  commencement  de  Deccm-  Guerre, 
brcbataillent  fort  raalheurtufement  centre  les  An.  T.  i 

glois.  La  caufe  de  la  guerre  fut  pourcc  que  le  roy  d’-  ' 

Efcofle  ne  s’eftoit  trouùé  à York  , comme  il  auoit  ^ 
promis.poiir  U vutdervn  different  qu’ils  auoyct  CI»-  • ^ . , 

femble des  bornes  de  leur  pais.  : _ . ' - 
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L’Empereur  fait  couronner  fon  fils  Philippe  roŸ 

d’Efpagnc,  & kiy  baille  en  mariage  Marie  fille  de 
Jean  roy  de  Portugal. 

Sigifnioud,fils  de  Sigifmondroy  de  PoIoigne,prôi 
en  mariage  Ifabeau  fille  de  Ferdinand  roy  des  Rom. 

Clemenc  Maroc  s’eftât  retire  à Geneue.mctcn  lu- 
mière en  vers  François, ao  Pfeaumes  de  Dauid.  il  en 
auoic  parauanc  publié  30  à Paris  ,dontil  auoit  efte 
perfccutc  par  les  Sorboniftes. 

L’Empereur  & Héri  d’Angleterre  fc  liguent  pour 
faire  guerre  au  roy  François, lequel print  Landrccy 
en  Hainauc,&  le  fortifia. 

Le  port  8c  la  ville  de  Nicceft  prife  , & le  chafteau 
'^fsiegé.parlc.princed’Anguien, apres  queBarberouf 
Tc(eoaduitpar  Iccapiuine  Poulin)  eut  prins  terre 
aiiec  fon  armée  de  mer  à Tolon. 

Le  duc  deCleiieschaliiépar  l’Empereur , quitte 
l’alliSce  de  France.  La  princelfc  de  Nàuarre  achc- 
- mince  contre  fon  gré  auec  le  cardinal  du  Bellay  » 
pour  cftrc  coduite  en  Cleucs  , rebroulTc  chemin  aucc 
grand’  ioye  du  marine  rompu. 

'Trouble  en  Efcolft.par  ceux  qui.dcmandoyent 
^ leur  petite  Roynefuft  accordée  à Edouard  filsdu 
Toy  Hcnri.Leroy  dcEranccfit  no-nt  qu’il  adoucit  la 
noblclTe  pour  .att-ircrà  foy  celle  alliance. 

tes  Vau  Idoîs, peuple  en  Proucnce,fontmisà  fad 
pour  caufe de l’Euangilc, dont l’hilloire  cil  fidèle- 
mcnt&  amplemct  deicritc  au  liurc  des  Martyrs  que 
noiisauonsmiscn  lumière. 

A la  iournée  de  Carignan  cri  Piedmont, les  Impe- 
ria li  fies  fous  la  conduitte  d’AIpbunfc  Dauàl,font 
^dcfconfits parle  prince d'Anguien. 

L'Empereur  reprend  Luxembourg  par  côpofitîon. 
il  prêd  Ligni  &fon  chàllcau  :puis  S.Difîer,oü  René 
prince  d’Aurenge  fut  frappéd’ vti  coup  de  boulet , Sc 
mourut  au  grand  regret  de  l’Empereur. 

Antoine  duc  de  Lorraine  meurt, «on  pas  tant  de 
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vicilleiTc  que  d’cnnuy  de  voir  la  guerre  fi  près  de 
foy >&  quafî  dedans fon  pays.Frâçois  fon  fiis  luy  fuc- 
‘ cede^quiauoie  la  nicpcc  de  l’Empereur  en  mariage 
' Le  roy  d’Anglcccrre  met  le  fîcgcdcuant  Bologne,  Bologne.  , 

|r  &àlaiînUprcnd  parcouipofition. 

I L’Empereur  eftanc  campe  fur  la  riuiere  de  Marne, 

j le  conte  Guillaume  de  Furllembcrg  fut  pris  par 
i quelques  gens  de  cheual  Fran^ois,comme  il  fondoic 

le  gué.  . . . 

L’Èmpcreiircftant  venu  à Soiflon.faitpaix  auec  SoiflTon.  ] 
leroy  de  France  le i4.iour  de  Septembre. 

Au  mois  de  Mars , Louis  Palatin  Elcéfcur  decede, 

& a Frideric  fon  frere  pour  fuccefTenr. 

Henri  de  BrunfuiCjCnnemiiuré  de  toute  vertu,  ne  * 

tenant  conte  de  Marie  fœur  d’Vlrich  prince  de 
Wirtemberg/a  femme, & s’adonnrvnt  à vne  paillar- 
pc  d’entre  les  daraoifclles  de  fa  femmc,de  laquelle  il  ^ ^ 

eut  7 cnfans,en  eft  acçufé  par  les  Proteftans  en  plei- 
ne aucUêcc  des  Eftats, le  5 d’Auril:  & afin  que  la  cho- 
fe  fuft  plus fecrete,d’auoir  fût  faire  vne  effigie  fem- 
blable  d fa  paillarde,par  quelques  femmes  apoftées: 

& outre  cela,  apres  l’auoir  fait  enterrer  en  grande 
pompe  & magnificccc,  d’auoir  fait  par  tous  les  pre- 
ftresde  Idenuirondire  mdrcs,vigilcs,  fctout  le  fer- 
ttice  qu’ont  accoutumé  les  Papiftes  de  faire  aux 
morts.  Aquoy  il  n’eut  que  refpondre,  demeurant 
confus. 

Le  roy  de  France  fait  baftir  vn  fort  fur  le  bord  « , ^ YY  — 
de  la  mer  près  de  Bolongnc  ,pouT  empefeher  Ta-  ^LU.XLv 
uicaillemcnc  de  la  ville.tenanc  fon  armée  prefte  aux 
enuirons. 

Charles  duc  d’Oricans,fils  du  rov  de  France  ,.qui  Mort  du  duc 
en  bref  deuoiteftre  gendre  ou  allicdc  l’Empercijr:  d’Orléans, 
lencufiemede  Scptembre.cfiatcnraagcdea^  anp, 
cfi  emporté  d' vne  maladie, qui  ne  luy  dure  que  bien 
peudeiours.  ^ : -Le  conte 

Guillaume  de  Furftemberg  prifonnier  à PariJ-,  a-'  Guillaume. 
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près  auoir  payé  trente  mille  cfcùs  de  rajiçon,rcuient 
en  liberté  au  pais  bâs  à l’Empereur , qui  le  reçoit 
honorablement  & amiablement. 

Les  Sôrboniftcs  de  Paris , airemblcz  à74elim  de 
par  le  Roy, pour  la  délibérer  des  articles  àpropoler 
au  ConciIcrApres  longue  difpute,ilsauifentde  liiy  « 
ure  totalement  ceux  qu’ils  auoycnt  tait  u’agucrcs 
publiera  Paris. 

Les  TJicologiens  de  Louain  rédigent aufsi  par  cf- 
crit  trente  deux  articles  demefme  tarineque  ceux 
de  Paris. 

Pierre  Brully,  Miniftrc  en  l’cglife  des  cftragiers  à 
Strasbourg,  appelé  à Tournay  fecretemet  par  ceux 
quicftbyêt  Udefireiixde  ladoétrinede  l'Euangile: 
apres  auoir  enfeigne  quelque  peu  de  temps, ledix- 
neufiemedeFeurier  futbrufle  cruellemeuti  petit 
teu.voy  le  liure  des  Martyrs. 

François  duc  de  Lorraine  va  de  vie  à trefpas  laifsat 
vn  filspetit  enfant , auquel  on  ordonne  reuefque  de 
Mets  Ion  oncle, & fa  mere  pour  tuteurs. 

.Lafille  de  Ferdinand  mariée  au  fils  du  Roy  de 
Polongne,va  aufsi  de  vie  à trefpas. 

Ce  pape  Paul  auoit  afsigné  le  concile  à Trente, 
comme  dit  a efté,non  pas  pour  remédier  aux  maux 
de  la  Chreftienté,pour  la  tranquillité  des  conlcieu- 
ces , ou  pour  remettre  la  religion  en  bon  eftat,à  l’- 
honneur & gloire  de  Dieu  •*  mais  pour  füuller  aux 
pieds  fa  vérité ,&  opprimer  les  Miniftres  de  fa  paro- 
ie.Auquel  lieu  voyant  qu’il  ne  faifoit  pas  tout  ce 
qu’il  vouloitd’an  iÇ4^,fous  couleur  que  l’air  eftoit 
là  corrorapù,il  lé  tranlporta  à Boulongnc , afin  que 
parccmoyenilofiaft  mieux  la  liberté  aux  Chre- 
fiiens  de  dire  leur  opinion  ,&empefchaft  larefor- 
mation  dePEglile.  Ceft  Adtechrift  drclïà  de  mer- 
ueilleufes  & horribles  guerres  contre  les  fèrUiteurs 
deDieu,en  les  poiyftiyliaht  par  feu  8c  par  glaïue. 


Paulin.  ^69  Ghai'lesV. 

(par  cmpoifonnemcnSjX:  toutes  autres  (brtes  de  fup- 
plices.  Et  n’efpargna  point  mefmcs  fes  Cardinaux,. 
aiTiuoir  Fulgcr  & Contarein  , apres  qu'ils  curent 
goufté  la  fâucur  de  la  parollc  de  Dieiune  l’euelque  de 
^ l*onte,  lean  Baptifte , ne  fon  frère  Paul  Vergeriuse-  — 

uefquc  de  luftinopoli. 

* Les  principaux  d'entre  fes  bourreaux  clloyent  les 
ncueux  , le  cardinal  Ferncfe  & Odade  duc  de  Par- 
me fon  frere:  lefquels  fe  glorifias  outre  mcfurc  l’an 
I de  noftrc  Seigneur  Icfus  Chrift  iÇ4<> , comme  ils  e- 
ftoyent  fur  leur  partement  pour  venir  d’Italie  en 
f Alcraagne , pour  faire  la  guerre  aux  Proteftans , 11* 
i vantoyent  brauement&  hcrcment  qu’ils  feroyenç 
V ne  telle  elFufîon  dufing  des  Luthériens, que  leurs 
cheuaux  y pourroyent  nager:&  CMcndât  ce  bon  S. 
pere  P aul  prenoit  fon  pïaiîïr  auec  la  fille  Confiance, 

1 a la  m^miercàccoufiumée  On  dit  aufsi  que  ce  vieil- 
I lard  puant  comme  vn  bouc, follicitoit  de  paillardi-  > ' 
fc  vne autre  fienne  niepee  , laquelle  efioit  vne  fort  , 
Jionneftc  fille, & non  moins  louable  à caufe  de  fon 
I Jionncficté  & chafteté,qii’à  caufe  de  fa  beauté  ex- 
cellente. 

Ce  Pape, félon  que  récite  Baléus.auoit  en  fes  ta-  Nombre  des 
blettes  le  nombre  de  45000  paillardifes  , defquellcs  paillardes, 
il  exigeoit  tous  les  mois  tribut , afin  qu’elles  eulfint 
j liberté  d’exercer  leur  paillardife:&  comme  dit  le  li- 
I utc  intitulé  Eufebe  captif,  elles  font  fort  cfiimées,  ^ 

elles baifent  les  pieds  du  Pape, elles  deuifent  fort  fa- 
milièrement auec  luy, elles  trequenter  ioür  & nuiéb 
auec  luy:mais  ceux  qui  lèvent  feulement  en  Icfui' 

Chrift  ,6cembrairent  la  pure  doftrine.lbnt  tenus* 
pour  hcrenques  par  le  Pape, & font  bannis  de  luy, 
ou  font  mis  és  prifons  & ceps,  & punis  pat  feu, par  ^ 

glaiue,&  par  galcres.  ‘ 

L'Eleifipur  Palatin  reforme  en  fon  pays  la  doflri- 
nc&ceremoniespipiftîqûcs’,ScreçoitrEuangiIc.-  ’ " 
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Le  cdlloqucde  Rdnsbourg  fc  ticnc.voy  Sleidan. 

Le  fcptielme dclanuicr le  Concile  commence  a 
Trente. 

Alliance  encre  Iç  Pape  & TEmpercur , conclue  le 
j.S’.dc  luin.pcur  réduire  les  A lemans  i l’obeilTance 
de  la  pantoufletlc  Pape  s’obligeant  de  tôfigner  deux 
cens  mille  ducats  entre  les  mains  des  Vénitiens  : en 
oûtre^c  fournir  de  dix  mille  hommes  de  pied  Ita- 
Iienst&  cinq  cens  cheuaux  légers, Coudoyez  pour  lîx 
mois  : permettant  dauantage  de  vendre  dureuenu 
des  monaftercsd’Efpagnc.iufqucs  à çooooo  efeus, 
& prendre  la  moitié  des  biens  Eccitlîaftiques. 

La  paix  fe  fait  à la  fin  entre  les  rois  de  France  & d* 
Angleterre,  à condition  que  Bologne  demeure  aux 
Anglois,  iufques  à ce  que  le  Roy  aura  payél’argcnt 
qu’il  leur  promet. 

Le  Samedi  7.iou"^rd’Aouft,decc(laniÇi|tf,lavillc 
de  Malines  fut  en  telle  forte  foudroyée, que  de  long 
temps  il  n'  V a cfclandrc  qui  foit  aduemi  tel  . La 
foudre  com&a  fur  vne  tour  dicte  Sadt-poort,c’cft  à 
dire  la  porte  de  la  poudre  à canon:  où  il  y auoit  plus 
de  huit  cens  barils  de  poudre;  laquelle  enflammée, 
augmenta  la  tempefte,  &mit  parterre  première- 
ment ce  qui  cftoit  à l’cuuiron  , puis  embraza  telle- 
ment la  ville , que  fans  l’abondance  de  4a  pluye 
mefléc  auec  la  foudre, on  euft  dit  que  tout  deuoit  e- 
Itrcconfumé  parfeu  . q"Le  lendemain  , qui  cftoit 
lourde  Dimanche , on  trou  ua  tant  de  corps  morts 
puants, qu’il  fallut  faire  en  diligence  vnegrand’  fof- 
Ic  pour  les  enterrer  à pleines  charretées.  Dcblertez, 
on  en  trouüa  plus  de  cent  cinquantc.On  trouua  v— 
ne  femme  OTofle  eftouffée  ; laquelle  ayant  efte  ou- 
uerte,l‘cnfint  reccut  Baptefme.  V ne  Dartoifclle  fc 
iettant  du  liét  pour  ouurir  la  feneftre  en  la  rue 
ilomméc  BlochftrauCfwn , la  temnefte  luy  couppa 
tellcmentlecol , quclatcfte  pendoit  d la  peau  rc- 
ftantc , fort  trifte  & horrible  (pcé^acle . En  vn  coin 

de 
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àc  rue  où  e(l  le  palais  Bernard  , vn  tauernîcr  appelé 
Crocs, ertanc  dclcédu  en  la  caue  j>our  tirer  de  la  bic- 
re  àXes  hoilcs(defcjucIs  vnepartic  paflok  le ccmp.s  à 
iouer  aux  quartes)la  maifon  fut  en  vn  momêt  iecéc 
par  tcrre.^lesioucursaccablez.  ayanslcs  quartes 
aux  mains: nul  de  celte  maifon  ne  demeura  fauf,  ii-  ' 

non  1 boite, a U moyen  de  la  caue  voûtée,  en  laquel- 
le il  eftoit  defcédu.^T  rois  ouquatre  iours  apres  ceft 
accident, on  trouua  plufieursaux  caucs,  qui  cfloyét 
morts  de  faim, ks  autres cltoufFez  ,lesautrestran- 
Csd’cfpouantement, &dc  li  puanteur  incroyable  . 
du  tonnerrc.On  trouua  vn  hôme  & vnc  femme  cm 
portez , & corne  pendus  entre  ks  brâches  d’vn  ar- 
Dre.La  ville, qui  eftoit  auparauSt  tant  ornée  de  bafti 
mens  exquis,fut  par  tout  dengurée,  & cpmme'ddT- 
cirée . Le  faux- bourg  de  NeckcrfpfuI  ,fiitprc(quc 
tout  ruiné. Les  palais  de  Bcrgues,de  madame  Mar- 

Eucrite  SideTEmpereur  , foudroyez  & renuerfez. . 

a maifon  des  Lombars  (xe  font  ceux  qui  baillent  . 
argent  à vfurc)de  fons  en  comble  ruinée . L’hoftcl-  , . ^ 
lerie  du  maiftre  des  portes,  gaftée  , & l’cftablc  auec  ' , 

les  cheuaux  emportée. Vne  partie  du  monaftere  des 
A uguftins,  & des  autres  temples  de  la  ville  futbri-  . 
fée:  & fi  l’orage  n’cuft  rôpu  fts  forces  en  defroclunc 
la  maifon  du  conte  d’Hoeftrat , il  n’y  auoit  appa- 
rence que  maifon  CB  la  ville  ny  à l’cnuiron  fuft  de-  '' 
incurée  enticre  . A plus  de  fîx  cens  pas  à l’cntoor, 

_on  trouua  des  pierres  de  taille  iettées  par  la  tempe- 
Tcc,au  grand  dommage  des  heux  où  elles  tom w- 
renc.  Les  feneftres  de  verre  par  toutes  les  rues  fu- 
rent rompues:  la'cheutc  des  toiéls,lc  cri  des  perfon- 
ncs  fut  horrible  & effroyable. 

çAinfi  le  Seirneur  fait  fentirlfa  puitTance  terrible  & 
efpouantable. 

En  luin  irEmpcrcut  enuoye  Ic  cardinal  de  T réte  guerre  d’ 

i Rome  pour  conclurrc  la  confédération  aucc  le  P.i  Aicmagnc. 
pciqui  auoitia  fait  dcliurcr  argent  aux  capitaines  de 
.guerre, pour  la  guerre  d’Alcraagnc. 
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D’autrc-part.lc  duc  de  Saxe  & le  Lantgrauc  Icuct 
gens  à toute  diligence.  L’Empereur  interrogué  des  ' 
caufes  de  la  guerre, rcfpond  que  ccla-s’adrefloit  (cu- 
lemcnt  à quelques  rebelles  ,'coulpablcs  de  Itfcma- 
iefte.  Il  enuoye  ambalVadeur  aux  Suiflès.lcs  priant 
de  demeurer  en  l’ancienne  amitic.&:  qu’il  deliberoic 
feulcmct  de  chaftier  quelques  mutins.  Les  Proteftâs 

delibererent  en  Aoult  d’afsieger  Reinsbourg  ,afin 

de  combattre  contre  l’Empereur  : mais  comme  ils 
marchoyent  pefamment,  dix  mille  hommes  de  pied 
d’Italie  vindrentali  fecours  de  l’Empereur,  le  pcnul 
ticmed’Aouft,&  cinq  cens  cbeuaux.defqueb  cftoit  . 
chef  Oftaue  Eerncfc, petit  fils  du  Pape. 

Le  conte  de  Bure, qui  auoitleuégensau  pais  bas, 
pafle  le  Rhin  au  mois  d’Aouft  près  Mayence  ,&  en 
Septembre  fe ioint  à l’Empereur. 

Grade  trouppe  des  fuppolls  du  Pape  de  tous  cftats 
cftoyentcourus  au  concile  de  Trente  , au  nombre 
defquelseftoyent, entre  autres , dcux'Archcuefqucs 
R Te  du  Pa-  ï'otiblcs , l’vn  d’Vfpale  au  pais  des  Goths , nomme 
-e”  . Olaiisle  grand,  & l’autre  d’Armacane  en  Irlande. 

Ceux-cy  efioyent  poures  Archeucfqiies  malotrus, 
qui  n’auoyent  que  le  vent  & U fumée  de  ces  Archc- 
uefchez,&  eftoyent  entretenus  du  Pape  à qiiinxecf- 
cus  par  mois  : &,pourtant  il  auoit  voulu  qu’ils  vinf- 
fent  au  Concile  fous  ces  tiltres , & fuffent  afsis  auec 
les  autres, afin  de  faire  croire  au  monde  qu’il  fe  trou- 
uoit  encores  aux  pais  fi  lointains , que  Gottie  &Irlâ- 
de.gens  qui  reueroyent  fon  nom,&  fe  fubmettoyent 

àfonobeiffancc.  i r 

M.D.  Herman  archeuefquc  de  Colongne.par  le  conlcil 

XL  VII»  ^ Eftats,&c  de  fon  plein  gré  le  démet  de  l 

cfiatdc  Prince  & de  l’Eleâorat,  remettant  enlem- 

blc  au  peuple  le  ferment  par  lequel  il  luy  cftoit  o- 

^ ” bligé.  Adolph  Schauebourg  eft  efleu  en  fa  placc,U- 
quel  change  incontinent  1a  religion  p^ir  toute  la  con 

trée  de  Colongue.  , . 

® A Gènes 
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A Gencs/cdicion  s’cflcue  : IccôteFlifcan  <;n  cftoit 
le  chef, lequel  tomba  en  la  mer , & fc  noya  ; donc  la  Sédition, 
fureur  des  fcdicieux  fut  amoindrie  de  beaucoup. 
Toucesfoislcrcigncur  loannind’Aurey  fùtmis  en 
pièces.  L’EmpcreurenmettoitlacaufcfurlcsFer- 
nefes,  & encre  autres  fur  Pierre  Louis  duc  de  Fiai- 
Tance. 

Henri  roy  d’Angleterre  ya  de  vie  à trefpasfur  la  La  mort  de 
lin  de  lanuier,  ayant  infUtué  EDO  VAR.D  fon  Henri  fc 
fils,  ieunc  de  neuf  a ns, fon  heritier, & fubftituc  Ma- 
rie là  fille  de  fa  première  femme , & encore  fubllicué 
iMarie,Ilâbeaudefalecoade.  Sousceieune  roy  E- 
douardda  doctrine  du  Pape  a efté  chalTcc  hors  d’An  v 
glcterre,&  l’Euangile  mis  au  lieu  ,par  l’authoritc  du 
duc  deSommerfee  fon  oncle  maternel  & tuteur, &dc  * 

Thomas  Cranmer  archcuefquc  de  Cantorbie.  ^ «tur 

Le  concile  de  Trente  diuifé.aucuns  des  peres  vé- 
nérables fc  retirent  à 6oIongnc,d’aucanc  qu’vn  mé- 
decin qui  eftoit  aux  gages  du  Pape,  leur  auoit  dit  q 
l’airde  Trente n’eftoie pas fain . Les  autres  quie- 
ftoyent  de  l’obeilTance  de  l’Empereur , demeurent  à 
Trente. 

Sédition  à Naples  des  bourgeois  contre  les  Bfpa- 
gnols,  pource  que  Pierre  de  T olete  vice-roy vou- 
loic  U introduire  vne  inquifition  .à  la  mode  d’Efpa- 
gne,touchant  la  religion. 

Le  dernier  de  Mars, François  roy  de  France,  apres 
auoir  régné  xxxii.ans,mcurt  à Rambouillet. 

AA'W/:»  X fécond  du  nom,  fon  fils.luy  fuccede  en 
^ ^ «=5  ccfl  an&àceliourqu’il  futné  ,affa- 

uoir  le  dernier  de  Mars.  .,  v / 

Anne  de  Mont-morâci.îa  abfcnt  de  la  cour  fîx  ans,  Conneftable 
eft  rappelé.  Ceux  qui  eftoyent  auparauant  en  hon- 
neur & crédit, les  vns  font  mis  en  prifôn  , les  autres 
depofez,ou  perdent  leur  crédit  & honneur. 

Pierre  Martyr  Florentin, profeffeur  en  Théologie,  P.Martyr. 
eft  appelé  de  Strasbourg  en  Angleterre,&Bcrnar- 
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din  Ocliin, homme  pcnommé  en  Italie , pour  fon  c- 
loquenee. 

Anne  fille  vnique  d’Vladiûftusderjuierroy  deHô- 
<»rie  & de  B.ohcme, femme  de  Ferdinand  roy  des  R6 
inains,mere  fertile  en  cnfans>  meurt  enuirô  ce  teps, 
Prifedu  duc  X4d’Auril,rEmpereur  vfanc  d’vne  extrcmccH 
de  Saxe.  ligcnce  & rufe,pafla  la  riuiere  d’Albis,&  vint  attein 
r ' Jrc  le  duc  de  Saxedequel  cftant  en  plus  petit  nôbrc, 

fon  armée  fut  desfaite-:  & luy,  apres  auoir  combatu 
tout  le  iour , blcfl'é  en  la  iouc  gauche , fut  prins  & 
emraené  prifonnicr.  ^ ; 

Le  7 de  May,  l’Empcréur  le  condamnai  auoir  la 
tefte  trcnchéc.  toutesfois  a la  prière  de  rdcélcur  de 
^ J Brandebourg.illuy  rcmetla  vic,&au  lieud’iceUc 

luy  impofe  loix  d’vne  rigueur  cxtxcmcrentre  autres, 
* ‘ qu’il  fe  fubmift  à ce  que  le  Pape  ou  luy  ordôneroy- 

ctot  touchant  la  religion.  Le  Duc  aima  mieux  mou- 
rir.dont  l'Empereur  cfmcrucill^,luy  remet  cefte  con 
ditionrmais  au  refte  il  luy  ofte  tous  fes  bics  làuf  cin- 
quante mille  efcus,quc  le  duc  Maurice,  à qui  vcnoic 
Cefte  dcfpouillcjluy  deuoit  bailler  tous  les  ans.  Lear 
de  May.Wittcmbcrg  fc  rend  par  le  commandement 
de  ce  Du  c,apres  qu’il  eut  quitté  à fon.  fils  a fesfu- 

icts  le  ferment  qu’ils  luy  deuoycnt,5c Maurice  en  eft 

eûfaifiné.  * , 

^Exemple  de  magnanimité  &conftance  plus  qu  Hc- 
roique,c’jcft  aflaiioir  Chreftiéne,que  Dieu  «lon- 
ne  aux  fiens  au  milieu  des  plus  grandes  affli- 
gions de  ce  monde. 

lÀumÂe  d*  Les  cftats  de  l’Empire  s’alTcmblent  à V Imc.  Ld  les 

Vlme.  ambaffadeurs  de  l’Emp.propofcnt  de  faire  vne  ligue 

pour  dorefenauant appaifer  les  troubles,fî  tel  s'en  ef 
mouuoit  comme  ce  dernier.  Mais  la  pefte  difsipa  cc- 
ftcconfpiration  contre  l’Euangüe,  Si  les  cftats  fc  re- 
tirèrent à Ausbourg. 

Le  Lantgrauc  de  Heflc,pour  obpir  aux  conditions 
4c  paix  à luy  propofées,viét  vers  l’Emp.à  Haie;  & a- 
* près 
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ptcs  fouippcr,cortmic  il  fc, vouloir  retirer, on  l'arrcftfc  Le  lantgra 

Ilfc  compUindqu’ilcftoi: trahi,  & cju’on  ne  luy gar  uc arrefte, 

doit  ce  qu’on  luy  auoit  promis . l’Bmpereur  deuant 

les  Ëftats  à Ausbourg,dcclarc  la  caufe  pourquoy  il  ne 

le  remet  en  liberté, eftre  celte  ci, Qu’il  n’a  pas  exhibé 

les  lettres  & les  fecrets  de  la  ligucJc  Smalcalde;  Se 

prend  en  tcfmoin  Maurice  & Brandebourg,  que  ia- 

mais  il  n’auoit  entendu  de  luy  remettre  fînon  la  prU 

fon  perpétuelle. 

ÇLa  doârinc  des  Papilles  dirpenfe  de  ceci  : a£Tauoio 
qu’aux  hérétiques  an  ne  doit  garder  la  foy, 

J?ierrc  Louisdîls  du  Pape.cft  tue  d Plaifance  dedâs 
fon  chaftexü.par  vn  bade  de  3^  ,qui  auoyentconfpiré 
contreluy.  Son  corps  fut  pendu  par  iceux  auccvne 
chaîne  aux  carneaux  du  chalteau,chofe  fort  agréable 
au  peuple.  Il  fiit  tue  le  10  de  Septébre  au  mefmeiour 

dont  fon  pere  pape  Paul.bicn  entendu  en  Necromâ- 

ce,l’auoit  aduerti  de  fe  donner  garde. 

flLcs  ifliies  des  tyrans  font  miferables  & horribles,  & 

nous  doyuent  faire  fouucnir  des  iugemens  du 

gneur.'  ' 


Quelque  temps  apres  qu’il  eut  cftciettc  dedans  le 
folTé,lcs  PlaifantinsmcfmeslcmalTacrçrentàbcaux 
coups  de  poignard  : puis  dom  Fernand  de  Gonlàguc 

s’empare  de  la  ville  aiiec  garnifon. 

^La  Mefle  cil  abolie  enAngleterre  par  vn  arreft  du  ^ . 

confeil  public  de  tout  le  royaume.  YT  n 

Les  Vénitiens,  à la  façon  de  l’Empereur  font  vn  e-  ^VUI,  ^ 

diâ  rigoureux  contre  ceux  qu’on  appelé  Lutheries. 

Vn  nommé  François  S piera,de la  Cita  Jelle, ville  du 
territoire  de  Venite,  pour  auoir  à Venife  deuant  lean 
Cufc, légat  du  Pape,  renonce  à la  vérité  de  l'Euangi. 
le  par  luÿ  cogneue , tomba  en  dcfefpoir:  & de  gran- 
de appreheniion, eut  vne  gricue  maladie,  en  laquelle 
ne  /eut  oncqueseltre  redrefféne  confolé  de  chofe 
quelconque:  & quoy  qu’on  luy  .imenad  lespromef- 
les  de  la  mifcricorde  de  Dieu , il  relpqndoic  qu’elles  ^ 
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neliiy  appartcnoycntcn  rien  .d’autant  qu’ilfc  difoic 

auoir  peclié  contre  le  faincl  Efprit:& en  ce  dcfcfpoir 

. finit  piteufernent  fes  iour^. 

, ÇC eci  eft  de  grand  exemple.  & digne  qu’on  y penfe 
i à bon  efeient. 


Intérim. 


Ceux  de 
JBourdeaux. 


Maximilian,fils  aifnéde  Ferdinand  ,de  Trcntear- 
riuc  en  Efpagne.&i  efpoufe  en  grande  magnificence 
Marie  fille  arfncc  ded’Enipcrcur  ,fa  couline  ger- 
maine. 

• leanne  fille  vnique  du  roy  de  Nauarre,  qui  auoit 

cfté  promife  au  duc  de  Cleues.cft  baillée  en  mariage 
au  duc  de  Vcndofmc.  ^ 

L’Empereur  donne  charge  d quelques  traiftresde 
vérité, aliauoir  lullcs  Pflug,  Michel  Sidonius.,  & lea 
Iflebc  Agricola.auec  vn  fccrctaire  de  Grâuclle,  de  ba 
ftir  vn  liurcdc  la  rcligion:&  le  nomme  Intérim . Ce 
Eure  a plus  esbranlé l’Alemagne.que  toutes  les  plus 
gricues  perfccutions  qui  y ayét  ciïé:  & fut  nomme. 
Le  liure  de  l’Empereur. 

Alienor.vefue  du  feu  roy  François,  lailTe  la  Fran- 
ce,& fe  retire  au  pais  bas  de  fon  frere. 

Les  Bourdelois  en  Guiéne  s’eftoyent  mutinez  co- 
tre le  Roy  , à caufe  de  la  gabelle , & auoyent  tué  le 
EeutenantduRoy  ;dcquoyi!s  font  chaftiez  par  le 
Conneftable . On  les  contraint  de  mettre  eur-meC- 
mes  le  feu,  &bruflertous  leurs  priuileges:  on  fait 
mourir  grand  nombre  des  plus  apparensde  la  vil- 
le. ils  font  contraints  de  fuyure  les  funérailles  dudit 
Lieutenant  tué, en  habit  de  criminels , portans  la  tor 
che,&  demandansmifcricorde. 

Ambroife  Blaurer,miniftrede  Confiance,  & auec 
luy  vri  grand  nombre  de  bourgeois, laiflent  la  ville 
à caufe  de  la  religion. 

Les  Princes  & villes  d’Alemagne  font  folicitez  & 
forcez  par  l’Empereur  de  donner  refponfe  d'appro- 
bation de  fon  Hure. 

• • L’Empereur  fait  aufsi  drefler  quelque  forme  de 

refor- 
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reformation  EccIcfiaAiq  à rexcerieur,  & la  fît  lire  le 

14  de  luillct  en  prefcnce  des  princes  Ecclcfîaftiqucs;  ■ •! 

quiaprcslauDir  ouy  rcciter, rapprouuent,& pro- 
mettent de  la  faire  garder  en  leur  Églifcs^uec  le  bon 
plaifîr  du  Pape. 

Le  Duc  de  Wirtemberg  , au  feul  mandement  de 
l’Empereur  fait  incontinent  rcciter  fon  liure  au 
peuple, aucc  dcfcnfcs  dc  ne  rien  fcire.au  contraire. 

Le  Duc  de  Saxe  prifonnicr.eftant  folicité  de  rece,- 
uoir  le  liiue  de  la  reformation  de  l’Empereur,  dcl 
meure  neantmoins  confiant  fans  flefchir,ne  par  me- 
naces,ne  par  promefTes;  qui  fiit  caufe  que  fes  gardes 
commencèrent  à le  traiter  plus  rudement.  Vn  fîen 
Çrefeheur,  qu’il  auoit  cu.toufîours  aucc  luy  iufqucs 
a celle  heure,  craignant  le  dangier,  trouue  moyen 
d’efeh^per. 

^Grande  diuerfîté  de  courage  entre  les  deux  Ducs.; 


Le  Duc  Maurice  retourne  en  fon  pays,  propofe  le  ( < 

decret  de  l’Empereur,  & fait  alTembler  les  Théolo- 
giens de  Lcipfîc  & de  'Wittembcrg,pour  aduifer  fur 
iccliiy:  lefouels  apres  s’cflrcainfî  par  deux  ou  tfoîs 
fois  aflcmblez,  ordonnent  des  chofes  indifTerentcs, 
qu’on  nomme  communément  Adiaphores.  A lafîn  Adiaphote^ 
encore  dreUcnt-ils  par  eferit  à Leipfîc  vne  formule 
de  religion,  que  tous  les  fuicts  du  duc  Maurice  dc- 
Uoyentfuyure. 

L’Eucfque  de  Strasbourg  fommeles  Miniflrcs&  vi  nviTY 
regenide  rcfcoIe,qui  tenoyent  le  college  de  fainft 
Thomas, de  receuoir  le  décret  de  l’Empereur. 

Bucer  & Fagius,  auec  le  con^é  du  Sénat  partent  ^ 

le  premier  ibur  d’Auril  pour  aller  en  Angletcrre.où 
ilseftoyent  appelez  par  ThomasCranmer  archc- 
uclq  ue  de  Cantorbic. 


f Aînfi  le  Seigneur  prouiioit  aux  fîens:  apres  qu’il  rc 
tire  fa  vérité  d’vn  lieu , il  les  emxoye  en  l’aotrc 
. j.i:  pour  y faire  fon  OEUurc. 

P. 
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Fex  en  Afri  Le  roy  de  Fex  eu  Afrique  eftaot  cKailc  par  vu  ccr- 
^ tain  Zeriphe  roy  fou  voifin,quide  bien  bas  lieu  e- 
lloitparucnu  à cefte  grandeur,  implopcraidcdelf*- 
Empercurà  Ausbourg.  i 

^ Ce  pendant  que  la  religion  cft  ainfî  croubréeen 

Àlemagne,  le  Pape  penfc  faire  fes  orges  en  ces  trou- 
bles. Il  enuoye  trois  Légats  (par  faute  d’vn)cn  Alc- 
jnagneauec  rn  Induit: par  lequel  puilfancc  leur 
cft  donnée  de  rcceuoir  tous  ceux  qui  fe  voudront 
retirer  au  giron  de  l’eglilè:  permettre  en  Tautliorité 
du  Pape,  de  communiquer  à la  Ccnc  fouslesdeur 
cfpeces  : manger  toutes  viandes  en  tout  temps.  Les 
miuiftres  du  pays  du  Lantgrauc  refufent  l’induit. 

PHILIPPE  d’ Auftriche  fût  .fon  entrée  à 
Bruxelles, oïl  eftoit  fon  pcre:&  eft  rcceu  en  grande 
♦'  magnificence  & pompe  le  premier  iour  d'Auril. 

• Ceux  de  Magdebourg  s’oppofent  fort&  ferme  à 
ceux  de  Wittemberg  & de  Lcipfici&  les  taxent 
grandement  de  ce  que  par  ces  chofes  indifièrentes, 
alsdrefleatvn  chemin  pour  rentrer  a la  doftrine 
du  Pape. 

Le  io.de  luin,  la  roine  de  France  cft  couronnée  ' 
^ a S.Denis.Audit  mois  de  luin  Henry  roy  de  France 

fait  fon  entrée  à Paris  : commande  vnc  proceftion 
generale,  ôc  la  dedie  au  fang  de  quelques  poures 
Chreftiens,  qu’il  fait  brufler  à caufe  de  fa  vraye 
rcligion.Voy  le  liurc  des  Martyrs. 

Lefîeurdc  Vcruin,pour  auoir  rendu  Boulogne 
aux  Anglois,eft  décapité  i Paris:  & le  fieur  du  Biçx 
fon  beau -pere  condamné  à prifon  perpétuelle. 

Les  Gâtons  de  Bafle  & Schaffùfc  en  Suifte  font-al- 
liance  au;.c  le  roy  de  Françc  : dont  chacun  s’cfmcr- 
ucille  grandement,  à caufe  qu’il  perfccutoit  leur  re- 
ligion d feu  Sc  à lang.  Zurich  &.  Berne  refufenc 
telle  alliance. 

Sédition  en  Angleterre, partie  ppur  le  chfingeincc 

de 
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cle  la  religion, partie  pour  les  terres  & clxamps  com- 
muns occupez  pat  les  gécils-bommes.  il  y eut  grade 
eliulîon  de  lang.  Cependant  le  roy  de  France  prend 
^uelqs  forts  à l’entour  de  Boulogne , par  lefquels  il 
met  lîs  Anglois  en  grande  dc(Vrefl*e.La  faute  de  tout 
ceci  fui  icttée  par  les  Anglois  fur  le  duc  dç  Sommer 
fct,&  lut  mis.cn  prifon  à Londres:. 

Le  p^pe  Paul  aage  d,’  Si  ans  trefpafTe  le  lo  de  No- 
uembre.De  toutes  parts  Cardinaux  aeçoujent  4 Rp 
me  pour  en  eflire  vn  nouucau, 

Tli  1 Ipç  troilîeme  de  ce  nom, natif  d’Aretio,  nom-. 

^ ^ mé  au  par-aiiant  Ican  Maria  de  Monté 

qui  auoit  prtfîdé  au  Concile  de  Trente, & à Bouloq- 
cne,  eft  tfleu  Pape  le  7 de  Feurierrapres  que  les  Car- 
dinaux, qui  eftoyent  en  grand  nombre, eurent  long 
temps  debâtu  au  conclaue.  On  afferme  que  ce  Pape 
promit  par  ferment  aux  Fernefes,  de  laifler  Parme 
a Oélauc  Fernefe.  ^ Cependant  que  les  Cardinaux 
cftoyent  au  conclaue  pour  eflire  le  pape  lulles,  cer- 
taines lettres  tombèrent  entre  les  mains  de  quelques. 
vns,lefquclles  cfloyet  eferites  le  i6  de  Huier  par  vu 
fcruiteur  domeftique  du  cardinal  de  Mantouc,nomT 
tné  Cornillc  Olive, d vn  lien  amy  Hannibal  Contin?;  j-ettre, 
&aucc  icelles  quelques  verscompofez  en  langage  gnesducon. 
vulgaire  Italien  ; où  parlât  de  fa  bonne  affcéfion  en-  eJaue  des 
ucrsluy,&dudeflrqu’il  auoit  de  le  veoir,ilvfoitdc  Cardinaux*, 
parpllcs  fî  infâmes  & deshonneftes , qu’à  grand’  pei- 
ne les  pourroit-on  mcfme  reciter  fans  en  auoir  gran 
de  honte  & vergongne.  De  là  vint  le  brocard  ou  di- 
<Son  , de  ceux  qui  diibyentque  cela  fignifioit  quç 
quelque  Pape  infâme  & dcsliôneftc  deuoit  fortir  de 
ce  conclaue,  duquel  partoyent  telles  lettres  que  ccl-, 
les- la  . Ceux  qui  auoyent  leu  lefllites  lettres  tant  en 
Italie  comme  en  Alemagnc,  difoyenc  n’en  auoir  ia-i 
^ais  veii  de  plus  vileincs,nc  plus  deteftablcs. 

Tu  peux  iuger  de  ceci  (Lefteur^  quel  cft  çcft  Elprit  ai 
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lequel  JesPâpiftcs  Te  vaotent  auoir  eh  leurs  Mçf> 
fes,  & és  elcâions  de  leurs  Papes. 

Le  IX  de  Fcuricr,Iullescft  couronne  Pape  par  le 
cardinal  de  Cibo.  deux  iours  apres  il  ouurc  auec  va 
marteau  d’or , la  porte  dorée , & célébré  1 an  lubüé 
quefon  picdecefleur  Paul  troilîeme  auoittant  dé- 
liré de  voir. 

Etpourceque  d’vnc  coufhime  ancienne  leiiou- 
ueau  Pape  peut  donner  Ton  chapeau  rouge  à qui  bp 
Le  petit  car  luy  fetnble , il  fît  Cardinal  vh  icune  garçon  nbmmc 
dînai  du  Pa  Innocent,  duquel  il  auoit  aucuncsfois  abufé  quand 
il  eftoit  Légat  à Bologne:  nonobftant  queies  autres 
Cardinaux  n’approuuaflfent  pas  cela  , voire  mçfme- 
qu’ils  y refiftaffent  . Et  outrcceladllereceutenfa 
inaifon , & au  nombre  de  fes  domeftiques  & faihi- 
liers.Le  bruittouroit  parmi  la  ville  de  Rome,&  mef 
me  cela  eftoit  diuulgué  par  certains  libelles  diffama 
toires,que  Ganymedes  eftoit  entretenu  par  lupiter, 
encores  qu’il  ne  fuft  pas  beau.  Ce  Pape  mefmc  ne  le 
difsimuloit  point:mais  on  dit  que  quelquefois, com- 
me par  maniéré  de  paffe -temps,  il  auoit  de  couftu- 
me  de  conter  combien  il  eftoit  folaftre  & importun. 
Paulus  Vergerius  a ainlî  laiflepar  eferiteefte  hi- 
. ftoirc  : Le  pape  lulles,  dit  il,  auoit  délibéré  de  fa  ire 
J Cardinal  vn  certain  icune  homme , nommé  Inno- 
ccnt,non  feulement  iflu  d’vn  pcrc  & d’vne  raerc  de 
fort  baffe  condition , & qui  n’auoit  en  foy  aucune 
vertu,mais  qui  eftoit  d’vne  conuerfation  mefehante 
&dcshonneftc.Parquoy  comme  quelque  iourileufl 
mis  cela  en  auant  en  la  prefence  des  Cardinaux , & 
n’y  euft  perfonne  qui  n’y  refiftaft:  mais  qui  plus  cft, 
comme  quelcun  des  Cardinaux  difoit  librement,  le 
vous  prie  ,quc  trouuez-vousen  ce  ieune  homme 
qui  mérité  qu’on  luy  face  vn  tel  honncurîalors  lul- 
les refpondit , Et  ie  vous  prie , qu’auez-vous  trouué 
en  moy , pourquoy  vous  m’ayez  fait  ceft  hôneur  de 
me  faire  Pape , fans  que  ie  l’eufTe  mérité  ? auançons 

donc 
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donc  cc  icune  homme, & il  le  méritera . 
j ,•  LaMcffCjquiauoiteftébanniede  Strasbourg  l’ef  La  Mefle 
I pacc  de  ii  an,  cft  remife  en  trois  temples  le  premier  bannie, w. 

^ dcFeuricr  . Grand  nombre  d’enfans  accoururent  nient, 
pour  voir  vne  chofe  G eftrâg'e  & nouuelle  • Les  Pre- 
ftres  en  furent  efpouantcz , & en  firent  plainte  àl’- 
Empcrcur. 

' L’Empereur  & leroy  de  Frace  ,I’vn  apres  l’autre 
font  publier  chaeû  en  leurs  pais  cdits  trefcrucls  coa 
tre  les  Luthériens >qu’ils3ppclcnt. 

; En  Feuricr  la  paix  fe  traite  entre  les  Anglois  & 
les  François.  Le  duc  de  Sommerfet  tiré  hors  de  pri- 
I /bn.faitallianceauccleducdcBcruic,auiauoitc- 
ftécaufede  fonemprifonnerticnt.  Lcfils  dudit  de 
Beruic  eut  la  fille  de  Sommerfet  en  mariage,  Boulo- 
gne eft  rendue,  moyennant  quelque  fomme  dargét 
que  les  François  baillent.  ‘ 

/ S uifla  fin  de  May , l’Empereur  auec  Philippe  fon  louméed’- 
fîls  partent  de  Bruxelles  pour  s’envenir  à la  iournee  Ausbourg. 
d’Ausbourg,&  ameinctaneccux  lcducdc  Saxe  cap 
tiftlaifTansic  Lantgraue  es  prifons  de  Malines. 

Du  temps  de  cc  Pape  cftoit  leande  laCafe  .Flo-  jeandeCafe 
' rentin,arcncucfqucdc  Bencuent,&rcgatdufîee.ccn  &fe*a61cj. 
toute  la  féigneurie  de  Venife.  Ccftuy-ci  qui  faifcit  fl 
magnifiquement  profcfsion  du  célibat  Papiftiqiic, 
n*a  point  eu  de  honte  de  compofer  vn  liure  en  rith- 
me  Italienne, auquel  il  loue  & exalte  ce  péché  horri- 
ble & deteftable  de  Sodomie , voire  mefmes  iufques 
à le  nommer  œuure  diuin  ; & afferme  qu’il  y prend 
fort  grand  plaifîr,  & qu’il  ne  cognoift  point  d’autre 
forte  depaillardile  .Le  liurea  cité  imprimé  à Veni- 
fe,chez  vn  nommé  Troian  Nauus, 

^Voila  des  plus  notables  Archeuefques  du  flege  Pa 
pal.de  tels  luges  le^  Pape  & fon  maiftre  le  dia- 
i . ble  le  feruent  en  leur  confiftoire,  pour  cqnd  im- 

' ner  comme  hérétiques  ceux  qui  enfeignent  & ef 

. ■ criuent  purement  ne  la  vérité. 

P.  Ul. 
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Débats  qa’- 
CUC  ce  Pape 
pour  la  man 
.geaille. 


Au  catalogue  des  libres  defemlus  qu'il  a foie  cepê- 
dant  qu’il  cftoit  Légat , il  n’en  comprend  point  d’- 
autres que  ceux  qui  font  profer^ion  de  la.  pure  do- 
ctrine Euangeliquc. 

Frâcifque  Spiera, corne  ci  deiTus  cft  dit, craignit  la 
tyrânic  de  ce  bourreau, renia  la  vérité  de  lei’Clirift, 
& mourut  en  vn  defcfpoir  cxtrcmc/Slcidan  fait  auf- 
fî  mention  de  ce  liurc  S odomitique,  duquel  ilacAé 
parlé  cydeffus. 

Il  feroit  long  de  raconter  icy  les  autres  faits  & ge- 
ftes  de  ce  lu  lies  troificme,  en  ce  qui  touche  le  lubilc 
qui  a efte  dedbn'tciîïps,  le  concile  de  iT pence, 1 a cou- 
■fîrmaüon  de  ceft  idole  de  Laurctc, -le  débat  qu'^l  eut 
auec  l’cuefqued’Ariminfon  maiftrc  d’hoftcl  ,pour 
vn  paon, 5:  plulîcurs  autres  chofes  femblables.  Il  ic 
deleéloit  entre  autres  viandes  àmangerde  lâchait 
de  porc  & de  paons.Mais  comme  fon  médecin  l’cuft 
aduerci  qu'il  fc  garJall  de  manger  de  la  chair  de 
porG,pourccqu’cile  cft  contraire  à la  goutte , de  la- 
quelle il  eftoit  ibuucnt  tormentérS:  toutesfois  ne  s’- 
ch  vouloir  point  .abllenir,  le  médecin  aduercit  fc- 
crettement  lemaiftre  d’hoftel  qu’il  n’ordônaft  point 
qu’on  feruift  de  chair  de  porc  . Comme  donc  ouel- 
que  fois  on  n'eji  euftpoint  ferui,&  le  Pape  l’eulc  ap- 
pcrccu.il  demanda  au  maillre  d’hoftel  ou  eftoit  fon 
pjat  de  chair  de  porc  . Le  maiftrc  d’hoftcl  rcfpond 
que  le  médecin  aiioit  ordonne  qu’on  n’en  feruift 
pointradonc il  s’eferia  en  cefte forte  ,Apporte-moy 
mon  plat , Al  di/petto  di  D»o  : c’eft  à dire , en  defpit  de 
Dieu.  C’eft  le  commun  iargon  & ordinaire  de  toute 
la  racaille  des  maquereaux  &ruffiens  par  toute  l'I- 
talie: duquel  lulles  vroitfouuent,côme  aufsi  de  plu- 
'lîcurs  .lutrcs  propos  fort  infâmes  & desho^nneftes. 
qfBIarphfinfr vfitéen  Italie,  authorné  parla  parol- 
le  du  Pape, 

Ayant  vn  iour  veu  vn  paon  à Ion  difncr , auquel 
loû  n’auoic  point  touché,Gardcmoy»  dit-il,  cepaott 

froid 
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froid  pour  le  foupper  ,&  me  fay  dreffer  la  table  au 

iardin:car  ie  veux  auiourdhuy  auoir  compagnie.  ' 

Commcidonc  cnfouppaucil  euft  veu  d’autres  paôs 

chauds  feruis  fur  la  tabk-,ac  voyant  point  fon  paon 

froid,  lequel  il  auoit  commandé  qu’on  luy  gardait: 

fc  courrouçant amcfcmcut, il.dcfgorjjca  vu  blafphc 

me  exécrable  i l’encontre  de  Dieu  . Alors  quelcun 

des  Cardinaux  quieftoycntafsisd  uble  aucciuy, 

dit , voftrc  fainéteté  nc'fc  cholcre  point  tant 

pour  li  peu  de  chofe . £t  ce  lulles  luy  dit,  Si  Dieu  fc 

voulut  li  fort  courroucer  pourvne  pomme, qu’il  ict-  ■ 

ta  noftre  premier  pere  Adam  hors  de  Paradis,  pour- 

quoy  ne  me  fcra-il  licite, d ruoy  qui  fuis  fon  vicaire, 

de  me  courroucer  pour  vn  paon, veu  qu’vu  paon  cft  ; 

beaucoup  plus  qu’vnc  pomme  ?- 

Voulant  créer  Cardinal  Pierre  Bttan , cucfque  de 
Fano,dc  l’ordre  des  lacopins,aucuns  des  Cardinaux 
luy  refifterent  : éeallcguoyenc  entre  autres  chofçs, 
qu’il  cftoitinfedlédcfherdîcdcs  Lutherie  us.  A lors 
lu  lies  rcfponJit,  Prenez  qu’il  feitaiofi  ,ncfcra-cc  ^ 

pas  plus  ftgement  fait  de  le  purger  d’ vne  telle  ma- 
cule,en  luy  mettant  vn  chapeau  rouge  fur  la  telle, & 
le  retenir  des  noftres  aucc  vntcl  lien,  que  de  per- 
mettre qu’il  s’enfuy  t d’aucc  nous,  5c  fc  ioigne  aucc 
les  ennemis  que  nous  auons  en  Alemagne  , comme  - 
afait  Vergerius? 

Le  dixième  de  Septcmbre,Afrique , ville  d’Afri- 
que  , cil  prife  par  l’armée  de  l’Empereur  fous  la  (g, 
conduite  du  Vicc-roy  de  Sicile . Dragut  Ligneut  de. 
la  ville , fc  retire  vers  le  T urc  fon  maiftre , 6c  guer- 
re recommence  plus  afpre  entre  le  Turc  & l Em- 
pereur. 

Sédition  en  Ausbourg , à caufe  de  quelques  Efpa- 
gnols,qiu  au  mois  d’Aoufl  s’eftoy et  moquez  au  tem 
pie, lorsqu’on  y prefehoit. 

Vhe  fi  mme  de  ladite  ville, fe  moqua  aufsi  d’im  pre 
lire, qui  rcuelliicn  fa  chemife  fc  promenait  pax 

P.  iiii. 
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» 

^ U ville  aucc  fon  Hoftic . L’Empereur  ciift  fait  mou- 

rir ladite  femme, n’euft  efté  auc  Marie  gouuernancs  ’ 
du  pais  bas, pria  pour  clle,dt  la  fauua. 

Maurice  & Albert  fon  coufîn,rcIctftcurdc  Brande 
bourg  & Hen  . i de  Brunfuic  prcnent  les  armes  con- 
tre Ceux  de  Migdebourg. 

Nicolas  Pernot, fleur  de  Granuelle,  meurt  â A uf- 
V bourg  fur  la  fin  d’Aouft,  au  grand  regret  de  l'Empe 

rcur.  Antoine  Pernot  fon  fils, eucOjue  d'Arras, fucce 
' de  en  fon  eftat. 

Sur  le  commencement  du  mois  de  NouembrCj 
Vlrich  prince  de  Wirtemberg  dccede  de  ce  monde,- 
& a fon  fils  Chriflofle  pour  fucceflèur. 

M.DXL  Eftiennc  eucfque  de  Winceftre  eft  priué  de  fon  E- 

uefehé  en  Anglcterre;&  mis  en  prifon  , pource  qu’il 
ne  fe  vouloir  fubmettre  aux  edifts  du  Roy,  touchât 
la  religion. 

Bucer.'  penultieme  de  Feurier  Buccr  itieurt  à Cantor- 

bie,&  eft  enterre  fort  honnorablement,  auec  grand 
. ' nombre  d’ Epitaphes  de  tous  les  gens  doôcs  regret- 
tans  fa  mort. 

• Le  concile  de  Trente  eft  reculé  par  le  Pape,du  idc 
May  au  premier  de  Septembre. 

Iprodiges,  E n Saxe  il  fc  voit  des  chofes  prodigieufes,  comme 

trois  foleils  & trois  lunes  ores  pâlies  & blaphardes, 
ores  rouges  comme  fang. 

■ ( Le  roy  de  France  fait  publier  vn  edift  fort  cruel 

• - contre  les  Luthériens , confermant  & rcngrcgeanc 
tous  ceux  du  pafTé , & ne  lailTant  rien  en  arriéré  qui 
appartienne  à vneextreme  cruauté.  , 

' De  toutes  pars  les  Papiftes  s’alTerableht  à Trente, 
au iour  du  Concile  :& mefmc  d’Alemagnc  les  Ele- 
fteurs  ecclefîaftiques  y viennent. 

Le  cardinal  de  Crcfcence  y prefldeâu  nom  du  Pa- 
£ pc  . L’Empereur & leroy  Ferdinand  y enuoyent 
, - \aulsileur  ambaftadeurs . ni.ais  le  roy deFrance  par 
fon  arnbalTadeur  dçfaubue  le  Concile  pour  general, 

" - ne 
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**  ne  le  repucant  que  pourvue  congrégation  particu- 
liere.au  pruüt  de  quelques  vns.  Sa  protdlc  fut  tenue 
I pour  nulle, fans  la  daigner  enrcgilfrer. 

k Leiîeurdcfiriiracprt.nclcn  Picdmont&  aux  en- 
' uirons  de  T urin  quelque  nombre  de  villes-,  & entré 

autres  Chtri  & S.Damian. 

I L'armée  du  Turc,  apres  auoir  efiayé  lefort  de 
Malte,  s’ en  départ  &fc  rue  fur  Tri poly  en  Afrique, 

& le  prend.  L’ Empereur  aceufoit  le  roy  de  France  d’ 
cftrc autbeur  de cefte perte.  ‘ i 

Ediû  de  par  le  Roy  fe  publie  à Paris,  par  lequel  il 
eftdel  -ndu  de  tranfportcr  du  royaume  aucun  ar- 
gent à Rome, à caufe  de  la  guerre  d’entre  le  Roy  & 

^ Pape.Il  fort  vn  eferit  de  la  cour  de  T Empereur, par  guerre 

lequel  efr  déclaré  la  caufe  & origine  de  la  guerre  de  jç  f arme, 
Parme, & pourquoy  il  a receu  Plaifanccen  fa  protea 
[ ction  , le  taift  du  duc  Oftauc  condamné  & détefte. 

Les  François  au  contraire,  monftrent  aufsi  par  ef* 
cric  le  danger  auque  l Oftaue  a cfté  à Parme-.la  iufte 
caufe  que  le  Roy  a eu  de  le  fecourir , & qu’à  tort  l'- 
Empereur s’ efr  emparé  de  Plaifance. 

LeduedeSommerfeteft  mis  derecbef  en  prilbn 
enOélobre.parlamcnéedu  duc  de  Northomber- 
lànd,auquel  reuenoit  le  gouuernement  du  royaume  > : v V 

apres  luy.  J.  . 

L’onzieme  fefsiondu  concile  de  Trente , fe  fait  ' 

en  Oâobre:où  eft  conferméc  la  prefrnee  locale , la 
tranlTubfrantiation  ,&  tout  Ce  que  iamais  fut  in- 
uencé  pour  la  déification  du  beau  morfeau  de  pain. 

George  de  Marrinufe,  de  Dalmatie, appelé  commu 
' nement  le  Moine  , homme  .de  grande  authorité  en  Le  Moine 
Hongrie,fait  Cardinalrlequcl  fut  depuis  tué  le  i8  de 
Décembre  en  là  maifon  par  quelques  Italiens , fous 
couleur qu 'if  braflbit  quelque  chofe  aiiec  leTurcj 
combien  qu’il  euft  fait  auparauant  auecli  femme 
du  defunéfVaiuode, qu’elle  quitteit  le  gouiicrncmct 
dé  là  Tranfyluanie  au  rpy  Ferdinand.  . \ 
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MJ).UL 


Complain 
te*  de  l’Ale 
ntgnc. 


L4  fuite  du 
cpneile  de 
Trente. 


.58^  luUcsI  1 1. 

En  Nouembre  le  duc  Maurice  accorde  du  cou^& 
tranfîge  auec  ccuxde  Magdebourg . f L’ilTuedes 
maux  & calaroitezd’iceux.fut  l'entrée  d’vnc  grolTc 
guerre, voire  de  tout  malheur  à l’Empereur  . Car 
Maurice  ayant  prattiauc  les  Rois  & Princes  eftran- 
ger s,  fc délibéra  lors  de  deliurer  par  force  le  Lant- 
graue  fon  bcau-pcrc:  cc  <]u‘il  dilFtra  encore  (quel- 
que temps,  voulât  prcmicrcment  le  tout  eflay cr  par 
voyed’amidé. 

Le  duc  de  Sommerfet  oncle  du  rov  Edouard  d’ An 
élctcrre,cfl; décapité  àLôdres^  l'inilanccdu  duede 
Northomberland. 

Maurice, par  vn  eferit  adrciTant  aux  eftats  de  l’Em 
pire,fc  pleind  du  difeor  J qui  cft  entre  eux  de  la  reli- 
gion . Item  de  la  captiuité  du  Lantgrauc  prifonnier 
par  trahifon.au  grand  déshonneur  de  l’Empereur. 

Albert  de  Bradebourg  fe  corapleind  aufsi  de  la  mi 
fcrable  feruitude  d’ Alefhagne:  6c  ayant  expliqué  les 
caufes  d’icdlc.,  il  déclare  que  luy  & fes  compagnon* 
en  ont  principalement  aux  Eccicfîaftiqucs.aut heurs 
de  tout  ce  que  dcffus.&  Maurice  & Albert  fe  ioignet 
enfemble  à Rotebourg. 

Ausbourg  afsiegée  par  cux,eft  prife. 

Les  Peres  du  concile  de  Trente  cftans  en  dif:ord, 
les  Imperiâliftcs  contre  les  Romaniftes,  apres  auoir 
entendu  que  les  Princcsmarchoyent  droîA  aux  Al- 
pes pourgagner  le  deftroiélâncontinct  lailTcnt  tout 
& le  gagnent  au  pied.  ' 

qj  Prenct  eonfêiI,Sc  il  fera  dirsipé  : dites  la  pa- 
rollci  & elle  ne  fera  point  eftablic  « dit  le  Sei 
gneur,ETaic  8. 

Martin  de  Roirerh,conduélcur  de  l’armée  de  N 
Empereur  aupais  bas , pille  & brufle  la  Picardie  & 
Chanipagnc,^  reprend  A ftenay. 

Le  roy  Henri  de  France  public  par^crit  les  caufes 
du  voyage  & de  là  guerre  qti’il  cmreprenoit  en  A- 

lemagtv 


J 
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Icmagèjfauoireft  pour  tirer  les  Princes  hors  de  pri- 

fon  , brider  l’ambition  de  l’Empereur  .remettre  4c 

pais  en  fa  première  libcric.il  mande  à ceux  de-Mccs  .Le  Roy  fe 

en  Lorraine  de  fournir  viu res  pour  Ton  armée,  ce 'dit.protc-  ^ 

faifant  leur  promecfaueur&  amitié:  mais  apres  a-  ûeurJ’Alc^ 

ucir  pris  Toul  & Verdun , villesde  l’Empire , tire 

druiéi  en  -Lorraine, &:  le  3 de  May  vient  àSauernes:  

Strasbourg  l.iy  enuoyecles  viurcs. 

L . Prince  de  Salerne  pour  quel-quc  diflenfîon  en- 
tre luy  de  le  vice  rçy  de  Na.plcs,fc  retire  du  Icruice  ^ 

de  l’Empereur, & fc’tournc  au  roydcFrancc.  - / / 

L’armeeduroy  Henri  entre  en  Lorraine.cn  fait 
conduire  en.Francc  le  Prince  du  pais.  Le  lo  d’Auril 
leConneftablecntreàMets  fous  couleur  d’amitié, 

& s’empare  de  la  ville,  le  Roy  y arriua  quelouc  teps  ^ 

apres,  & contraignit  le  peuple  de  luy  faire  ferment. 

LcRoy  reuenant  en  France  en  May,brufle  le  pai* 
de  Luxembourg , reprend  Aftcnay,  de  gagne  lupy 
Si  Danuilliers. 

LcsSicnnoiscbaffcnt  la  garnifondes  Efpagnols 

à l’aide  duroy  de  France,  deraoliflent  lc,chaftcau 
cucl’Empcreur  yauoitfaicbaftir,&jfc  mettent  en 
liberté. 

Herman  à ’Weda  archcuefque  de  Cologne , a- 
près  auoir  enduré  beaucoup  de  maux  pour  mcKre 
r Euangilc  en  fon  Archeuefehé,  pafle  de  la  mort  a la 
vie  bicn-heurcufe,le  troifîcme  d’Aouft.cn  fonpays. 
Ilauoitfouucnt  délire  de  mourir  limplc  Chrcltien, 
fans  aucune  charge  ou  dignité,  pluftoftquc  Prince 
ou  Archcucfquc.,  linon  que  Dieu  luy  fift  la  grâce 
dé  voir  l’Euangilc  rcener  en  fon  pays  : &aihu  luy 
eftaduenu. 

Mets  âfsiegéepar  rEnapcreurlc  deuxieme  d O-  ^ 
étobre. 

Albert  ne  pouuant  accorder  auec le. roy  de  France 
de  fô  eftat  & de  la  folde  de  fa  côpagnic,  fc  tourne  du 

colle  dcl’Empcrcur.  Le  duc  d’Aumale  clVantvcni» 
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en  Lorraine  aucc  grand  nombre  de  gensi  voulant  af 
faillir  le  marquis  A Ibère, fut  veincu,bleiré,&  pris  pri 
fonnier  par  ledit  Marquis- 

, EnDeccbrel’Empcrcurcftcontraintparlcraau- 

uais  temps, Icuer  le  camp  dcMetS:&fe  retire  au  pais 
bas.prefquela  tierce  partie  de  Ton  armée  y mourut, 
n r m En  ce  temps  le  grand  TurcSoltan  Solymancô- 
mit  vn  aéle  trcfcrucl  en  la  perfonne  de  Soltan  Mu- 
llaphafon  filsaifné, qu’il  eut  d’vneefclauc.  Ceftuy 
ftra^lTMu  enuoy é auec  fa  mere  dés  fa  première  ieu- 

llaphe  fon  prouince  d’Amafîe , laquelle  luy  auoit  e- 

aifoé.  ftédonnée,futfîbien&foigneufementnourry,qu% 

il  acquit  auec  les  ans  grande  eftime  non  feulement 
audit  pays, mais  par  toutes  les  autres  régions  de  fon 
pere.Celte  i?iere  abfente.Solyman  appela  à foy  vne 
autre  efclaue  nommée  Roze,&  eut  d’elle  quatre  au-, 
très  fils,Mahomet,Baiafith,Solim,Giangir  le  bolTu, 
&vh  fille  qui  fut  mariée  au  BalfaRoftan.  Rozec- 
ftant  douée  d’vne  beauté  admirable , accompagnée 
de  toutes  les  mignardifcs&allecheraens  qu’on  fau- 
rôit  penfcfjfeut  fi  bien  iouer  fon  rollc  enuers  Soly- 
tn'an,qui  en  eftoit  corne  raui,qu’à  l’aide  du  Muchthyt 
(c’eli  cômtfie  le  fouucrain  preftre  de  la  loy  de  Ma- 
homet)&  fous  ombre  de  religion  , elle  ne  fut  feule- 
ment faite  de  franche  condition , mais  femme  légi- 
timé & efpoufe  de  Solyman  : àquoy  nulle  autre  n’- 
^ eftoit  iamais  paruenue  . Eftantefleuée  en  tel  hon- 
neur Sc  dignité , & fc  voyant  entièrement  aimée  8C  - 
fauoriféc,  elle  n’eut  autre  plus  grand  foin, qu’à  con- 
féruer  l’Empire  à l’vn  de  fes  enfans  apres  la  mort 
du pere.  Mais prefentant que  les fingulieres vertus 
de  Muftapha  luy  eftoyent  telleiftent  contraires,  que 
, Jùÿ  viuant.clle  n’auroit  iamais  repos(par  ce  qU’il  a- 
Moit  acquis  l’amour  des  gens  de  guerre , & que  l’œil 
. de  tous  eftoit  fur  luy , pour  la  grande  cfpcrancc 

^ ^ , J de  fon  magnanime  courage  & fîngulicrc  dextérité) 

_ elle  s’efFor'^  de  le  rendre  odieux  à Solyman.  A-  quoy 
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'^fon  gendre  luy  fut  grandement  aidant»  nareequ’il 
gouuernoit  cous  les  affaires.  Scs  raifons  eftoyet  ,que 
MuHaphafe  confiant  àramôur&  faucur  qu’il  a- 
uoic  acquife  de  tous  par  vne  grande  libéralité , Iiar— 
dieffe  & vaillance, il  brufloit  de  telle  cupidité  de  re- 
gner:que  chacun  craignoit  qu’en  affeélant  l’Empi- 
re, il  voufill  auancer  Icsioursde  Solyman  : ce  que 
Sclim  auoit  jadis faiél  à fon  pcrc.  Panancclle  inci- 
toic  Solyman, &fupplioitauec  larmes  & pleurs  d’y 
dormer  ordre, & pouruoir  à fa  feureté . Et  combien 
que  du  commencement  elle  euft  peu  jprofité , & que 
Muftapha  euft  dcfcouucrt  les  empoifonncmcns  & 
embiilchcs  qu’elle  luy  preparoit  ordinairement , fi 
ne  laifia-elle  de  continuera  l’aide  d’vnc  luiflic  en- 
chantcrelTc  trefrenommée:  laquelle  luy  ayant  bail- 
lé certaines  drogues, elle  fit  redoubler  l'amitié  de  So 
lima  enuers  Koze,  fi  bien  qu’elle  s’alfeuroit  démet- 
tre fin  à fes  machinations, quoy  qu’il  tardaft. 

Finalement  apres  plufîeurs  mences , elle  trouua  ; r- 
moyen  de  fuborner  legouuerneurde  Mufiapha 
luy  faire  efcrirc(fauirémcnt  toutesfois)à  Soly rtiân, 
que  fon  dit  fils  prenoit  en  mariage  la  fille  du  roy  de 
Perfe.Ce  vieillard  efmcu  par  les  continuelles  plain- 
tes de  Roze  & de  Roilan  , adioufta  aifément  foy  a 
ces  nouvelles  & aducrrilfemens . Parquoy  en  l’an 
1Î5X  apres  auoir  feiél  courir  le  bruit  de  la  defeente 
des  Perfes  en  Syrie  , il  y enuoya  Roflan  aucc  vne 
puilpinte  armée,pour(fous  ombre  d’aller  au  deuahc 
des  ennemis)fe  faifir  de  Muftapha,  & l’amener  pri- 
fonnieràConftantinoblc,  auec  exprez  commande- 
ment de  le  tuer.fi  autrement  ne  le  pouuoit  prendre. 

Mais  Muftapha, qui  eftoicadueni  de  tout , &aufsi 
fauoic  que  les  Perfes  n’eftoyent  aucunement  en  câ- 
pagne,luy  fut  audeuanc  aucc  fept  mille  hommes 
des  plus  expérimentez  à la  guerre:  qui  fut  caufe  que 
Roftan  s’en  retourna  haftiuement  (ans, rien  faire. 

Solyman  dauâtage  irrité,  l’année  fuyuace  fit  cou  - 
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rir  vn  tcU>ruit,&  ayant  leué  vnc  groflc  armée  vou- 
lut aller  en  perfonne  contre  Its  Pcr(cs(comme  il  di- 
foit.)  Eftancatriué  en  Syrie, il  mâda  à fon  fils  l’aller 
trouucren  fon  camp  . Muftapha,  fachant  certaine- 
ment que  c’eftoit  à luy  fcul  qu’on  en  vouloir,  enco- 
re qu’il  fuft  prié  & folicité  de  fe  retirer  autre  part,& 
euieer  la  fureur  de  fon  pererfe  confiant  en  fon  inno- 
cence,& penfant  eftrc  chofe  plus  louable  Se-digne  de 
fil  grandeur, de  mourir  en  obei^^an^à  f6n‘pere  , que 
viuant  encourir  noted’  infamie  & trahilon  , voire 
deuft-il  auoir  l’empire  de  tout  le  monde;  cuidât  auf- 
fi,que  fansauoir  faift  aucun  refus, & par  fa  prefencc 
y pourroit  appaifer  la  fureur  de  fon  pcre,il  s'aefi^m*.- 
na  celle  parr,&eftant  arriué  en  la  tente  de  Solyman>, 
il  fut  aulsi  foudainement  pris  & eftranglé  en  fa  pre- 
fcncc,&  à linfiant  eft  tranchée  la  telle  au  Bilfa  de  la. 
prouince  d’Amafie . Celle  cruauté  venue  à la  co- 
Complaintc  gnoiflànccduboflu  Giangir,  l’vn  des  quatre  autres. 

^rcres,  il  rcietta  virilement  le  don  Sc  la  delpouilic 
que  foo  jperc  luy  faifoit,&  laméta  la  mort  de  Ion  fre- 
mort.  ïe.cn  <ülant,Ha  cruel  traillrc.ie  ne  dy  pas  pereiprcn 

maintenant  toy  mcfme  les  thrcfors,les  chenaux, les 
tapys  & la  prouince  de  Mullapha,  Sc  la  gouuerne  à' 
ton  plaifir.Ell-il  bien  tombé  en  ton  efprit,hdmc  in- 
fâme &fans  humanité  , de  faire  mourir  contre  tout 
droit  vn  tant  vaillant  perfonnage  , qui  n'a  eu  & n’- 
aura fon  femblable  en  la  maifon  des  Ottomans?  H4. 
/ ha  il  ne  lcra  pas  vray;&  donneray  bon  ordre  q tu  ne 

te  puilïcs  impudemment  vanter  & glorifier  d’auoir 
fàiél  le  femblable  à moy  pourc  bol  lu  : & à l’inllanc. 
tirant  là  dagu,e>s’en  donna  dans  le  corps  C auai  qu'- 
il tomba  mort  par  terre.  Ce  qu’cllât  feu  par  le  pece, 
îl  en  fit  vn  meruçillcux  deuil,  &ncâtmoins  ne  Uifla 
de  s’emparer  de  tous,  fes  biens  , qui  fut  caulè  d’vn 
tumulte  au  camp  de  M uftapha  : mais  ce  ne  fut  rien, 
au  prix  de  ccluy  qu'ils  firent  apres  auoir  çncendu  fa, 

mort 


J 
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mort.En  forte  que  Soliman,  au  grand  danger  delà 
vie  , fut  contraint  de  chalTer  Roftan  & le  dcfpoiiil.  Roftan  icC~ 
I .}cr  de  tous  honneurs  & dignités  . ^Cefte  mort  vint  pouiUé  de 
, bien  à propos  aux  Chreftiens  ,delqucls  Muftapha  f°u*hon- 
jcftoit  grand  cnnemy , & pre»<^  fîngulier  plaiilr  d’_ 
cfpandre.  leur  fang  . Elle  apporta  aufsi  td  delplaifîr 
aux  T urcs,  que  de  là  s'eft  cnfuyuy  enrr  eux  ce  pro- 
uerbe  Soltan  ^fAnfia^ha^c'eü  faid  de  tout  ce 

qu'auions  pçnfc;car  ils  penfoyent  qu’il  amplificroic 
du  tout  h:ur  empire  , ce  qu’ils  n’  attendent  de  nul 
autre. 

Les  François  prennent  Verceil  au  pais  de  Turin: 

mais  voyans  qu’ils  nclepouuoyent  gardet,  ils  le  pii 
lent  & fe retirent. 

Edouard  roy  d’Angleterre  ,cftantau  lift  mortel 
au  mois  de  may,Northombcrlandfàitc(pou(èr  ivn 
de  fes  fils,Ieannc  de  SufFolc  ebulîne  du  Roy. 

iceluy  Roy  aage  de  feize  ans  , va  de  vie  à trelpas, 
le  lîxiemc  de  Iuillet,au  grand  dômage  de  la  religion 
Chrcfticnnç.  B douât  J ^ 

- Sitoû,que  MARIE  fut Royne paüîble  d’- 
Angleterre , à fon  arriuée  à Londres  elle  fit  tirer 
hors  de  prifon  le  duc  de  Northfolc , & rcucfquc  de 
Winceftrc,Jiommcpcrnicicux:&  le  fit  Chancelier. 

L’oft  de  l’Empereur  , apres  auoir  rafe  Terouan- 
nc  marche  en  Artois , & là  au  mois  de  luillec  force  Terouanne 
Hefdin  , que  le  roy  de  France  auoit  repris  quelque  raféc. 
peu  au  par-auanc . La  fut  tué  Horace  Fernefc,mary 
de  la  bartar  Je  du  Ef*oy , 3c  grand  nombre  de  gentils- 
hommes prifonniers. 

Bataille  en  Saxe  , fur  la  riuîerc  de  Vifurge  entre 
le  duc  .Maurice  & le  marquis  Albert , en  laquelle  ''' 

Albert  fut  veincu , Sc  Maurice  viftorieux  frappé 
d’vncoup  de  boulet , dont  il  mourut  deux  ioursa- 
* près.  ' ■ 


f Chère  viftoire  achettée parla  mort. 
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Michel  Scruet  de  Vilic-neiifue,  Efpagnol , héréti- 
que pernicieux  , ayant  de  long  temps  efcric  chofes 
exécrables  contre  la  T rinité,  & icelles  orgueilleufe- 
ment  fouûcnucs  à Gencuc  , apres  longue  détention 
& participation  de  confcil  des  Eglifes  & Repubiû 
ques  fideles  de  Suifle,finaleméc  fur  la  h'n  d’0£lobre, 
tut  condamné  par  lesSugneurs  de*  ladite  ville, à edre 
bruHé  vif.  Sonendurcmcmentfiictel,  qu’eftant  fur 
le  bois  ne*  voulut  oncq  ucs  confellèr  Icfus  Chrift  fils 
éternel  de  Dieu, mais  bié  fils  de  Dauid  & fils  de  Dieu 
éternel. 

En  Angleterre,  par  le  decret  de  cous  les  Euefqiies 
du  royaume  afifemblez , les  ediéls  du  feu  roy  Edou- 
ard concernans  la  rcligion,font  caflèz  & annuliez, & 
la  doétrinc  du  Pape  approüuée  & reftablie. 

Albert  feit  appointement  aucC  AuguJftc  frere  de 
Maurice,  par  le  moyenalu  roy  de  Daianemarc  & de 
l’elefteur  de  Brandebourg. 

leannc  de  SulFolc,royue  d’Angleterre  par  le  tefia- 
ment  du  roy  Edouard,  &les  trois  fils  du  duc  de 
Northomberland  font  déclarez  coulpables , & con- 
damnez de  lefe  maiefié. 

Ican  à Lafeo,  gentil-home  Polonnois , auec  grand 
nombre  de  ceux  des  eglifes  Françoife  & Flamcnguc 
fuyans  d’Angleterre , font  errans  8c  vaguent  quel- 
que cfpacc  de  temps  par  le  royaume  de  Danncmarc 
& Saxe , cherchans  beu  ou  ils  peulTent  habiter  . On 
leur  refufe  par  tout, non  feulemet  lieu  d’habitation, 
mais  aufsi  on  leur  fait  commandement  de  fortir  ,voi 
re  au  temps  d’hyuerjfans  leur  permettre  de  faire  fc- 
iour  aux  ports  La  caulè  de  celle  inhumanité  & in- 
hofpitalité,  eftoit  le  different  pour  la  doftrine  de  la 
Cene  du  Seigneur, dont  auons  touché  ci  denant.  q"Fi 
nalementfiege  leur  ell  donné  enFnfe  Orientale, 
enlavilled’Emden,  où  temple  leur  fut  ôuucrc  par 
la  conteilè  dudit  Emden,princelTe  vrayeincnt  Chre- 

llicnnc. 


•V.-, 


Cliarlei  V.' 


luUesIII.  i j,j 

ftiénne.  i 

Ferdinand  cfldnt  a Vienne, rcictcc  la  Tupplicacion 
des  eftats  de  fon  pais,dcmandans  de  permettre  d’ad- 
miniftrer  la  Cenede  lefus  Cbüift  cntiçrc  fous  les 
deuxelpeccs.  j 

Ican  Frideric  duc  de  Saxe , apres  fa  dcliurance  de 
captiuité  trâfîge  aucc  le  duc  Augufte,&  luy  quitte  à 
luy&  fes  hoirs  mafles  rElc<aorat,lepaisdcMifnc, 
& les  villes  là  où  il  y a mines:  toutesfois  il  fc  retient 
le  nom  & les  armoiries  d’EIefteur. 

Le  10  de  Feurier.Sibille  de  Cleues , femme  dudit 
leâ  FrideriCrva  de  vie  à trefpas  à Vinaire.Onze  iours 
apres,  ledit  Frideric  aufsi  dccede  heu  rcu  le  ment  en 
fon  pais, entre  fes  enfans  & autres  amift  & le  raefmc 
iour  qu’il  mourut  .nafquit  à l’elcftcur  Augufte  y a 
fils  nommé  Alexandre. 

Thomas  Viat,Anglois,conlpire  & s’efleue  contre 
la  roy  ne  d Angleterre  ,àcaulcdes  nopceseftranoe- 
res  qu’elle  cn^eprenoit  auecPhilippefilsdel’Em- 
pereur . D’vn'iütre  collé  du  royaume, Henri  de  Suf- 
folc  faifoit  atïjajf  de  gens  contre  icelJed’vn  & l’autre 
font  declarez^hnernis  du  publiqüé:pris,&  en  diuers 
teinps' décapitez. 

Le  II  de  Feurier,Ieanne  de  SufFoIc  , coufinc  ger- 
maine du  roy  Edouard ,&  inftituée  heritiere  du  roy- 
aume par  fon  teftament:  tantfeulement  pour  n’a- 
Doir  pas  rcfufé  la  couronne,chofe  piteufe  à voir,  cft 
decapiteeaueefon  mari.A près  eux  cft  faite  vnegran 
de  boucherie  de  teftes  à Londres  & Wcft-monftcr, 
où  pour  lors  cftoit  la  Royne.Êlizabet  fa  fœur  cft  mi 
fe  en  prifon  comme  coulpablc  de  fedition. 

Sienne  cft  afsiegée  par  le  Pape  & le  duc  de  FIo- 
rcncc. Pierre  Strofzc,qui  ladcfcndoit,  fait  vnc  fail- 
lie  fur  eux, & défait  vn  grand  nombre  de  leurs  gens. 

Charles  duc  de  Sauoye  dclpouilléde  la  plus  grade 
& meilleure  part  de  fon  pais,va  de  vie  à trcfpas.laif. 
fant  Emanud  Philibert  fon  fils, héritier. 
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Le  roy  Henri, fur  la  fin  de  luin  prend  Bouuines,Dt 
nan,Maricmbourg,BiQS,&bruflc &gaftc  toute  cc- 
- ftc  contrée:  afsiege  Rcnty  fur  les  marches  d'Artois; 

mais  l’Empereur  venu  ,&  s’eilansefcarmouchez, 
le  Roy  partit  au  mois  d‘Aouft,&  Icua  fon  fiege  de  là. 

L’armée  du  Roy  en  la  T ufeane , laquelle  S trofze 
conduifoit,cftfurprifeauraoisd*Aouftpar  leslm- 
periaux>&  pour  la  plus  part  desfaite. 

Kopces  da  Philippe  fils  de  l’Empereur  arriué  le  tp  de  luxllct 
toy  Philippe  en  Angleterre,  le  14  enfuyuant,les  nopcesfc  font  à 
\f^inceftrc  de  luy  & de  la  Roine. 

Le  marquis  Albert  chaffé  de  fon  pais  » le  retire  en 
Lorraine,&  puis  au  Roy  en  France. 

L’Empereur  fait  battit  vn  fort  auprès  du  lieu  oïl 
ettoitHefdin.  . ^ 

t*ol cardinal  Le  cardinal  Pol, en  pleine  aflemblée  de  tous  les 
cttats  du  royaume  d’Angleterre , commencée  le  ia> 
deNoucbre,eft  reftitué  en  fes  dignitez.bics  & hon» 
-5.  • neurs,  defqudsil  auoic  etté  priué  par  le  roy  Henri 
huitième. 

f I 

Vlijloire  du  reuoh  ^Angleterre* 

A Fin  que  le  Seigneur  foit  cogneu  en  fesiuge* 
mens  qui  aduicnent  iournellement,&  que  ce- 
ïuy  qui  eft  auiourdhuy  de-bout , prenne  garde  qu’il 
■ . netrebufche,cfcontonslercuolt  infâme  d’Angle- 

terre,& fon  retour  au  vomiflement  premier . ^Lc 
Mercredi  vintghuiticme  de  Nouembre  de  cette  an- 
née ,1e  parlement  d’Angleterre  futalfemblé  : & en 
prefence  du  roy  Philippe  & la  roync  Marie , le  car- 
dinal Pol  expofafa  légation  ,Sc  les  exhorta  de  re- 
tourner au  laind  fiege  du  Pape,  leur  remonftrant 
■ commeilsfontgrandernent  obligez  à Dieu  , lequel 

maintenant  leur  eflargit  fa  grâce  diuine . les  prou- 
uoyant  de  tels  Princes  comme  ils  ont  : puis  déclara 

' ' comme  le  fainélperç  le  Pape  vouloir  vfer  enuers 

«ux  de  fa  bénignité  & clcracûcc  par  luy  fon  Légat: 

le 
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les  remcrcianc  grandement  de  ce  qu’ils  l’auoycnc 
rcceu  & remiit  en  foh  pays  & NoblciTe , donc  il  a» 
uoic  fcllié  lî  longueincnc  priué  : & que  poiir  cela  il 
fc  tenoit  plus  obligé  de  prqcurcr  qu’ils  fulTcnc  rc- 
fticuez  en  la  cour  celcfte , comme  fon  principal  de- 
lîr  eftoit. 

qfCel^Uleureuicapoftat  de  la  vérité,  appelé cefié 
cour  puante  de  Rome,La  cour  celeile. 


Rufes  de  U 
courRobU 


Apres  qu’il  eut  ainfî  parlé,  il  fe  retira  afin  de  don- 
ner commodité  aux  feigneurs  du  Parlement  de  fe  ré 
foudre.  Le  cb.^ncelier  d’Angleterre  incontinent  re^ 
fuma  les  parolles  du  Cardinal , & reinonftra  cbnâ- 
mentils  dcuoyenc  remercier  Dieu,  leq^uel  Icurauolc 
fufcicé  vn  tel  prophète  de  leur  propre  femcce , polir 
procurer  leurfaluc  comme  le  rcucrend  Légat  fai- 
îbic  : tellement  que  cous  de  commun  accord  con-  ' ’ 

durent  de  confentir  à l’vnioh  & obciûance  de  l’cgli  * , 

fe  Romaine.  ’ ^ 

Le  lendeniain  lœudi  enfuyuanc,  fut  ordonné  d’ac 
corder  à la  remontrance  du  Cardinal,  & d’vn  com- 
mun accord  prefenterfupplication:  par  laquelle  ils 
prirent  la  maiefte  du  Roy  & de  la  Royne,  comme  MyRtnil  nd 
cheir  du  royaume,  qu’ils  vouniTenc  prier  le  légat  du  tables. 
Pape  pour  auoir  remifsion  abfolutbire  de  leurs  cr- 
reurs,prcmectansdemettreà  néant  toutes  loixqu’- 
ilsauoyent  auparauant  établies  contre  l’auchorité 
du  tege  Romain  : auquel  ils  iuroyenc  de  iamais 
plus  contreuenir. 

Le  Roy  enuoya  la  fufdice  fupplication  aü  Légat, 

& le  iour  apres  le  rafcmbla  le  Parlement  au  lieu  oiü 
le  Roy  & la  Royne  auec  le  cardinal  Lcgac  ctoyenc 
afsis.Et  leChancelier  fe  lcua,&  auec  grade  reiieren- 
te  expofa  à haute  voix  la  refolution  £ice  par  les  fei- 
pneurs  du  Parlement  , priant  au  nom  de  cous  de 
vouloir  accepter  leur  dite  fupplicatiôefcrice  en  lan- 
gue Latine,bDrmée  Sc  féclléc  par  lcdifl  Chahcellef. 

La  ftipplicacion  ayât  ctéouuene  par  le  Legac,t]C 
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■ rendue  lU  Çhîcelier  pour  U publier . Iceluy  U leuc 

à h’Utevoix;&  ce  fait  (demandai  tous  ceux  du  ^r- 
, ÎOTéntfileurvolontdeftoitfuyüautla  teneur  di- 

•"  - cellè-& tousrefpondircntqu  ouy.  - 

Sûr  delà  le  Roy  8t  la  Roine  fe  leuerent  debout,» 

pouuoir  abfoud^e  profond  abyfme 


O vraye» 
bullesl 


Affkaoir 

Satan, 


cii  ctuia 

pécheur  qui  rewurne  à pénitence , que 

ipo  de  nonanteneuf  iuftes:  &fur  °fonim 

pos  des  exemples  tirez  d trauers.  pour  farder  fon  im 

Ldence,abuFant  faulTement  de  la  paru  lede^^^^^^ 

^ Aotesqu-ileutacheud.  ilfeleua  , 8de  Roy &U 

R ovne  fe  mirent  à deiix  genoux  deuant  luy  >inu 
^uaSié“&  les  Sainasd  ce  qu'il  voufift  pardôner 
de'  au  peuple  pénitent  d'Angleterte.en  1 authoritc  »de 

celSy  duquel  il  repiefentoit  la  perfonne.  Adonc  k 

S prononça  vne  abfolution  generale:  & ce 

t'ous  fe'^partirent  auecleRoyda  Royne  8:  le  Légat,, 

l,r^eJr  chapelle, :où  fut  chanté  Te  D«» . Et  apte, 

^ue  ledia  Légat  eut  fait  fes  triomphantes  enti^s, 
il  rente  tout®  puilTance  & authorité  aux  Euefque. 
le  premier  Dimanche  desAduents,  qu  ils  appelent. 

^ ^ I îe.„r  1 Viiefdue  de  Winceftré.aufsi apoftat de 
h vcrhc.fic  vn  fermon  apres  la  Mcffc  {olenncllc,prc 
r ,Upme  , "^^itnctempits eji  <if  Çomno  fur^c-’  - 
Khfqùd  “temps  eftoi/desk  com- . 

'^efiâtearXSSpsdel'Euangil^^^^^ 

g^mahcerefueüferachet'vîdu.touscesfoppoft. 
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& organes  de  Satan  ,qui  ont  efté  caufcdc  tant  de 
meurtres  & fang  cfpandu  des  enfans  de  Dieu  de- 
puis ce  temps  au  pays  d’Angleterre:  voy  le  liurc  des  

Martyrs.  ‘ 

«T  Plus  horrible  vengeance  de  Dieu  ne  fauroit  adue . 
nirà  vn  pais,quc  quâd  Dieu  en  retire  fa  luroiere, 

Ferdinand  fait  vuider  pais  à bien  deux  cens  Mini-  M.D.LV 

ftres  des  fidcles  du  royaume  de  Boheme. 

Touchant  les  vrais  Martyrs  du  Seigneur , exécu- 
tez cefte  année  au  pais  d’Angleterre, (ou s le  règne  ty 
rannique  de  la  roy  ne  Marie,  les  difputes  tenue  s cnr 
tre  les  docteurs  Papiftiques  contre  la  vraye  religion, 
voy  la  4.particdcs  liures  des  Martyrs. 

tournée  de  l’Empire  fe  tient  à Ausbourg;  6i  com- 
bien que  peu  de  Princes  y fuflent  venus, Ferdinand 
1 le  cinquième  de  Feuricr  fait  Ync  longue  harengue 
l de  deux  points  principaux.  Le  premier  de  la  religiô; 
f à raifon  de  laquelle  il  dit  qu’eft  aduenu  tout  le  def- 
ordre  & degaft  d’Aleraagne,  & qu’on  y pourrpit  re- 
médier par  difputes  & communications  des  Theo- 
logiens,commc  autres  fois  on  auoit  commence . Le 
fécond  elt, d’aider  3c  fecourir  les  eftats  affligez  de  U 
guerre  paffée,  ôc  de  punir  ceux  qui  auroyent  fait  les 

troubles.  • ’ . 

Mclanfthon  & autres  gens  fauans  conlolent  par  , 
lettres  les  miniftres  des  eglifes  de  Bohême , Icfqucis 
eftovent  cfpars  par  Mifne.  , 

C'afal  ville  prochaine  du  Po.eft  pnfe  par  les  Fran- 
çois fous  la  conduite  de  Brillac,lc  ) de  Mars. 

I . I fecôd  de  ce  nom, T ufean  de  natiô,  nom- 

^ârCCI  auparauât  MafcelCeruin,fucceda,& 
tftoit  natif  d’vnlieu  nommé  le  mont  Policien,au 
1 territoire  de  Floi'cce:dc  Cardinal  du  tiltre  de  fainâe 
\ Croix  en  lerpfalcm.fut  crée  Pape  du  commun  con- 
fentementdetous  les  Cardinaux  qui  eftoyent  au 
conclauc , le  neufiemc  iour  d’Auril , de  1 an  fufdit  , 
i j^5.  Le  iourenfuyuant  il  rcceut  les  ornement  Pon-  i r 
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tificiauxen  i’egliTede  Lateran,  &nc  voulue  point 
changer  fon  nbm  qu’il  au  oit  receuau  Baptcfme. 

!Le  waôere  paruenu  àla  Papauté , il  fut  trcl-mal  afFe- 

du  Pape,  cft  ftionné  contre  la  pure  doélrinc  de  l’Euangile.  3c  d’ 
d’eftre  enne  autant  qu’iln’a  pas  guercsefté  Pape  , nous  declarc- 
^ de  vvité  rons  quelque  peu  de  les  aftes  deuàt  qu'il  ÿ paruint. 

Commé  ainlî  Toit  qu'en  fon  ieune  aage  il  eull  quel- 
que  peu  profité  es  lettres  huniainet , il  comnacnça  d 
tènirks  cfcoles . apres  cela  ,coràme  P^ul  troifîcme 
eut  créé  Cardinal  Alexandre  Fcrnefc , fils  de  Pierre 
Lou'ys  fon  fils  baftard.il  luy  dôna  ceftuy-ci  pour  pe 
dagoguc.  Quelque  temps  apres  le  cardinal  Alcxâdrc 
Jaiflant  là  l'eliude  des  lettres  i s'appliquadu  tout  i 
niànier  les  affaires  : en  quoy  tant  luy  » comme  aufsi 
Paul  foq  ayeuljfe  feruoyent  de  Marcel, lequel  eftok 
leur  fecretaire.  L’euefené  de  Nicaftre  eflant  vacan-^ 
te, il  fut  faid  Euefque  de  cefte  cglife-la:  toutesfois  il 
viuoit  toufîours  en  la  cour  de  Rome , 3c  n'alloit  ia- 
maislfbneglrfe.  Le  pape  Paul  enuoya  pour  legac 
^ lèTufdit  cardinal  Ferncfe  vers  l’Empereur  & fon  fre 
fc  le  roy  Ferdinand , lefquels  eftoyent  pour  lors  en 
Flandre.  Or  pource  qu’il  eftoit  encore  icune  , il  luy 
duôeikd**”  fionna  Marcel  pour  le  conduire  8c  gouuerner  en 
fernek,  ^ tous  les  affaires  défalcation.  Ileftoitqueftionde- 
üant  toutes  autres  choies, de  dreffer  vne  armée  con- 
tre lé  Turc,  ce  que  l’Empereur  & fonfrerc  requitr 
royent  fort infiamment:  mis  Marcel  Ceruin  pu< 
blia  vn  cfcrit(qui  fc  trouuc  encore  )par  lequel  il  di- 
foit  qu’il  eftoit  beaucoup  meilleur  de  faire  la  guerre 
aux  Luthériens , 3c  qu’ils  eftoyent  beaucoup  pires 
que  les  Turcs. 

' ^e  parpe  Paul  le  fît  Cardinal, luy  eftantab&ut  : & 
peu  de  temps  apres  le  fît  rcuenir  en  là  ville,  tSc  vfoit 
d^è  fon  confeil  en  toutes  chofes  de  grande  importait 
Marcel  in-  ce.Il  luy  donna  le  tiltre  de  fainde  Croix  en  lerufa- 
quifiteur  ge  lem  ,'&lc  créa  inquifîteur  general  contre  les  herc- 
tiques  : le  faifant  en  cela  compagnon  du  cardinal 
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Tlieacin,  & du  cardinal  de  Burgues  : Icfcjuels  furenc 
Tes  plus  rudes  & les  plus  cruels  quiayeac  iamaisc- 
flc.Q^nd  ilfaluc  enuoycr  vnelegacion  au  concile 
de  Trente , le  pape  Paul  le  fit  légat  auec  les  Cardi- 
naux Pol  & De  monté . Or  auoit-  il  créé  le  cardinal  Ty°p*  * 

De  monté, premier  légat  du  Concile, pource  qu'il  c-  çoncile^de 

lioitfauantcn  Droiû:  Pol  le  fécond  , comme  ccluy  Trente. 

qui  fembloit  defirer  que  l'Eglife  fuit  reformée  (cô- 

bien  qu’il  eft  affez  apparu  , apres  ne  l’auoir  iamais 

dcfircà  bonefeient:  ) & Ccruin  pour  le  troifîcme, 

comme  ccluy  auquel  le  Pape  auoic  plus  grande  fian  ^ 

ce.Et  pourtant  il  luy  auoit  donné  charge  exprefle 

qu’il  ne  foulFritt  point  que  rien  fc  fift  ou  dift  au  Con 

cile,  qui  tendift  en  façon  quelconque  au  detrimenr  . ♦ » 

de  la  maiefte  du  fîcge  Romain:  mais  qu’il  dechaflaft  ' 

cous  ceux  qui  entrcprcndroyenc  quelque  chofede  - .a. 

femblable. 

Parquoy  comme  ainfifoic  qu’audit  Concile  vn 
nommé  laques  Nachiantes  j eucfque  d’vn  lieu  Jaques  Na« 
nommé Fofla  Clodia  ,eull  ditqu’il  ntpouuoitap-  chiantes, 
prouucr  le  Decret, .auquel ilcftoitefcritquc  les  tra- 
ditions deuoyent  cftrc  receucs  & obreruées  d’vnc 
pareille  reuercncc  que  l’Euangile  , Ccruin  fut  cau- 
Icqu’il  futchaflTédu  Concilc.Commeaufsi  va  cer- 
tain lacopin  nommé  Guillaume  de  Venife , eufi;  Guillat^fe  ' 
dit  que  le  concile  de  Confiance  auoit  efié  par  dcf.  de  Venife. 
fus  le  Pape  ; Ccruin  l’ayant  fait  appeler,  le.  reprinc  Concile 
fort  afprement . & apres  que  ccmoine  eut  tclpon-  oardeflTuslc 
du  que  la  chofe  mcfmc  rendoit  tcftiM>ignagc , que  Pape, 
ce  Concile- la  auoic  efié  par  dçlfus  le  Pape,  d’au- 
tant qu’il  l’auoic  depofe:  Il  n’efi  pas  ainfi . dit  Ccr- 
uin;mais  qui  plus  efidc  Pape  céda  de  fon  bon  gré.ce 
queie  pourroyebicn  prouucr  par  vne  bulle  i^llée 
enplomb:&  commadaaufsi  fuDitcmctaccftuy-ci,  ’ cw  » 
dcs’cnallcr  hors  du  Concile. 

Enuiron  ce  tcmps-la  .Pierre  Paul  Vergerius  c~  -m- 

ftoic  venu  de  Mâtouc  à Trente, lequel  auoit  par  plu  - * . ' - 

• • • • • • 
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ficursfoiseftc  cn  ambafladc  .cn  Alcmagnc  pour 
les  affaires  du  Pape  Or  pourccqu’on  Ictcnoiifuf-  ‘ 
pedt  d’eftre  d’accord  en  cjuelque  chofe  aucc  les  A le- 
mans  , combien  que  les  deux  autres  légats-,  afl'auoir 
Pol  & De  monté,  vouluflent  bien  conkntir  qu’il  af- 
fiftaft  au  Concile, &aufsi  le  cardinal  Paciccus&  ce-  • 
luy  de  Trente, touresfois  Ccruin  ne  cefla  iamais  iuf 
ques  à ce  qu’il  l’en  veift  deietté. 

Vergeriu*.  <fPlufîeurs  Euefques  ayans  entendu  ceci  de  Ver- 
gerius,auoyent  délibéré  d’en  referire  au  Pape,&  1’- 
admonnefter  qu’il  ne  fouffrift  pas  que  cela  fe  fift,  d’- 
autant que  plufîeurs  diroyent  que  le  Concile  , du- 
quel les  Euefques  eftoyent  déboutez , ne  feroit  pas 
HieromeVi  H>cronyme  VidadeCremono,  cuefqued’- 

dade  Cre.  excellent , auoit  défia  diélé  les  lettres , • 

mono»  en  fon  nom  que  des  autres . Cela  eftant  venu  - • 

à li  cognoiflance  de  Marcel  Ccruin , il.aducrtiç  • 
fort  fcucrcmcnt  ViJa,qu  'il  s’abftinft  totalemerit  d‘- 
enuoycr  lettres  au^Pape  ; car  c’eftoit  vne  cho-  ' 

- fede  mauuais  exemple,  que  les  Euefques  qui  eftov- ' 

ent  afscmblez  au  Concile , cfcriuiflent  telles  lettres 

au  Pape, comme  s’ils  luy  vouloyent  impofer  loy.Cc 

3ui  eftoit  vne  fi  grande  faute, que  mefmc  il  fe  falloir 
onner  do  garde  de  tomber  en  quelque  foufpeçbn- 
. . . touchant  cela.  Vida  eftant  veincu  par  cefte  remon-  - 

- firance,  changea  de  proposquantà  enuoyer  lettres 
au  Pape. Vergerius  donc  fe  voulant  retirer  du  Con- 
cile, vint  par  deuers  Ccruin  ,&  luy  demanda  quels 
eftoyent  les  articles  pourq  iioy  il  eftoit  reietté  de  la 
N compagnie  des  autres  Euefques.  Alors  Ccruin  ref-  • 

I pondit,  Pource  que  i’ay  entendu  que  tu  nies  que  les 

' ^ légendes  de  fainél  George  & de  fainét  Chriftophle 

foyent  vrayes.ll  eft  ainfi,dit  Vergerius, ie  l’ay  nié,& 
Caufe  pour-  cncore:maîs  c’eft  en  me  fondant  fur  l’autho- 

quoy  Verge  ritédupapePaulIIItcarilacômandéque  l’vne&l’ 
rius eft  ietté  autre  legéde  fùft  oftee  du  breuiaire.  Et  en  la  préfacé 
du  Concile,  qui  eft  au  Commencement  de  cc  liurc- la , il  dit  qu’il 

a com  - 
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a com'nandc  <]u’on  oftaft  toutes  celles  qui  n’eftoy- 
ent  pas  vrayes.Ceruin  fe  voyant  furpris,nc  feut  quo 
rcfpondre,lînon,On  ne  doit  tenir  pour  gens  de  biéi 
ceux  qui  en  quelque  chofe  que  ce  foit  .femblent  ac- 
corder auec  les  Luthériens , &c  partant  retire  toy  de 
noftrc  Concile.  fl»  a fcmblé  bon  de  reciter  ceci, afin 
qu’on  cognoiffe  qu’il  a elle  tonfiours  fort  mal  alfe- 
clionné  a rencontre  de  la  pure  doctrine,  ignorât  les 
fainftes  lettres, & fort  opiniaftre  à maintenir  & dé- 
fendre toutes  fupfrftitions..  • *1 

Toutesfois, comme  ainfi  foie  qu’il  fuft  homme  d’- 
vAe  modération  fingulicrc,&  d’vne  vie  & conuerfa- 
tion  aiTcz  honnefte,&  mtfme  doue  d’vnc  bôae  pru- 
denccdl  cftoit  en  grande  eftime,dc  forte  qu’on  cfpc-  Marcel  efti- 
roit  que  s’il  paruenoit  à la  Papauté, il  corrigcroi.t  plu  mé  autre  qu? 
iîcurs  chofes  en  la  cour  Romaine:  & auât  toutes  çho  ü n . 
fes.qu'il  fuiroit  toute  dilTolutiô  & fuperfluité . mais 
ainu  n’ell-il  aduenu  : car  apres  la  mort  de  lullcs 
troifieme  ayant  efté  eicu  Pape , comme  ainfi  foit 
que  défia  auparauant  il  fufl;  malade  de  la  iaunilTe,  le 
mal  s’augmenta  en  tçlle  forte , qu’il  mourut  le  li,  mort  du 
iour  apçesfon  eleélion,  la  nuift  deuât  le  premier  de  pape  Marcel 
May.  Le  bruiç  courut  qu’il  auoit  efté  empo^fon’né»  - 
mais  il  n’en  eftoit  rien.  Peu  de  iours  auant  la  mort 
il  voulut  eftre  couronné  ,mais  à peu  de  fraiz  &forc  ï.  ';  ^ . î '. 
jnQdeftement.LecardinalFerneleauecceujt  de  fon  -iî 

parti,luyauoitdonnéfii  voix  : combien  qu’ils  euf- 
fenrautres  fois  eu  de  grandes  inimitiez  l’vrt  contre 
l’autre.  Mais  il  le  fîtpource  qu’il  efperoit  qu’il  n’y 
auoic  perfonne  qui  ftjft  plus  diligent  à mettre  à fin 
ce  que  Paul  troineme  auoit  délibéré  de  faire.En  pre 
micr  lieu, qu’il  mettroit  toute  peine  de  maintenir  la 
maifon  des Ferneles, afin  qu’ils  ne  fuffent  priiiez  du 
duché  de  Parme  & Plaifance . Car  aufsi  le  cardinal  .•  f ’* 

Férncfe  auoit  voulu  que  lulles  trôifiemeluy  fîft  ce-  . y'i  ^ 

dé promeffe  deuanl qu’fl  luy  vtouinft  fauorifcrpqur*  { 

paruenir  à la  Papàùté  i'  Il  y en  a aucuns  qui  ônt'dit  ^ 
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que  pluiîeurs  Cardinaux  voulurent  bien  clire  ledit 
Ccruin,  poiirce  qu’ils  le  voyoyctdcfia  cftrc  fort  caf 
fé  fle  débilité  de  maladie  ,de  forte  qu'il  n’y  auoit  pas 
grande  cfperancequ’il  peuft  viure  longuement. 

Lacouftume  cft  d’elire  volontiers  Papes, ceux  qu’on 
e/pere  ne  deuoir  pas  longoement  viure. 

Hercules  duc  de  Ferrarc  & Vbalde  duc  d’Vrbin  e- 
ftoyenc  arriuex  à Rome,  pour  carefler  la  pape  Mar- 
celine luy  faire  la  cour  félon  la  couflume. 

P I IIII  de  ce  nom,Ncapolitain,nommé  aupara- 

x^alliu^ut  lean  Pierre  Caraphe  .futcleu  Pape  la 
mefme  année , ailàuoir  155^  » lca3  iour  de  May,  du  ^ 
conlèntement  detouslcs  Cardinaux.  Ceftuy-cyc- 
■ ftant  à Venife , en  fon  hypocrifîe  auoit  inuenré  vne  • 
Xa  feSe  des  nouuelle  feâe  de  moines, nommez  lefuitesicomme  fr 
lefoitcs.  le  Sauueur  lefus  euH  engendré  tels  idolâtres  PapiiH. 

quesj\prcs  celacftantfah  Cardinal, & nommé  The- 
atin,il  penfa  à autre  chbfc,alTauoir  à fe  fiire  riche.  Il 
auoit  autrefois  ellé  Euefque,maisil  y auoit  renoncé' 
afin  qu’il  paruirifl:  à'  vn  plus  liaut  degré.  Apres  qu’il  ’ 

‘ ’o  fut  Eit  Cardinal , en  partant  de  Venife  pour  venir  d 

. . Rome, il  dit  à fes  moines  q ui  luy  demandoyent  où  il 
Aînfî  abu  alloit.Où  ic  vay  ,vous  n’y  pouuez  pas  venir  mainte- 

fènteesmô-  nânf. 

Ares  des  S.  ' entendoit  par  eela,qu’il  les  latlToic  enfermez  en 

Efcriturcs.  leur  cloiftre  en  pouteté  & mifere,  8c  qu’il  s’en  al  • 

. * ' loit  à Rome  pour  paruenir  à vne  dignité  & eftat 

•r~  fbitmagnifique, auquelils  ne  pouuoyenc  par* 
uenir. 

Il  a quelquefois  clcrit  vn  liurc  au  pape  Paul  3 ,tou- 
chant  lareformation  de  l’Eglîfé  ; mais  eftant  deue- 
nu  Pape , il  ne  s’eft  foucié  nç  de  Icfus  Chrift , ne  de 
fon  Eglife . En  ce  liurc  il  a confermé  prcfquc  toüs 
. les  points  que  nous)  auons  de  couftume  de  repren- 
Qant  eftre  ' Papilles  : aflauoir , que  T Eglife  cil  tcllcracnc 

Papecôfef-  ruinée  en  la  Papauté, que  ce  n’cft  plus  l’EglifcdcIc- 
fe  fa  vérité,  fus  Chrill>mais  du  diabie.Car  il  dit  que  les  Papes  ay- 

, an& 
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ans  les  oreilles  chatouillcufcs,  s’amafsêc  des  doéteurs 
fclô  leurs defirs:  <jue  les  Cardinaux  & Euefques  font 
^ufe  que  le  nom  de  Chrift  eft  blafphemé  entre  les 
pcuplcsrque  fous  ombre  des  clefs  on  allèmblc  grande 
fomme  de  deniers  : que  les  mefehans  font  pourueus: 
qu’on  exerce  beaucoup  de  marchandifes  iîmonia. 
ques  ; que  les  Prélats  bruflent  d’ambition  Sc  auarice: 
qu’il  fc  commet  des  mefchancetcz  horribles  par  Icf' 
ÇQonaftercs  : que  la  ville  de  Rome  eft  remplie  de 
paillardes, &j^fîeurs  autres  cliofes  femblaljics. 

çll  fe  fait  a Rome  des  chofes  encore  plus  énormes 
que  ce  qui  eft  raconté  par  Theatinence  liurc- 
la.car  il  a feulement  touché  les  vices  & les  abus 
qiii  fe  tiouuent  en  leur  façon  commune  de  viure. 
»ns  faire  aucune  mention  du  meipris  de  lado^ 
ârine  qui  eft  là  en  vfage. 


Le  loeudi  iour  de  May, de  ceft  an.aduint  à Gcnc-  Tomiileçl 
UC  vn  tumulte  fur  les  lo  heures  en  la  nuit, par  vnc  cô  Geneue 
{piratipn  de  quelques  rns,qui  auoyêt  pour  chefs  au- 
cuns du  petit  Gonfcil  de  la  ville;  lefquels  ne  pouuans 
porter  vne  fi  hcureufeprofperité  de  l’Euangilcrdeli- 
beroyent  de  chafler  ceux,qui  en  icelle  ville  s’eftoyet 
retirez  de  France  pour  euiter  les  pcrfccutions . Et 
ainfî  que  de  nuiû  on  couroit  çi  & là^ls  crioyce  com 
me  pourvu  faux  fignal,quelcs  François  cftoyent 
en  armes' , & la  ville  trahie . Mais  les  François  ne  s*- 
eftans  bougez  de  leurs  logis , l’cmotion  fut  refré- 
née par  aucuns  Seigneurs  de  là  ville . Q^ant  aux  fc-'  . 

(ütieux,  les  vns  â'c^xvc  eux  furent  exécutez , les  au- 
tres fc  fauuercnt  en  fuyant.  Or  la  caujfc  pour  la- 
quelleils  euffent  voulu  chaffer  les  François,  entre 
autres  cftoit , que  n’agucres  d’iccüx  on  en  audit  rc- 
céu  pluficurs  en  labourgeoifie :aumoyeh  dequoy 
leur  faéfion  cftoit  affoiblie  ,'Sc  l’autre  partie  ren-  / { 

forcée par  le  nombre  des  nouilcaux  bourgeois  quf  : 4; . t 
y auoyençcftéai.oulfez.  ^ 
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Les  François  en  cc  temps  raferent  plufieurs  cha' 
fléaux  par  le  conté  de  Monc-fcrrac , afin  d’auoir  vr 
ures  en  plus  grande  feureté . car  fi  l’ennemi  les  eufl 
occupez, Calai  eufleilé  réduit  en  grande  ncccrsité. 
Il  y a en  ce  quartier-la  vne  ville  nommée  Vulpiâ, la- 
quelle ell  de  grande  importancedes  Efpagnols  la  tC' 
noyenc  pour  lors , & fut  rauitaillée  à la  venue  du 
ducd’AIbe  ,qui  auoit  amalTé  vn  grand  nombre  de 
gens.  Mariembourg  aufsi(qui  l'année  precedente  a- 
uoite(l^prifeaupaisbas&  olléà  l’Empereur)  fut 
au  mefmc  temps  rauitaillée  par  les  François 

Au  pais  des  Grifonsil  y a vne  yille  prochaine  d’I- 
talie,appelé;  Lucarne, laquelle  appartient  à toute  la 
communauté  des  S uifics . Les  citoyens  d’icelle  rc- 
qiicroyent  qu’il  leur  fuft  permis  de  viure  félon  la  rc- 
rormatioh  del’Euangile.  mais  poureeque  leurs  fu- 
perieUrs  n’eftoyent  tous  d’vne  religion  , il  y eut  à la 
deliberation  diuerfes  opiniÔs.  Les  vns  leur  permet- 
toyent  leur  demande,lcs  autres  la  vouloyentempef 
cher:de forte  qu  ’il  y auo.it  apparence  de  quelque  dif- 
fcnfîon  ciuilcj&  inteftine.  toutefois  à 1a  fin  veinquic 
l'opinion  de  ceux  qui- vouloyent  qu’ils  demouraf- 
fent  en  la  religiori  de  leurs  anceftres , & que  ceux  d’- 
cucr’euxqui  ne  s’y  accorderoyent.pourroycnt  aller 
demeurer  ailleurs.  Ainfîs’cn  trouua  vn  grand  nom- 
bre qui  quittèrent, leur  pais  naturel, & fe  retfrerent  d 
T^xich:  la  oùUs  ^ent  rêceus  fort  amlabiement , Sc 
ajedez  cncores^en.leur  poureté.  . 

Grand  nortibrc  de  vaifTeaux  chargez  de  tputç  for- 
te de  marchandife  venoitpar  mer  d’Efpagnç  jpour 
defeendre  en  Flandrcs.lelquels  furent  fus  la  coite  de 
Normadie  afTaillis  à toute  force  par  les  Frâçois,  qui 
les  auoyent  efpiés.Le  cÔbat  fut  entre  eux  fort  horri- 
ble : plufieurs  nauircs  furent  d’ vne  part  & d’autre 
bfuflées,&  plufieurs  etifondrées:maint  vaillant  horti 
mey  deirteura  tant  parglaîue,qucbruflé,que  noyé. 
Les  François  a la  fin  emmenèrent  quelque  nombre 
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de  nauires  prifes  par  eux  au  port  de  Dieppe , d’où  ils 
cftoy CBC  partis . Cela  aduint  fur  le  mois  d’ Aouft:à  U 
fia  duquel  Philippe  d* Autriche  repalTa  d’Angleter- 
re en  Flandre  , accompagné  d’vn  grand  nombre  de 
gentils-  homes  Anglois,pour  venir  retrouuer  l’Em- 
pereur  fon  pere  à Bruxelles. 

£n  Septembre  .George conte  de  Mont-beliard, 
oncle  du  duc  de  Wirtemberg,  prend  à femme  Barbe 
£lleduLantgraue. 

La  diflenfion  de  la  cene  de  noftre  Seigneur , Sc  de 
la  prcfence  du  corps  de  Chriil.qui  a duré  trente  ans 
entiers  entre  les  gens  doétes.fc  renouuclla  derechef 
en  ce  temps  : & lurent  publiez  par  quelques  mini- 
ftres  de  Hambourg  &'  Breme  certains  petits  liures, 
nommément  contre  Caluin  & lean  à Lafco.Caluin 
leur  refpondic  puis  apres  à bon  efcient,ce  que  hrent 
aufsi  Bulinger,&  Lafco.lcqueladrcirantfon  liure  au 
roy  de  Pologne, feplaignoit  que  fans  cognoilTance 
de  caufe , fans  aucune  difputeou  colloque  amiable, 
mais  feulcmét  par  vn  certain  preiudicc  on  condam 
noit  celle  doélrine  d la  mode  des  Papilles, qui  ne  pro 
codent,  au  lieu  d’argumens  de  la  fainéle  Eferiture, 
que  par  force  & Commandement. 

Le  marquis  de  Marignan  mortà  Milan.lccardi- 
naLde  Trente  fut  enuoyéeii  Lombardie  par  l’Em- 
pereur & le  roy  Philippe,  pour  cftre  là  gouuerneur. 
A Naples  fut  conflituéle  duc  d’Albc . Enuiron  le 
lourde  Noël ,'le  Pape  félon  fa  couftumccréa  nou- 
ueaux  Cardinaux,  & entre  autres  lean  Groppercô- 
feiller  de  l’archeuefque  deCologne.  Alors  aufsi  le  car 
dinal  Pol  eftant  fait  de diacre,cardinal  prellre,com- 
lite  ils  difent , commença  à mefsifîer . car  par  la  loy 
du  Pape, les  diacres  n’en  ont  encorcs  pas  la  puifsace. 

Au  cottimehccment  du  mois  de  lanuier  auindrcc 
grandes tempeftes en  Saxe,Mifnc,&  Bohême,  ton- 
iierres,efclairs  & foudres,qui  firct  en  plulîeurs  lieux 
grand  dommage , principalement  és  temples . 
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Au  mefmc  mois  à Vitbdur  etrSùifTe,  petite  ville  i 
1 lieues  de  Zurich , apparut  la  nuiA  à Vne  des  tours 
du  temple , vn  feu  eltincclant  & menant  tel  bruiéf, 
que  les  bourgeois  accouroyent  de  touscoffez  pour 
l’efteindre.  cftans  là  venu,  ils  ne  trouucrcnt  aucune 
flamme . Celaaduint  par  deux  fois  l’vnc  apres  l’au- 
tre, aflauoir  le  quatrième  &le  quatorzième  dudit 
mois. Quelques  vns  des  Cantons  de  SuifTc,  eftant  ce- 
la aduenu,  lolicitez  par  le  Pape, allèrent  à Rome  ;en 
quoy  lis  donnèrent  bien  à penfer  à plufîeurs. 

Leroy  Philippe, apres auoirreccü  de  fon  pere  le 
gouuernemct  de  Flandre  , fitle.dixhuitiemedelan.: 
uierfon  entrée  folebnelleen  la  ville  d’Anuefs. 

Au  mois  de  Feurier, Henri  duc  de  Brunfuic  elpou- 
fà  la  fœur  de  Sigifmond  roy  de  Poloigne, 

Le  vingtfîiiemcdu  mefinemois  mourût  à Alt- 
fem,  FridefiC  conte  Palatin  Élcfteuf  défia  vieil , & 
luy  fucceda  Otto  Henri  fils  de  Ton  frere,qui  de  long 
temps  auparauant  auoit  feceu  la  doctrine  de  l’Buan' 
gile,&  mefmcs  auoit  efte  pour  cefte  caufe  en  danger 
de  perdre  tous  fes  biens.  Apres  qu’il  eut  rcceu  le  fer- 
ment de  fidelité  dû  peuple,  il  fit  incontinent  vn  e- 
diél.  Que  perfonne  n’eufi  plus  à chanter  Mefle,  oit 
exercer  autres  ceremonies  par  tout  le  pais  de  Ton  o- 
beiflànce. 

Marie  r<^ne  d’Angleterre  fait  fes  effdjrts  que  les 
bicsd’eglifefuficnt  rendus,d’autantque  le  Pape  l’en 
preflbit  : maisplufieurs  des  Princes  & gentils-homr 
mes  les  tiennent , & partant  il  ne  peut  efire  fait . Ce 
neantmoins  la  Roy  ne  fifi  tant  que  les  difmes  furent 
accordées  aux  ccclefîafiiques.Durâc  celle  afTcmblce 
on  cTpandit  & fema  à Londres  des  petits  liurets 
fortpiquans,eiftrelefquels  il  y eu  auoit  aucuns  allez 
fufiSlans  pour  efmouuoir  le  populaire  à fedition  co- 
tre les  Efpagnols , & deftourner  la  Royne  de  l’a  - 
jnour  de  Pmlippe.On  en  fîfl  infbrmation:mafs  il  ne 
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fufy>orsiblc<le  fauoir  d’oû  ils  venoyent . Auantque 
ràücmblée  fijft  dcpartie,&  les  affaires  delpclchcz,!’- 
eucfquede  Winceftre  Chancelier, mourut  d’hydro-  j^ort  derar 
pifie.  T homas  Heth  archeuefquc  d’ Y orc , lequel  a-  cheuerqae 
uoïc  effé  autrefois  en  Alemagncauecccluy  de  Caa~  de  Vvioce* 
torbie,  & auoit  eu  cognoillànêe  de  la  yraye  religion, 
dit  mis  en  fa  place.  , . 

Enuiron  le  5 de  Nouembre  mourut  la  femme  du 
duc  lean  Frideric  de  Saxe^fflle  du  Lantgrauc. 

Le  duc  de  Vcnifc,Frâncifco  Veneriofut  depofô  de 
(bn  eff  at , poui:  auoir  mal  verfé  en  la  charge  des  vi“ 
ures,  & auoir  eu  plusgrand  eigard  â Ton  profit  par- 
ticulier .qu'au  public. 

Sur  la  fin  de  Feurier  de  ceffe  année ,1a  montagne 
fiôméc  Du' petit  fainél  Bernard  du  coffé  de  la  vallée  Prodige  au 
d’Aouffe , qui  eff  en  la  fuiettion  du  duc  de  Sauoye,  pais  «TAoq. 
fut  reuc  couuerte  de  neiges  rouges;  & quelques  blan 
ches  qu’elles  tombaffent , la  blancheur  fe  dirparoif- 
foit,&  la  rougeur  demouroit . Ceci  a eff  c notoire* 
tuét  cogneu  & veu:&  la  neige  rouge  touchée  p;^  plu 
ifieurs  habitans  aud  ié^  pais. 

f Ces  menieilles  A prodiges  nous  admonnellenc  de 
fupplier  le  .Seigneur,  à ce  qu’il  vueille  deftour* 
ner  les  tribulations  calamitez  quelcpourc  ' 
monde  ne  ceÛg  de  prouoquer  par  fa  rebeliioa.  ‘ ' 

Vne  gelée  de  trois  fepmaines  fut  tellemét  afpre  en 
Décembre,  que  la  Seine  fut  glacée , dot  grans  maux 
s’enfuyuirent. 

Oziander  à caufe  delà  nouuelledoéfrine  de  luffi.  . . 

fication,auoit  de  long  temps  excité  troubles  en  Pruf  ■ - 

fe:  mais  apres  que  quafi  tous  les  gens  doétes  l'eurènc 
condamné  par  leurs  eferits  , le  duc  de  Prulfe  A Ibert 
déclara  par  vn  eferit  public  qu’il  vouloir  fuy  ure  fur 
teft  article  la  doéf  rine  de  la  confèfsiô  d’A  usb.  Sc  ain- 
fi  enioignoit-ilaux  miniftrcsderEglifcd^enfcigncr  ja  côfefsioa 
j(cion  icelle, & leur  en  donnoit  pleine  licencc.Écaâa  d’Ausbeui^ 
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que  U chofe  fuft  du  tout  accordée , & que  U playe 
ne  fc  renouucllaft  & cmpiraftdcâ  Albert  duc  de  Me- 
gelbourg^gendre  du  duc  de  Prufife,  prince  fort  bien 
‘ ’’  inftruit  CS  lettres,  alla  audit  pais  de  Pruire,& par  le 

• , ipoyen  de  quelques  gens  de  lettres, dcfquclsilyfa, fit 
Ici  Funceim  tant  auec  lean  Funccius  ( qui.cftoit  celuy  qui  prin- 
cipalement fouftenoit  l’opinion  d’Ofiander  ^ qu’il 
Oziander.  ^ confeffa  fa  faute  publiquement,  & protefta  de  vou- 
loir déformais  enleigncr  félon  la  teneur  de  la  con- 
fcfsion  d’Ausbourg.  Les  autres  firent  le  femblable:, 
ainfi  furent  les  théologiens  receus  en  grace,&  l’eftat 
de  l’Eglife  pacifié. 

Comctc,  Le  quatrième  iour  dé  Mars,commcnça  à apparqi- 

ftre  vne  Cometc,quifut  veuc  par  l’efpacedc  douze 
iours.  • 

Il  y a vne  petite  ville  en  Aulfois,  à trois  lieues  de 
Parricide  de  Strasijourg,nommée  Oberene-.en  icelle  ville'vncer 
trois  enfans.  bourgeois  vigneron  , le  lo  d’Auril  en  l’aWcncc 
de  fa  femme  fut  meurtrier  de  fes  propres  enfâns,d’- 
vne  fille  aagéede  fept  ans,  d’vn  petit  garçô  en  l’aagc 
de  quatre  ans , &d’vn  autre  encorcs  au  berceau'qui 
n’auoit  pas  fix  mois  entiers. 

Leducd’Ar  Le  dixième  iour  de  May  le  duc  d’Arfeot,  qui  e- 
icotefchap.^  ftoitprifonnicr  au  bois  deVincennes  près  Paris, ef-, 
pe  de  prifon  çj,appa  & s’en  yint  fain  & fauf  en  fon  pays. 

Les  Bauarois  folicitent  leur  prince  Albert  pour  a- 
Les  Baua-  uoir  liberté  de  religion, comme  ceux  d’Auftriche,  & 
rois  ibücitét  prcfquc  en  vn  mefme  temps . Le  Prince  voyant  que 
ieur  Prince  Perdinad  fon  beau-percauoit  permis  aux  fiés  qucl- 
pourlardi-  que  ebofe,  voulut  faire  lé  feniblablc:  Ôd  pource  qu’il 
eftoit  qiieftion  d’auoir  argent , permit  à fes  fubiets 
pour  vn. temps  de  rcçeuoirla  Cenc  de  noftreSci- 
ancurciitiere,&  de  mariner  chair  aux  iours  défen- 
dus quand  la  nèccfsité  y feroit . Toutesfois  il  fit  de 

Vioi.i  . érandesproteftationsqu’ilne  voulokfc  feparcrdc 

ro.iV’  ' . . la  rcl^iôn  de  fes  anceftres  ,&  que  ce  feroit  fculemct 

• • iufdiiesà  Ce  que  par  authorité  publique  il  en  fuft 

^ autre- 


PaulllII.  io9  Charles  V. 

autrement  ordonné.^ De  ce  temps  quelques  grans  fci> 
gneurs  de  T r^niTyluanic  Te  rcuoltercnc  de  Ferdinand. 

q'Aduindrenc  duisigroflès  mutineries  en  Angle* 
terre, ou  pluiieurs  nobles  furent  mis  en  prifon , les  au* 
très  décapitez . les  autres  Te  fàuüerent  es  autres  pays. 

Qt^t  à ceux  qui  moururéc  pour  la  vérité  de  TEuan* 
gilc  nous  en  auons  amplemct  déduit  Teftat  & extraiéV 
de  leurs  confcfsions  aux  liurcs  des  Martyrs. 

Albert  de  Bauieres  commece  la  iournée  impériale  i Journée^ 
Ratisbone  au  nom  du  roy  Fcrdinâd  lequel  cAoit  lors  Ratûbpne, 
empefehé  à tenir  les  cAats  en  Boheme  & AuArxciie. 

L’Empereur  ayant  attendu  vent  à fouliaic , fit  voile  Retour d^ 
le  iç;de  Septembre , & de  fon  pais  bas  accompagné  de  Charles  V^. 
les  deux  rœurs^afTauoir  Eleonor  douairière  de  France,  *"  Espagne. 
Marie  roine  de  Hongrie , fe  retira  en  Efpagne , ayant 
JaifTé  toute  la  dominatiô  dudit  pais  bas  au  roy  Philip* 
pe  fon  fils  : Sc  l’adminiAration  de  l’Allemagne  à fon 
irere  le  roy  Ferdinand. 

q'Dauid  George(qui  depuis  s’cA  fiiit  appeler  lean  de  LÀ  mort  de 
Bruck)  natif  de  Delphes  en  Hollande , ieduéteur  fort  Da^id 
pernicieux.:  autheur  & prince  d’ vne  feûe  la  plus  per- 
uerfe  qui  fut  jamais, s’eAant  fiit  dire  Roy  & Chriû  im 
mortel,  mourut  cefte  année  155^  le  14  iour  d’AouAia 
femme  cAant  morte  vn  peu  auparauant.q  11  s’eAoit  re* 
tiré  inec  fa  femille  , qui  eAoit  fort  anmlc,à  Bafle,  l’.'in 
i^44.fedifant  fugitif  defon  pais  àcauic  de  l’Euangile. 

11  acheta  maifons  en  la  vill«t&  vn  chaAcau  près  la  ville 
nommé  Binningen, auec  pofrefsions  de  grand  reuenq: 

U fut  facile  à ccA  homme  fin  & cauteleux,  3c  ayant  les 
yeux  drcAèz  de  toutes  parts , de  gagner  les  coeurs  de 
plufîeurs,5c  auoir  réputation  exterieure:qui  fuA  gran* 
dement  foiiAenue  & augmentée  par  ce  qu'il  auoit  grâ* 
de  fomme  de  deniers  , 8c  de  meubles  fort  précieux  Icf. 
quels  il  a||oit  ^portez,  Sc  qu’on  luy  apportoit  tous  les 
jours  de  labaAe  Allemagne  3c  deFlâdre.Il  y eut  quel* 

Ques  prodiges  qui  precederêt  fa  mort,  l’ vne  de  fes  mai* 
fons(il  en  auoit  deux  dedans  BaAe)  fut  atteinte  du  feu 
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de  la  foudre;  & l’autre  qu’il  auoit  magnifiquement  ba- 
flie  CS  Pafturages,  fut  aufsi  confuméc  par  ftu.aucc des 
meubles  précieux  qui  y eftoyent  : & bien  toft  apres  |e 
plancher  de  la  maifon  en  laquelle  il  faifoit  fa  i tfidêce, 
tomba  foudainemcnt.Toutefois  on  dit  que  rien  ne  luy 
- aduint,qiii  Juy  fuft  auant  là  mort  plus  grief  à.  portcr> 
'i^uece  que  quelque  homme  d’authorité  vint  de  la  baf- 
Ic  Allemagne  en  la  ville  de  Balle  ; & Dauid  George  hô- 
< • me  rùfé^coguut- bien  que  petit  à petit  il  feroit  facile- 
ment defcouucrt. 

Ses  dilciples  & fcilateurs  furent  mcrueilleufemenc 
cAonnez  delà  mort, d’autant  qu’ils  auoyét  eu  opinion 
qu’ilnedtuoitiamaismourir.Combicnquelcurelpc- 
ranct  fiill  aucunement  fouftenuc,  par  ce  qu’il  auoit  dit 

(ainfi  que  depuis  on  a rapporté)  qu’il  reprendroit  vie, 
par  l’clpacc  de  trois  ans:&  parferoit  des  choies  excellé- 
tcs.Il  auoit  tenu  en  fa  maifon  vne  magnifîcéce  prefquc 
royale  : & le  gouuernemcnt  de  fa  mailbn  & chafteau 
■ elloitbien  reiglé  : chacun  auoit  fon  eftat  & office  en 
cefte  famillc:&  les  labeurs  eftoyét  tellement  difiribue* 
qu'il  n’auoit  befoing  d’employer  autres  que  les  Cens. 

En  gouuernant  leur  bien  cômun  ils  gardoycnr  fort 
cftroitemcnt  trois  chofes,afin  de  celer  de  plus  en  plu* 
leur  fefte  tant  pernicieufe.  Premiercmét  que  nul  d’en« 
tre  eux  ne  publiai!  le  nom  de  Dauid  George.  Seconde- 
ment, q nul  ne  rcuelaft  de  quelle  côdition  il  auoit  efté: 
dont  aduint  que  plufîcurs  cftimoyent  qu’il  fuft  ilTu  de 
quelque  grande  noblelfe:  les  autres  que  ce  fut  quelque 
gros  marchât  qui  eut  fesfaftcu fs  par  mer  & par  terre. 
Ticrccment, qu’ils  fe  donnalfent  bien  garde  de  dclcou- 
urir  vn  fcuràrticlc  de  leur  doélrineà  aucun  de  Balle, 
non  pas  mefme  à quelque  Suiife  : & ne  tafchalïcnt  d’en 
attirer  aucun  à leur  doûrine.La  fomme  de  fa  maudite 
dqélrinccftoit , Que  tout  ce  qui  iufqucs  icy  auoit  efté 
donné  de  Dieu  par  Moylc,par  les  Prophètes, par  lefus 
Chrift  mcfmcs,pàr  fes  Apoftres  & dilciples,  cft  impar- 
fait & inutile, a fàirc  obtenir  la  vraye  & parfaite  fclici- 
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rc:&  aefté  baillée  feulement  à ccll  vfage, que  iufques  i 
prefent  clle-rcprimaft  les  hommes  comme  icunes  cn- 
xans  8c  adolcfccns:  & qu’elle  les  continft  en  leur  ofïïcc. 
mais  la  doftrine  île  Dauid  George  cft  parfaite,  & ayant 
. efficace  pour  rendre  bitn-heureux  celuy  qui  la  receura, 

^ corne  citant  le  vray  Chrift  & Mcfsias,lc  bien-aimé  du 
pere , auquel  le  Pere  prend  Ton  bon  plaifir  : nay  non 
point  de  la  chair  , ains  du  S.Efprit  & de  l’Efprit  de  le-  ' 
fus  Chrill:ayaht  cAé  gardé  iufques  à prefent  en  vn  lieu 
incognu  à tous  les  Sainéls,  pour  reftaurer  en  clprit  la 
maifon  d’Ifracl,non  point  par  croix  ou  trihulariôns  ou 
'par  mort,  comme  l’autre  Chrift,  ains  pour  l'amour  & 
grâce  de  l’clprit  de  Chrift. 


l. 


çO  monftre  execrable  1 6 efficace  horrible  d’erreur.  & 
de  dcceptton!  ô blarphemes  piiifées  aux  puits  des 
abifincs  * 
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CEnl’  an  i557,plufieurs  bons  perfonnages  cfmeus 
d'affeftion  d’amplifier  le  régné  du  Seigneur, par  beau- 
coup de  trauaux  & périls  ay  ans  pafTc  la  Zone  torride, 
êc  feiourné  long  temps  fur  le  chemin , vindrent  habi- 
ter en  vnc  région  du  cofté  de  Midy,incognuc  aux  an- 
ciens,abondâte  en  brefil,Iaquclleauoitcftc  defcouucr* 
te  enuiron  l’an  1500  par  les  Portugalois,&  fut  fur  nom 
mée  Amérique,  du  nom  de  leur  chef  Sc  conduéleur  A-  L’Amerî 
meric  Vefpucc.  Les  habitans  y font  merueilleufcment 
fauuagcs  lans  aucune  forme  de  religion  ne  ciuilitc.  Là, 
ilpleuft  au  Seigneur  en  ce  temps  drefler  vne  Eglife  de 
oùelqucs  François  qu’vn  nommé  Villegagnon  auoit 
lolicité  d’afrcmbler:&  les  auoit  rcccus  du  commence- 
ment auec  beau  femblant  & ioye  cxtc^lttire  voyâc  fen 
cntrcpnfe  eftre  en  recommandation  à pluficurs  nota- 
bles pcrfonnagcs.Mais  en  l’an IÇ57.  & 1558.  ledit  Vil- 
Icgagnon  donna  amplement  à cognoiftre  que  iamais 
il  n’auoit  efte  touche  duzele  & crainte  de  Dieu;  car 
apres  auoir  perfecuté  & les  miniftres  & le  pourc  trou- 
peau de  cefte  eglife  par  faiéfs  tyranniques  & clcrits  im- 
pudents aucc menées  feditieufes , il empefeheà  entant 
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<ju’criluy  fut,r.i(îuanccmptde  U gloire  du  Seigneur: 
qui  luy  rufeitÜ  depuis  les  Portugalpis  , qui  prinrenr  Ql 
TOrccrefTe  qu*il  aùoitbaftie  en  l’ifle  par  luy  nôméeCol- 
ligny  en  VaIois:nayans  trouué  aucune  rcliftance  dedâs, 
par  ce  que  ledit  Villegaignon  s’eftant  retire  en  France, 
(fur pris  dVne  apprcnélîon  q les  Sauuages  le  viedroy- 
ent  manger)n,’auoit  ordonné  telle  compagnie  de  gcn§ 
ncccflaifcs  pour  la  defcnlè  d’Vn  tel  lieu. 

Et  combien  qu’au  nombre  y en  eufl:  quelques  vus 
vaillans  & bien  expérimentez  aux  armes,  toutefois  d • 
autant  qu’ils  cftoyent  accorapaignez  de  gens  mala- 
guerris,mal  entretenus,  voire  du  fout  atténuez  de  fa- 
mine & maladie, premier  qu’attendre  la  fureur  de  l’en 
nemy  le  rctirerét  auec  les  Sauuages  : partant  il  fut  loi- 
fible  aux  ennemis  de  iouyr  du  enafteau  qui  auoit  efte 
bafty  aux  dcfpens  du  Roy  de  France,à  la  fueur  & tra- 
vail de  beaucoup  de  gens  de  bien  : l’artillerie  marquée 
des  armes  de  France  auec  quelques  munitions  de  guer- 
re tranfportéès  à Lisbonne  principale  ville  de  Portu- 
gal,en  triomphe  & trophée  de  la  viéloire.  Les  homes 
retirez  en  terre  roceurct  le  cruel  ioug  des  Sauuages  vi- 
uant  fans  aucune  forme  de  religion  : chofe  trille  & la- 
mentable a conter. 

Par  les  hiftoire»  tant  aiiciénes  que  modernes,nou$  p^ou* 
uons  cftrc  inftruits  que  les  hypocrites  & apoftatf 
ont  (le  tout  tçmpsemperché  le  cours  de  TEuangile* 

q’Charlcs  cinquième  Empereur  apres  aiioir  relî- 

S'aé  par  ambalTade  exprès , es  mains  des  Princes  Ele- 
curs  l’cmpirc  Romain,  rayant  tenu  enuirôn  37,ans^ 
mourut  au  pais  d’Efpaignc  le  zi.de  Septembre  155S.cn 
vn  iqônallcrc  de  Sain<ft  luft  , de  lordre  des  Hicrony- 
mes  , pres.de  Plaflència, ville  fîtuee  entre  lé?  royaume^ 
deCaftillc  &Andaloufîe. 

17  J*  J premier  de  ce  nom  luy  fuccede:& 
X* côfacré  empereur  ch  la  ville  de 
Francfort  fur  le  Mein,par  les  Éleéleurs  & Prinçcs  d’- 

Âllemaigne  auec  folcnnitez  aCcoùftumccs. 

° ••  Apres 
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Apres  que  par  l'efpace  de  p.ans , grandes  & conti 
nuelles  guerres  à l’inftigation  & par  les  pratiques  & 
menées  des  Papes  lean  Marie  de  Môte  furnomme  lul^ 
les  3.&  fes  fuccefleurs  & adherâsrtant  en  luIie.Piemôt, 
Allemagne, France,  qu’aux  bas  pais  de  Flandrc,Artois, 
Sc  en  Lorraine , par  les  Efpagnols  & François  : finale- 
ment s’en  eftanc  enfuyuy  de  pandes  vidoires  «:  prifes 
les  vns  fur  les  autres, à la  foullc  & totale  opprefsion  des 
peuples  &fubiefts:  le  s.d’Auril  içç  j».apres  Palôucs , à 
ehafteau  en  Cambrefîs  , fut  conclud  le  traité  de  Paix 
entreHenryi.de  ce  nom  roy  de  France,  & Philippes 
Roy  des  Efpaignes  : par  lequel  ils  promirent  rendre 
l’vn  à l’autre  les  terres  nouucllemcnt  conquifes,  & de- 
puis le  dernier  traité  de  Paix.lls  cheuirent  ai^si  & com- 
polçrent  de  tous  leurs  autres  differents,  a caulc  des 
royâutties  de  Naples  & Sicile  ,&  du  duché  de  Milan: 
jnbyennât  le  mariage  dudit  Philippes  aucc  la  fille  aif- 
néede  Henry.lcfquelles  terres  apartiendroyet  aux  cn- 
fans  qui  viendroyent  de  ce  mariage.  ^ 

Par  ce  mefmc  traitté  fut  rendu  à Emanuel  Phil- 
bert,le  duché  de  Sauoye,3c  la  principauté  de  Piémont, 

Sue  les  Erâçois  auoict  occupée  fur  fon  pere  & luy,plus 
e i4.ans.moycnat  le  mariage  de  luy  auec  Dame  mar 
guerxte  fille  du  Roy  François  premier  de  ce  nô,&  fœur 
vniquede  Henry.  Refer ué  quelques  places  fortes  au- 
dit Piémont  pour  certain  temps. 

L’ati  içç5>.le  ç de  mars,les  fils,  les  gendres  & cous  les 
hommes  de  femillc  de  defiinft  Dauid  George  (duquel 
ci  deuanc  à cfté  parlé)aucuns  aufsiqui  eftoyet  hors  de 
fa  famille  adherans  a fa  fefte,  furent  adiournra  deuant 
le  Sénat  de  Baflerapres  informatiô  prife  de  la  fedte  per- 
nicieufe  que  ledit  Dauid  George  auoit  toufiours  tenue 
en  fonviuant.  L’aduoyer  leur  déclara  que  la  Seigneu- 
rie cftoit'deument  informée,  qu’ils  s’eftoyct  retirex  au 
chafteau  de  Binningen  non  pas  corne  perfecutez  de  1’  - 
Euangile,  ainfî  que  fauflemet  ils  l’anoyct  donné  a en- 
tédrefmais  pour  la  fcétc  de  Dauid, de  laquelle  défia  ils 
' ■ R.  iii. 
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cftoyent  cntachcz.Onze  furent  conftituczprifonnîers 
pour  tirer  la  veriré  de  toute  l’afFairc.  La  plus  part  en- 
quife  de  plus  cftroifte  inquilîtion  confefTa  la  vérité  du 
faiét  : Iclqucls  finalement  obtindrenc  pardon. 

Le  i.deMaVjles  Miniftres,  Reéleur  , Profeflèurs  & 
maiftres  d’cfcolc  de  Bafle  ayans  tous  d’vne  voix  con- 
damné les  poinéls  de  la  doftrinede  Dauid George:  le 
Sénat  à plein  informé  de  tout, procéda  le  13.  de  May  à 
. la  conclufion  du  procès  de  Dauid  Gcorge«aflàuoir  que 
tousfes  eferits , comme  pleins  d’impieié  &de  poiibn 
mortelle  , item  fon  corps  ou  fes  os,&  tout  ce  qui  fera 
trouuc  de  refte  en  fou  fepulchrcjferoyent  bruflez  auec 
fon  effigie,  laqlle  on  auoit  trouuée  en  fa  maifon,  le  rc- 
prefentât  au  vif:&  que  generale  met  tous  Içs  bics  d’va 
lî  mcfcliant  homme  en  quelque  part  qu’ils  fulTent,  fe- 
royent  confifques  & adiugez  à la  fcigneiirse.Ceftc  fen- 
tencc  fut  proclamée  félon  la  couftume  du  licu;&  toute 
la  forme  du  droiél  & des  ordonnaccs  de  la  ville  fut  gar 
déc  en  l’execution  d’içelle. 

La  vielles  moeurs  & la  mort  de  tels  hommef  pernicieux, 
nous  admonneftent  de  veiller  dilieemment,de  peur 
qu’eftâs  deceus  Sr  trompex  de  quelque  belle  appa  - 
rencc,nous  n’appromiions  le  mal  pour  le  bien,&  au 
contraire:&  tombions  aux  laqs  du  diable. 

^ - La  paix  (côme  dit  a efte)  conclue  entre  Henry  roy 

' dcFrance  & Philippe  roy  d’Ffpagne  , les  ennemis  de 

l’Euangile  vferent  de  route  importunité  pour  pcrfccu- 
ter  ceux  qu’on  nommoic  Lutheries . Comraifsions  fu- 
rent expédiées  pour  aller  par  toutes  les  prouinccs  du 
royaume  en  attendant  que  les  conditions  de  paix  fuf- 
fent  accomplies.^Le  roy  Henry  par  Ictres  patentes  du 
fécond  de  luin, manda  à tous  Baillifs  & Scnefchaux,dc 
tenir  la  main  aufdits  CommilTaires  : aucc  pouuoir  d’- 
alfébler  ban  & arriebâ  , & les  Preuofts  des  marefehaux 
- & leurs  archers:dcfendaot  tref.ftroitemétd’efpargncr 
perfonne,  ne  d’vfcr  de  difsimulation  ou  coniuence:  au- 
trement qu’ils  feroyent  en  cela  les  premiers  punis. 

^Lc  Cardinal  de  Lorraine  chargeoie  grand  nom- 
bre 
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brc  des  côfcilkrs  du  Parlcmct  de  Paris, d’eftre  fauteurs 

d’hcrc  tiques,  ce  fiJt  à l’occafion  de  la  deliurâce  par  eux 

faite  d’aucuns  prifonniers  à caufe  de  rEuangile,par  vn 

lîniplc  banniflèmcnc  hoVs  du  royaumc;&  fit  tant  que 

la  Mercuriale  fuft  tenue  à l’inftance  du  Procureur  gc-  Mercuriaîs 

ncral  du  Roy  , en  laquelle  grande  partie  des  Con-  parUnict 

feillers  fut  d’aduis,  que  par  vn  fainft  & libre  Côdie  oii 

deuoit  obuicr  Sc  remédier  au  faift  de  la  religion ,pluf-' 

toft  que  par  perfccutions. 

Le  roy  Henry  fe  trouuant  au  Parlement , & ayant 
ouy  A nnc  du  Bourg  côfcillicr  opinant,  fit  prendre  pri- 
fonnicr  ledit  du  Bourg  & autres  Confeilliers.  & le  ïÿ, 
de  luin  commifsion  fuit  décernée  à certains  luges  dclc- 


la  matinée,  d interrogucr  plufîcurs  tant  Prefidens  que 
Confeilliers  dudit  Parlement , cotre  Icfdits  prifonnierr 
& leurs  autres  compagnons, qu’on  chargeoit  tenir  pa- 
reille do£lrin,e. Ayant  difné,d 'autant  qu’il  efloit  vn  des 
fouftenants  autournoy  folenncl  quife  faifoit  en  la  rue 
fàinft  Antoine  ,il  entra  en  lice  ; & apres  auoir  rompu 
force  bois  dextremet  au  pofsible(côme  il  eftoit  à droit 
aux  armes)courant  contre  Montgommery,fiIs  du  Ca- 
pitaine Lorgcs.roide  gendarme , ils  fe  rencontrèrent  fî 
rudemêt,  que  br  ifans  leurs  lances  en  efclats,  le  Roy  fut 
attaint  du  contrecoup  fi  drqiû  en  la  vifierc,quc  les  cf- 
clats  Iny  entrèrent  dedans  le  tcft  ; & fut  la  choie  autant 
fubitc  que  violente  : de  maniéré  que  le  cerueau  lüy  fut 
totalement  cftôné,  fans  troiuicr  fccours  ou  allegeinct, 
& quoy  qu’on  feut  faire, & de  tous  collez’ enuoyer  mé- 
decins & chirurgiésivoirc  & de  Brabant  par  le  f oy  Phi- 
lippe  ,rien  ne  profitartellement  qu’onze  iours  apres, af- 
fauoir  le  io.de  luillet  1s5p.il  expira  & finift  les  iours 
en  grande  douleur;  ayant  régné  ix.ans , trois  mois  & 
dix  iours. 

^ran^ois 


guez  pour  faire  leurs  procez. 

Pendant  les  fcllins  des  mariages  des  filles  de  France, 
& le  penultieme  de  luin,  le  roy  Henry  employa  toute 
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tu.  Il.'Jecenom  fon fils,luy  fucce- 
AO\CO da  aagé  de  xv.ans,v.raois. 

Au  mois  de  Nouembre  Antoine  Minait  prefident 
au  Parlement  de  Paris , lut  tué  vn  foir  en  retournant 
du  palais  en  fa  maifon , aguetté  en  vn  coin  de  rue  prez 
fa  maifon , Cefte  mort  ainfi  eftrangc, donna  fraycur.CSc 
fut  caufe  de  faire  dclcndrc  le  port  des  armes  & ballons 


r.M. 

Le  13.  de  Décembre  M.  Anne  du  Bourg  conleolher 
dudit  Parlement , fut  bruflé  à Paris  pour  la  vérité  de 
rPuahgile . Sa  mort  fut  honnorablc  à caufe  de  fa  mag- 
nanimité & perfeuerance, laquelle  cllonna  les  ennemis 
qui  lors  eftoyentenflambez  dégage  contre  les  fidèles. 

^Au  cômencemét  de  Decébre  le  roy  François  eftat . 
tombé  malade  d’vne  ficure,àcaufe  d’vne  apoftumeen 
l’oreille  fenellre,  décéda  le  4.de  Décembre  n’ayant  re- 
- gné  qu’vn  an^  enuiron  cinq  mois. 

IX.roy  de  France  ellâten  l’aage  de 
dix  ansjfucceda  à François  a.  fon  fre 

re:&  régné  à prefent.  ^ 

qLeRoy  des  Roys  & Seigneur  des  Scigneurs,auec  r 
aage  luy  augmente  fes  dons  & grâces,  pour  maintenir 
la  vraye  & pure  Religion  Chreftienne. 


ftil  D nr  V> * IlU-Je  ce  nom , Milanois,  fuccefleur  de  THea- 

w.  .LA.  FlUS  tîn'^çfteflcu  pape  Romain, au  cômenceraent  de  ‘ 

rannéci5<îo. 

TI.  (T  K ï Seigneur  veuille  manifeller  de  plus  en  plus  ce 

**  * * fîcge&rcgned’iniquité,lerenuerfantpar  l’cfpritdefa 

bouche  en  la  vertu  de  la  prédication  de  fa  parolle  éter- 
nelle. Amen. 
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TABLE  DES  NOMS  Pro- 
pres et  choses  PRINCIPALES 
contenues  en  cede  édition  de  1*£. 
ftatdcrEglife. 

Les  noms  des  Papes, des  Empereurs, & Rois  de 
France  fonc  es  tables  auanc  mifes. 

’^^bbar*  rcy  d’Arabie  17  Adamites  bercciqnes 
* Abbaye  de  S.  Denis  en  Bohe-me 
France  e<ü£ée  par  Dago  • Adelhcide  royne  de  Buurl' 
bert  IPÎ  gongne  iSx 

l’Abbaye  de  /âlnd  Magloi-  Adolphe  euei^ue  de  Colo- 
re à Paris  184, de  SAtoine  gne 

près  Paris  3^5,  d’ AncLin  Adolphe  Empereur  tué  en 
310,  dePoilsy  413  bataille  407 


en 

4?5 


Abbreuiataircs  créez  5.01 
nouueau  college  d’iceux 
5X5,caiTez  507 
Abdirama  roy  des  Sarra- 
£ns  tue  113 

Abhmarus  enferre.  Lcon> 
tius  en  prifon  Z07 
Aca,ville  reprilè  des  Chre- 
ftiens  36a 


Adrian  change  le  nom  de 
Icrulalem  37 

Adriâ  4.indigné  que  l’Em- 
pereur luy  ütnt  l'cftrier 
fencftre,&  non  le  deztre 
345 

Adriê  4,  indigné  que  l’Em 
percurprepofe  ion  nom 
au  lien  347 


Acaius  roy  Ixr,  des  Eicof-  Adrian  4.  eftranglé  d’vhc 
fois  ^31  mouche  34.7 

Acatius  herctique  meurtry  Adulphe , ou  Etelvvlphus, 
I ou  Alidulphus,  ou  AdoU 

Accuriîusgloffatcur  374  phe , premier  roy  Chre- 
Ac^phali  herctiques  15a  iHen d’Angleterre  , 14a 

Acha  prinfe  par  le  Soudan  Afrique  fourfre  famine 


403 

Achaie  & autres  réduites 
enprouince  >7 

AAioduc  deMiIan,du  heau 
me  duquel  tomba  le  fer- 
pent  4^a 


151^,  tributaire  à l’Empe- 
reur J6y 

Agabus  prophète 
Agapit  enuoyé  à Conftan- 
tinoble  1^7 

Agilbcrt  abbé 

AA, 
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AgIIuIphus  roy  desLom-  Alcybiades  martyr  de  rie 
bars  deuanc  Rome  I8i  fcrupulcufc 
Agrippa  meurt  de  façon  Aldcbert  de  Bohême  282. 
eftrange  x?  Alemagnc  fuie  la  façon  de 


Agrippa  priuc  de  Chalcidc 
18 

Agrippa-  le  icune  eft  roy 
18 

Aimcducdc  Sauoye  4^0, 
' deuient  hermite  à Ripàil 
ic  45>o 


la  Me. ffe  Romaine  I7p 
Alejnaghc  châgée  par  guer 
rcciuile  31 J 

Alexandre  eucfquC'  34 
Alexandre  ordonne  cere- 
monies nouuelles 
Alexandre  martyrké 


3f 

3T 


^3 


A/iuIphe  ou  Aiftiilphe  roy  Alexandre  eüefijuc  de  leril 
• desJLombars  aao  falcm 
Alaps  prince  des  T urcs 
340 

Alaric  roy  des  Wmgoths 
,IT7' 

S.AIbanmàrtyrizc  8a 
Alberic  marquis  de  Tof- 
canechafTe  les  Sarrafîns 


aya 

Albert  autheur  de  l’ordre 
des  Carmes 

Albert  le  grand  380 
Albert  empereur  empoi- 
fonné  407,eft  tué  410 
Albigeois  ou  Albiois  s’op- 


Alexandrc  iii.  enuoye  au 
Soudan  l’image  de  l’Em 
pcréür  Barberofic  3^3,$ - 
enfuit  en  habit  de  cuifî- 
nier  3 marche  du  pied 
fur  le  coi  de  Frideric  Bar 
bcrolTe  337 

Alexandre  d’Ales  Anglois 

376' 

Alexâdrc  de  Villa-dei37tf^ 
Alexandre  v.  empoifonne 
473 

Alexâdric  efehafTautdes  fi- 
dèles ^3 


poîânsi  la  T râfiubftan-  Alexandre  vi.  empoilbnné 
tiation  ,font  defiàitS3<?8  Ça8 
Albinus  gouucrncur  de  lu  Alfrcdus , ou  Aluredus  vî. 

déc  ao  roy  d Anglcrcrre  açp 

Alboinus  premier  roy  des  Almaricus  de  Chartres, hç- 

Lombarsjcft  tué  174  rendue 

Alcoran  des  Mahumetiftes  Alphôle  royd’A  rragôab-. 

J 89  fous  408. 

Alcuin  AngIois,maiftrc  de  Alphôfe  baftard  mis  en  pof 
Charlemagne  ii6,8iii7  ielsion  de  Naples  çci 

Allàtcc 


vAlfatcc  aftaillic  par  les  An- 
elois  4*;i , gaftcc  par  le 
Daulphin  de  France  4Pi 
Aluifî’  abbé  d’Anchin  ^43 
Amalafontlu  rr  yne  i^7 
Amand  eucf<]Ue  17  î 
Araand  & Bauon  181? 
Amaricus  frere  de  Bau- 
duin  . lîA 

Ambroife  malade  reçoit  1* 
Euchariftie  ‘ jpi 

Amé  eiicique  de  &ns  ao; 
Ammoniusphiloiophe  51 
Ammonius^oine  de  Fieu 
ry  g.88 

' Am  poulie  lainâe  inuentée 

■iîz 

Amurathes  iii.  empereur 
des  Turcs  '448.  le  rend 
moine  4j>3,prcnd  fa  fille 
a femme  45>5 

AnaclcteEuefquc 
Anaclctus  foudoye  fes  gens 
dé  reliques  , 332- 
Ananias  facrifîcatcur  çj2_ 
Anaflafe  Commande  d’ado 
rcr  vnc  qua  terni  té 
meurtcômc  Arrius  üLl 
'Anaftafc  Empereur  frappé 
de  foudre 

•Anaftafe  Perfiê  moine  18  S 
Anciens  du  peuple  de  Itfu 
falera  6 

Anconcafsiegée  jpa 
Andronique 

Ange  natif  de  lerufalcm  ca 
nonize  503 


Angiers&  Tours  brufices 

^7- 

Anglcterre  célébré  la  Mef- 
fc  Romaine  175) 

garde  le  Q^rcfme 
Anglois  pillent  la  France 
Z4i?,Anglois^  Bretons 
delconfits  par  les  Bernois 
45a, fc  jettent  furAliàtcc 
, &Sango-vie  45a 

Anitus  cucfquede  Vienne 
- 152  ^ 

Annates  impofees  en  Fraa 
ce  4^<j  ,confcrmces 

Anne  contefle  de  Hohem- 
berg  4^ 

Artfegifus  abbé  ' . ziy 
Anfclmus  difciple  de  Lan- 
fracus  30Ç 

Anfcimc  arcKcuerquc  d’- 
Angleterre  : ^331 

l’AntccKrift  perfecute  les 
fidèles  en  pleine  tyrannie 
apres  l’an  1300, félon  Sy- 
bille  Erithréc  4^,!# 
fait  la  guerre  ^60 
Anthemius  Eutichien  fe- 
duitluftinian  1^7 
Anthemiusôc  fes  cohereti- 
ques  170 

Anthimus  eucfquedc  Ni- 
comedie  martyrizé  ^ 
Antliropomorphices  Jbere- 
tiques  : Z7Ç 

Antinous  bougeton  ado« 

ré*  'si 

AA.  ii. 
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Antoninus  Plus  ' 40 
Antoine  Mancinelle 
Antioclius  roy  des  Coma- 
geniens  2-7 

Antioche  esbranléc  33,dc- 
gaftéc  par  tremblement 
jtftfjfeFond  prife 

par  Boemondus  Nor- 
mand 

A»iphones&  l’introite  de 
fi  Melïc  179 

Apclles  difcipic  de  Mar- 
don  4<f 

Apollinaire  euefque  deHie 
Tapolis  44 

Apollinaris  46 

Apollonius  décapité  46 
Apophtegmes  de  Charle- 
magne ax7 

Apoftres  gouuernent  les 
eglifes  iZjfaux  apoftr.  it 
Apc  ftres  & leur  charge  15 
Apparition  fabuleufe  de  S. 

Michel  a<^4 

Aquileie  faccagee  parAtti- 
la  ^ iço 

Aquitaine  recouurt^e  par 
les  François  4^4 

Arabiques  hérétiques  6t 
Arator  foufdiacre  poète 
17a 

Ârchadius  & autres  marry 
rizc7  pat  Gtnferic  148 
Archelaus  fuccclTcur  d*- 
Htrode  a 

l’Archeuefchcde  Mayence 
pillé. 


Archipreftres  &Cardinitâr 
307 

Ariadna  enterre  Leon  fon 
mari  vif  içç 

Arillides  philofophc  Athe 
aien  3Ç 

Ariftobufus  prince  d‘A:  * 
mcnielabafle  17. 

Arius  & les  adhcrani  ex-* 
communi.  z 103 , ne  peut 
cftre  reuni  auec  Alexan- 
dre 104,  fc  purge  par  fer 
ment  . loç 

Ariens reftitui Z par  leçon 
fentcmctdeluftin  imp. 
rtftf’, régnent  téptiSp 
Arles  royaume  de  France 
188 

Arlot  general  des  Corde- 
liers 404* 

Armaean  publie  conclu* 
lions  cotre  les  Cordclicrt 
448 

Arménie  reçoit  derechef  I» 
foy  174. 

Arméniens  & Perles  fur- 
montez  I74,reunis  à Tc- 
glifc  romaine  487,  fb* 
ficitez  contre  les  Turci 
499 

rnoul  de  Ville-noue  vray 
■^fidele4a4.  Arnoulcucf 
que  de  Bnxe  s’opp<  fc  au 
Clcrgé>  vfurpant  Icglai- 
uc  temporel  344- 

Arnulphe  ncpucudc>Char 
les  le  gros  Empereur  z^4, 
s-alTu* 


• » 
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y^afruiettic  Tlulie  & la 
Bourgongnc  265  .Ar nul 
phe  reftitué  en  1 archc- 
uefclié  de  Reims  z84>(^ft 
tué  J37 

Arrai  afsiegée  477 

trahie  par  Grifard  510 
Arrius  Antoninus  perfe- 
cucc  les  Cbrefticns  41 
Articles  de  la  dcélrine  des 
Wauldois  353  ,dcs  Bo- 
hémiens ^6^ 

Artois  érigée  en  conté 
Amis  de  Bretagne  IÇ5 
Afcalon  prife  des  Chreftiês 
340 

AfcLnlion  de  Chrill»  8 
Afeonius  Pedianus  27 
Afiifusraeur't  19 

. Afieperd  i3.villespar  tre- 
blemenc  de  terre  6,AGe 
mineur  a des  t^lifesflo- 
riflantes  p .embrafée  de 
perfecutiôns  3 P,  perd  3. 
villes  ZI 

Afîneus  & Anilcus , freres 
lui  fs  brigands  8 

Aflyrie  & Mefopotamie 
occupées  par  les  Perlés 

184 

Achenodore  eucfque  de  P6 
te  69 

Attila  faccageAquileie 
I ^ O,  (àccage  Italie  150, 
prend  Rome  içi,afsiege 
'Orléans  iî3,eft  defçofit 
^,ir  Merouée  15.3 


L B. 

Aubert  cuefque  de  Cam>  . 
bray 

Aubriot  aceufé  d’herelîe» 
cfchaf&udé  &c5demné 
à perpétuelle  prifon  au 
pain  & à l’eau  45^ 
Auditeurs  de  diuerfes  for- 
tes * 99 

Auguftulus  fe  depofe  15 
AuguAin  euefque  d’Hypo- 
ne  meurt  147 

AuguAin  de  Romecondé- 
né  hérétique  489- 
AuguAins  tirez  de  leur  her 
mirage,  prefehent  és  bô. 
nts  villes  377 

AuguAins  hermites 
Auicenne  & Aucrrois  542 
Auignon  fiege  de  la  cour 
Romaine  420 

SAiilbin  en  Angiers  207 
Aurelian  Empereur  recou 
ure  les  Gaules  75 
l’Auriflaitible  cAandart  de 
France  337 

Ausbonrg  deliurée  des  Bar 
barcs  7j 

AuAraAc  royaume  deiFran 
ce  i88 

AuAric  vient  à Albert  fils 
de  Rudolphe  387 

B. 

Bibylone  a vne  eglifc  1 1 
Babylone  nommée  Balda- 
raprinfepar  les  Tar ta- 
res 387 

AA.  iii. 
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Blic  occupée  fur  lc'<iuc  d’ 
AufVrifhç  478 

Bagarides  ont  occupé  les 
Gaules  ' 7^ 

Bagcllart  fils  & heritier  de 
Goefred  côte  de  la  Fouil- 
le & de  Calabre  defpouil 
lé  de  fon  patrimoine  30 ç 
Baiazet  iiii.  Empereur  des 
Turcs,  tue  fon  frère  So- 
liman 4^3 

Baiazet  mis  en  cage  de  fer 
454. 

Baiazet  donne  zooooo.du 
cats  au  Pape  Alexandre 
vi.afin  qu’il  empoifonne 
Gonen  fon  frère  515 
Baldus  448 

Baltlialar  Coflè  47a 
Bambergue  a le  manteau 
Archiepifcopal  300 
Barbe  frmmc  de  Sigifmôi 
Empereur  487 

Barcliocabas  luif  perfccutc 
lesChrcfticns  37 

Bartholus  443 

Balîi'e  Macédonien  tue  Mi 
chcl  empereur  de  Con- 
ftantinoble  158 

Baille  & Grégoire  Nazian- 
' zenus  ro3 

Balîlifque  enuoyé  contre 
Genferic  I53 

Balîlidcs  31 

flalînroy  de  Lorraine  dite 
Thoringe  1^3 

Baücdiuiféeen  deux  ban- 


des . W 

Balle  s’allie  auxCatons  çi7 
Bâuduyn  i.contede  Flan- 
dres 258.  Bauduinfur- 
nommé  DeBurgo  iii.coy 
de  lerufalé  334,Bihduîti 
ii.roy  de  lerufalé  meurt 
334.Bauduin  iii.du  nom 
v.roy  de  Icrufalem  540 
Baudiiin  iiii.de  ce  nom  vii. 

roy  de  lerufalem  355 
Bauierc  conquife 
Beda  le  vénérable  20 ç 
Beghards  ou  Béguins  con- 
demnez  424 

Beguines  conftrcintes  de  fr 
maiÉcr.  430 

Belifarius  rend  Afrique  tri 
butaire  167, 8c  16^ 

Bencdidine  pour  faire  eftu 
dier  les  moines  '438 
Beneuent  ville  donnée  au 
Pape  300 

Benno  cardinal  911 

Benoit  le  ieune  ietteen  for 
naife  17® 

Benoits  Papes, voycz-les  ci 
douant  en  leur  ordre. 
Berengariuseftoulïc  la  vé- 
rité parmi  quelques  er- 
reurs t99iSc  301 

Il  fc  dédit  303 

Bercnger  premier  empe- 
reur de  Lombardie  169 
Bercnger  éü.  ' 27  ç 

Berenger  iiii  vii.Emp,27<f 
Berillus  hérétique  . <fo 
Berillc 
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/ 


Bcrillc  ramené  en  chemin 
6i,  ^Bernard  abbé  de 
CIcruaux  331 

S.Bernard  confute  M.Gil- 
bert  Porctain.  341 
Bernard  glollàteur  des  de- 
creralcsjfecomplaind  des 
Mendians  391 

Bernard  du  mont  Politian 
moine  empoifonne  Hcn 
ry  vii.cn  l’hofUe  41'^ 
Bernardin  de  Sencs  cano- 
nizé  49^  ^Bcrnc  fondée 
3^9,:5c  afsicgce  40i 
Bernois  dcfFonc  IcsAnglois 
’ ^Bretons  à Frowenbrun 

BertEc^ répudiée  par  Philip 
pe  roy  de  France  jiz 
Bcrtholdjducde  Zeringen 
fondateur  des  deux  Fri- 
bourgs  3?^»& 
Bertholde  Scliwarts  in- 
ucteur  de  l’artillerie 
Bertramus  preftre,doéteur 
fîdele  a 39. ^Bertrande  fë- 
me  du  côted’Aniou  ^i6 
Bcrytiis&  loppé  failics  des 
Chreftiens  361 

Beflarion  Cardinal  487 
BibliothcqdcCcfaréc  roi 
Bibliothèques  dreflccs  par 
' Côriftàntin  loz 

Birgcr  roy  de  Dânem.  4aS 
Blanche  mere  de  S. Louis 
372..$oeur  de  Philippe  roy 
de  Frâce  407.Femme  du 


conte  Je  la  marche  cou* 
demnée  41^ 

laiournéedeBlangy  477- 
Blafô  des  ficurs  de  lys  fans 
nombre  2^4  ' 

Blafphcmc  nouueau  des  # 
fept . clefs  d U Pape  31^ 
Blcndus  hiftorien  .494^ 
Bocace&  Pétrarque  meu- 
rct  4^i.^Boetius  poetei62 
Boecc  mis  à mort  i<>  4 
Bohême  domptée  parChar 
Icmagne  232  , érigée  en 
royaume  3JJ), mile  en  T- 
obéiÆinced’Ottho  27^ 
Bohémiens  communiquée 
• fo®  les  deux  cfpeces  48^ 
rengée  le  Pape  en  fon  or 
: dre  4<?8,  fe  retirent  de  fa 
fuiettion,^  faccagepe  les 
■ menafteres  du  pais  477, 
propofent  iiii.  articles  au 
concile  de  Balle  486^  - 

Bologneprifcpar  Fridcric 

97  4*  ^ 

Bombarde inuentée  .4^^ 
Bonauenture,  bouclier  des 
^lcndians379»  compôfe 
liures  contre  Guillaume 
de  S. Amour  382 

Borfe  d'Eft  duc  de  Mutine 
* alTaillidePius  ii.  501 
Bofo  roy  de  Prouéee 
Bûnifacts,  voy-lcs  en  kur 
ordrc.q  BonifaceAnglcis 
p-  tfchc  en  Frifc,  & y cft 
ihartyrizé  21 1 

AA,  iiii. 
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S.Bonifacc  archeuefque  de 
Mayccecftimé  l’Apoftre 
d’AIemagne  î,i7,rcprin$ 
de  Charlemagne  pour  fa 
pompe  là  merme 

Bretagne  fubiuguée  8o 
Bretons  vaincus  des  Fran- 
..  çois  ' 158 

Bretons  vaincus  par  Char- 
les viii.roy  de  France 
Breuiaire  fur  la  Bible  445 
Brigide  vierge  en  Efcolle 

Brigide  princeilêde  Soua- 
be  va  à Rome  448 
S Brigide cinonifée  461 
Brixe&  Bergame  emblces 
au  duc  de  Milan  485 
Bruno  premier  Chartreux 
auec  Hugues  euelque  de 
Grenoble  310 

Buggâduseuerque  de  Mets 
idolâtre  iii 

Bulgarie  rendue  fuiette  à 
l’egliTe  Romaine  içp 
la  Bulle  d’or  44g 

Bulle  des  Rigmats  de  faioÆ 
François  411 

Bulliftes&  freres  Mineurs 
en  débat  pour  le  gouuer- 
nemet  des  NÔnains  Ç04 
Burchardus  compile  les  ca- 
nons anciens  zpa 

C 

Cadolus  de.  Parme  efleu  Pa 
-PÇ  . $06 


CaÜgu!aaFdigelesIui&  f 
le  grand  Calyphe  accom- 
parable  au  Pape  387 
le  Calyphe  de  Babylonne 
prifonicr  meurt  de  Èiim. 
au  milieu  des  grandes  ri-* 
chelTcs  $88 

Cambray  &.  Tournay  co- 
quifes  fur  les  Romains 

CambiTosfaicccHèr  l’edifî- 
ce  du  temple  y 

Canon  que  ngnific  2/9 
Canô  Teigttur  &c.  î6  o,ap 
prouuc  comme  ordonné 
des  Apoftres  $6$ 

Canons  obier  uez  par  corn» 
mandement  de  Celellia 
147 

titres  des  Canons  14^ 
Canons  anciens  192, 
Canonization  des  Sainéts 
3<5 

Capitole  3c  la  librairie  bruf 
lée  4<r 

le  nom  de  Cardinal  ell  en 
vogue  z9i 

Cardinaux  &leur  cômen- 
. cernent  y g 

Cardinaux  nommez  com> 
me  principaux  duClergc 
1/6 

Cardinaux  exaltez  contre 
les  hcrctiques  375. 

Cardinaux  feuls  porter  bo» 
nets  rouges  ^06 

Carloman  frere  dç  Pépin 

tait 


fût  moine.  117 

Carmes  nômez  les  frères  de 
la  vierge  Marie  401. 419 
Carnefî’ou  Craulsi’ chaf- 
fédeBretaigne  80 
Car  pocr aces  heretique  58 
Carchage  prife  par  faindb 
Louys  378 

Carus  Empereur  meure 
frappé  de  coudre  78 
Cataphriges  hérétiques  45 
Caccchumenes  110 

Cathares  hérétiques  appe- 
lez Nouaciens  lop 
Catherine  de  Sienes  4^0^ 
canonizée  ^03 

Cafîmir  marquis  de  Bran- 
debourg 517 

Cafriodorus  côpile  la  Tri- 
parrite  16 

Ceillan  (Sillan  ou  Gclana) 
fait  tuer  Quinlian  105 
Celertins  papes , voy-les  en 
leur  ordre 

Celfus  hercrique  ^9 
Cene  du  Seigneur  changée 
5 4.  appelée  Euchariltic 
3<î,ccrmonies  obfcruées 
en  la  célébration  d'icelle 
5>r.  on  abufe d’icelle  ^3, 
difpucée  à Rome  160 
Çerdô  Scoique  herctiq  4^ 
Ceremonies  inuencées  ^9 
Ccrinthus  heretique  31 
‘ Celar  Valentin  baftard  d’- 
Alcxandre  vi.  5Z4 
Cçfarcc  dePhilippe  fe  nom 


meNeronîa 

ceux  qui  défendent  de  mao 
ger  Chair  font  anathema 
tizez  104 

les  Charles  tant  Empereurs 
que  rois  de  France , voy- 
les  en  la  table  precedete. 
ChaldéêsafHigétlcsIuifr  8 
Chanoines  reiglez  ou  regu 
liers  infticuez  32.0 

Charles  roy  de  Naples  tue 
lanefafœur  4Ç7 

Charles  duc  de  Bourgon- 
gne  51a 

Chartreufe  fondée  310 
Chafreau  S.  Ange  édifié  Z41 
Chiliaftes  renouuclez  ya 
Chorepifcopi,euefqucs  par 
ticuliers  ^8 

ChrelUenne  liberté  45 
Chreftiensperfccutez  pour 
la  première  fois  ai,  par 
Néron  aiydelailfenc  leru 
falê  iijperfccucez.fecon- 
demenc  Z9,ticrccmêc  30, 
chantée  hymnes  30,  char 
gez  de  calumnie  39  ,&  48 
tormécez  40,perfecutez 
la  iiii.fois  44,  punis  pour 
la  loy  impériale  48, perle 
cuccz  la  v.fois  53>par  Ho 
noriusi55,  efclaucsai^y 
exterminez  de  lerufalem 
. & Syrie  403,  defiàirs  par 
le  Turc  en  Hongrie  4^a 
Chrift  exerce  fô  miniPere 
7,  fouffre  pafrion  là  meC 
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Cliryfoloras  de  Conftan- 
tinoblc 

Chryfcbelcs  ouCalcpî  471 
Gerge  beny  le  Samedy  de 
Pafqucs  15^ 

S.  Claire  canonizée  377 
Clcmcntines  recueillies  au 
volume  de  Clcm.v.  414 
Cierge  & Clercs  & la  figni 
lîcation  ^6.  clergé  s*aiig 
mête  O, clergé  Romaï 
vfurpe  l’elcélio  du  Pape 
X5>8,  & leglaïue  téporcl 
34  4, ne  veut  pas  de  refor 
niation  405,cxcptdecol 
Icélcs  communes  48^: 
Clercs  iouifl'ent  d’immuni 
téioo.ne  fedoiuét  mefler 
d’affaires  fcculiers  ^99 
Cloches  en  vfage  157.  clo- 
che du  midi  pourquoy  fc 
fonne  458 

Clotaire  tue  Gaultier  Diue 
' toc  au  temple  173 
Clotildc  15S 

Clouis  fe  fait  baptizer  & fa 
nobleflè  i y 7 , refent  fon 
Paganifmc  lyS.faitoffrâ 
des  à S Martin  de  Tours 
■ iyS,  édifié  S.Gcneuicfuc 
1 53, ved  reliquaires  & dô 
' neaiixpourcs  197 
Coclis  colomnc  96 

Collation  de  bénéfices  157 
College  de  belles  femmes 
i94,deNauarrc  400.de 
Chollc  ts  4 0 1 ,dcs  Scribes 


430>deBeauuaîs  4^3 
Cologne  & Treues  facca- 
' gées  par  Childeric  153 
Colôban  cuefqùc  d’Efeof- 
fe  i8z  (381 
Comète  veue  par  3. mois 
Commoduseftranglé  48 
Cômunhjuans  prennent  le 
pain  & le  vin  en  la  main 
91  (tagciStf 

CÔperagc  érigé  en  paren- 
Compienne  al'siegée  477" 
Conception  de  U vierge 
Marie  489 

Concile  de  lerufalcm  17 
Conciles  touchant  les  Paf- 
ques  yd 

Concile  de  Philadelphie  6 1 
• d’Antioche  74>deNicéc 
104  .prouincial  cous  les 
a^s  Ï09 

conclufion  du  Concile  de 
Æéc  lit 

Concile  Africain  145 
CociledeCâtçhagc  iiii.t4y 
general  iü.  ctf  Ephefc 
1 4 4,d’  Ephè^  fccôd  148 
general  de  Chalcedoine 
ï 5 1 .Conciles  tenus  apres 
ccftuy  de  Chalcedoine 
iy2,d'Orlcansiii.&  Tar 
Tâfcon  en  Efpagne  ly  p ,à 
Rome  Ttfo.àRauennc 
itft.afTcmblé  par  Sym- 
machus  i Si,  à Rome  c6* 
tre  les  Eutichiens  1^3 
Concile  à Valence  en  Ef- 
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pagne  i(?;,  à Gcrodc  en 
i/pag.  liûtLà  SarragofTe 
ïg^.dcT  oicte  ii . l6j 

Concile  v.  vniuerfcl  ï70 
Conciles  d’Orlcans  ii.&  lii. 

ou  iü.dc  iiii.  U un.fmc 

Concile  d*Auticrgneli7ti<l* 
Oileâsiiii.i7i,  de  Tours 
ii.  17a,  de  Paris  1.  i73ide 
Mafcon  i/d.deScuille 
I7<f, de  Tolère  là  mtfm. 
les  iiii.  Conciles  generaux 
gardez  comme  l’Euigilc 
i_£g 

Cooçile d’Auxerre i8fa,  de 
Scuille  & T olctc  191.  de 
.Bracarei.&ii.  19^,  de 
T olece  vii.  r5>/.de  T oic- 
te viii,  ix.&  X.  ‘ )97 

Concile  de  cl.  Euefcjucs  à 
Rome  condemne  Paul 
herttique  197 

Concile  de  Calibone  198. 
de  T olece  xi.  aoo,  de 
Conftantinoble  vi  aor, 
dp  Tolete  xii.&  xiii. Z04 
à Rome  par  Grégoire  pa 
pe  ai4 

Concile  de  ccc.  xxx.  Euef- 
ques  à ConRantinoblc 
ai9 

Concile  à RomealTemblé 
d la  pofte  du  Pa  pc 
Concile  de  Conitancinoblc 
vii.dcclarc  herctique  2^ 
de  Nice  nômé  le  vii. 
Concc.  vi.ou  vii.  alTcmblcz 
par  Cliarlcmagnc  durant 


fon  règne 

Concile  à Francfort  aa^  a 
. Cauaillon  za9,àAix  la 
chapelle  237. à Compicn 
gne  detePable  & perni- 
cieux 138,  à Conllanti- 
noble  viii.vniucrfel  259, 
de  l’eglife  Françolfe  d 
T royc  en  Châpagne  z^i 
d Vienne  en  Daulphinc 
z(f ^ ,à  Rauêue  de  Ixxiiii, 
Eueiques  z<?^,  à Reims 
par  le  pape  Benoic  2^4, 
à Vcrltil  i^S^à  Florence 
gor,  de  Latran  $03,  d 
^Mantoue  567,  ^ Rome’ 
^contre  l'cmp.Hcnry 
à Clermont  324,  à Ro- 
me touchât  rAntcchiill 
défia  nay  527,  à Guardal 
. cal  en  Lombardie  329,  d 
T roye  en  Châpagne  331, 
à Latran  333 

Concile  ne  peut  preferire 
Joy  .d  l’eglife  Romaine, 
mais  a d’icclle  fa  vertu  3c 
pcrfcdion.333 -Concile  d 
Reims  1334,  d Reims  en 
Châp«  335,  en  Auuergnc 
338,  d Reims  en  Champ, 
339>  à Vezeby  en  Bour- 
gogne 3 41, à Reims  3 41» 
d Tours  tenu  par  Ale- 
xandrciii.  3^2 

Concile  d Lyon  par  Inno- 
cent iiii.  contre  Frideric 
fécond  374 

Concile  de  Latran  f < 3 
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ConcHe  en  France  contre 
Philippe  roy  d’icelle  169 
11  cft  à Lyô  afïèmblé  par 
Grégoire  x.  3S4.  cft  ge- 
neral à Vienne  411 
Concile  national  en  Fran- 
ce 4tfz>  cft  à Parpignan 
parBenoitxii.  4^4,  te- 
nu à Parpignan  par  Be- 
noit xiii.47i,à  Pife  471 
d Conftance  475  ,eft 
par  dcilusit  Pape  478, 
peutdepofer  le  Pape 
478,  à Pauie  depuis  or- 
donné à Pife , & finale- 
ment à Baflc  483, fe  doitb 
tenir  de  dix  en  dix  ans 
484,  à Balle  485,  à Fer- 
rare  tenu  par  Eugene 
48^, à Florence  487,  de  ' 
Balle  dilsipé  488  , de  l’e- 
glife  Françoife  à Bour- 
ges 48P,  de  l’eglife  Galli 
cane  à Lyon  4P 4 
Concordances  d’Arlot  fur 
la  Bible  ^06 

Confcfsion  oftee  par  Nc- 
ûarius  99 

Conlêlsion  auriculaire  in- 
ftituée  3^3 

Conon  Pape 

Conrad  i.de  ce  nom  Empe 
reur  170 

Conrad  roy  de  Germanie 
fils  de  Fridcric  ii.  meurt 

377 

Conrad  ii.de  ce  nom  Em- 


pereur 

Conrad  meurt  d Ti'eft 
P 4, Conrad  iii.  de  ce  nô 
Empereur  3 40, meurt  d 
Bamberge  343 

Conrad  marchant  de  Mi- 
lan dccelc  ceux  de  lafe. 
âedcFratricelles  4op 
Conradin  légitimé  loyde 
Sicile  décapité  par  le  con 
feilduPape  385 

Confccration  d’eau  mellce 
auecle  vin  pz 

Conftance  fœur  de  Guillau 
me  roy  de  Sicile  cftant 
non  nain  dirpenfee  de  foy 
marier  3^1 

Confiant  Empereur  héré- 
tique iptf 

Confiant  Emp.enuoya  O- 
lympusExarcbe  enlulie 
pour  prendre  ou  tutr  le 
papé  Martin  ip7 

Confiant  pille  Rome  ipp 
Confiant  Empereur  abiu- 
refonherefie  ipp 
Confiant  tué  aux  cfiuucs 
199 

Conftahtin  le  grand.  Em- 
pereur 87,  veut  eftre  ba- 
ptizéau  lordain  P4,faic 
porter  vn  tabernacle  en 
guerre  P 5 , brûle  les  libel 
les  des  Euefques  lotf  ,par 
Ton  humilité  fufcice  l’or- 
gueil des  Papes  cotre  fes 
luccclfcurs  107 

Confiantin 
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Conftantîn  Empereur  cm-, 
poifonné  par  fa  belle 
mere  ij>y 

Conftantin  üiL  Empereur 

lOO 

ConAantin  Emper.  meurt 

ConAautin  Pape  va  a Con 
ûautiaoblc  vers  lulbnian 

CooAancin  v.du  nom  Em- 
pereur 74.  appelé  copro- 
nymos  zi7 

Conftantin  Empereur  cô- 
mande  au  Pape  ietter  les 
images  hors  des  temples 
115 

Conftantia  excommunie 
Philippiquc  11  O 

ConAantin  ictte  les  oAc- 
tnésdes  Sain^  déterrez 
en  la  mer  izi 

ConAantin  Pape  âi.de  ce 
nom  a les  yeux  creuez 
zzi 

' ConAantinvi.de  ce  nom, 
empereur  Ixxvi.  de  Con 
Aantinoble  zz^ 

ConAantin  v . déterré  Se 
bruüé  Z7 

ConAantin  Palcologue 
dernier  Empereur  de 
ConAantinoblc  4^3 
CôAantin  meurtri  à la  pri-“ 
fe  de  ConAantinoble 

ConAantius  Se  Galérien 
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ConAâcius  Chlorus  Se  Ga- 
Icrius  Maximin  ou  Ma. 
ximian  Empereurs  84 
ConAantinoble  baAâc  au 
milieu  de  Bizâtium  54, 
cA  en  feu  158 , afsie. 
gée  trois  ans  des  Sari;a- 
uns  & Arabes  ziz,  recou 
urée  des  Grecs  fur  les 
ChreAiens  38i,aAiegée 
de  Baiazee  4H>&  cA  pri 
49S 

le  Conte  Palatin  du  Rhin 
adminiAre  les  aAaircs  de 
l’Empire , pendant  gu’il 
vaque  43Ç 

Conté  de  Cleues  érigée  en 
duebé  481 

Conté  de  Sauoye  érigée  en 
Duebé  481 

Corneille  eucfquc 
Cofme  Mediccs , comme 
Prince  ds  Florence  511 
Cofroes  roy  desPerlcsga- 
Ac  Syrie  184,  veutabo- 
lir  la  CbreAicnté  1 8ç  ,eA 
vcincu  parHeraclius  i8<» 
Courônement  de  Clément 
v.bordé  de  morts  41^ 
Crefeentius  Nomentanus, 
conful  Romain  z8ç 
Crefeentius  cA  puni  de  fon 
ambition  iS^ 

Croifades  prennent  leur 
commencement  Se  appe 
lation  314 
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Çroî(à<îc  publiée  3<^3 
Croifades  contre  les  T urcs 
font  cfpandre  beaucoup 
^defang  ^ 3M 
Croifade  publiée  au  conci- 
le de  Lyon  37 

Croifade  contre,les  Chre* 
ftiens  377 

Croifade  publiée  contre  les 
Vénitiens  en  Italie  ai 
la»^ Croix  enrichie  de  pier- 
res prccieuft  s a4i 
Croye  ville  & pays  reepu- 
urée  par  Scanderbeg 


497  ' 

Cufpius  Fadusgpuuerncur 
des  Juifs  ■ 17 

. Cyprien  fait  vn  ferrao  des 
trebufehez  6^ 

Cyprien  eferit  lettres  con- 
Jplaroircs  6 3 

Cyprien , De  Ix  mortalité 

67 

Cyprien  décapité  ^8 
Cyriaque  incertain  s’il  a 
cfté  Euefque  55» 

Cyrillus  cucfque  d’AIexan 
drie 

Cyrusredifîe  le  Temple  ç 
Cyrus  cucfque  d’Alexan- 
drie tributaire  aux  Sar- 
rafms  ^ 187 

Cyrus  fiibftitué  au  lieu  de 
Gallin\cus patriarche  de 
Conftan  tinoble  ao  8 ,aicf 
que  catholique  enuoye 
■en  exil  2,10 
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Dado  euefquc  deP^oua  aoô 
Dagebert  édifie  l’abbaye 
de S.Dcnis  en  France 
Dagobert  fonde  S.  Amand 
presTournay  193 
Dagobert  emporte  Hylai- 
reàSJDenis  194 

Dagobert  inftituc  college 
de  belles  femmes  19.4. 
Dagobert  larron  de  reli- 
quesI^3,  raie  la  ville  de 
Poiéfiers  - 1941 

Dagobert  donne  à S.  Denis 
le  Lendy  19  j 

Dagobert  ii.de  ce  nô,  xviii , 
roy  de  France  an 
Damafus  ii.  du  nom  Pape. 

a9$ 

Dannemarc  auec  fon  Roy 
conuerti  à la  foy  a8o 
Danois  & Normas  retour- 
nent en  France  atfy 
Danois  comiertis  à la  foy 
2-74 

Darfofa  femme  de  Fabian 
martyrizée  60 

Dan’  Hifiafpcs  paracheup 
le  temple  ç 

Daulphiné  vêdu  au  roy  de 
France  443 

Decadéce  de  la  Papauté  ^33 
Décimes  leuées  en  France 
454,en  Alemagne  451  • 
Décrétales  de  quoy  elles 
fonc.forgécs  34 

Décrétales 
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Decrctales  exim  inécs  <î  5 
Decrctalcs  amafTécs  par 
Raymond  moine  371 
Dvcrccs  attribuez  à Lucius 
66 

Decrets  ccclefîa(li(]ucs  p6 
Dénier  de  S.  j^ierre  en  An- 
gleterre 141 

I^nis  euçf^ue  de  Corinthe 

Denis  cuefque  d’Alexadrie 
fa  more  71 

Denis  cuefque  & fes  Deere 
talcs  73 

Dents  Romain  compofe  le 
grand  eide  Pafchal  171 
où  c’eff  que  $.Denis  Areo- 
pagitc  repofe  , x6^ 

Dcnilc  hrmmc  de  grande 
conftance  martyrizée 
1^6 

Dcufdedit, ou  Dorothée  Pa 
pe  iSj 

Diaconeflès  i>8 

Diacre  fa  fîgnificatiô  13 
Didier  cuelqucde  Vienne 
lapidé  i8ç 

Didier  dernier  roy  des  Lô- 
bar%deùrc  l’amitié  d’A- 
drien pape  1x3 

Didier  enuoyé  prifonnier 
en  France  113 

Dydius  lulianus  Empereur 
4S 

Dydimus  aucugle  régente 
l’clcole  d’Alexâdrie  loa 
DieÜcnbofcn  occupée  par 


les  Cantons  478 
Dicter  d’Eifembourg  ar- 
chcuefque  de  Mayence 
débouté  ^oa. 

Di  gna  matrone  en  Aquu 
leic  fe  précipité  en  l’eau 
MO  . 

Diocletian  Empereur  rc- 
couure  les  Gaules  77 
Diocletian  fait  bailèr  fes 
pieds  80 

Diocletian  & Maxîmian  le 
depofent  de  l’Empire  83 
Diocletian  meurt  agite  de 
rage  S4 

Dionyfius  Cârthufianus 
491 

Diofeorus  Arien  prclîdc 
au  Concile  148 

Difme  de  Saladin  ^60 
Difsipations  horribles  ^8 
Diuihô  du  royaume  delu- 
déc  3 

Diuorce  permis  pour  la  16 
gue  maladie  de  la  femme 
182. 

Doéfeursdc  la  Religion  15 
Doftrinal  fait  par  Alexan- 
dre de  Villa-dci  37^ 
Doda  femme  de  Theodo. 
rie  entcrrcc  à S.Vaaft  d* 
Arras  zo6 

S.  Dominique  Efpagnôl 
^66.  perfecutc  les  Albi- 
geois de  fai£l:&  de  parollc 
3tf8.e(lcanonizé  371 
Domiticn  Empereur  3,9 
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Doinîtîcn  tué  30 

Domitius  Ncro  19 
Donation  de  Condâtin  433 
Donus  pape  Romain  ioq 
Donusii.Pape  z8t 

Dorpan*  roy  des  Goths  19 
le  Duc  de  Lorraine  yafTal 
de  l’Empire  z 81 

Dulcins  & leur  £içon  de 
ré  4ZZ 

Dulcinus  de  Nouare  execu 
té  auec  Marguerite  là 
me  41Z 

DyrrachiumpiiTepar  Ba- 
iazetes  $z? 

E- 

£bdo  archeuerq.  de  Rc$mï 
banni  de  France  1^9 
Ebion  berecique  3 y 

Ebroin  tyran  François  tué 
zo6 

Eclypiê  de  foldl  à Rome 
10 

Edelfa  cité  de  Mefopota- 
mie  prife  d’Alaps  prince 
des  Turcs  34° 

Edfaiond  dernier  rov  des 
. Anglois  orictaux  tue  1^9 
Edouard  roy  d’Angleterre 
entretient  Nonnains  laif 
fant  fa  féme  zi  8,  eft  efleu 
Emper.  441,  meurt  4^4 
Egbcrt  conte  de  Mifnc  fuf- 
cité  compétiteur  à l’era* 
fcreur  Henry  fon  parct, 
•il  tué  317 


EgclîppusvaaRome  43 
l’Egliie  d’Antioche  a le 
bruit  n 

Eglifeen  Babyloncii,  en 
Afrique  troublécparGen 
fericus  147  , Romaine 
déclarée  prîcipale  iç8,de 
Laon  édifiée  iÇ7,dc  Straf 
bourg  érigée  en  Euefehé 
1S8 , Romaine  féelle  de 
plomb  xoi, Latine  &Gre 
que  foncen  diuifîô  pour 
le  Primat  > de  Milan 
Aiiette  au  iîcge  de  Rome 
501,  Romaine  hcritiere 
teftamentaire  de  Matil-  ' 
de  333 , Romaine  efti- 
mée  mere  des  Chreftics 
53<f  , eft  infeélée  par  les 
quatre  peftes  des  moines 
Mendians370,  Grequei 
reunie  auec  la  Latine 
pour  la  troifieme  fois 
38ç,deGrece  réunie  auec 
la  Romaine  487.1’Eglifc 
nômécS4»é7rt  fanilorumt 
édifiée  35^ 

Eglifes  fldirilïantes  en  l’A- 
fic  mineur  ^,gouuernécs 
par  Apoftres  iz  > Orien- 
tales necômunient  qu’» 
vne  fois  l'an  deuien- 
ntnt  riches  1 57, iè  confà- 
crent  ' iç8 

l’Eglifc  abomine  la  confti> 
fion  des  deux  natures  en 
Chrift  19^ 

Eglifes 
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îglifcs  Orientale  & Occi- 
dentale appaifées  - ^o^ 
Iglife  d’Aqullegc  réduite 
zotf 

l’Egypte  gaftéc  par  les  Sar 
raÉns  184 

Egypte  rccouur  éc  8 o 

EledHon  des  Papes  conten- 
tieufe  105 

Elcdlion  du  Pape  donnée 
à Charlemagne  114 
côfèrée  au  peuple  & cler 
gé  de  Rome  135 

vfurpee  par  le  clergé  & 
peuple  Romain  zçS.à  1’- 
. cleftion  du  Pape,  ne  fe- 
ront admis  les  laies  1^0, 
oftée  aux  Empereurs 

EledHon  d’Empercursdô- 
nceà  la  nation  Germa- 
nique xSS 

Elcurhcre  euefque  de 
Tournay  i^8 

Elphe  femme  de  Boetius 
1^3 

EmanuelEmpereur  trahift 
lesChreftiens  ' 343 
Empereurs  n’eflilciit  pas  le 
. Pape  a 04 

l’Empereur  de  Conftanti- 
noble  n’eft  plus  tuteur 
d Papen  aiç 

l’Empereur  baife  les  pieds 
du  Pape  481 

l’Empire  Occidental  prêd 
fin  15^ 


l’Empire  Romain  va  à de- 
cadicnce  187 

Empire  de  Conftantinoblc 
transféré  en  France  zio 
l’Empire  fediuife  entre 
deux  Empereurs  230 
Empire  d’Occident  diuifé 
16^ 

l’Empire eft  en^dircordcêC 
diuifîon  3^4 

Euguerrand  de  Marigny 
400, eft  pendu  417 
Epaphrasdilcipïe  il 
Epaphrodite  13 

Epiphanius  fophifte  loa 
Epiphanius  euefque  de  Pa- 
uie  içtf. 

Efeheuins  de  Paris  infti- 
tuez  3^5» 

Eftole  de  Cefarce  ïoi.E- 
thniques  loz . de  Laodi- 
cée  tenue  loz.d’Oxford 
z^o 

Efcoles  de  z.fortes  loa. 
Efeofle  alliée  auec  la  Fran- 
ce Z31 

Efeoffe  conuertie  à la  foy 

r ■ 

Efpagne  fuit  la  façon  de  la 
Mcflc  Romaine  lyj». 
Efticn  ne  lapide  p 

Efticnne'roy  de  Bofnecf^ 
corchc  tout  .vif  504 
Eftreincs  iStf‘ 

Euangclium  æternum  for-, 
gé  des  moincsjcondcmnc 
parle  Pape 330,5:  bruf-_ 
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E uangeliftes  qui  ^ * 3 

Euariitus  nvartyrizc  33 
Éuchanlticappellée  Obla 
tion  3^.baillceen  la  mai 
de  certuy  qui  U prend 
si . portée  aux  malades 
^3 . défendue  aux  corps 
morts 

■ îiurc  touchant  l’Euchari- 
fUc  rcccu 

Euclierius  cucfquede  Lyo 
i5i.&fcsreruerics  114 
Eudo  roy  d’Aquitaine  ai 5 
Euefquc  Si  preftre  pareils 
96 

Euefquc  marié  . i^7 

l’Euefquc  Romain  faiél  v- 
uiucrftl 

Euefq lie  idolâtre 
l'Eucfquc  doit  élire  con- 
iicincu  par  7 a.  tefmoins 
allant  cure  condené  14a 
Euefques  Gentils  enleru- 
é faltm 

Euêfques  canonizez  • 158 

Euefqiies  font  de  Concile 
,cnnuenticule  & monopo 
le 

Éugenie  fille  dePhilippe  e- 
ucrqucd,’Alexâdrie  mar- 
tyr izée  72- 

Eulalius  preftre  caufe  du 
4.fcliifme  ^ i4S 
Euodius  euefquc  d’Antio- 
chc  . 

Eufebe  cucfque  de  Nico;; 


mcdic  105 

Eutyches  hérétique  refti- 
tué  148 

Euty chiens  & Ariens  iet- 
tez  deCôftantinoble  itfy. 
Eutropiusabbé  & Euefquc 
i8a 

Exarches  en  Italie  i74- 
Exarchat  celle  en  Italie  aia 
cft  donné  au  Pape  aïo* . 
&395.  répété  par  Con- 
ftantin  aai 

Excommunication  conucr 
ne  en  abus  fo 

Excommunication  eferite 
d’encre  méfiée  de  vin  eu 
vn  calue  19^ , pouf 
biens  temporels  344 
Exorciftcsôc  leur  office 98 
Expeélatiuescn  Frace  45^ 
Expeditiô  iiii.d’outre  mer 
3^0. contre  les  Sarrafîns 
35a 
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Fabian  Euefque  Se  fon  elc- 
éiion  miraculcufe  60 
Fabian  roartyrifé  allée  di 
femme  Darfofa  6 o 

Fable  desStigmats  S.Fraa 
, çois  370 

Famine  en  Grece  iS.à  Ro- 
me id’.en  Grèce  18  à Ro- 
me ^09 

Faufta.entrctient  Conftan- 
tm  fon  mary  en  fuper- 
ftitions  9'4‘ 

Faufte  ) 
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Fauftc  Italie  & Maure  R o 
main  cnfcignét  la  vie  mo 
naftique 

Félix  gouuerneur  des  luifs 
i8.  maffacrc  les  luifs 
Félix  Eucfquc  & fes  decre 
talcs&fon  martyre  77 
Félix  euefque  de  Rauenne 
a les  yeux  crcuçz  loi 
Félix  & Elipliandus  con- 
demnent  leur  herciîe  xa8 
Félix  V.  renonce  au  Papat 
4^4 

Ferdinand  roy  de  la  Pouil 
le  ' 5i<î 

Ferrarc  vfurpéc  par  les  Vé- 
nitiens 411 

Feftes  dénoncées  au  peuple 
' 100 

Fcftcde  Touflàinéls  infti- 
tuéei85,&  i3p.remifeau 
fccôd  dcNoucmbre  zÿi 
Fcfte  du  Sacrement  qu’on 
appelle  La  fefte-dicu  381, 
conferméc  42,4 

La  fcRe  de  la  lance  & des 
doux  44<f 

Fefte  de  laTransfiguration 

45>8 

Feftusgouuerneludée  lo 
Les  Flagellez  441 

Flandrecrigéeen  Conté 
258 

Flauianus  catholique  con- 
damné , 148 

Fleurs  de  lis  de  France  458 
Florentins  achètent  leur  li 


ber  té  '401: 

Flctfcntins  & Luquois  ex- 
communiez 421 
Florentins  interdits  450, 
abfous  d’Vrbain  vi.  4^7 
Florian  frere  de  Tacite  ra- 
uit  l’Empire  & cft  tué  -/S 
Florus  elmeut  laludécd 
guerre  z r 

Forly  enuahic  de  guerre 
399 

Formofus  euctfquc  de  Porc 

l6t  ; 

Fortunat  euefque  de  Poi- 
tiers I7Î- 

Fourfy  nouueau  venu  d’- 
Irlande 

France  fuît  la  façon  de  la  ? 

Mcfl'e  Romaine  179 
France  diuifée  en  certains; 

royaumes  188, 

France  dominée  par  les 
Maires  du  Palais  zoo 
France  s’accorde  en  chant 
Ecclcfiaftiquc  auec  IcsRo 
mains 

France  degaftée  par  Nor- 
manSjFrifons.Sc  Bretons 
Z4Z . Orientale, appellée 
le  royaume  Teutonique 
ztf  4.mifc  ea  interdit  169 
France  perd  la  bataille  de 
Courtray  413 

France  perd  la  bataille  de 
Poitiers  44  Ç 

Francifquc  Dandalus  duc 
des  Vénitiens  434 
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Prancifque  Cauriario  vi- 
caire de  l’empire  prinsl 
des  Vénitiens , &cuc  en 
prifon  470 

FrancifqueCadeluonio,car 
dînai  de  Vende  donne 
partage  aux  T urcs  45»? 
Francilqirc  Fofearius  duc 
■ desVenitiens  499 
S.FrançoiSjItilirn 
François  maflacrez  en  Si- 
cile . . 38z,&3pi> 

François  & Italiens  iettez 
deCrece  40V 

François  perdent  la  iour- 
néc  de  Blangjr  contre  les- 
1 'Anglois  477 

S.François  canonîzc  371 
François  Petrarque  4^8 
Francs  archers  en  France 
49A 

FratriccIIi  condemnez  8c 
perfecutez  4û£ 

Fredegonde  tue  ChÜpcric. 

Fredegonde  tuéccnregli- 
fe  ■ * 177 

Fribourg  en  Brifgoye  fon 
: déc  331 

Fribourg  en  Vchland  fon- 
dée 3Çi> 

Erideric  Barberofle  va  en 
'Italie  34Ç 

FriJerie  Barberofle  cxcô- 
munié  d’Alexandre . iii. 
-3yi  - . 


Fridcrîc  Barberofle  furd 
pris  par  le  Soudan  cft  rç- 
uoyé  3Ç4.fi.ullé  au  pied 
par  Âkxandrc  üi.  357! 
Frideric  ii.dcclaré  cnnemy 
dcTeglife  376 

Frideric  ii . conftrcint  me- 
ner armée  en  Syrie  371' 
Frideric  ii.cxcommunié& 
priuc  d’empire  parlnno 
cent  iiii.  37^ 

Frideric  ii.  irrité  du  Pape, 
fait  mourir  plurtcurs  no- 
tables perfonnages  37^ 
Frideric  duc  d’Auftrichc 
décapité  à N.iplcs  au:c‘ 
autres  3^ 

Frideric  conte  de  Mifne' 
ticu  Empereur  44I 
Frideric  duc  de  Brunfuic 
cleuEmpcr  tué  par  le 
eontede  Vvaldck  4?^ 
Fri  Icric  duc  d’AuflrichcaC 
failli  des  Cantons  &Va- 
lefans  47S 

Frifonniers, autrement  dits 
de  la  chemilc  480 

Frifos  reçoyuct  la  foy  zo2: 
Frodefque  Saliuat  arche- 
uefquc  dePile  pendu  çii 
Fulbert  eucfque  de  Char- 
tres compofe  Stirps  lefle 

&C.  Z9Z 

Fulco  fuccede  i Bauduiti 
au  royaume  de  lerufa- 
Icm 

Fulgcnce^ 


•Fulgcncc , eüefque  de  Ru- 

pc  I6i>  (zsf 

Fufcus  défait  paiDorpanus 

G. 

Gabelle  fur  le  vin  & fcl  en 
France,  450 

Tant- Gai  en  Suiflc  17X 
Galcancduc.de  Milan 

4^x 

Galcatius  Maria  duc  de 
Milan  tué  . S 13 

Gaicrius  Maximin  mangé 
des  Vers 

Galfoi'ide  cftranglée  par 
Chilpcric  174 

Galien  mcdecin  41 

Gallicn  Empereur  68 
Gallinic’  patriarche  de  C6 
ftantinoble  en  crÜ  108 
Gallus  & Volulîen  ion  fils 
H npercurs  tuez  ^4 
Gan.lôtraliift  les  pères  de 
Fnncc  2,15 

Gaul.-  occupée  par  Alaric 
■ pour  la  plusgrand’ partie 

•Gaules  derechef  rccou- 
urées  7y,&7<r 

Gaules  occupées  par  Bagi 
rides  7 

Gaules  rccouurées  par  Dio 
clttian  ' y'p' 

Gaultier  Diuctot  cué  au  té 
pie  ^ 173 

Gaultier  d’Annoy  adultè- 
re elcorché&  mis  au  gi- 


bet  '417 

Gclafîus  cuclque  i 

Gendarmerie  nouuelle  du 
Pape  3gi 

Gencuc  & Orléans  fondées 
par  Aurelian,  comme  on 

. 7^ 

Geneuois  ordonnent  vn  ' 
Duc  3 7^ 

G -ncuois  Al  Vénitiens  Ib 
confument  ^8y 

Geneuois  & Pifains  s’en- 
tretuent pour  rifle  Cor- 
fique  403 

Gennadius  cuefque  dcMar 
fcille 

Gennts  prinfe  par  les  Sar- 
rafins  2>7f 

S.  Gencuiefue  Diane  dej 
rifiens  15  3 16} 

Genferic  prent  Rome 
rechef  ijj 

Gcnfericus  roy  des  Vvaa- 
dales  147 

Gcn  tiens  vaincus  , 7^ 

Geoffroy  ou  Rotfrid  roy 
desNormâns  marié  en 
France  x<j'5 

George  roy  de  Boheme 
adiouruépar  Plus  ii. 

50X 

George  roy  de  Bohême 
deiette  d’vne  partie  de 
fon  royaume  507 

Gérard  eucfque  de  Laon 
marié  1^3 

Gérard  Brazut  bourreau 
b.  iii. 


T A B L E. 


de  Hildcbrand  pour  faire 
mourir  les  Papes  ^09 
Germain  cuefque  d’Auxer 
rc  Se  autres  enuoyez  en 
Angleterre  contre  l’hcr 
relie  Pélagienne  ^47, 

..  .&  ryi 

Germain  cuefque  de  Ca- 
pue  1^8 

Germanie  rédigée  en  pro* 
uince  7^ 

Gertrude  19^ 

Gibellinsfuppofts  de  PEm 
^ pereur 

Gibellins  remis  fus  ^96 
Gilbert  ou  Gerbert  fubfti- 
tuéen  l’Archcuèfché  de 
Reims  iS4 

Gilbert  Poretain  veincu 
par  les  dilputes  4e  S.Ber- 
■ nard  ?4i 

Gildard  cuefque  de  PvOuan 

i6;8 

Gilles  Romain  règne  au 
lieu  de  Childeric 
Gilles  de  Rome  difciplc^ 
Thomas  d’Aquin  400 
Gilles  des  champs  4<?i 
Gnoftiques  ;8 

Godefroy  de  Buîllon  roy 
de  Icrufalem 

Godefrpy  des  Fontaines 
fc  çomplaiqd  des  Men- 
. dians  ^91 

Gôdimandus  roy  des  Gc- 
pides  174 


Gôdobaldus  tue  Chilpcfic 
fon  frère  i^S 

Gontarius  archeuefque  de 
Coulognc  excommunié 

Gunthamundus  fuccede  a 
Honorius  1^6 

Gordirius  fils  de  Saladin 

Gosbertain  duc  de  Fran- 
conie  conuerti  par  Quif 
lian  • ioç 

Goths  chalTez  par  Claude 
empereur  74^ 

Goths  rognent  en  Italie 

Granfon  rendue  à Charles 
duc  de  Bourgogne  5 15 
Gratian  perfuade  à 3. Papes 
d’eux  depofer  ips 
Gratian  moine  compile  le 
Decret  ■34'â 

Grèce  endure  famine 
Grecs  vfent  de  cloches 

, Grecs  refpondent  à la  let- 
tre du  Pape  410 

Grecs  accordent  le  Purga- 
toire 4 87 

Grecs  accordent  le  Pape. 
Romain  dire  le  Primat 
dePeglife  4S7 

Grecs  nient  ce  qu’ils  ont 
accordé  au  côçile  de  Flo 
rence  487 

GregoifedcNeocefaréc  éjt 
Grégoire 


t 
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Grégoire  euefque  de  Lan- 
gr es  marie 

Grégoire  Tvn  des  4.  do- 
fteursde  l’cglife  177 
Grégoire  s’apptie  Scrui  - 
leur  des  feruitcurs  dcDicii 
.177  . & ne  veut  endurer 
vneuefque  vniuerfel 

.177 

Grégoire  célébré  la  Ceoe 
en  langue  vulgaire  17^ 
Grégoire  pape  li.  s’oppofe 
àrediû  debrufler  Icsi- 
mages  zii 

Cregf  i re  4. n’accepte  IcPa 
pat, que  l’ekdlion  n’ait 
efte  approuuce  par  l'Em 
percur  137 

Grégoire  aliàs  Hildebrand 
défend  le  cdibat&  Si- 
monie 31a 

Grégoire  vii.  pape  iette  1’- 
boibeaufeu  315 

voyez  plus  amplement 
fes  aûes. 

Grégoire  vii.naifue  pour- 
trai<^lurc  de  l’ Anceclirift 

Grégoire  vii.apres  fa  mort 
tormencéen  enfer , fait 
miracles  31P 

Grégoire  xi.demandc  dcci 
mes  en  Alcmagnc  4^1 
Grégoire  zii.  approuuc  le 
.concile  de  Confiance 
.477 

Gfegoirc  de  Hambourg 


•excommunie  ^01 
Grenade  rtcouur^e  çza 
Grimald  Gtneuois  patron 
foudroyé  par  tempefle 
marine  . 4^3 

Guclphes  fauteurs  du  Pa- 
pe,& GibcUins  de  l’Em- 
. percur  373  , & 

34P 

Guy  Fcltron  aflailly  401 
Guy  de  Parpignah  41^ 
Cuib^rt  arciieucfque  de 
Rauenne  déterre  vi.  ans 
apres  fa  fepulture  3x9 
Guido  Areiin  inuenteur 
delà  game  6c  des  notes 

Z5>4 

Guido  T urrian  fait  embuf 
ches  à Henry  vii.Empc- 
rcur  413 

Guillaume  Pyon, duc  d'A- 
quitaine fondateur  du  . 
premier  monaftcrc  de  P 
ordre  de  Clugny  ztf'3  . 
Guillaume  Ockam  & Mi-  ' 
chelCcfenus, théologie  ns 
fidèles  431 

Guillaume  fils  de  Roger 
fait  hommage  des  royaii 
mes  de  Sicile&  de  laPouil  . 
le  au  Pape  347.eft  decla-  ' 
ré  roy  de  Sicile-  Se  de  U 
Pouillcpar  le  Pape  347  . 
& 6^1 

Guillaume  l’Orfcure  mo-,  . 
lire  que  le  Pape  cft  l’An-'' 
techrift  ’ 37^ 

BB.  iiii. 


TABLE. 


Guillaume  conte  de  Hol- 
lande eleu  Empereur  cô 
tre  Frideric  ii.  37<f.  cft 
tué  par  les  F riions  377 
Guillaume  Durand  copofc 
KationaU  diuinorum  3^7 
Guillaume  de  S.  Amour, do 
éteur  de  Paris , s’attache 
& s’oppofe  aux  moines 
375.eft  condcmné  here* 
tique  380 

Guimard  eucfquc  de  Nan- 
tes nurtyrîzc  167 
Guÿon,ou  Guy  de  Lulî- 
^nan  dernier  roy  de  ïe- 
rufalem  3<;o 

Gnuter  de  Schwcrzem  - 
bourg  eleuEmpcreur,em 
poifonné  441 

H. 

Haalon  roy  des  Tartares 
fubiugue  la  Perfe  387 
Hanuo  ii.  archeuefquc  de 
Cologne  grand  iulUcier 
308 

Hariolus  roy  de  Danne- 
marc  ictcé  de  fon  royau- 
me x^6 

Hébert  conte  de  Verrnan- 
dpis  17J 

Hclchefaites  hérétiques  61 
Hcleine  royne  des  Adia- 
beniens 

Heliuaqdus  raconte  le  di- 
re d’Adrian  pape  iiii.3jo 


Heliogabal’  Empereur  y y 
Héry  i.du  nom  Empereur 
inuente  le  combat  des 
Tournois  Z73 

Hcry  iii;  Empereur  dechàf 
fa  le  lourde  fes  nopces 
les  battcleurs  a^4 
Henry  iiii.  Empereurdé-^ 
monftre  yne  deieéÜÔ  de 
cœur  indigne  d'vn  Em- 
pereur 318 

Henry  iiii.empoilb’nnépar 
fon  fils  , déterré  & priué 
de  fepulture  v.ans  31^ 
Henry  i.  roy  d’Angleterre 
priué  de  fon  droiftpaf 
vn  Archeuefquc  33a 
Henry  v.Empereur  fraudé 
parie  tellamcnt  de  Ma- 
tilde  335 

Henry  v.  refigne  les  inuc- 
ftiturcsauPapc  335' 
Henry  vi.efpoufe  Conftan 
ce  fœur  deGuillaume  roy 
de  Sicile,  ayant  cfté  non- 
nain  3^1 

Henri  Lantgraue  de  Thu- 
ringe  eleu  Empereur 
meurt  37  ^ 

Henri  Lantgraue  de  Thu- 
ringecficu  Empereur  cô 
tre  Frideric  ii.  37<^ 
Henry  de  Gand  fe  com- 
plaind  des  Mendians  3 ' 

Henry  vii.a  main  forte  fe 
veut  faire  couronner  à 
Rome 


TA 

Rome  ^11- 

Henry  vii,  empoifonnc  en 
vne  hoflic  42.5 

Héry  Carpcrel  preuoft  de 
Paris  faux  iugc  c6ndcm> 
né  418 

Henry  fils  de  la  focur  de 
Charles  vii.  courôné  roy 
de  France  à Paris  483 
Heraclconas  a le  nez  cou- 
pé  191 

Hcraclius  enuoyc  Cyru's 
vers  les  Sarrafîns  187 
Hcraclius  feduie  par  Pyr- 
rhus 

Hcraclius  prend  fa  niepee 
en  mariage  iSp 

Herculieneuefijue  de  Pe-. 

rufe,a  la  telle  fiée  170 
Herefied’Ebion  31.  des  Ni 
colaites  3a . de  Saturnim 
3 a.  de  Cerinthus  ja.de 
Marcion  j8  . de  Monta- 
nus38.de  Valentin  38.de 
Carp  ocrâtes  38.  de  Cer- 
don 4a.des  Cataphryges 
45 .d’Apcllcs  4g.  des  Sc- 
ucriens  4^.  de  Tatianus 
4g.  de  Theodote  çi . de 
Bcrillus  g^dc  Proclus 
go.des  Helchefaitcs  di.. 
desArabcsgx.de  Noe. 
tus  Si.  Sabellius  66.de  Cp 
rinthus  Zk-  des  Mani* 
chcens7g.  d’Arius  103. 
de  Pelagius  147 . des  A • 
chephàlcs  ija.dc  Qna- 


3 L E. 

ternité  159.de  Pape  igr. 
de  plufieurs  moines  ig4 
de  lean  cuefijuc  de  Con- 
fiantinoble  ig.4.d*Anthc 
mius&autrcs  vzo.  Prif* 
cillianei70 . des  Mono- 
thelites  ipf  Si  1S9.  de  , 
Confiant  Empereur  1.9  g 
de  Paul  fuccclTtur  de 
Pyrrhus  . de  Pierre 
fuccellcur  de  Paul  patri- 
arche iM.de  Confiant 
par  luy abiuréc  199  . de 
Machairc  cuefquc  d’An- 
tioche aoâ. 

Hcrefîe  de  concile  aaj 

de  Félix  , & Eliphandu* 
aa8.  du  decret  de  célibat 
aç3  .des  Anthroporaor- 
phites  2^ 

Hcrefie  pcrnicicufc  de  la 
T ranflubfianiiation  a^^ 
de  Pierre  Balard  Pélagie 
339.d*Almiricus  deChar 
très  3g7  . de  lean  xxiii, 

4x5» . d'Ockam&Dan- 
tes  _ ^ 417 

Hérétique  canonizé  . lis; 
Hérétiques  à fuir  41 
Hérétiques  de  Quarefmc 

Héribert  roy  de  Frace  ex- 
commuuié  ig8 

Herman  de  Saxe  clcu  Em- 
pereur jig  ' 

Herman  principal  des  F ra 
tr icelles  déterré  apres  fa 


N. 
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1 mort  408 

Hcrmites  louez  ift 
Herniolaus  Barbarus 
Hcrodeermeuc  pêrfccutiô 
cruelle  I 

Hcrode  meurt  par  juge- 
ment horrible  z 

Herode  Antipas  décolle 
lean  BaptiHc  ^ 

Herodes  Tctrarche  confi- 
né en  Lyon  7 

Herode  Agrippa  décapite 
laques  10 

Herode  frère  d’Agrippa 
• roy  dcChalcydc 
Herodias  femme  de  Philip 
pe  Herodes  y 

Herodias  meurt  7 

Heures  canoniales  chan- 
tées à note  437 

Hicrofmc  meurt  14Ç 
Hierofmc  Sauanarola  Do- 
minicain bruflé 
Higiniuseuerque  41 
Hilaire  cuefque  d’Arles 
148 

Hildebrand  fait  mourir 
7. oQ  8.  Papes  305 

Hildcg.U’de  femme  de 
Charlemagne  2.33 
Hilderic  roy  des  Wâdales 
reflitue  les  Catholiques 
16^ 

Himmarus  euefque  de 
Reims  13a 

Hirenc  afïcmbicvn  Con- 
cile à Niceiaç.fait  cre- 


uer  les  yeux  à fon  fils 
Hirmingarderoyné  235 
Hi/loirc  Scholafiique  do 
Petrus  Comeftor  342 
Hiftoire  T ripartite  1 47 
Hollande  érigée  en  Conté 

Homoufîos  SeEflcnce  lotf' 
Hongrie  & Boheme  vien- 
nent à vu  fcul  488 
Hongrois  fubiuguez  232. 
viennent  fur  les  Mora- 
uiensiiî^  . courent  par 
toutes  IcsAleraagnes  267 
Hongrois  gallent  Saxe  & 
T uringe  270.  retournét 
à-leur  Paganifme  197. Sc' 
300. 

Honore  depofe  deux  Eucf 
ques  Romains  14^ 
Honorius  meurt  de  vermi 
ne  I y 5. Honorius  roy  des 
Wandaks  perfecute  les 
Chreftiens  içç 

Horatus  preftrc  porte  1’- 
Euchariftic  à Ambroife 
malade  9 $ 

Hofius  euefque  de  Cordu 
bcen  Efpagnc  joç 
l’Hofpital  de  S.  Efprit  édi- 
fié à Rome  3^<> 

Holpitaliers  nommez  les 
Cheuahersde  S.  leaii  de 
lerufalem  421 

HoftafePolentan  meurt  en 
exil  en  Candie  470 
l'Hoftie  enclofc  3<>p 
. . > Hubert 


AELE. 


Hubert  fucccdc  à Lam- 
. berc  cuefaue  207 
Hubert  eft  rait  fainiTt  271 
Hugo  furnomméde  S.Vi- 
du  petit  enfant  à 
luy  apparu  en  la  Meflc 

■ lÀ 

Hugo  cardinalis  lacopîn 

Hugues  de  Paris  Z7<> 
HuguesCapet  premier  Frâ 
• çois  roy  de  France 
Hugues  Gerâd  eucfquc  de 
Cahors  dégradé  & occis 
cruellement  427 

. Hugues  Aubriot , preuoft 
de  Paris  4^8 

Huldric  cucfquc  d’Aiif- 
bourg  en  Alcmagne , ef- 
crit  vnc  lettre  au  pape 
Nicolas  touchant  le  ma- 
riage des  Preftres  248 
Huns  fubiuguez  i7<? . re- 
uoltez  184 

Huns, dits  Hongrois,  occu 
pent  la  Pannonie  aiÂ 
• Hufsites  reiettent  les  tra- 
ditions humaines  482. 
font  alTailIis  par  Sigif- 
mond  Empereur  5:  le  Pa 
pe  ^ 

Hyponcafsiegée  des  Wan 
dales  147 

L 

lacopins  fondez  fur  le  fon- 
gedu  pape  Honori®  ^69 
lacopins  & les  Preftres 


fcculiers  font  en  procez 
pour  la  fepulturc  de  Cle 
mentiiii.;8^ 

lacopins  Rappellent  Hucts 
4go.molcftent  les  Car- 
mes 51Ç 

lacopins  de  Berne  53Ç 
laques  décapité  10 

laques  frere  de  Ican  decapi 
té  i^> 

laques  appellé  Le  iufte  tué 
20 

Idolâtrie  changée  148 
Idolâtrie  trouuc  Ton  defrn- 
feurlePape,  zm 

Idolâtrie  de  ceux  de  la  vil- 
le de  Gand  21g 

Idolâtrie  des  chapelets 
Idole  de  S. Claude  198.de  S. 

Nicolas  en  Lorraine  322 
leanBaptifte  prefehe  .4 
lean  Baptifte  décapité  ^ 
Ican  Baptifte  reuelc  fon 
chef  Jvi 

Ican  Apoftre  &Euigcliftc 
II.  meurt  30 

lean  eucfque  de  Conftan-^ 
tinoble  nerctique  164. 
lean  d’Antioche  hérétique 
& vn  luif,  compile  l’Al- 
coram  L82. 

lean  moine , monothelitc 
210 

Ican  Damafcene  214 
lean  Scotus, moine  2 3 '2-. 

Ican  Papclïè  243 

Ican  Scotus  tué  2^0 
Sl  Bertramus  2^2.&2v<^- 


TABLE.  . 


Itfî des  T cmps  aagé  de  3 ^ i, 
an  meurt  33^ 

lean  de  Saresburieeuefaue 
de  Chartres  , vray  do- 
fteur  34Ç 

lean  roy  d’Angleterre  al^ 
fuieccrc  fon  royaume  au 
Pape 

lean  roy  de  lerufalem  cn- 
uoyé  en  la  Pouille  371 
lean  fur  nommé  Teutoni- 
■ eus  s’oppofe  au  Pape, de- 
mandant difmes  en  Ale- 
magne  384 

lean  de  Gaycttc  3x3» 
lean  Proenita  autheur  de 
.la  coniuration  des  Sici'iés 
contre  Charles  37 p 
lean  duc  de  Bretaigne  tué 
d’vne  muraille  4IP 
lean  xxiii.heretique  41.9 
Jean  de  landun  431 
lean  de  rifle  (aucuns  lour- 
dain)pendu  à Mont-fau- 
con 433 

Icâ  fils  de  Philippe  50  roy 
de  France  444 

lean  de  Roc^uetaillade  mar 
tyrizé  44  ^ 

lean  Crolomban  Sc  Fran- 
. çois  Vincent  premiers  le 
fuites  448 

Ican  WiclefF  447  ( 4 5 P" 
Ican  de  Montclon  Licopin 
maiftre  Ican  Gerfon  461 
Ican  Hus  ‘4^3 

lean  Hus  recommande  la 


doéfrinc  de  WicIcfiF  aii 
peuple  4^(8 

lean  Hus  & Hicrofme  de 
Prague  vont  au  Concile 
477.font  bruflez  477 
lean  roy  de  France  tref- 
pafTe  à Londres  448 
Ican  duc  de  Bourgongne 
fait  tuer  Louys  duc  d'Or 
Icans  470 

lean  de  Bauicres  cuefquc 
du  Liège, |chaffc  des  Lié- 
geois ^ 475 

Icâ  xxiiii.falucd’vn  hibou» 
eft  for  t angoiffé  4 7 ç 
ledit  s’enmit  du  concile 
de  Confiance  478 
Ican  Paleologuc  empereur 
de  Confia ntinoble  487 
lean  Gutemberg  inuén- 
ttur  de  l’Imprimerie  4pr 
Ican  Fuflius'  appcllé  Gut- 
man  3c  Pierre  SchelFer  fét 
valoir  rimprimcric  4pt 
Ican  Huniides  efehappe  de 
la  bataille  4P3  . meure 

4P8  (capité4pç 

lean  lufliniâ  Gencuois  de- 
lean  Capiftran  & Robert 
de  la  Lice  Cordeliers  4P8 
M.  Ican  l’Anglois  bruflé. 
5IP 

Ican  Tificran  autheur  de 
l’ordre  des  Repétics  s *>3 
léanPicus  prince  de  Mi- 
randolc  51^ 

Icau  laques  Tflüulfe 

leanne 
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Içannc  femme  de  Philippe 
le  Bel,  fonde  le  college 
dcNauarre  400 

Icanne  la  pucèlle  d’Orkâs 
bruflcc  par  ks  Anglois 
484 

Icaanc  fille  d’Albert  conte 
de  Hollande  451 

Içrufaiem  diiiiféc  en  trois 
fc^fcs  5.cft  cnfcditiô  18. 
delaiflce  des  Chrcftieni 
cft  afsicgéc  I3.diiufcc 
en  troisbendesi4.cndu  ' 
rc  horrible  Êipaine  15 

Içriifalcra  prife  15 

lerufalé  châgc  de  nom  37 
lerufalem  a des  Eucfqucs 
Gentils  ^2. 

lerufalem  prife  par  Cof- 
rocs roy  des  Perfes  184 
lerufalem  prife  par  les  Ma 
humctiftes  197 

Iprufalcm  prife 
lerufalem  prife  par  les  Sar- 
rafins  de  Mahumctifics 
^9^ 

lerufalem  occupée  par  Sa- 
lad  in  auec  autres  villes 

3^0 

Içrufalcmraféc  iufqucs  aux 
fondemens  36^ 

Igna  ii.euef]uc  d’Antioche 

Ignace  menée  à Rome  33 
Images  rôpues  178 . oftees 
> des  temples  zio . refli- 
tuées  aix.ofiécs  de  bru* 


fiées  aiz.ofiécs  d:  dcfcn» 
du  de  les  hoimorer  fou 
peine  de  mort  ai5>.abba- , 
rues  par  Sabin  roy  de 
Bulgarie  arr- 

images & feruice  desSaîéls 
mis  en  auant  par  men*; 
fonges  laa-.rcmifcs  fus 
auconcile.de  Rome  225. 
images  & pcinétures  abo 
lies  CS  egliics  aa<f . admi4 
fes  quid  Dieu  a dclaiffé 
d’efirc  pourcraiéf  par  fa 

{tarolle  aa(f .vengées  fur 
es  corps  des  morts  2x7 
Images  rcdrcflccs  par  Hi- 
rene  238  impugnées  par 
Charlcnragne  228 
Imbert  Daulphin  de  Vien*' 
nc,fe  rend  lacopin  445 
Impératrice  outragée  445 
Imprimerie  efiàyée  à May 
eace  4^1 

Indiens  remis  à l’eglife  Ro 
maine  487  .promettent 
garder  le  Sacremcat  de 
confirmation  487 
Indulgences  pénétrent  iuf- 
ques  à ceux  de  Purgatoi- 
re 408 

Ingcbcrge  fœur  du  roy  de 
Dalmatie  répudiée  de, 
Philippe  roy  de  France 
^69  . cft  gardée  au  cha- 
fteau  d’E^jampes  3^7 
InuentiOn  deschappes  z\6 
Ipuçncion  de  prier  pour 
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lestrcfpafltz  1S7 

Ihucfticurcs  accordées  à 
Henry.v.rcuoquces  331 
& 332' 

Inucftiïures  rcfîgnécs  au 
papeCalixte  33  y 

loanncs  de  turre  cremau 

lonachas  füuucrain  facrifî- 
catcur  tué  par  lofeph.  1 8 
lordâ  moine  Chroniqueur 
desGotlis  1^8 

lofcphe  tue  lonathas  Sacri> 
ficatcur  18 

lüf^he  hiftorien  19 
lülîe  marquis  de  Brande- 
bourg 4^5 

Irenée  eft  occis  53 

Ifaache  exarchc  ratifie  l’c- 
Icûion  de  Seucrin  1 j>4 
Italie  infcftcc  de  pefte  cru- 
elle 170 

Italie  & la  Bourgongne  af- 
fuieitiesi  Arnulphe 
Italie  mer  de  feditions  287 
Italie  vfe  de  cefte  moque- 
rie 352 

Balic  en  grands  difeords  & 
faétions  388 

Italie  gouuernéc  par  trois 
Cardinaux  ayanspuiflim 
ce  de  Sénateurs  420 
Italie  affligée  par  les  Turcs 
527 

ItrachcTurcroy  de  Bof- 
nc  tué  505 

Iiibifé  premier  408- 


lubilc  remis  à ço.ans  442J 
célébré  à iîonic  45>Ç 
lùbilé  de  25.3ns  en  25.3ns 
507 

lubilé  célébré  par  Alexan- 
dre vi.  525 

ludée  châged’adminiftra-' 
tion  4.  eft  affligée  par 
brigandages  18  • 

ludée  le  desborde  en  rebel- 
lions 21 

luditb  Ycfue  de  Ethelvvcd- 
phus  244 

luifs  affligez  en  Selcucie  de 
Sirie  8 . 6c  defeonfits  en  ■ 
BabÜone  it 

luifs  chalTcz  deRome  iS.z-‘ 
bufez  par  vn  Egyptic  15». 
tué  par  Félix  cnfnrprifc 
J9,  incitez  à guerre  jp 
chaflez  de  lerufàlem  37 
deflruits  pour  la  derniè- 
re fois  37.  retonrnçnc  en 
France  apres  en  auoir  e- 
fté  chalîèz  35  p.  pillez  & 
iertez  de  France  420 
luifs  & ladres  punis  pour 
auoir  empoifonné  les 
puits  428.  iettez  d’Alc- 
magne  44  4^ 

luifs  crucifient  rn  enfant 
Chreflien  51er 

lulian  Cardinal  tué  des 
’ Hongrois  4^2 

lulian  Mcdices  tué^enoy’i  •• 
ant  meflè  511 

Iulicn  de  Brefle  exccllénc 
prcdicâ- 


table. 


prédicateur  51  j 

luftiii  philofoplie  Chre- 
iticn  ■ 

luftia  rancicn , Empereur 

T«?4 

luftm  le  ieune , Empereur 
173  (Dé  173 

luftin  pelagié  meure  force 
ludioian  ieduie  par  Aa~ 
• •themiiis  167 

luAinianle  déporté  de  Ton 
erreur  ' 168 

luftinian  compile  Icsloix 
Romaines 

luftinian  meurt  de  phre- 
nefîe  173 

Iuftinian(ou  ruftin)x.dcce 
nom  ioç 

luHinian  empereur  rompe 
la  foy  donnée  aux  Sarra- 
zins  2,07 

luflinian  rompt  la  paix  a- 
uec  les  Bulgarois  2,07 
luftinian  cmpeieur  chaflé 
de  Conftantinoble  107 
luftinian  enuoyé  en  exil 

X07 

luftinian  obtient  derechef 
l’empire  208 

luftinian  baife  les  pieds  de 
Conftantin  Pape  203» 
luftinian  à la  tefte  trechée 
210 

luftus  cucfquc  de  Vienne 
44 

Izates  roy  des  Adiabeniens 

17 


l: 


Lachis  roy  des  Lombard^ 
217 

Laélantius  jox 

Ladiilaus  roy  de  Naples  & 
de  la  Pouiille  47J, 

Lambert  cuefguc  d'Vtrccli 
203 

Lambert  euclejue  du  Liège 
reprend  Pépin  d^dultcrc 

207,  tucpar^odonzo^ 

Lando  Pape 

Lanfracus  premier  inuen* 
teiir  & autheur  de  la 
Tranflubftantiation 
S.Laurent  diacre  de  Rome 

Laurent  fouffre  martyre 
73 

Laurent  cfleu  contre  Sym- 
machus  isi 

Laurent  l’Anglois  doélcur 
de  Paris  elcrit  contre  les 
Moines 

Laurent  Vallc  454 

Laurent  de  Medicis  cxcô- 
munie 

Laufanne  prinfe  par  Char- 
lesde  Bourgongne  ^13 

Lechon  roy  de  Bohême 
fubiuguépar  Charle  ma- 
233 

Légendes  des  Sainds  Ce  for 
gent 

Léger  eucfquc  d’Authun 

marryrizé  3,03 


table. 


Lcndy  donné  à S.  Dcnys 
par  Dagobert  1 
Leon  i.vaau  deuant  d 'At- 
tila i^L 

LeÔ  empereur  ofte  & bruf- 
Ic  les  images  zi^_ 

Leon  empereur  de  Con- 
ftantinoble  tué  en  Ton  pa 
lais  14^ 

Lconides  pcrc  d’Origenes 

U_  . 

Lcontius  cuelgue  de  Na- 
ples 

Leontius&  Tyberius  em- 
pereurs décapitez  ao8 
Letanies  inucntccs  enCon- 
• ftaminoble  lyo 

Letanies,  aïïauoir  les  gran- 
des inftituces  12SL 
Leuites 

Liberius  Arien  canonizé 

la  ville  du  Liège  mile  à feu 
&àfang.  ^07.&473 
Lieu  preftre  Anglois  pref- 
chc  à Weflplialie 
Ligue  première  des  Suif- 
Ics  3 7 8. fe  fait  de  3.  Can- 
tons 

Liures  apocryphes 
Lombards  régnent  en  Ita- 
lie 174.&  l'occupent  17^ 

’ entrent  à Milan  177. 
/ont  conuertis  à la  foy 
iSi.occupent  l’Exarchat 
ziz  .perdent  leur  régné 
en  Italie 


Lombardie  occupée  par 

Charlemagne  13  o 

Lombards  çut  l’Edipire 

Lombardie  fe  rebelle  con- 
tre rempcreurFrideric  ii. 

370 

Longinus  gounerneur  de 
Syrie  12_ 

Lougin  G rec , premier  ex- 
arche  en  Italie  174 

Lorraine  donnée  à Char- 
les frere  de  Lothairc  roy 
de  France  (145 

Lothaire  meurt  moine 
Lothaire  repred  T heoher 
gefa  femme  147 
Loup  archeuelque  de  Sens 

Louys  débonnaire  Confère  . 
au  peuple  & clergé  de 
Rome  puillanc  e d’cflirc 
le  Pape  Z3ç  , 

Louys  fils  de  Louys  Dé- 
bonnaire viftorieuxdes 
Cicuois  158 

Louys  iii.cmpereur  tribu- 
taire aux  Hongrois  1 67 
Louys  fils  du  Roy  Philip- 
pe premier  conte  d’Ar-“ 
tois  ^6z 

S.Louys  fondateur  de  plu- 
ficurs  abbayes  374 
clcu  chef  de  la  Croifade 
eftprifonnier  outre  mer 
J7<f. 

S.Louys  remarque  IcsblaT 
phcmatcurs 
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phemateurs  de  £ct  chaud 

izi 

Louys  duc  d’Aniou,roy  de 
Naples  4x4 

Louys  Empereur  déclaré 
hérétique  par  le  Pape 
■430.  couronné  par  deux 
Sénateurs  deRome  431. 
rend  raifon  de  fa  foy 
435 

Louys  d’Aniou  couronné 
roy  de  Naples  4çS 
Louys  archeucfque  dp  Ma 
gdebourg  le  tue  en  dan- 
lant  4^8 

Louys  duc  d’Orleâs  meur 
try  à Paris  470 

Louys  Daulphin  de  Fran- 
ce gafte  le  pais  d’Alfatce 
45>i 

Louys  de  Sauoye  deietté 
du  royaume  de  Cypre 
- 508 

Louys  Sforce  duc  deMilan 
prifonnier  en  Frâce  5KS' 
LucianapoRac  33 

Lucius  roy  d’Angleterre 
martyrizé  42 

Lucius  euefque  décapité 

Lucrèce  fille, femme, & bel 
le  fille  d’Alexandre  vi. 

Ludolphe  ou  Ludolpe  duc 
d’Auftriche  tué  auprès 
deSempach.  4^5 
Luitprandus  roy  des  Lom 


bars  afsiege  Rome  aiÿ 
Lupold  duc  d’Aufirichc 
prend  le  roy  d’Anglcter 
re  prifonnier 
Lupus  euefque  de  Troyc 
approuueles  Letanict 
150 

Luquoisimpetrent  liberté 
de  leur  Republique  401 
Liuonie  ou  Liiîand  con- 
uertie  à la  fey  a<fi 

M. 

Machairc  euefque  d’Antio 
che  Monothclite  deietté 

Maglorécuef  que  dcolc 

Mâhumet  Arabe  faux*pro 
phete  j_8^  & adoré 
apres  fa  mort  ij>4 
Mahumet  lîenifie  fureur 

Mahomet  empereur  des 
Turcs  481- 

Mahumet  ii.  457 

Mahumetiftes  & leur  AI- 
coram 

Mahumetiftes  & leur  pa- 
radis,loix  & ceremonies 

î^a 

Mahumet  & le  Pape  con- 
férez l’vn  à l’autre  1 
Mahumetiftes  prennêt  Ic- 
rufalcm  372 

Maiftre  de  la  Synagogue 

ce. 
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MaIckuS;&  les  YÜ.  dormâs 
.14} 

M^mertus  cuefque  de  Vie 
ne  âpprouue  les  Lecanies 
1^0 

Mancînelle  5^_ 

Mânes  herçcique  clcorché 
tout  vif  7j_ 

Môfroy  ballard  victorieux 
du  Pape  377 

Manfrois  deiettez  d’Imola 

. 

liurcs  des  Manichéens  bruf 
lézàRomc 

Manichéens  condemnez 
derechef  1^9  . font  iéttez 
de  Rome  164^ 

Manteau  epifcopal  204 
Mantoueadu  fang  de  l’i- 
mage de  Chrift  iii 

Marc  prefehe  en . Egypte 

Marc  l’Euangelifle  meurt 
20 

Marcellin  offre  vn  grain 
d’encens  aux  idoles  8i_ 
Marcion  heretique  38^ 

Marcion  Scoique  42 

Marguerite  roynedcNa- 
uarre  condemnée  à pri' 
fon  perpétuelle  pour  for 
.nication  42<f 

Marguerite  de  Flandres  re 
pudiée  523 

Marguerite  'fille  de  Maxi- 
miîian  efpoufe  IcDauI- 
phln  ^France  416 


Mariage  publique  jï 
Mariage  défendu  aux  Pre- 
ftres  199 

Marie  mere  du  Seigneur 
meurt  i2_ 

MarquifatdePife  4<?8 
Marrhans  recôciliez  au  Pa 
pe  U7 

Martiâ Empereur  tué  1^3 
Martine  Impératrice  a la  ' 
langue  couppée 
Martyrs  foufirent  diuers 
tourmens  6^ 

le  mot  de  Martyre  quand 
vfîté 

Martyrs  du  Pape  differens 
à ceux  de  Icfus  Chrift 

34l_ 

Martyrium  édifié  enleru- 
falem 

Maxcncenoyc  au  Tybrc 

8i_ 

Maximiâ  fc  choifit  lamort 
85_ 


Maximilian  fiance  la  Du-, 
cheffe  de  Bretagne  ^23. 
efpoufe  Blanche  Marie 
fille  au  duc  deMila  523. . 
eft  pris  par  fes  Flamens 


45>r 

Maximilla  & Prifea  pro- 
phetereffes  5 1 

Maximin  malade  remet  les. 
Chreftiens  en  leurs  bics 

100 

Maximin  a la  main  Sc  lan> 
guc  couppée  19^ 


MâtildcoiiMcIjâut  30^. 
paillarde  de  Grégoire 
vii.cft  nommée  fille  de  S. 
Pierre  3I7.&Î33  . 

Matthias  Flaccius  Sclauon 

4<?4 

Matthieu  Paris  hiftorio- 
graphe  Anglois  37^ 
Matthieu  Viconte  de  Mi- 
lan , iette  hors  de  la  ville 
de  Milan  IcsTurrians 
4^2 

Maur  Romain  & Faufte  I- 
talien  enfeignent  la  vie 
monaftique  169 

Maurice  Empereur  déca- 
pité auec  fa  femme  & 
enfans  181 

Maurice  cueftjue  de  Paris 
35^> 

Mayence  reparée  10 
Mcdard  cuefquc  de  Noyô 

j68 

Mclito  euerquede  Sardes 
44 

Menandcr  dilciple  de  Simo 
Magus  14 

Menander  Nécromancien 
-3^ 

Mendias  prouuezfaiix  A- 
poftres  37^ 

Mendians  comme  faute- 
relles  conftituent  fur  foy 
leroyAbaddon  388 
Mendians  occupét  les  chai 
‘ res  35>i>&35><S^ 

Merouée  defeonfît  Attila 


le  mot  de  Meflc^  comment 
ilaeftcvfité  77,Sc  s>} 
fon  introite  141^  augmen 
tée  i^o.baftic  178.  appe- 
lée rofficcGregoriêi7^ 
inuention  du  mot  177. 
chantée  à la  maniéré  de 
Rome  1^2  . cclcbrce  en 
Latin  lot  . augmentée 
21 5 .difehantée  iitf .aug- 
mentée de  Gloria  in  »x~ 

,•  celfis^c..  222  . 

Mclïèpriuéeaccccue  delà 
fraéliôdu  pain  en  3. par- 
ties 2»fl 

Mclfedu  S.Èfpric  244 
dVn  Preftre  marié  247 
du  nom  de  Icfus  2^5. le 
chante  fans  vin  à N orivc 
gc  ^19 

es  Méfiés  fe  font  les  pref- 
ches  i7j).authoriféespar 
prières  des  trefpaficz  183. 
multipliées  214.  entreti- 
ennent le  Purgatoire  2^3 
Mefiènus  cuefque  reftituc 
1^0 

Métropolitains  & Arche- 
uefqucs  . s 6 

Michel  empereur  de  Con- 
ftantinoble  237 

Michel  Cefenus  432 

Milan  prife , afluiettie  à l’- 
Empire 378 . fe  rcuoltc 
347,apres  vnfîege  de 7, 
ans  prifc  Sc  faccagée  351. 
CC.  il. 
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rcdifiée&  appellce  Ale- 
xandrie 35a 

Miniftres  13 

Miracles  menfongers  53^ 
Miracles  & apparitions  fe 
forgent  53<î’ 

Mitre  Papale  fomptueuTe 

Mizizius  , autrement  dit 
Mitius,ou  MiiTcfsius  Ar 
menien  conlHtué  £mpe 
reur  199 

Moinerie  plantée  178 
Moines  iiercti^ucs  bannis 
de  Rome  16^ 

Moines  noirs  priuilegez 
178 

Moines  ne’  peuucnt  porter 
baptizer  i8o 

Moines  ne  font  détenus  au 
monaftere  cotre  leur  vo 
lonté  198 

Moines  rentes  114 
Moines  voluptueux  zxo 
commandé  d'eux  ma- 
rier 119 

Moines  d’Angleterre  ont 
pardon  la  dixième  par- 
tie du  royaume  Z44 
deuenir  Moine,  refuge  des 
i miferables  16^^.  immuni 
tez  & priuileges  d’iceux 

S7S  ^ 

Moines  rapctallent  vn  li- 
ure, intitulé , Euangeltum 
ttetmm  380 

Moines  mendians  accom*. 


parez  à Loeuftes  ’3Si 
Moines  Vénitiens  470.du 
mont  d’Oliuet  470 
Monarches  dônez  de  Dieu 
pour  reparer  chofes  ton 
mfes  . 1J3 

Monafteres  fondez  zij  & 
341 

Monaftere  de  Clcruaux  lo 

dé  .33  i 

Montanus  & fon  hcrcfîc 
3S.&  4j.fesdifciples  50 
Mont-didier&  autres  vil- 
les prinfes  par  les  Fran- 
çois 5IÇ 

Mont-lbcry  Ç04 

Monftre  reprefentant  l’E- 
ftat  du  temps  de  Louys 
iii.empereur  36^^ 
Morauiens  mis  à feu  & à 
fang 

Mofé  frere  de  Calepin 

471 


N. 

Nancy  alsiegée  Ç14 
Naples  conquifepar  Cbar 
lesvüi.  yig 

la  maladie  de  Naples  5 zz, 
Naples  prife  parLouys  xii. 

ÇZ7 

Narfus  occupe  rOrict  80 
Narlès  Jiay  de  Sophie  173 
Natalius  conftilèur  excô- 
munié  5 4 

Nauarre  occupée  àTappc- 
tic  d’vn  inter^'t  du  Pa« 
pe 


TABLE. 


pc  î38 

Nc^Vsrius  ofte  la  confcfsid 
99 

f^CTon  perfccuce  les  Cbrc 
llicns  zi.  fe  tue  zz 
Neuftrie  appelée  depuis 
Normandie  i8S,Scz6y 
le  conte  de  Ncuers  prifon 
nier  des  Turcs  ^Sz 
Nicailèeuefquede  Keims 
tué  148 

Nice  en  Bitliinie  prife  $z6^ 
Nicolaites  31 

les  Nicolaites  du  Pape  318 
S.NicoIas  Tolcntin  cano- 
nisé 487 

Nicolas  Perotus  4^(? 
Nicomedie  & Nicce  rui- 
nées 

Nicomedie  (îege des  Em- 
pereurs d’Orient  8z 
Noctus  3c  Sabellius  Kereti 
ques 

N oms  de  dignités  273 
Nonnains,&inuention  de 
leurs  habits  ipy 
Nonnain  dilpcnfée  de  fc 
marier  36^2 

Normandie  rccouurée  par 
IcsFançois  43)4 

Normans,Frifons&  Bre- 
tons degaftent  France 
242 

Normâns  reçoyucnt  la 
fby  ij8.affïieent  la  Fran 
ce  263  . ont  forte  guerre 
aucc  Arnulphc  l(^^ 


• Norwe^c  reçoit  la  Chre- 
lHcnte343.  apriuilegc 
de  chanter  MelTc  fans 
vin  çip 

Notaires  & Protonotaires 
ç8,&  102 

NuÜèafsiegéc  512 

O. 

Ockatfi  5c  Dantes  tenus 
pour  heretiques  437 

O do  chancelier  de  Paris 
37«J 

Odoaccr  occupe  Italie  içtf 
Office  de  l’Euefque  ^6^ 

l’Office  de  Preftres  58 

l’Office  de  Diacres  j»  8 

Olyrapius  cuefque  de  Car 
thage  foudainemot  bruT 
Iç  I(?2 

Onâions  forgées  par  les 

Orchanes  fécond  Empe- 
reur des  Turcs  43  P 

Ordonnance  des  bigames 
O.  des  ordres  K^o.de  1’ 
extrême  onélion  166 
touchant  le  Clergé  i6y 
delà  dcdicalfe  1^7.  des 
procefsiôs  16^8.  de  dire  la 
Meflevers  Orient  i6q. 
de  celebrer  les  prières  du 
Baptefme&  Ceneàhau 
te  voix  16 p.dc  la  fefte  de 
laChandelcur  i6p.de  pu 
nir  les  heretiques  172 
des  fept  heures  cauonia- 
. xCC.  i». 

» • t 
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I7i.'  des  crefpaflez  a la 
MclTe  i7Z.du  Qiurefme 
vniiierfcl  17a.  qu’en  tou 
tes  les  Mcltesil  n’y  aura 
que  s>.  préfaces  175  . de 
chanter  le  Symbole  tout 
haut  lytf.d’olFrandes  de 
pain  & de  vin  176  . des 
lampes  ardêtes  aux  tem- 
ples 183.  que  l’autel  fera 
couuert  de  draps  nets 
i84.que  Iccorporalde  1* 
atitcl  foittenu  net  184. 
que  Bigame  ne  fera  or- . 
donné  preflre  180.  de  1'  - 
exaltation  S.  croix 
& du  ligne  de  la  Croix 
i^4.dés  fepulchres  hors 
" dés  temples  153 . du  chat 
de  l’eglife  Romaine  a- 
uec  orgues  desfup- 
plications  contre  tonner 
res  aoo.  que  les  decrets 
papaux  s’obfcrüeront  cô 
me  procédez  de  fainft 
Pierre  loi . touchanttic 
porter  enfans  au  Baptef- 
me  aoi.  baifer  la  pair 
‘ en  IiMelTeio3.  que  les 
f^rilegcs  feront  excom 
muniéz  que  le  Pape 
fe  fera  du  confentement 
de  l’Empereur  ty9  . que 
les  Clercs  ne  nourriront 
chiens  ny  oifeaux  19$. 
que  nul  laie  ne  mette  la 
main  fur  vn  clerc  • 33;>. 


Ordonnances  humaines 
quiparées  à la  parollc  de 
Dieu  i8e> 

Ordonnances  du  pape  Vr- 
bainii.  311 

Ordonnances  exécrables 
^09 

L’ordre  de  Clugny  a^3,des 
Carmes  357  .des  Willelî- 
mins  hcr  mites  357.de  la 
Trinité  3ô’z.  dcsfrer.es 
de  l’hofpital3<fz.des  la- 
copins confirmé  3^^.des 
Celeftins  40<r.  desPau^ 
lins  en  Angleterre  413. 
de  l’eftoillecn  France. 
444.Monaftiquedes  Ic- 
fuites  448  . -iiü.  nou- 
ueaux  de  Croifez  533 
Orebites  hérétiques  en  Bo 
heme  483 

Orefta  cité  édifiée  55 
Orgues  premièrement  en 
vfage  en  France  137 
Origenes  54  > fa cheute  & 
fa  fin  70 

Orléans  & Geneue  fondées 
par  Aurelian  félon  au> 
cuns  7^ 

rVniuerlîte  d’Orlcans  in^ 
ftituée  41^ 

Oftrogots  ont  guerre  auec 
Belifarius  169 

Ottho  premier  ,&fes  geftes 
heroiques  i8c 

Ottho  ii.cntreprend  guer- 
1 fecoatrchcsGrccs  z8s- 

eft 


I 


TABLE. 


eft  prins  des  Pirates 
Ottho  £iit  bruflcr  fa  fem- 
me Sc  fon  paillard  aS7 
il  eft  empoifonné 
Ottho  Palacia  de  Witilif- 
pach  iA2>^ 

Ottho  fîlsdeFridcricBar- 
bcrofle  prifonhier  3^7 
Ottho  iiii.excommunié  du 
Pape 

Ottocaire  roy  des  Bohé- 
miens 38(?,&-3S7 
Ottocaire  feifant  homma- 
ge à Rudolphe  eft  veu  de 
tous  g8<f 

Ottoman  L empereur  des 
Turcs  £1^ . vfurpe  petit 
à petit  fur  l’Europe  413 

P. 

Paganifme  des  dieux  en 
France  24^ 

Palais  de  Paris  baffy  ,400 
le  Palais  d’Auignon  bruf- 

. 45Î 

Palcologiie  Empereur  122 
eft  excommunié  3j>j> 
Palladiu  tranlporté  à Con 
ftantinoblo^"^  ^ 
Palladius  hiftoricn  147 
Pandulphe  fenateur  Ro- 
main 400 

Paanomc  occupée  par  les 
Huns  zig 

Panthéon  édifié  Z9 

Panthéon  bruflé 
Panthéon  dédié  à la  vierge 


Marie  tous  les  Sainft* 

XS4 

la  Papauté  retourne  à Ro-^ 
me  4îo.vaen  decadence 
50S 

Papat  vacant  x.ans  404. 

3.ans  4zy 

Pape  & Mahumet  con&rez 

Pape  ratifie  par  Exarche 
ig4.s’cflic  (ans  authori- 
té  de  l’Empereur  Z04.C0 
facré  en  ceremonie  nou- 
uelle  1Û4 

Pape  defenfeur  d’idoIatrie 
arç.a  vn  Roy  de  France 
pour  eftaffier  iio 
Pape  authorizé  du  diable 
confère  les  royaumes  du 
monde  zio 

Pape  condemné  par  Pape 
- xzi.va  à la  procefsion  d 
. pied  2^  abufe  de  l’Em- 
pereur 13  3 .caufe  de  fehif 
me  en  l’Empire  zjz,  trâf 
greflc  fes  loix  propres 
2-3 3. s’exempte  de  l’obcif- 
fance  de  F Empereur  231 
efleu  par  le  clergé  fans  le 
confentement  de  l’Emp. 

23  4. cil  appelé  Dieu  24^ 
depofé  & depuis  reftitué 
2 4 (T  . entré  par  art  dia- 
bolique 288.tué  en  adul- 
téré 277.dcgradé  & puis 
banny  ly^.cftudic  en  I- 
dromantic  zyr. 

" CC.  iüi. 

* 


TA 

apparu  apres  fa  more 
ftjy.Simoniique  i5>ç.e- 
leupar  corruption  ap 7. 
occupe  le  Pontificat  fans 
fufFrage  198 . n’ignore 
rien  3oo.eleu  par  argét, 
eft  apoftat  & excommu- 
nié 303.  vn  Pape  cleu  i 
Rome, vn  autre  à Senes 
303 . recouure  le  patri- 
moine de  S.  Pierre  par 
armes  30^ . de  là  dague 
de  plomb  il  a rebouiefié 
la  force  de  l’Empire  ^_i9^ 
nommé  prince  de  Sodo- 
34ÿ . feruiteur  des 
• feruiteurs  d’auariçe  3 < 
proféré  contre  foy  'mef- 

- mcparolledecondemna 
tioa 346" . drefle  trahi- 
fonnonouye^^3.  il  eft 

- m5ftrérAntcchrift37z, 
ne  veut  eftre  jugé  de  per 
Ibnne  40^.  commande 
aux  Anges  4i3.^ttout 
pour  fon  profit  437 . il 

, peut  eftre  depofé  par  le 
Concile  ' 478 

Papes  imitateurs  de  Diode 
tian  So.tafchent  d’obte- 
nir  le  Primat  14g'.  ex- 
communiez 183.  chan- 
gent fuperftitions  .ijij.s* 
efleuent  contre  les  Em- 
pereurs irz.viennent  en 
pleine  force  ai£_.  iuge’nt 
i'ursaduerfaires  117. 


B. 

font  portez  zip.couron- 
nént  les  Empereurs  ijo. 
ne  font  iugez  par  per- 
fonne  laique  2-3j>.vc»dét 
publiquement  bénéfices 
changent  de  nom 
140.  efprouuez  par  les 
parties  honteufes  Z4S 
Papes  fchifniatiqucs  &lî- 
moniaques  1^5 

trois  Papes  i9S 

liurent  l’vn  à l’autre  ba- 
taille 30g' . paflènt  leur 
temps  â acharner  l’vn 
Prince  fur  l’autre  39p. 
s’excommunient  l’vn_l!_ 
autre  45  7_ 

P;ipiftcric  rcmife  fus  en  Bo 
heme  4&^L 

Papiftes  ont  recours  à faux 
Miracles  112. 

Papias  Vautres  difciples 
deSJean  3Z 

Papinianus  tué  5j_ 

Paphnutius  cuelque  d’E  - 
gypte  loy 

Paphnuti*  perfuade  le  ma 
riage  des  Preftres  T07 
Parlement  inftitué  en  Fra 
ce  xiû- 

Pafehafius  abbé  agi. 
Pafques  ordonnées  le  Di- 
manche 4^ 

célébrées  vn  mcfipic  iour 
par  tout  lia 

Paternus  moine  brudé  au 
cloiftrcj^urle  vœud’- 

^|,obciflàn- 


TABLE. 


obcifTince  .302. 

J?acrurchc 

Patrice  cuefque  de  Soifsôs 
154.  donne  le  conté  de 
SoiiTons  à l’eglifc  de 
Reims  ijZ 

Patriciat  des  Romains 
312 

Pauie  &c  Plaifance  redues 
fuiettes  à TEmpereur 
345> 

Paul>&:  les  parens  > 5^  lieu 
de  naiflànce  2 

Paul  conuerti  ^ & en  quel 
an  15^  mené  à Félix 
enuoyc  à Rome  xo 

PaulSamofatenicn  £5,con 
damné  par  le  concile  d’- 
Antioche 24 

Paul  hcretique 
Paul  fuccelTeur  dePyrrhus 
eucfquc  hérétique  19g 
Paul  patriarche  condemné 
I2Z 

Paul  diacre  hiftoricn  ^ 

Pclagius  mcurtde  pelle 
iZ^ 

Pèlerinages  codemnez  xx9 
les  Pénitenciers  43Z 
Pentccoullc  2 

Pépin  repris  d’aduItere  par 
Lambert  euefque  du  Lie 
gc  Z07 

Pépin  abfous  du  ferment 
qu’il  auoit  au  roy  de  Fra 
ce  .ZI  7 

Pépin  viélorieu^  cotre  les 


Lombars  Z20,fefait.ella 
fier  du  Pape  12,0 

Perfe  fubiugucc  par  les 
Tar  tares  487 

Pcrfecutiô  fous  He rodes  i 
Pcrfecution  des  Chreftiens 
ZI.&:  40.quacriemc  44. 
cinquième  53.  fixiemc 
52,Iepticmc  . neufie- 
me  TX-  dixième  So.  en 
Perfe  151.01  Afie  ^9 
perfes  occupent  Mefopo- 
tamiciS^.  font  vaincus 
par  HeracUus 
Pelle  horrible  ûz 

le  Petit  pont  & Challelct 
de  Paris  45S 

Pétrarque  ^51 

Petrus  Lombardus  54^ 
PetrusComellor  342. 
Petrus  Bcrcoris  443 
Pharifiens  perfecutent  lea 
Bapcille  ^ 

Phibppc  prefehe  en  Sama- 
rie  m 

Philippe  euefque  d’Alexan 
drie  martyrife  2^ 
Philippe  roy  de  France  re- 
prend Berthefa  femme 
1x6  " 

Philippe  outragé  par  les 
légats  de  Bonince  viii. 

Philippe  le  Bel  fait  brufler 
les  ladres  de  France  & 
Flandres  425 

Philippe  d’Annoy  paillard 


d’vne  royne  de  Nauarre 
cfcorché  vif  4^^ 

Philippique  emp.'Mono- 
thelite  209.  commande 
d’ofter  les  images  110 
Phocas  mifcrablement  tué 
l8jL 

Photin  patriarene  excom- 
munié 2J^_ 

Pientia  édifiée  par  Piusii. 

■ 5^  ■ 

Pierre  annonce  l’Euangilc 
ii.aflaiinir  ÿ*il  a elle  àRo 
me 

Pierre  aux  liens  147 . & fa 
felle  i-4S_ 

Pierre  fucccllèur  de  Paul 
patriarche  heretique  198 
Pierre  de  Balard  heretique 
• Pelagien  3 35. 

Pierre  créé  Archeuefque 
de  Bourges  fans  le  feu  du 
roy  rcietté  339 

Pierre  de  Blois  touche  les 
Ecclefiaftiques  344 
Pierre  Waldo  de  Lyon 
ai5  , 

pierre  roy  de  Tarracôtué 
' âuec  les  Albigeois  36~8 
Pierre  de  Vigne  chancelier. 

deFridericii.  372 
Pierre  d’Arragon  obtient 
Sicile  7.9D 

Pierre  Calsiodore  Italien, 
& fon  Epillrc  414 
Pierre  d’Aliaco  46^1 

Pierre  de  Ruerc  dcfpcnd 


en  deux  ans  500000’ cf- 
cus  509 

Pierre  de  Hagembach  dc- 
capité  513 

Pierre  de  la  Neuolaire  51^ 
Pilate  cité  à Rome  ii 
Pife&Gcnes  pacifiées  339 
Pifains  veincus  des  Gene- 
uois  403 

Planudes  Grec  moine 

Platine  eferit  la  vie  des  Pa 
pes  51^ 

cil  mis  prifonnier  ç 07 
Pluralité  de  bénéfices  agi- 
tée en  difputes  37^- 
Poitiers  rafée  par  Dago- 
bert 

Pol  cardinal  Ang lois 
Polycarpe  4j^ 

Polycarpe  bruflé  4^.^ 

Polychronius  euefque  de 
Icrulalem  14S 

Poméranie  reçoit  la  fby 
Chreftienne  3J7 

le  pont  S. Michel  à Paris  ba 
lly  458 

Popon  clerc  aSo 

Porchet  archeucfque  dcGe 
nés  410 

Porphyre  57 

Poures  de  Lyon  3^^ 
Poures  de  Lyon  bruflez  a 
Paris 

Pragmatique  fanûion 
489.abroguéc  502 
Prenigarten  occupée  par 

les 


TABLH.' 


Cantons  478 

Prcftre,  & fa  iîgnificacion 

U 

iPreftres  communient  fous 
deux  efpcces  i6o 

Preftres&  Eucfcjucs  créez 
en  grand  nombre  i ^ 

Preftres  ne  peuuenc  com- 
munier feuls  J PL 

Preftres  de  Grece  fe  peuuct 
marier  iql 

Preftres  rentez  ijA.  leur 
fuperfluité  reprimée  llj 
Preftres  nourris  de  reue- 
nus  Eccleiîaftiques  217 
Preftres  mariez  en  France 

Îirefque  poo  . ans  apres 
es  Apoftres 

Preftres  Milfateurs  ,^28 
Preftres  mariez  en  Angle- 
terre font  condemnez 
. . 

Preftrife  Papale  quelle  ^ 
Pretextatus  cucfque  de 
Rouan  ,177 

Preuofts  ou  Maiftres  du 
Palais  comme  Rots  en 
France  200, &:  213 
Prières  de  Teglilc  ps 
Prières  pour  les  treipaffez 

Primat  de  Peglife  eftably 
par  vn  homicide  & trai- 
ftre 

Princed’Auftriche  de  mar- 
quis eftfaiél:  Duc  3^0- 
Prifea  6c  Maximilia 


Pfifons  eccleiîaftiques  ipS 
Priuilege du  temple 


Priuileges  de  l’eglifc  Ro- 
maine '^99 

Priuileges  de  Peglife  Ro- 
maine renouuellez  L09 
Probus  rédigé  Germanie 
en  Prouince 
Proclus  herecique 
Prodiges  aduenus 
Prodiges  332. 


Prodiges  de  3.  foleils  5c  de 
3.1unes^2^  d’eclypfe  de 
folcil  nomparcille  447 
Prophètes  ôc  leur  intêrprc 
tation  13 

Ptolcmais  402. 

Purgatoire  inucnté  2^3,ac 
cordé  par  les  Grecs  487 
Pyrrhus  patriarche  iS£. 
meurt  honteufemét  ipS 


O . a 

Qjwdratus  gouuerneur  de 
Syrie  iS 

Quadratuseuefque  d’Athc 
nés  ^ ^ iS 

Quarefine  attribué  à The- 
lefphorus  3S 

Quatorziés  hérétiques  50 
S. Quentin  en  Vermand  ois 
fondé  222 

Querelle  des  collations  de 
. bénéfices  35 

Quilian  conuertit  Gosber- 
tam  duc  de  Frâconic  205 
Qmntilianus  13 


1 


TABLE. 


Q^tilius/rerc  de  Clau- 
de Empereur  74 

les  Qmhzc  vingts  4e  Paris 
374 

R. 

Rabanus  archcuefque  dé 
Mayence  13  P 

Rabbi  ou  Maiflrc  ^ 
Rabodduc  des  Frifons 

X06 

Radegonde  roynedeFran 
ce  171 

Rafcie&  Bofne  . 504 
Raftrixducdes  Clcuoisa 
les  yeux  creuez  xjS 
RatKeri  us  cuefq  ue  Z7  5 
Ratholdus,  autrement  Ra 
dulphus  cuefquede  Straf 
bourg  148 

Rauenne  afruiettie  au  fie- 
gc  Romain  zoi.vfurpée 
par  les  Vénitiens  470 
Raymond  moine  amafle 
les  D-xrctalcs  371 
Rccharedusou  Riebardus 
roy  des  Wifîgots  17  ^ 
Reliquaires  vedues  &don- 
ncesaux  poures  1^7 
Reliques  inueutees  par  Sa- 
tan 180 

Reims  faccagee  par  Atti- 
la 148 

Rcmy  euefquc  de  Reims 

Rency  alSiegce  ^54 

Reparatus  cucfquc  de  Ra- 


uenne 

lOt 

Repenties 

Répertoire  moi^al 

443 

Referuations  de  bénéfices 

444 

Reuenus  d’eglife 

100 

Rcuoltes  de  l'Empire 

: <>8 

Richard  duc  de  Norman- 

die 

179 

Richard  Hannibal 

3i»8 

Richard  roy  d' Angletcrr» 

f t J 

Rhodes  prife  par  les  Sarra 
Ans  r^7.conquifc  furies 
Sarrafîns  4H.rcconqui- 
fe  de  fes  cheualiers  42a. 
conqueftéepar  le  Turc 

Robert  fondateur  des  Pre 
monftrés  334 

Robert  frere  de  S.  Eouys 
fondateur  de  Sorbonne 
377 

Robert  roy  de  Sicile  con- 
demné  à dire  décapité 
421 

Roderic  Borgia  4^  ÿ.par- 
lemcnte  aucc  le  Diable 
^21 

Rodoaldus  roy  des  Lom- 
bars  tué  en  adultère  xpS 

Rodolphe  duc  deSouaube 

Rollo , ou  Rolle  duc  des 
Normans  2<»7 

Romains  nombrez  iS.rri- 
butaircs  6 4.perdét  Dan 
ncmarc 


T A BLB. 


nemarc  & autres  pays 
71.  rcnonccnc  au  droiâ: 
d’clcûion  de  Pape  23»/ 
Komerouin’e£imine  16. 
mifeenfeu  par  Ncron 
ai . donnée  i Sylueftrc 
par  Conftantin  j»5.pri» 
fc  derechef  par  Genkric 
i53.prifedesGothspour 
la  fecôde  foisiyo.pillée 
par  CouHanc  ij>3> 
Kcme  & Italie  fe  retirent 
de  robelITance  de  l’em- 
pereur Leon  2i2.s’exem 
pte  de  l’obeilTance  de  l’- 
Empereur 21  ç.  alsiegéc 
par  Luitprâdus  roy  des 
Lombars  2iy.  boutique 
de  bonnes  bagues  282. 
excommuniée  344 
Rofimonde  174 

Rotharis  roy  des  Lobars 
Arien 

Koulsillon  Se  Perpignan 
rendues  an  roy  d’Elpa- 
gne  J18 

Le  Roy  de  Bulgarie  reçoit 
lafoy  258 

Roy  des  Romains  & Em- 
pereur nos  diuers , mais 
demcfmefubftâcc  434 
Royaume  de  Cypre  3^2. 
d’Arr;^on  expofé  en 
proye  par  le  Pape  5^9 
Rudolphe  enfant  martyri 
fé  à Berne  par  les  luiis 
401 


S. 

Sabelbus  & Noc^cus  héré- 
tiques 

Sabin  roy  de  Bulgarie  a- 
bac  les  images  119 
Sacrificateur  fouuerain  du 
Temple  ç . & autres  Sa- 
cri^atcurs  dillinéls  en- 
tre eux  6 

les  vies  des  Sainéls  le  for- 
gent ^ 222 

SaTadin  tueleCalyphe  355 
oaupe  lerufalem  3 60 
le  mot  Salicus,  & la  loy  Sa 
licque  275 

SalueRegina  par  qui  com 
pôle  2^2 

Salue  Regîna  fonné  371 
Sapor  roy  des  Perfes  61 
Sarabites  en  Angleterre 
4^5 

Sardeigne  donnée  par  BoJ 
ni&ccviii.4o8.occupéc 
par  les  Sarralîns  420 
donnée  à Frideric  roy 
de  Sicile  420 

Sarra  Colomnois  412 
Sarralîns  occupentEgypt» 
& Afrique  184,^  187 
prennent  Rhodes  1^7 
vienent  en  Afrique  207 
occupctLybic  ao^.vfcn 
nent  d’Efpagne  en  Frau 
ceai^.font  guerre  con- 
tre Charlemagne  aaç, 
viennent  à Rome  237 


TABLE# 


vont  d’Afrique  en  Italie 
2,58.pccupent  derechef  la 
Sicile  .deftruifent  Ca 
labre  & la  Fouille  17a. 
Sarrafîns  & Mahumetiftes 
prennent  lerufalem 
Saturnin  heretique  3a 
Sauanarola  • 5atf 

la  maifon  deSauoye  efleucc 
en  Conte  187 

Sauterelles  en  Italie  1 8® 
Sauterelles  du  puits  de  l’a- 
byfme  531 

Scandeberg  45>7 

Schaffufen  ya7 

Schifme  pour  la  fefte  de 
.Pafques 

Schifme  touchant  l’herefic 
deMontanus  çi 

Schifme  iiii,i45-  i-vü- 
ao^.viü.a3^jix.i<f4-  xii> 
a8a,xiii.a8ç>xiiii,a^3-303- 

xviii,334,dc  xvii.ans  550, 
xxii.455.^^i“-485.en  1* 
Empire  4a7,&378 
Screna  martyrizée  8a 
Scren®  rôpt  les  images  a78 
Sergius  compile  l’Alco- 
ram  ï8<)  (451 

Scruianus  tue  Amurathes 
Seueriens  heretiques  4<î 
Seuerinabbé  15  fi" 

Sicile  fourragée  197 
gigifmond  Emp.  481,  483 
Sig  nés  grands  & merueil- 
leux  a3^,&a<S'o 

Simon  Magus  1 4 


Smyrne  ruinée  par  trem- 
blement 47 

SoilTons  royaume  de  Fraa 
ce  i88.prinfc  par  les  Fran 
çois  477  , 

Soleils  veus  en  nombre  de 
crois  18 

Sophie  fênie  de  luftîn  173 
Sorbonne  inftituée  à Paris 
Spiridion  iq6  (377 
Spirineusduc  a7f 

Stations  de  Rome  180 
Statius  Surculus  , ao 

Strabus 
lé  fainft  Suaire 
Suifles  en  nôbre  de  4000. 
deffaits  ^ar  le  Daulphin 
45a 

SuilTes  nommez  defenfeurs 
de  la  liberté  deRome  53^ 
Suifles  aux  gages  du  roy 
de  France  516^ 

S ymmachus  euefqiie  i<fi 
Synagogue  a fon  maiftre  6 
Synode  i.fois  l’an  30  . de 
Gangre  5>i.  dei4.Euen. 
quesà  Rome  iSo.en  Fra 
ce  ZI  8.  couchant  les  ima- 
ges 2za 

Sylucrius 

Syrie  afflige  les  luifs  en  Sc- 
Icucie  8 

T. 

T aborîtes  heretiques  485 
Tambarlan  4 T 4 

Tancredus  j^i.cleu  roy  de 
Sicile 


% I 


T A B 

Sicile  5^1 

Tartarcs  587, & 403 
Tafsiloducde  Èaiiicre  131 
T atianus  licretique  4 6 
Temple  de  Icrufalem  para 
chcué  5.  brulléx<> 
Temples  baftis  100 
Temple  de  Strasbourg  1^3 
Templiers  310.  abolis  4x1 
&4X3 

Tcrtullien  fe  reuolcc  51 
Tetrique  veincupar  Aure- 
lian  7^ 

Tcutoniens  46^8.  drdDTcnt 
Vniuerfîté  à L^plc  ^68 
Theodatusmeca  mort  A- 
malafontba  roinc  167 
Theodora  171 

Theodorus  Gaza  4^4 
Tbeodofe  xii 

Tbeodote  hérétique  51 
Théologie  Schülaftiq  x8o 
Théophile  44 

Thomas  de  Canturbie  358 
S.Thomasd’Erford  4x5 
S.Thomas  d’Aqujn  38X 
Thracc  vfurpée  413 
Timothée  martyr  30 
Tournay&  Cambray  147 
& x6l 

Tranffubftantîation  inuen 
tée  X55,&  X99.  fe  forge 
301  décrétée  304  . prati- 
quée par  Grégoire  vii. 
3i^.eflfaitela  13  .article 
de  la  foy  373.  anoblie  de 
fdle  gSi 


L R 

Tybre  desbordé  lit' 

Ty  r & Ptolemaiî  * 403 

V. 

Vaafteuefque d’Arras  I58> 
&17T.  fonde  x<fi 
Valentin  hcretique  41 
Valcnâpris&famifcre  67 
Venife  fe  battit  145  .eftimec 
le  gond  & limite  final  des 
deux  Empires  X31 
Vénitiens  commencet  à a-* 
uoir  vnDucxoS.  vcincus 
Î2-7 

Veronne&  Padoue  470 
VcfiucrÔpu  aufommctx/ 
Viftorinus  Rhetoricic  105 
Vigiles  obferuées  3>x 
Vincent  Thiftorien  376” 
Vlpunus 

Vniuerfîtc  érigée  a Pari* 
xx<î.à  Pauie  xi6.  de  Bolo 
gne374.de  Prague  44J. 
à Vienne  445.  àLypfe 
4^8.&  474.à  Thuringe 

Vœu  n’inualide  le  mariage. 
196 

V oyage  d’outre  mer  3 8 y 
Vifloria  martyrizée 
Vrfîns  veincus  5x4 

WaldodcLyon  3^^ 

Wandales  prennent  fin  en 
Afrique  167  ,paruiennct 
en  Mauritanie  148 . font 
excommuniez  1^0, 

■ FIN. 


/ 


